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PAI6NON  François,  lieutenant  au  10*  régiment  d'artillerie,  rue 
Louis-Philippe,  2,  i  Rennes  [Ille-et- Vilaine). 

PARROT,  ingénieur  civil,  rue  Plantageuet,  à  Angers. 

PERREAU  Maurice, docteur-médecin, à  Saumur (Maine-et-Loire). 

PERRIER,  docteur-médecin,  à  Ingrandes  (Maine-et-Loire). 

PLANGHENAULT  Louis,  numismate,  sous-économe  à  Tasile 
de  Sainte-Gemmes-sur-Loire  (Maine-et-Loire). 

POMARAT  Jean-Marcelin  (l'abbé),  naturaliste,  i  Le  Tigean, 
prés  Mauriac  (Cantal). 

PRËAUBERT  Ernest,  professeur  de  physique  au  lycée  de 
Beauvais  (Oise). 

RAFFRAT  Achille,  vice-consul  de  France  à  Tamatave. 

REGEL  E.,  directeur  du  jardin  impérial  de  botanique  de  Saint- 
Pétersbourg  (Russie). 

RElf  OU  Jacques,  conducteur  des  travaux  aux  mines  de  Désert, 
ancien  élève  de  TËcole  des  maitres-ouvriers  mineurs  d'Alais 
(Gard),  à  Ghalonnes-sur-Loire  (Maine-et-Loire). 

RENOU  Jules,  médecin  à  Châtelais  (Maine-et-Loire). 

REVERGHON  (le*  docteur),  médecin  en  chef  de  Tasile  des  aliénés 
de  Mayenne  (Mayenne). 

RISTON  Victor,  naturaliste,  à  Malzéville,  près  Nancy  (Meurthe- 
et-Moselle). 

ROLAND  Femand,  entomologiste,  élève  au  lycée  de  Poitiers 

(Vienne),  propriétaire  à  Surgôres  (Charente-Inférieure) 
ROUGHT  (l'abbé),  naturaliste,  vicaire  à  Ségur-les-Villes  (CanUl). 

ROUSSEAU,  botaniste,  i  Debreka-River  (côte  occidentale 
d'Afrique). 

RUAIS,  docteur-médecin,  à  Martigné-Briand  (Maine-et-Loire). 

SEIGNOBOSG  Léo,  géomètre,  maître-mineur,  géologue,  à 
Massiac,  arrondissement  de  Saint-Flour  (Cantal). 

SKARBEK  Emile,  entomologiste,  conducteur  de  travaux  de 
chemins  de  fer,  à  Ribérac  (Dordogne). 

SOTE,  contrôleur  de  l'exploitation  des  chemins  de  fer  de  l'Ouest, 
à  Laval  (Mayenne). 

SUPIOT,  instituteur  à  Sainte-Gemmes-sur-Loire  (Maine-et-Loire). 
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TES8É,  vétérinaire,  à  Montreuil-Bellay  (Maine-et-Loire). 

THIELENS,  docteur-médecin,  à  Tirlemont  (Belgique). 

THUUAT    Xavier,    géologue,  naturaliste   à  Kichompré,  par 
Géradmer  (Vosges). 

TOutuiUiK  Joseph,  géologue,  professeur  de  français  et  d'alle- 
mand, au  collège  de  Thoissey  (Ain). 

TROUPEAU  Paul,     pharmacien  militaire,    à  Teniet-el-Hàad 
(diTision  d'Alger]  (Algérie). 

Nota..  —  Les  Membres  dont  les  adresses  et  dénominations  seraient 
inexactes,  sont  priés  de  les  faire  rectifier  et  d'adresser  leurs  réclamations 
aa  Tice-Secrétaire  Trésorier  de  la  Société. 


MEMBRES  DÉCÉDÉS 

BIÉGHT,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Nancy. 

JUIGNET,  docteur-médecin,  au  Goudray-Macouard ,  décédé  le 
il  mars  18SS. 

MÉHU,  pharmacien  à  Villefranche,  décédé  à  Amas,  le  9  oc- 
tobre 1881. 
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COMPOSITION  DU  BUREAU  POUR  1881 

Président  d'hoimcur M.  GHEVREUL,  à  Paris. 

Président M.  BOUVETi  à  Angers. 

Vicc-prcsident « . . . .  M.  HUTTEMIN,  à  ÂngorK. 

Secrétaire M.  GALLOIS,  à  Angers. 

Vice-secrétaire  et  Trésorier  .....  M.  BARON,  à  Angers. 

Conservateur-archiviste • . . .  M.  AUBERT,  à  Angers. 


COMPOSITION  DU  BUREAU  POUR  1882 

Président  d'iionneur M.  GHEVREUL,  à  Paris. 

Président M.  BOUVET,  à  Angers. 

VicG-présidcnt M.  HUTTEMIN,  à  Angcre. 

Secrétaire M.  GALLOIS,  à  Angers. 

Vice-secrétaire  et  Trésorier M.  BARON,  à  Angers. 

Conservateur-archiviste M.  BESNARD,  à  Angers. 


BULLETIN 


DE   LA 


SOCIETE  D'ÉTUDES  SQENTIFIQUES 

D'ANGERS 


Séance  du  13  janvier  1881. 

Présidence  de  M.  Bouvet. 

Le  compte-rendu  de  la  séance  du  2  décembre  1880,  lu  par 
le  Secrétairej  est  adopté.  s?ins.  modification. 

M.  le  Président  fait  connaître  que  les  ouvrages  ci-après 
ont  été  envoyés  pour  la  bibliothèque,  depuis  la.  dernière 
réunion  de  la  Société. 

Feuille  des  jeunes  naturalistes^  n^  123. 

Société  de  Botanique  de  Lyon.  —  Comptes-rendus  des 
séances  du  23  novembre  1880  et  4  janvier:  1881. 

Bulletin  of  the  muséum  of  comparative  zoology  Cam- 
bridge, n«»  8  et  9, 1880. 

Brebissonia,  3"®  année,  n°  5. 

Bulletin  de  la  Société  industrielle  d'Amiens,  tome  XVIII, 
n°6. 

Bulletin  de  la  Société  entomologique  de  France,  1880, 
n^  22  et  23. 

Tijdschrijt  der  Nederslandshe  dierkimdige  Vereniging, 
1880,  1"  et  2"«  Liv. 

Sallskapet  smojoglarnas  Vatmer,  1873-79. 
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Entomologiak  tidskrift,  1880,  tome  I,  n°»  3  et  4. 

Discours  prononcé  par  M.  Guitton,  maire  d'Angers,  à 
l'inauguration  de  la  statue  de  David  (d'Angers). 

Association  française  pour  l'avancement  des  sciences,  — 
Programme  du  congrès  d'Alger  en  1881. 

J.  TouRNiER.  —  Note  géologique  sur  la  Forêt  Noire. 

M.  le  Président  communique  à  l'assemblée  une  lettre  de 
M.  Georges  BsRaER,  commissaire-général  de  l'exposition 
internationale  d'électricité,  invitant  la  Société  à  ce  concours 
spécial  qui  aura  lieu  à  Paris,  du  l*'  août  au  9  novembre 
1881,  palais  des  Champs-Elysées,  et  transmettant,  en  môme 
temps  que  le  Rapport  présenté  au  Président  de  la  République 
par  le  Ministre  des  Postes  et  Télégraphes,  le  règlement  gé- 
néral de  cette  exposition  d'un  nouveau  genre. 

M.  Baron  fait  ensuite  connaître  à  l'assemblée  la  situation 
financière  de  la  Société  au  31  décembre  1880. 

L'encaisse  au  31  décembre  1879 
étaitde , 142    35 

Les  recettes  de  1880  comprennent  : 

Subvention  du  Conseil  municipal 
d'Angers .• * .      200      » 

Souscription  pour  acquisition  de 
mobilier  •......».  ^ .  « .  é.^  .*........ .       147      » 

Cotisations  pour  1880 758    35 

Ensemble.' 1105    35    1105    35 

Montant  des  Recettes 1247    70 

Les  dépenses  de  l'année  1880  s'étant 

élevées  à •  1126    75 

Il  restait  en  Caisse  au  31  décembre  — — — 

1880 120    95 

'  L'assemblée  décide  que  led  comptes  qui  viennent  de  lui 

être  présentés  sont  régulièrement  établis  et  elle  vote  des  re- 

rémerciements  au  Trésorier  pour  le  zèle  qu'il  apporte  dans 

ses  fonctions. 

M.  Bouvet  remet  ensuite,  pour  les  collections  de  la  So- 
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ciétéy  de  la  part  de  M.  Juiqnet^  du  Coudray-Macouard , 
membre  correspondant  : 

1^  Un  petit  chai  monoaomus  dicéphale,  provenant  du 
Coudray  ; 

2°  Un  bel  exemplaire  de  laceria  tiridis^  probablement 
variété  B  de  Millet,  trouvé  à  Saint-Hilaire-Saint-Florent. 

La  Société  d'Études  scientiJlqiLes  d'Angers  est  heureuse 
d'apprendre  que  trois  de  ses  membres  viennent  d'être 
nommés  officiers  d'académie  :  MM.  le  D**  Motais,  professeur 
à  rÉcole  de  médecine,  Frouin,  directeur  de  l'École  primaire 
supérieure,  et  Albert  Prieur,  conseiller  municipal. 

Puis  sont  présentés  pour  faire  partie  de  la  Société  : 

1®  Comme  membres  titulaires  : 

Par  MM.  Bouvet  et  Radigois,  M.  Vincent  Paul,  irue 
Lyonnaise,  4,  à  Angers,  capitaine-pilote  sur  les  fleuves  et 
rivières  ;  et  par  MM.  Juignet  et  Bouvet,  M.  Guibert 
Guillaume,  propriétaire  à  Fosse,  commune  de  Ci2ay-la- 
Madeleine. 

2^  Comme  membres  correspondants  : 

Sur  la  présentation  de  MM.  Juignet  et  Bouvet,  M.  TessiS: 
Eugène,  vétérinaire  à  Montreuil-Bellay  ;  et  sur  la  présenta- 
tion de  MM.  Trouessart  et  Gallois,  M.  Victor  Riston, 
géologue  à  Malzéville,  près  Nancy. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée. 

Le  Seàrétairey 
J.  Gallois. 


Séance  du  3  février  1881. 

Présidence  de  M«  Bount» 

Le  procès^verbal  de  la  séance  du  13  janvier  1881  est  lu  et 
adopté. 

M.  le  Président  £ût  ensuite  connaître  que  la  Société  a 
reçu  les  ouvrages  ci-aprés  : 
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'Société  des  Sciences  et  Arts,  agricole  et  horticole  du 
Havre,  19«  bulletin,  1880. 

Bulletin  de  la  Société  des  Sciences  de  l'Yonne,  1880, 
34*  volume. 

Société  botanique  de  Lyon,  bulletin  de  la  séance  du  18 
janvier  1881. 

Société  entomologique  de  France,  1880,  n°  24;  1881,  n^  1. 

Union  médicale  et  scientifique  du  Nord-Est,  n°»  1  à  12, 
1880. 

Bulletin  de  la  Société  de  Pharmacie  du  Sud-Ouest, 
3«  année,  n°  31. 

Bulletin  de  la  Société  industrielle  et  agricole  d'Angers, 
1880. 

Feuille  des  jeunes  naturalistes,  n°  124. 

Bulletin  de  la  Société  vaudoise  des  Sciences  naturelles, 
2«  série,  vol.  XVII,  n°  84. 

Bulletin  de  la  Société  néerlandaise  de  Zoologie,  Leyde, 
vol.  V,  1880. 

Bulletin  of  the  muséum  of  comparative  Zoology  Cam- 
bridge, no«  10  et  11, 1880. 

Rapport  annuel  de  la  même  Société  pour  1880  et  Notice 
nécrologique  sur  Louis-François  de  Pourtalès. 

Atti  délia  Societa  Toscana  di  Sienze  naturali,  séance  du 
14  novembre  1880. 

Programme  de  la  Société  batave  de  philosophie  expéri- 
mentale  de  Rotterdam,  1880. 

Ollivier.  —  Supplément  à  Vessai  sur  la  faune  de  VA  Hier. 

M.  le  Président  communique  une  circulaire  du  Ministère 
de  rinstruction  publique  et  des  Beaux-Arts  faisant  con- 
naître que,  désireux  de  venir  en  aide  aux  savants  de  la 
province  et  de  leur  fournir  les  moyens  de  recherches  et  de 
contrôle  nécessaires  à  leurs  travaux,  M.  le  Ministre  a  décidé 
la  création  d'une  Revue  qui  contiendra  la  bibliographie  et 
l'analyse  de  toutes  les  publications  scientifiques  faites  en 
France,  tant  en  province  qu'à  Paris.  La  rédaction  de  cette 
Revue  sera  confiée  au  Comité  des  Travaux  historiques  et 
des  Sociétés  savantes, .  et  les  Sociétés  qui  adhéreront  à 
l'œuvre  et  désireroï;it  voir  leurs  travaux  examinés  et  résumés 
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devront  adresser  au  ministère  cinq  exemplaires  de  leurs  pu- 
blications dès  leur  apparition  en  volume. 

La  Société  dC Études  scientifiques  d'Angers,  désireuse  de 
voir  ses  travaux  analysés  dans  la  Revue  scientifique  du 
Comité  des  Travaux  historiques  et  des  Sociétés  savantes^  et 
de  se  tenir  au  courant  des  diverses  publications  françaises^ 
donne  son  adhésion  à  l'œuvre  et  décide  que  cinq  exemplaires 
de  ses  bulletins  seront  envoyés  au  Ministère  de  Tlnstruction 
publique  aussitôt  leur  apparition. 

M.  le  Président  communique  également  une  lettre  de 
M.  le  Secrétaire-général  de  V Association  française  pour 
Vavancement  des  sciences  ,  invitant  la  Société  d'Études 
scientifiques  d'Angers  à  prendre  part  aux  travaux  du  con- 
grès qui  se  tiendra,  cette  année,  au  mois  d'avril  prochain  à 
Alger  et  pour  lequel  de  nombreuses  adhésions  sont  déjà 
parvenues  de  différents  points  de  la  France  et  de  l'étranger. 

Le  Secrétaire  donne  lecture  d'un  travail  envoyé  à  la 
Société  par  M.  Troupeau,  pharmacien  militaire  à  Teniet-el- 
Haad  (division  d'Alger)  membre  correspondant,  sous  le  titre  : 
Étude  des  coiffures  au  point  de  vue  de  la  chaleur  solaire. 
Notre  collègue  fait  connaître  que  les  observations  auxquelles 
il  vient  de  se  livrer  étant  faites  au  point  de  vue  du  bien-être 
de  notre  armée  d'Afrique,  pourraient,  si  la  Société  les 
agréait,  être  communiquées  au  prochain  congrès  que  tiendra 
à  Alger  V Association  française  pour  Vavancement  des 
sciences.  L'assemblée  charge  son  secrétaire  de  remercier 
M.  Troupeau  de  son  intéressante  communication  et  de  lui 
demander  de  lire  lui-même  son  travail  au  congrès  d'Alger, 
comme  membre  correspondant  de  la  Société  d'Études  scien- 
tifiques d'Angers. 

M.  le  Président  communique  ensuite  les  premières  feuilles 
de  la  seconde  partie  du  travail  de  M.  Lucante,  intitulé  :  Essai 
sur  les  grottes  et  cavernes  de  France  et  de  l'étranger  et  fait 
connaître  que  l'auteur  promei  à  bref  délai  le  complément  de 
cette  partie  concernant  les  régions  de  l'Est,  du  Nord,  du 
Centre  et  de  l'Ouest  de  la  France  et  qui  comprendra  environ 
80  pages  d'impression.  L'assemblée  décide  que  ce  travail  sera 
publié  dans  le  premier  fascicule  du  Bulletin  de  1881. 
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M.  Bahon  met  ensuite  sous  les  yeux  des  membres  présents 
un  lot  d'insectes  coléoptères  envoyé  pour  les  collections  de 
la  Société  par  M.  Arnold  Montandon,  de  Brostenii  (Mol- 
davie). M.  Gallois  signale  parmi  ces  insectes  plusieurs 
bonnes  espèces  de  carabes  :  C  Linneij  C.  violacfms^  C.auro- 
nitenSj  variété  Escheri,  C.  cancellaiuSj  variété  tuberculaius 
(Megerle)  et  plusieurs  variétés  de  Oreina  elongaia.  Des  re- 
merciements sont  adressés  à  notre  collègue  pour  le  don 
qu'il  a  bien  voulu  faire  à  la  Société. 

M.  Baron  annonce  que  MM.  Livon,  de  Marseille,  et 
Daries,  de  la  ferme-école  de  Lavallade,  donnent  leur  dé- 
mission de  membres  correspondants  de  la  Société. 

^l.  Gallois  fait  connaître  que  M.  le  docteur  Revbrchon, 
membre  correspondant,  vient  d'être  appelé  à  la  direction  de 
l'asile  des  aliénés  de  la  Roche-Gandon  (Mayenne)  et  que 
M.  Oscar  de  Kirghberg  a  été  nommé  récemment  chef  com- 
missaire des  finances  à  Vienne  (Autriche). 

Puis  MM.  Vincent  Paul  et  Guïbert  Guillaume^  présentés 
à  la  précédente  séance,  comme  membres  titulaires,  et  MM. 
Tessé  et  RiSTON  comme  membres  correspondants,  sont 
admis  à  l'unanimité  des  suffrages. 

Uordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée. 

Xe  Secrétaire^ 
J.  Galloi9, 


Séance  du  10  mars  1881 . 

Présidence  de  M.  Bouvet» 

Le  procdfr^verbal  de  la  séance  du  3  février  est  lu  ^t  adopté. 

Les  ouvrages  oi-après  adressés  à  la  Société  depuis  cette 
dernière  réunion,  sont  ensuite  déposés  sur  le  bureau. 

Bulletin o/the  muséum of comparative zoolôgyyyoh  VIII, 
n«>»  1  et  2. 

Tidekrift  der  Nederland  Dierkundige  Vereeniging, 
vol.  XV.  liv.  3. 

Brebissonia,  2^  année,  n<>  6  (Décembre  1880). 

Smithaonian  report,  1878. 
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Société  botanique  de  Lyon,  compte-rendu  sé^ce,  d\i 
15  février  1881. 

Revue  et  Magasin  de  Zoologie,  3*  série,  tome  VII. 

Bulletin  de  la  Société  d'Études  scientifiques  du  Finieiér^^ 
2*  année  1880, 2«  fascicule. 

Bulletin  de  la  Société  d'Études  des  Sciences  Naturelles 
de  NimeSy  8*  année,  n*  10. 

Feuille  des  Jeunes  Naturalistes,  11*  année,  n^  525. 

Société  Linnéenne  du  Nord  de  la  France,  tome  V,  1880, 
buUetin  88  à  98. 

Bulletin  de  la  Société  d'Histoire  Naturelle  de  Colmar. 
20»  et  21«  années  1879-^. 

Mémoires  de  la  Société  des  Sciences  Naturelles  de  Saône- 
et-Loire,  4*  année,  n^  2. 

BuUetin  de  la  Société  Industrielle  d'A  miens,  t.  XIX,  n°  1 . 

Bulletin  de  la  Société  Géologique  de  Normandie  (Expo- 
sition géologique  et  paléontologique  du  Havre,  en  1877), 
tome  VI,  1879. 

Bulletin  de  la  Société  Entomologique  de  France  (Compte- 
rendu  de  la  séance  du  7  février  1881. 

A.  Malm.  -—  Catalogue  des  doubles  du  Muséum  d'his- 
toire naturelle  de  Gottembourg. 

M.  le  président  communique  à  l'assemblée  : 

1^  Des  renseignements  complémentaires  envoyés  par 
VAssociation  Française  pour  V avancement  des  sciences, 
relativement  au  prochain  congrès  d'Alger. 

2**  Une  circulaire  de  M.  le  Ministre  de  l'Instruction 
publique  et  des  Beaux-Arts  relativement  à  la  dix-neuvième 
réunion  des  sociétés  savantes ,  à  la  Sorbonne,  du  20  au 
23  avril  1881. 

M.  le  D""  Trouessart,  fait  connaître  qu'il  lira  à  cette 
session,  dans  la  section  de  zoologie,  deux  notes  qu'il  com- 
muniquera à  la  Société  dans  sa  prochaine  séance. 

Continuant  le  dépouillement  de  la  correspondance,  M.  le 
Président  remet  des  accusés  de  réception  de  notre  dernier 
bulletin,  envoyés  par  le  Jardin  Impérial  de  Botanique  de 
Saint-Pétersbourg  et  les  Sociétés  néerlandaise  de  Zoo- 
logie ei  à^  Agriculture,  Commerce,  Sciences  et  Arts  de  la 


Marne;  puis  il  annonce  que  la  Société  Zoologique  de 
France  et  la  Société  Venito  Trentina  des  Sciences  Natu- 
relles de  Padoue  acceptent  l'échange  de  notre  bulletin  avec 
leurs  publications. 

Il  est  décidé  que  la  collection  complète  de  notre  bulletin 
(sauf  le  tome  III  épuisé)  sera  immédiatement  adressée  à  la 
première  de  ces  sociétés^  qui  nous  offre  la  série  complète  de 
ses  publications,  et  que  notre  premier  fascicule  de  1880  sera 
envoyé  à  la  seconde,  qui  nous  annonce  Tenvoi  de  la  dernière 
livraison  de  ses  mémoires. 

M.  Gallois  donne  lecture  d'un  travail  envoyé  par  M.  Paul 
Noël,  chimiste  de  rétablissement  Malétra,  à  Rouen,  membre 
correspondant,  travail  ayant  pour  titre  :  Un  nouveau  sys- 
tème d'analyse  des  charbons. 

Puis  M.  Bouvet  présente  la  suite  du  travail  de  M.  Lucante, 
Sur  les  Grottes  et  Cavernes  de  la  France  et  de  l'étranger, 
et  donne  lecture  d'un  manuscrit  que  vient  d'envoyer  M.  Gi- 
RAUDIAS,  sous  le  titre  :  Les  Plantes  rares  des  environs 
d'Asprières  (Aveyron). 

L'assemblée  décide  que  le  travail  de  M.  Noël  sera  publié 
dans  le  deuxième  fascicule  du  bulletin  de  1880,  actuellement 
sous  presses ,  et  que  les  deux  autres,  que  leur  étendue  ne 
permet  pas  de  comprendre  dans  ce  même  volume,  paraîtront 
au  premier  fascicule  de  1881. 

Sont  ensuite  présentés  pour  faire  partie  de  la  Société  : 

Par  MM.  Coulbault  et  Sureau  :  M.  Bayles,  directeur 
de  l'École  normale  d'Angers. 

Par  MM.  Bouvet  et  Baron  :  M.  Bichon,  Auguste,  mé- 
decin-pharmacien, rue  Beaurepaire,  à  Angers. 

Et  par  MM.  Baron  et  Gallois  :  M.  Pastaud,  Léon,  étu- 
diant en  médecine,  à  Angers. 

2^  Comme  membre  correspondant  : 

Sur  la  présentation  deMM.  Bouvet  et  Gallois  :  M.  Georges 
Jean-Marie,  pharmacien  à  Longue  (Maine-et-Loire). 

Puis,  l'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée. 

Le  Secrétaire, 
J.  Gallois. 
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Séance  du  7  avril  1881. 

Présidence  de  M.  Bouybt. 

Lecture  éist  donnée  par  le  Secrétaire,  du  procès-verbal  de 
la  séance  du  10  mars  qui  est  adopté. 

M.  le  Président  fait  connaître  que  la  bibliothèque  a  reçu, 
depuis  cette  dernière  réunion,  les  publications  ci-après  : 

Société  Botanique  de  Lyon,  comptes-rendus  des  séances 
des  i^^  février,  l**"  mars  et  15  mars  1881  ; 

Feuille  des  Jeunes  NaturaUeteSy  n^  126,  avril  1881. 

Brebissonia,  n**  7,  janvier  1881. 

Société  Entomologique  de  France,  buU.  des  séances, 
n«»  4  et  5, 1881. 

Mémoires  de  la  Société  des  Sciences  physiques  et  natu- 
relles de  Bordeaux,  2*  série,  tome  IV,  2®  cahier. 

Annales  de  la  Société  d'Horticulture  et  d* Histoire  natu- 
relle de  l'Hérault,  2«  série,  tome  XII,  n^  4, 5  et  6. 

25^  Anniversaire  de  la  Société  Entomologique  de  Bel- 
gique, assemblée  générale  extraordinaire  d'octobre  1880. 

Annales  de  la  même  Société,  tome  XXIII®, 

Société  d^Études  scientifiques  du  Finistère,  buU.  des 
séances  des  13  janvier  et  8  février. 

Comptes-rendus  des  séances  de  la  Société  Royale  de  £9- 
tanique  de  Belgique,  séance  du  12  mars  1881. 

Bulletin  de  la  Société  de  Borda  à  Dax,  6®  année,  l*''  tri- 
mestre. 

Bulletin  de  la  Société  Académique  Hispano-Portugaise, 
tome  I*»",  n®  4. 

Annuaire  des  Musées  cantonaux,  2®  année,  n^  1881. 

Bulletin  of  the  Muséum  0/  comparative  Zoology,  Cam- 
bridge VIII,  n^  3. 

Atti  délia  Societa  Toscana  di  sienza  naturali,  procès- 
verbal,  séance  du  9  janvier  1881. 

M.  Gallois  remet  également  pour  la  bibliothèque  de  la 
Société,  les  ouvrages  ci-après  qu'il  vient  de  recevoir  : 

1®  de  M.  Gadeau  de  Kerville^  de  Rouen,  un  exemplaire 
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de son  travail  sur  les  insectes  phosphorescents  ;  de  M.  Hé- 
RON-RoYER,  da  Paris,  note  sur  une  nouvelle  forme  de  gre- 
nouille rousse  du  sud-est  de  la  France  :  Ranajusca  Honno- 
rati,  et  une  autre  note  intitulée  :  ejff^i  de  l'ombre  sur  le 
développement  des  batraciens  anoures. 

L'assemblée  charge  8on  secrétaire  de  remercier  les  dona- 
teurs. Puis,  heureuse  de  voir  figurer  parmi  les  ouvrages 
ciPôçus  une  publication  nouvelle,  le  Bulletin  de  la  Société 
scientifique  de  Dax^  elle  décide  que  le  premier  fascicule  du 
bulletin  de  1880  sera  immédiatement  envoyé  à  cette  associa- 
tion. 

M.  le  Président  fait  connaître  que  la  Société  Géologique 
de  Belgique  accepte  l'échange  qui  lui  a  été  proposé  et 
demande  à  recevoir  les  bulletins  publiés  par  nous  jusqu'ici, 
en  échange  de  ceux  qu'elle  a  fait  paraître.  Il  est  décidé  que 
nos  bulletins,  sauf  le  volume  de  1878  épuisé,  seront  adressés 
sans  retard  à  cette  importante  Société. 

M.  Bouvet  présente  ensuite  de  la  part  de  M.  Lucante, 
de  Courrensan,  les  pages  30  à  38  de  la  deuxième  partie  de 
son  Essai  géographique  sur  les  Grottes  et  Cavernes  de 
France  et  de  Pétranger. 

M.  le  D**  Trouessart  entretient  ensuite  l'assemblée  des 
diverses  communications  qu'il  compte  faire,  comme  membre 
de  la  Société  d'Études  scientifiques  d'Angers,  à  la  section 
dcfs  sciences  naturelles  du  prochain  congrès  des  sociétés 
savantes  à  la  Sorbonne. 

Indépendamment  d'un  mémoire  qu'il  doit  lire  sur  la  distri- 
bution géographique  des  rongeurs  vivants  et/ossUeSy  tra- 
vail résumant  l'important  catalogue  qu'il  vient  de  publier 
dans  notre  bulletin  et  qui  comprend  la  nomenclature  de  neuf 
cents  espèces  de  mammifères ,  dont  huit  cents  sont  encore 
vivants  et  se  rapportent  à  deux  cents  genres,  notre  collègue 
compte  présenter  au  congrès  deux  observations  zoologiques  : 
l'une  sur  Vanatomie  du  membre  antérieur  de  la  taupe 
(Talpa  europœa)y  l'autre  sur  le  rat  noir  et  ses  variétés  en 
Franée.  M.  le  D'^  Trouessart,  résume  ainsi  qu'il  suit  ces 
deux  dernières  observations  : 

«  Les  os  sésamoïdes  que  l'on  trouve  à  la  face  palmaire  de 
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la  main  de  la  Taupe  ont  une  forme  tout  à  fait  spéciale  et  que 
Ton  ne  retrouve  chez  aucun  autre  mammifère.  Cette  forme 
est  caractéristique  des  insectivores  de  la  famille  des  Talpidœ.' 
Entre  le  métacarpien  et  la  première  phalange,  ces  os  sont 
très  grands  et  ressemblent  grossièrement  à  une  petite  dent 
à  deux  racines.  Leur  rôle  est  d'empêcher  la  flexion  de  la 
première  phalange  sur  le  métacarpien. 

«  On  sait  que  la  main  de  la  Taupe  est  tournée  en  dehors 
en  pronation^  et  n'appuie  sur  le  sol  que  par  son  bord  radial 
qui  porte  l'os  /alci/orme  accessoire  du  pouce.  Cette  disposi- 
tion est  obtenue  par  une  double  torsion  :  d'abord  des  doigts, 
qui  a  lieu  entre  la  première  et  la  deuxième  phalange,  puis 
de  l'avant-bras;  et  ces  deux  torsions,  de  45°  chacune, 
donnent  en  s'additippnant  uq  aqgle  de  90^  ou  un  angle 
droit,  d'où  résulte  la  disposition  signalée  plus  haut.   » 

€  Le  rat  noir  (Mus  rattus),  est  aujourd'hui  devenu  fort 
rare  dans  beaucoup  de  localités  ;  mais  on  trouve  à  sa  place^ 
dans  la  plus  grande  partie  de  la  France,  le  Mus  alexandrin 
nuSy  espèce  ou  variété  fauve,  que  l'on  considérait  autrefois 
comme  une  forme  exclusivement  méridionale.  Il  serait  inté- 
ressant de  savoir  à  quelle  époque  ce  dernier  est  apparu  dans 
le  nord  de  la  France,  et  c'est  dans  le  but  de  provoquer  de 
nouvelles  recherches  que  l'auteur  appelle  sur  ce  point  l'at- 
tention des  naturalistes.  9 

M.  le  Président  se  fiEdsant  l'interprète  des  membres  pré- 
sents à  la  séance  remercie  M.  le.D''  Trouessaat  de  se» 
intéressantes  communications  et  dit  combien  la  Société 
d'Études  scientifiques  est  heureuse  de  se  savx)ir  représentée 
par  cet  infatigable  travailleur  aux  prochaines  assises  de  la 
Sorbonne. 

Sont  ensuite  reçus  à  l'unanimité  des  suffrages. 

1^  Comme  membres  titulaires  i 

MM.  Bayi.es,  directeur  de  TEcole  normale  d'Angers  j 
Bichon,  Auguste,  médeciU'-pbarmacieA  &  Angers; 
Pastaud,  Léon,  étudiant  en  médecine,  ii  Angers. 
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2**  Comme  membre  correspondant  ; 
M.  Georges,  Jean-Marie,  pharmacien  à  Longue  (Maine- 
et-Loire). 
Puis,  l'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée. 

Le  Secrétaire^ 
J.  Gallois* 


Séance  du  12  mai  1881 

Présidence  de  M.  Huttemin. 

En  Tabsence  de  M.  Bouvet,  M.  Huttemin,  vice-président, 
prend  place  au  fauteuil. 

Le  Secrétaire  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  séance 
du  7  avril  1881,  qui  est  adopté  sans  modification. 

M.  le  Président  fait  connaître  que  depuis  la  réunion  d'avril 
les  ouvrages  Ci-après  ont  été  envoyés  pour  la  bibliothèque  : 

Mémoires  de  la  Société  des  Sciences  de  Lisbonne,  t.  I  à  V. 

Journal  des  Sciences  mathématiques,  physiques  et  na- 
turelles de  Lisbonne,  n°M  à  8,  11,  19,  20,  22  à  29. 

Bulletin  de  la  Société  des  Sciences  naturelles  de  Saône- 
ei-Loire,  1880,  fasc.  V. 

Revue  de  la  Société  d'Instruction  de  Porto,  n®*  d'avril 
et  de  mai  1881. 

Bulletin  de  la  Société  entomx>logique  de  la  Gironde,  1881, 
n»7. 

Société  de  Botanique  de  Lyon,  bulletin  des  séances  des 
29  mars  et  12  avril  1881. 

Bulletin  de  la  Société  d'Études  des  Sciences  naturelles 
de  Nîm£s,  8®  année,  n°  11. 

Société  des  Amis  des  Sciences  naturelles  de  Rouen, 
compte-rendu  des  séances  de  1879  et  1880. 

Brebissonia,  3®  année,  n^  7. 
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Annales  de  la  Société  d'Horticulture  de  Maine-et-Loire^ 
1880. 

Bulletin  de  la  Société  industrielle  d'Amiens^  tome  XIX, 
11°  2. 

Annales  de  la  Société  d'horticulture  et  d'histoire  na-- 
turelle  de  l'Hérault,  tome  XIII,  n<>  1. 

Bulletin  de  la  Société  de  Botanique  de  France,  1881, 
!!"»•  6  et  7. 

Bulletin  officiel  de  l'institution  ethnographique,  1880. 

Feuille  des  jeunes  naturalistes^  n®  127. 

Bulletin  de  la  Société  entomologique  de  France,  1881,  ' 
n^6et7. 

Botanisches  centralblatt,  table  des  matières  de  Tannée 
1880. 

2°^^  circulaire  du  comité  d'initiative  pour  l'organisation  ' 
des  caravanes  entre  Djerba,   Ghadamès  et  le  centre  de 
CA/rique,  expédition  commerciale  et  scientifique. 

M.  Gallois  fait  connaître  que  le  bulletin  de  la  séance  du 
13  avril  1881  de  la  Société  entomologique  de  France^  ({m^ 
nous  venons  de  recevoir,  renferme  deux  communications 
intéressantes  pour  la  Société  :  1°  Le  passage  ci-après  d'une 
lettre  adressée  de  Massouah,  le  12  février  dernier,  à  M.' 
Lucien  Bucquet,  trésorier  de  cette  Société,  par  M.  Achille 
Raffray,  notre  compatriote  et  notre  collègue  : 

c  J'ai  passé  deux  étés  dans  la  province  de  Bogos^  où  j'ai 
«  fait  des  captures  entomologiques  magnifiques  :  trois  es- 
«  pèces  de  Goliathides  dont  deux  nouvelles  et  le  rare 
«  Campsocephalus.  J'ai  déjà  1,400  espèces  de  coléoptères 
«  recueillis  ici. 

c  Le  Ministre  des  Affaires  étrangères  m'envoie  en  mission 
«  auprès  du  roi  d'Abyssinie,  et  je  pars  dans  quelques  jours- 
«  pour  faire  le  voyage  que  j'avais  déjà  entrepris  en  1873-74. 
c  Mes  correspondants  entomologistes  voudront  bien  cesser 
c  de  m'écrire  à  Massouah  jusqu'à  nouvel  avis  à  cause  dé 
«  mon  voyage  qui  durera,  je  pense,  de  7  à  8  mois.  » 

2^  La  note  ci-après  relative  à  une  communication  faite 
par  notre  collègue,  M.  le  docteur  Trouessart,  de  Villevéque, 
à  M.  P.  Mégnin. 
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«  M*  Mbgnin  annoace  qu'il  a  regu  dernièrement  de  M.  le 
«  docteur  Trouessart,  qui  s'occupe  particulièrement  de 
«  micromammifères,  des  parasites  recueillis  sur  une  mu- 
«  sareigne  des  îles  Soulou  (Pacifique),  parasites  acariens 
«  appartenant  à  la  famille  des  Oamasidés^  au  genre  uropoda 
«  et  à  l'espèce  uropoda  vegetans  De  Geer, 

,  «  Ce  parasite  est  bien  connu^  dit-il,  et  je  l'ai  décrit  et  fi- 
c  guré  dans  le  mémoire  sur  la  famille  des  Gamasidés  que 
«  j'ai  publié  dans  le  Journal  d'anatomie  de  M.  le  professeur 
«  Ch.  Robin,  en  1876.  Seulement,  jusqu'à  présent,  il  n'avait 
«,  été  rencontré  que  sur  des  insectes  et,  en  particulier,  sur 
«  des  Staphylins.  Son  nom  lui  vient  de  ce  qu'il  est  attaché 
c  aux  animaux  sur  lesquels  on  le  trouve,  et  sur  lesquels 
«  il  semble  végéter,  par  une  tige  qui  part  de  l'extrémité 
«  postérieure  et  qui  est  soudée  par  l'autre  bout  à  l'animal 
«  qui  porte  ce  singulier  parasite.  Cette  tige  n'est  autre  chose 
«  qu'un  produit  d'excrétion  de  nature  albuminoîde,  soluble 
«  dans  l'acide  acétiquOi  ainsi  que  je  m'en  suis  assuré»  et 
«  qui  est  émis  par  l'anus.  —  Ce  sont  les  nymphes  seules 
a  qu'on  trouve  ainsi  attachées  et  cela  dans  le  but  de  subir 
«  tranquillement  leur  dernière  métamorphose.  Les  adultes 
«  qui  sortent  de  la  carapace  de  c*is  nymphes  vivent  dans  le 
«  fumier  ou  sur  les  feuilles  mortes  ;  et  ce  ne  sont  que  les 
c  nymphes^  je  le  répète,  qu'on  trouve  sur  les  insectes  et  sur 
«  les  petits  çiammifères,  auxquels  elles  n'empruntent  que 
c.  le  véhicule,  car  elles  sont  parfaitement  inoffensives  et  ne 
c  mangent  pas  pendant  leur  période  pseudo-parasitaire.  » 

,  M*  Gallois  remet  pour  la  bibliothèque  de  la  Société,  de  la 
part  de  M.  D.  Œhlert,  de  Laval,  membre  correspondant, 
tine  note  de  M.  le  professeur  Nicholson,  de  Londres»  in- 
titulée :  On  8ome  new  or  imperferily  known  epecies  oj 
corais  from  ihe  deconian  rock  of  France.  Dans  ce  travail 
sont  décrites  plusieurs  espèces  de  polypiers  trouvés  par 
M4  Œhlert  à  la  Bàconnière,  près  Laval,  et  par  M.  Gallois 
à  Montjean  et  à  Saint-Malo«  commune  de  Saint-Barthélémy. 
Notre  collègue  présentera  à  la  Société,  aussitôt  qu'il  les  aura 
regus,  les  échantillons  qui  viennent  d'être  déterminés  par  le 
savant  spécialiste  anglais. 
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M.  le  docteur  Troubmart  lait  passer  aoas  les  yeux  des 
membres  présents  une  livraison  spécimen  des  Annales  du 
musée  civique  dé  Oénee  et  fait  connaître  que  M«  le  docteur 
Gestro^  direoteur  de  ce  musôe^  accepterait  l'échange  de  ces 
annales  avec  notre  Bulletin.  L'assemblée  décide  que  tous  les 
volumes  diaponibles  do  Bulletin  de  la  Société  seront  immé- 
diatement adressés  au  Musée  civique  de  Gênes,  par  M.  le 
docteur  Trouqsmrt  qui  veut  bien  se  charger  de  ce  soin. 

M.  HuTTEMiN  présente  un  travail  de  M.  Déséglise,  de 
Genève,  intitulé  :  Notes  et  observations  sur  plu^/ieurs 
plantes  de  France  et  de  Suisse,  et  M.  Gallois  donne  lec- 
ture, au  nom  de  M.  Daniel  Œhlert,  de  Laval,  d'une  note 
sur  un  nouveau  genre  de  Lamelîibranches  du  terrain  dé- 
vonien  inférieur,  le  Guerangeria  Davoustiy  trouvé  par 
M.  Œhlert  à  Brùlon  (Sarthe),  et  il  est  décidé  que  ces  deux 
travaux,  de  premier  ordre,  seront  publiés  dans  le  Bulletin 
actuellement  sous  presse. 

M.  le  docteur  Trouessart  entretient  l'assemblée  de  la 
récente  réunion  des  Sociétés  savantes  à  la  Sorbonne  et 
signale  et  résume  les  principales  communications  présentées 
à  cette  session  dans  les  sections  des  sciences  physiques  et 
naturelles. 

Puis  le  même  membre  communique  à  la  Société  le  résultat 
de  ses  recherches  sur  te  rôle  des  courants  marins  dans  la^ 
distribution  géographique  des  marAmiJères  amphibies  et 
plus  particulièrement  des  phoques  et  des  otaries.  «^  M. 
HuTTEMiN,  au  nom  des  membres  présents^  remercie  M.  le 
docteur  TRooBâSART  de  cette  int^essante  communication 
qui  sera  résumée  dans  le  premier  fascicule  du  Bulletin  de 
1881. 

M.  Gallois  fait  connaître  que  M.  Daniel  Œhlbrt,  qui 
avait  déjà  obtenu  une  médaille  d'argent  à  la  dernière  réunion 
des  Sociétés  savantes  à  la  Sorbonne,  vient  d'être  proclamé 
lauréat  du  prix  Viquesnel,  décerné  par  la  Société  géologique 
de  France,  pour  ses  importantes  recherches  sur  le  terrain 
dévonien.  La  Société  enregistre  cette  bonne  nouvelle  avec 
un  vif  plaisir  et  elle  est  également  heureuse  d'apprendre 
que  M.  le  docteur  Trouessart,  deVillevéque,  a  été  nommé 
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officier  d'académie  à  la  suite  du  dernier  congrès  des  Sociétés 
savantes. 

Est  ensuite  présenté  comme  membre  titulaire,  par  MM. 
HuTTEMiN  et  AuBERT,  M.  BouRCiER  Alexandre,  lithographe, 
rue  Saint-Aubin,  à  Angers. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée. 

Le  Secrétaire, 
J.  Gallois. 


Séance  du  9  juin  1881. 

Présidence  de  M,  Bouyet. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  12  mai,  dont  le  Secré- 
taire donne  lecture,  est  adopté  sans  modification. 
.   Les  ouvrages  ci-après,  adressés  à  la  Société  depuis  cette 
réunion,  sont  ensuite  successivement  déposés  sur  le  bureau. 

Journal  des  Sciences  mathématiques,  physiques  et  natu- 
relles de,  Lisbonne,  9  juin  1881. 

Flore  de  Luisiades,  Lisbonne^  1880. 

Anali  del  Museo  civico  di  Storio  naturale  de  Oenova; 
tomes  VIII  à  XV. 

Atti  délia  Societa  toscana  di  Sienze  naturali,  séance  d\x 
13  mai  1881. 

Bulletin  of  the  Muséum  of  comparative  Zoology,  vol. 
VIII,  p.  95  à  239  et  p.  231  à  284. 

Acta  Horti  Petropolitani,  tome  XII,  fasc.  I. 

Annales  de  la    Société  scientifique  argentine,  Buenos- 
Ayres,  livraisons  de  février  et  mars  1881. 

Bulletin  de  la  Société  de  Botanique  de  Lyon,  séances 
des  26  avril  et  10  mai  1881. 


—  17  — 

Brebissonia,  3**  année,  n<*»  9  et  10. 

Balleiiude  la  Société  eniomologique  de  France,  i^\  y 
n«8. 

Bulletin  de  la  Société  des  Sciences  historiques  et  natu- 
relles de  P  Yonne,  34«  volume. 

Bulletin  de  la  Société  industrielle  et  agricole  d'AngerSy 
1880, 2*  semestre. 

Journal  de  photographie  et  de  microscopie,  7®  année, 
n»  11  et  12. 

M.  Gallois  dépose  également  sur  le  bureau  pour  la  bi- 
bliothèque les  six  premières  livraisons  de  la  Revue  des 
travaux  scientifiques  publiée  par  le  Ministère  de  l'Instruc- 
tion publique,  livraisons  qui  viennent  de  lui  être  remises 
en  échange  de  cinq  exemplaires  du  i^^  fascicule  de  notre 
Bulletin  de  1880. 

Pour  faire  suite  à  la  communication  qu'il  nous  a  faite 
dans  la  précédente  séance,  sur  le  rôle  des  courants  marins 
dans  la  distribution  géographique  des  mammijères  am- 
phibies, M.  le  docteur  Trouessart  donne  lecture  d'un 
travail  qu'il  compte  publier  dans  la  Revue  scientifique,  sur 
la  pêche  des  phoques,  les  moeurs  de  ces  animaux  et  celles 
des  pécheurs  ei  présente  d'intéressants  détails  sur  l'impor- 
tance de  cette  pêche  sur  les  côtes  du  Labrador,  du  Groen- 
land, etc.  —  M.  Bouvet  se  faisant  l'interprète  des  membres 
présents  remercie  M.  Trouessart  de  cette  communication 
qui  a  été  écoutée  avec  un  vif  intérêt. 

M.  Gallois  présente  ensuite  à  l'assemblée  divers  échan- 
tillons de  fossiles  du  terrain  dévonien  de  Montjean  et  de 
St-Barthélemy,  qui  viennent  de  lui  être  retournés  par 
M.  Œhlert  et  des  polypiers  déterminés  par  M.  Nicholson 
dans  le  mémoire  reçu  à  la  séance  du  12  mai  dernier. 
M.  Œhlert  va  publier  prochainement  dans  le  Bulletin  de 
VÉcole  pratique  des  hautes  études  une  note  sur  les  calcaires 
de  Montjean  et  de  ChalonneSy  dans  laquelle  seront  décrites 
les  espèces  nouvelles  de  ces  localités  du  Dévonien  moyen 
en  Maine-et-Loire. 

M.  BouRCiER,  présenté  à  la  précédente  séance  comme 
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membre   titulaire,    est   ensuite    admis   à  Tunanimité  des 
suffrages. 
Puis  Tordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée. 

Le  Secrétaire, 
J.  Gallois. 


Séance  du  7  juillet  1881. 

Présidence  de  M.  Bouvet. 

Le  procès-verbal  de  la  précédente  séance  est  lu  et  adopté. 

Les  ouvrages  ci-après,  adressés  à  la  Société  depuis  la 
dernière  réunion,  sont  déposés  sur  le  bureau  : 

A  ta  délia  Societa  Toscana  di  Sienze  naturali,  séance  du 
8  mai  1881. 

Bericht  ûber  die  Sitzungen  der  natur/orschenden 
Gessellscha/i  zu  Haie  in  Jahre,  1880. 

Bulletin  de  la  Société  zoologique  de  France,  1881, 
séances  de  janvier  à  avril. 

Union  médicale  et  scientifique  du  Nord-Esty  1881,  n°^  1  à  6. 

Annales  de  la  Société  scientifique  argentine,  mai  1881. 

Revue  de  la  Société  d'instruction  de  Porto  y  n°  6,  1881. 

Bulletin  de  la  Société  d'Études  des  Sciences  naturelles 
de  Nimes,  9*  année,  n°*  1  et  2. 

Feuille  des  jeunes  naturalistes,  n°**  128  et  129. 

Bulletin  de  la  Société  des  Sciences  de  Nancy,  série  2, 
tome  V,  fasc.  12. 

Société  d'Études  scientifiques  du  Finistère,  bulletin  des 
séances  des  10  et  12  mars. 

Bulletin  de  la  Société  entomologique  de  France,  n°«  11 
et  12. 

Société  de  Botanique  de  Lyon,  bulletins  des  séances  des 
24  mai  et  7  juin  1881. 
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La  Semaine  agricole,  i^  année,  n**  4. 

Abhandlungen  herausgegeben  com  naiurwisaeTischaJtli- 
chen  Vereine  zu  Bremeriy  vol.  XII,  n<*  2. 

Annales  de  la  Société  académique  de  Nantes  et  du  dé- 
partement de  la  Loire-Inférieure,  vol  I  de  la  6®  série. 

Remise  est  faite  aux  membres  présents  du  2®  fascicule  du 
Bulletin  de  la  Société  pour  Tannée  1880. 

MM.  Bouvet  et  Gallois  rendent  compte  de  la  visite 
qu'ils  viennent  de  faire  à  M.  le  Préfet  de  Maine-et-Loire 
pour  lui  offrir  le  titre  de  membre  honoraire  de  la  Société.  — 
M.  ScHNERB  a  bien  voulu  témoigner  de  Tintérôt  pour  notre 
œuvre  et  accepter,  comme  l'avaient  fait  ses  deux  prédé- 
cesseurs, MM.  Béchade  et  Assiot,  le  titre  de  membre 
honoraire. 

M.  le  Président  donne  lecture  d'une  lettre  qu'il  vient  de 
recevoir  du  Cercle  pédagogique  de  Bruxelles,  Cette  asso- 
ciation, fondée  dans  le  but  de  propager  la  science  parmi  les 
instituteurs  et  de  les  mettre  à  môme  d'enseigner  avec  succès 
le  nouveau  programme  d'études  imposé  par  le  gouvernement 
belge  et  dans  lequel  les  sciences  naturelles  occupent  le 
premier  rang,  demande  à  recevoir  notre  Bulletin,  en  échange 
de  ses  publications,  et  adresse  les  trois  premiers  numéros  de 
sa  Revue. 

La  Société  d^ Études  scientifiques  d'Angers^  qui  poursuit 
un  but  semblable,  accepte  avec  un  vif  plaisir  cette  proposition, 
et  décide  que  les  volumes  disponibles  du  Bulletin  seront 
immédiatement  envoyés  à  M.  le  Président  du  Cercle  pé- 
dagogique de  Bruxelles. 

Sous  le  titre  de  Borellana,  et  avec  réserve  de  l'examen 
ultérieur  de  cette  latinisation  nouvelle  du  nom  de  Boreau, 
M.  Bouvet  donne  lecture  à  l'assemblée  de  la  première 
partie  d'un  recueil  d'observations  tirées  de  l'herbier  du  savant 
professeur  :  description  d'espèces,  examen  de  types  cri- 
tiques, localités  nouvelles,  etc.  L'assemblée  remercie  M. 
Bou-vET  de  sa  communication  qu'elle  sera  heureuse  de  pu- 
blier dans  son  Bulletin. 

M.  Gallois  fait  connaître  que  notre  compatriote  et  col- 
lègue, M.  Achille  Raffray,  consul  de  France  à  Massouah, 
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vient  d'envoyer  pour  le  Muséum  de  Paris  une  panthère 
d'Abyssinie.  —  M.  Juignet  envoie  pour  la  collection  de  la 
Société  un  chien  phénomène. 

Est  ensuite  présenté,  comme  membre  titulaire,  par  MM. 
Bouvet  et  Huttemin,  M.  Besnard,  professeur  de  mathé- 
matiques à  l'École  des  Arts-et-Métiers  d'Angers. 

Et,  l'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée. 

Le  Secrétaire, 

J.  Gallois. 


—  21  — 
DU  ROLE  DES  COURANTS  MARINS 

dans  la  diBtribution  géographique 

DES   MAMMIFÈRES  AMPHIBIES 

et  particulièrement  des  Phoques  et  des  Otaries 
Par  le  D'  E.-L.  Taoxtbssâkt  (1). 


Une  des  plus  belles  applications  que  l'on  puisse  faire  de  la 
géographie  physique  à  la  géographie  zoologique  est  celle  qui 
permet  d'expliquer  la  distribution  des  Otaries  à  l'époque 
actuelle  :  cette  distribution  géographique  est  déterminée 
de  la  flacon  la  plus  étroite,  par  la  direction  des  courants 
marins. 

Les  Otaries  (ou  phoques  à  oreilles  externes),  peuvent 
être  considérés  comme  originaires  des  mers  antarctiques. 
Les  grands  courants  qui,  partant  du  pôle  sud,  se  dirigent 
vers  l'équateur,  les  ont  portés  vers  le  nord  sur  les  blocs  de 
glace  qui  se  détachent  chaque  année  du  grand  glacier  aus- 
tral. Le  Courant  Chilien  les  a  entraînés  sur  les  côtes  du 
cap  Horn  et  de  l'Amérique  du  sud;  le  Courant  du  Capy  sur 
celles  de  l'Afrique  australe,  des  îles  de  Kerguelen  et  d'Ams- 
terdam; enfin  le  Courant  d'Australie  sur  celles  de  la  Nou- 
velle-Hollande et  de  la  Nouvelle-Zélande. 

Le  Courant  de  Humboldt,  qui  prolonge  le  courant  chilien 
sur  la  côte  occidentale  de  l'Amérique  du  Sud,  a  poussé  les 
Otaries  jusqu'aux  lies  Gallapagos,  sous  l'Equateur,  tandis 
que  sur  la  côte  orientale  on  ne  les  trouve  plus  au  nord  des 
lies  Auckland  et  de  l'embouchure  du  Rio  de  la  Plata.  Ces 
animaux  manquent  dans  tout  le  reste  de  l'Atlantique.  Dans 
l'Océan  Pacifique,  au  contraire,  on  les  retrouve  sur  les  côtes 

(1)  Résumé  de  la  commiinicatiop  faite  à  la  séance  du  IS  mai  1881. 
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de  la  Californie  et,  de  là,  vers  le  nord,  jusqu'au  détroit  de 
Behring.  Mais  ce  n'est  certainement  pas  par  la  route  directe, 
des  Gallapagos  à  la  Californie,  qu'ils  y  sont  parvenus,  car 
on  n'en  a  jamais  vu  sur  la  côte  ouest  de  l'Amérique,  com- 
prise entre  le  Pérou  et  le  nord  du  Mexique,  sur  une  étendue 
de  plus  de  20  degrés  :  d'ailleurs  les  Otaries  des  îles  Galla- 
pagos et  ceux  de  la  Californie  appartiennent  non  seule- 
ment à  des  espèces,  mais  à  des  genres  différents. 

Ce  n'est  pas,  du  reste,  comme  on  pourrait  le  croire,  la 
température  trop  élevée  des  régions  tropicales,  mais  bien  la 
présence  des  grands  courants  équatoriaux  qui  en  éloigne 
les  Otaries.  Ces  courants  qui  marchent,  comme  on  sait,  dans 
le  sens  contraire  à  la  rotation  du  globe,  constituent  une  véri- 
table barrière  aux  migrations  des  Otaries,  et  les  ont  empê- 
chés partout,  sauf  sur  un  point  y  de  franchir  l'Equateur. 

Il  suffit  de  jeter  les  yeux  sur  une  bonne  carte  des  courants 
marins  pour  comprendre  que  le  courant  équatorial  du  Paci- 
fique, au  nord  des  îles  Gallapagos,  a  dû  rejeter  les  Otaries 
veFS  le  sud-ouest  avec  le  courant  de  Humboldt  qu'il  ren- 
contre précisément  à  cette  hauteur.  De  même,  le  courant 
équatorial  de  l'Atlantique  a  dû  repousser  ces  animaux  au 
sud-ouest  sur  les  côtes  du  Brésil  :  enfin,  le  courant  équa- 
torial de  l'Océan  indien,  qui  donne  naissance  au  courant  de 
Mozambique^  a  toujours  empoché  ceux  qui  se  sont  établis  au 
Cap,  de  remonter  sur  la  côte  orientale  d'Afrique.  Les  Otaries 
mamquent  en  effet  dans  la  région  occidentale  de  l'Océan 
indien,  aussi  bien  que  dans  le  nord  de  l'Atlantique. 

Il  ne  reste  donc  plus,  comme  on  voit,  que  la  région  orien- 
tale de  l'Océan  indien,  et  c'est  en  effet  par  cette  voie  que 
s'est  accomplie  la  migration  qui  nous  occupe. 

Parvenus,  comme  nous  l'avons  dit  plus  haut^  sur  les 
côtes  méridionales  de  la  Nouvelle-Hollande,  les  Otaries  ont 
remonté,  de  rivage  en  rivage,  sur  la  côte  occidentale  de  ce 
continent  qu'ils  peuplent  encore  aujourd'hui,  et  sont  arrivés, 
au  Nord,  jusqu'à  Port-Essington,  Dans  les  parages  de  l'île 
Melville  on  trouve  deux  espèces  de  cette  famille,  et  l'une 
d'elles  appartient  au  genre  Zalophus,  qui  se  retrouve  sur  les 
côtes  du  Japon. 
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Un  courant  secondaire  (mais  assez  important  pour  que  le 
commandant  Maury  le  donne  comme  Torigine  du  grand 
courant  du  Pacifique),  fait  communiquer  TOcéan  indien 
avec  la  mer  de  la  Chine. 

Les  Otaries  ont  dû  profiter  de  ce  courant  pour  franchir  les 
passes  des  Moluques,  ou  môme  le  détroit  de  Macassar,  et 
sont  arrivés  sur  les  côtes  du  Japon;  de  là,  le  grand  cou- 
rant (courant  de  Tessan,  Kouro-Sioo  ou  «  fleuve  noir  » 
des  Japonais)  leur  a  fait  faire  le  tour  de  l'Océan  Pacifique 
du  Nord,  en  longeant  le  Kamtschatka,  la  chaîne  des  îles 
Aléoutiennes,  les  côtes  de  l'Alaska  et  l'Amérique  du  Nord 
jusqu'au  sud  de  la  Californie. 

Une  fois  parvenus  dans  l'Océan  Pacifique  du  Nord,  les 
Otaries,  pour  la  plupart  n'en  sont  pas  ressortis  et  ont  cons- 
titué des  espèces  distinctes  propres  à  cette  région  :  ils  ont 
effectué  vers  le  pôle  nord  les  mômes  migrations  annuelles 
qu'ils  accomplissaient  antérieurement  vers  le  pôle  sud. 

La  preuve  que  c'est  bien  par  la  voie  détournée  de  la  mer 
des  Moluques  que  les  Otaries  sont  entrés  dans  le  Nord 'du 
Pacifique,  c'est  que  le  genre  Zalophus  (le  seul  que  l'on 
trouve  actuellement  des  deux  côtés  de  l'équateur),  a  été 
observé  à  la  fois  en  Australie  (1),  au  Japon  et  sur  les  côtes 
de  la  Californie. 

Des  considérations  analogues  peuvent  s'appliquer  à  la 
distribution  géographique  des  phoques  proprements  dits  qui, 
par  opposition  aux  Otaries  sont  presque  exclusivement  con- 
finés dans  les  mers  arctiques  et  dans  le  nord  de  l'Atlantique. 

Ainsi,  une  espèce  de  genre  Pelagius  a  été  signalée  récem- 
ment dans  la  mer  des  Antilles.  Or,  on  considérait  jusqu'ici 
ce  genre  comme  propre  à  la  Méditerranée  :  mais  on  sait 
maintenant  que  le  phoque  moine  (Pelagius  monachus) 
existe  aussi  en  dehors  du  détroit  de  Gibraltar,  car  on  a  cons- 


(1)  Une  découverte  paléontologique  récente  prouve  que  le  G.  Zalophus 
a  existé  à  l'époque  pliocène,  non  seulement  sur  la  côte  nord  de  TAustralie 
(comme  maintenant),  mais  encore  sur  la  côte  sud,  ce  qui  vient  confirmer 
notre  manière  de  voir  sur  le  sens  de  la  migration  des  Otaries  et  leur 
origine  antarctique.  (Voyez  J.-A.  Allen,  Ilistory  of  North  American 
Pinnipêds,  1880.  p.  770.) 
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taté  sa  présence  jusqu'à  Madère  et  aux  Iles  Canaries.  Il  est 
probable  que  des  individus  de  cette  espèce,  surpris  dans  ces 
parages  par  la  branche  nord  du  courant  équatorial,  qui 
forme  l'origine  du  GulJ-Streamy  ont  été  entraînés  jusque 
dans  la  mer  des  Antilles,  où*  ils  ont  constitué  une  espèce 
nouvelle  (Pelagim  iropiealisy  Gill). 

La  distribution  géographique  du  Macrorhine  éléphant" 
Tnarin  est  plus  difficile  à  comprendre.  Ce  phoque  (de  même 
que  le  Zalophus)  se  montre  des  deux  côtés  de  l'Equateur. 

La  présence,  dans  les  mers  du  Nord,  d'un  genre  voisin 
{Cy8tophora)y  indique  bien  que  le  Macrorhine  est,  comme 
tous  les  véritables  Phoques,  originaire  de  l'hémisphère 
boréal.  S'il  en  est  ainsi,  ce  type  de  V Eléphant  marin  a  dû 
opérer,  dans  les  temps  géologiques,  deux  migrations  suc- 
cessives et  en  sens  contraire  :  la  première  dans  l'Atlantique, 
et  du  nord  au  sud,  l'a  fait  passer  dans  les  mers  antarctiques; 
la  seconde,  évidemment  plus  récente,  l'a  conduit  (proba- 
blement par  la  même  route  que  les  Otaries)  du  sud  de  la 
mer  des  Indes  et  du  Pacifique,  jusque  dans  le  nord  de  ce 
môme  océan,  sur  les  côtes  de  la  Californie,  où  il  a  constitué 
une  race  bien  distincte  (Macrorhinus  augustirostris) , 
aujourd'hui  presque  entièrement  détruite  par  la  chasse 
acharnée  qu'on  lui  a  faite. 


ESSAI  GÉOGRAPHIQUE 


SX7&  LES 


CAVERNES  DE  LA  FRANCE  ET  DE  L'ÉTRANGER 


->»•««- 


FRANCE. 


RÉGION    DE    L'EST 


HAlJTES-41iPES 
I.  —  «ap. 

1.  Gr.  dite  Trou  de  Sigand,  com.  de  Mantejer,  c.  de  Gap; 
Située  sur  la  montagne  de  Céruse,  cette  grotte,  assez  profonde, 
composée  de  plusieurs  galeries  dont  une  seule  accessible,  pos- 
sède un  précipice  affreux,  un  lac  très  limpide  de  25  mètres  de 
tour  et  de  belles  stalactites. 

S.  Gr.  de  la  Roche-des-Arnands,  com.  de  ce  nom,  c.  de  Gap  ; 
située  dans  la  montagne  de  Jarjajette,  profonde. 

3.  Gr.  de  St-Ëtienne-en-DeTOlny.  (c);  sur  les  confins  du  terri- 
toire de  cette  commune  et  à  droite  du  torrent  de  la  Souloise.  L'en- 
trée de  cette  caverne  est  étroite  et  perpendiculaire  ;  une  source 
d'eau  impétueuse  s'échappe  de  ses  horribles  cavités. 

4.  Gr.  dite  la  Beanme-des-Arnands,  c.  d'Aspres-les-Yejnes; 
grotte  remarquable  située  dans  le  Toisinage  de  ce  villagei  sur  la 
Drôme. 

5.  Gr.  appelée  la Beanme-Hoire,  sur  les  confins  de  la  commune 
de  la  Faurie,  c.  d'Aspres-les-Veynes  ;  sur  le  ruisseau  du  Buech, 
vastes  salles  et  belles  concrétions. 

6.  Gr.  de  LanMobeo,  com.  de  Saint-Génis,  c.  de  Serres  ; 
assez  remarquable. 

7-8.  Grs.  d'EonrreS)  c.  de  Ribiers;  profondes,  situées  dans  la 
montagne  de  Muzon.  La  principale  de  ces  cavernes,  appelée 
Vache-d'Or,  contient  des  parcelles  d'or.  3 
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11.  —  Brlançon. 

1.  Gr.  de  ValloaiBO,  c.  de  TArgentière;  sur  le  Gy  et  dans  la 
montagne  de  la  Volpute,  chaîne  d*  Aile-Froide  ou  du  Pelvoux, 

Observ.  —  En  1485,  400  hommes  armés,  munis  de  torches, 
descendirent  avec  des  cordes  dans  cette  caverne  et  y  égorgèrent 
ou  étouffèrent  par  la  fumée  les  religionnaires  qui  s*y  étaient 
cachés.  Ce  lieu  s'appela  la  Baume-des-Vaudois  et  le  rocher  Cha- 
pelue.  Repeuplé  par  Louis  XII,  il  porta  depuis  lors  son  nom. 

2-3.  Grs.  de  Villeneuve,  com.  de  La  Salle,  c.  du  Monêtier-de- 
Briançon;  situées  dans  les  gorges  dites  RocherB-annés  ;  fossiles. 

DRom: 

I.  »  ¥aleQee* 

1.  Gr.  de  St-Nazaire-en-Royans,  c.  de  Bourg-de-Péage  ;  ligne 
de  Valence  à  Grenoble,  station  de  St-Hilaire-du-Rosier.  Cette 
grotte  assez  large  et  à  vastes  salles  est  située  sur  la  Boume,  à  la 
limite  du  département  de  la  Drôme  et  de  Tlsère,  à  peu  de  dis- 
tance aussi  de  la  rivière  de  ce  nom.,  rive  gauche.  Riche  en  sta- 
lactites et  stalagmites,  longue  de  800  mètres  environ ,  elle  pos- 
sède au  fond  un  petit  lac  assez  profond  dont  les  eaux  font  mar- 
cher des  usines  placées  au-dessous  ;  humide ,  on  la  traverse  sans 
fatigue. 

Coléoptères  :  Anopkthalmus  DelphinensiSf  Abeille  (Abeille, 
L.  Fauconnet). 

Observ.  —  Cette  belle  espèce  a  été  découverte  en  1868  par 
M.  Elzéar  Abeille  de  Perrin,  de  Marseille. 

2.  Gr,  du  Loup,  c,  d'Alixan,  c.  de  Bourg-de-Peage. 

3.  Gr.  du  Pialoox,  com.  de  Peyrus,  c.  de  Chabeuil  ;  située 
sur  la  Vèvre,  dans  les  rochers  qui  avoisinent  le  village,  cette 
grotte  a  environ  60  mètres  de  longueur  sur  30  de  large  et  J  5  de 
haut. 

Coléoptères  :  Anophthalmus  Delphinensis,  Ab.  (Tarissan). 

Adehps  Tartssani,  Bed. 
Observ.  —  Cette  espèce  a  été  découverte  en  1878  par  M.  Jean- 
Marie  Tarissan. 

4.  Gr.  appelée  Foncfarle,  com.  de  Bouvante,  c.  de  Saint-Jean- 
en-Royans;  signalée  par  Ad.  Jeanne,  dans  sa  Géographie  de  la 
Drôme,  p.  61;  près  la iivière  La  Lyonne. 
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II.  —  Die. 

1.  Gr.  des  Fées,  près  la  Chapelle-en-Vercors  (c.)  ;  non  loin  de 
la  rivière  de  Yemaison  ;  très  belles  stalactites  et  stalagmites. 

Coléoptères  :  Adehps  Tarissani,  Bed.  (Gounelle). 

2.  Gr.  des  Taillis,  en  Vercors  ;  voisine  sans  doute  de  la  précé- 
dente, si  ce  n'est  la  même. 

Coléoptères  :  Cytodromns  Dapsàïdes^  Ab.  (Gounelle). 

3.  Gr.  du  Bradoor,  ou  de  Lente,  c.  de  la  Chapelle-en-Vercors  ; 
non  loin  des  précédentes,  sur  le  plateau  de  Lente;  formée  à 
une  altitude  de  1,200  m.  par  les  sources  duBrudour. 

Coléoptères  :  Cytodromus  Dapsoïdes,  Ab. 

Observ.  —  Cette  espèce  a  été  capturée  pour  la  première  fois 
par  M.  Roux,  garde  des  eaux  et  forêts. 

—  AnophthaîmiLs  Gounelîei,  Bed. 

Observ.  —  Cette  espèce  magnifique  a  été  découverte  en  1879 
par  M.  Gounelle,  de  Paris. 

4.  Gr.  de  la  Luire,  près  des  Chaberts,  com,  de  Saint-Agnan-en- 
Vercors,  c.  de  La  Chapelle-en-Vercors. 

5.  Gr.  de  8inelle,  com.  de  Saint-Martin-en- Vercors,  c.  dé  La 
Chapelle-en-Vercors. 

6.  Gr.  de  Fondenrle,  com.  de  Vassieux,  c.  de  La  Chapelle-en- 
Vercors .  Cette  grotte,  située  au  fond  de  la  vallée  de  Quint,  entre 
Vassieux  et  Saint-Julien-en-Quint,  dont  elle  porte  quelquefois  le 
nom,  comme  celui  de  Die,  à  cause  de  la  proximité  de  cette  ville, 
est  remarquable  par  les  stalactites  de  glace  qui  s'y  forment  en 
été  et  se  fondent  en  hiver. 

7.  Gr.  de  Solore.  com.  d'Aix,  c.  de  Die  ;  à  4  kilom.  de  cette 
▼ille,  sur  la  montagne. 

8-9.  Grs.  d'Archianne,  com.de  Treschenu,  c.  de  Châtillon-en- 
Diois  ;  on  trouve  un  lac  profond  à  une  centaine  de  mètres  de 
l'entrée. 

10-11.  Grs.  de  Lns-la-Croiz-Haate,  c.  de  Châtillon  ;  situées  aux 
Forêts  ;  stalactites. 

12-13.  Grs.  de  Boome  et  de  Sanier,  com.  de  Beaufort-sur- 
Gervanne^  c.  (nord)  de  Crest. 

14.  Gr.  de  Kainson,  com.  de  Francillon,  c.  (sud)  de  Crest. 

m.  —  MyoïiB. 

1.  Gr.  de  Piereso,  com.  de  St-Auban,  c.  du  Buis  ;  sur  l'Ou- 
vèze  ;  un  vent  assez  fort  s'en  échappe. 
Cette  grotte  est  désignée  aussi  sous  le  nom  de  Troa-de-l'Onrs. 
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2.  Gr.  de  Mollans,  c.  du  Buis  ;  sur  TOuvèze  ;  étendue  considé- 
rable, lac  très  profond  dont  les  eaux  se  déversent  dans  le  Thou- 
loureno,  et  curieuses  stalactites. 

3.  Gr.  de  La  Penne,  c.  du  Buis;  le  lac  qui  se  trouye  à  l'inté- 
rieur alimente,  dit-on,  la  belle  source  du  Sauron. 

4.  Gr.  dite  Tron-de-la-Faille,  com.  de  Pierrelongue,  c.  du  Buis, 

5.  Gr.  des  SarrazinB,  com.  de  Pommerol,  c.  de  Rémusat. 

IV.  — Montéllmar. 

1.  Gr.  de  Gomps,  c.  de  Dieu-le-Fit;  à  une  petite  lieu  de  cette 
Tille  ;  belle  route  et  brillants  stalactites. 

2.  Gr.  de  La  Roche-8aini-Secret,  c.  de  Dieu-le-Fit. 

3-4.  Grs.  de  Clansayes,  c.  de  St-Paul-Trois-Châteaux;  dans  la 
montagne,  remarquables,  dignes  de  £xer  Tattention  des  géo- 
logues. 

5.  Gr.  de  Donzère,  c.  de  Pierrelatte;  sur  la  rive  gauche  du 
Rhône,  au  milieu  de  rochers  à  pic;  étendue  considérable. 

Cette  grotte  est  aussi  appelée  Banme-des-Ânges. 

6.  Gr.  de  Rochecourbière,  com.  et  c.  de  Grignan;  souvent 
visitée  par  M"*  de  Sévigné. 

ISÈRE 

1.  —  Grenoble. 

1-3.  Grs.  de  Sassenage  (c.)  ;  traversées  par  des  sources 
abondantes  et  situées  au  pied  du  rocher  qui  forme  la  base  de  la 
montagne  de  ce  nom. 

Observ.  —  Dans  ces  grottes,  dont  les  sources  vont  se  jeter 
dans  le  Furon,  se  trouvent  les  fameuses  cuves  de  Sassenage, 
sortes  d'entonnoirs  peu  profonds  creusés  dans  la  roche  calcaire 
par  les  infiltrations  de  ce  ruisseau  appelé  aussi  Germe  ou  ruis- 
seau des  Grottes. 

4-5.  Gr.  ou  Balmes  de  Fontaino,  c,  de  Sassenage  ;  dans  de 
beaux  rochers  à  pic. 

6.  Gr.  de  rÉnnite  ou  de  rEnnitage,  com.  de  Yoreppe,  c.  de 
Voiron  ;  sur  la  route  de  Voiron  ;  dans  des  rochers  à  parois  verti- 
cales, à  35  mètres  environ  au-dessus  du  niveau  de  la  route  ;  fos- 
siles (Fière,  A.  Fauré). 

7.  Gr.  de  Fontabert,  com.  de  La  Buysse,  c.  de  Voiron  ;  dans 
les  mêmes  rochers  que  la  précédente,  à  200  mètres  environ  de 
distance  et  à  30  m.  au-dessus  de  la  route  ;  fossiles  (A.  Fauré, 
Fière,  de  Galbert,  D'  Charvet,  E.  Chantre,  etc.,  etc.). 
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Observ.  —  La  première  et  la  plus  grande  de  ces  grottes,  celle 
de  TEmiitage,  a  reçu  en  1814,  les  restes  de  plusieurs  soldats 
français  et  autrichiens  après  le  combat. 

8.  Gr.  du  Tron-du-Sarrazin,  com.  et  c.  de  Voiron;  dans  le  pit- 
toresque défilé  des  Gorges. 

9.  Gr.  de  la  Glace  ou  Tron-dn-GIas,  com.  de  Saint- Pierre-de- 
Chartreux,  c.  de  Saint-Laurent-du-Pont  ;  immense  grotte  de  250 
mètres  de  long  et  avec  énormes  stalactites  située  sur  le  chemin 
de  la  Grande-Chartreuse. 

10.  Gr.  de  Saint-Bnmo,  com.  de  Saint-Pierre-de-Chartreuz, 
c.  de  Saint-Laurent-du-Pont  ;  au-dessus  de  la  chapelle  de  ce 
nom,  à  1  kilomètre  environ  de  la  Grande-Chartreuse  ;  fontaine. 

11-12.  Grs.  de  Saini-Pierre-d'Entremont,  c.  de  Saint-Laurent- 
du-Pont  ;  renfermant  la  source  du  Guiers-Vif , 

13-14,  Grs.  de  La  Jeannote,  com.  et  c.  d'Allevard. 

15.  Gr.  de  La  Pierre,  c.  de  Goncelin  ;  ce  sont  des  carrières 
d'albâtre  qui  forment  cette  caverne  à  stalactites. 

16-17.  Grs.  de  Saint-Panorasse,  c.  du  Touvet.  L'une  d'elles, 
appelée  le  Tron-dn-Glaff,  a  son  entrée  souvent  obstruée  par  les 
neiges  et  les  glaces  :  le  Guiers-Mort  y  prend  sa  source . 

18.  Gr.  de  la  Lntinière,  com.  de  Fontanil,  c.  (nord)  de  Gre- 
noble ;  sorte  de  puits  très  profond. 

19.  Gr.  de  la  Balme,  com.  de  Saint-Martin-le-Vinoux,  c.  (nord) 
de  Grenoble. 

20.  Gr.  de  la  Fange  ou  Ghambres-des-Fées,  com.  et  c.  de  Vil- 
lard-de-Lans  ;  profonde  de  200  à  300  mètres  et  située  dans  un 
vallon  rempli  de  blocs  gigantesques  écroulés  ;  entre  Villard  et 
Meaudre,  assez  près  de  ce  village. 

21.  Gr.  de  la  Litinejrrie,  com.  du  Gua,  c.  de  Vif. 

22.  Gr.  de  Notre-Dame-de-Gommiers,  c.  deVizille. 

23-24.  Gr.  de  La  Baume^  com.  de  Saint- Arey,  c.  de  la  Mure. 
25.  Gr.  d'Entraigues,  c.  de  Valbonnais. 

II.  —  lia-Tonr-do-PIn. 

1-2.  Grs.  de  Granien,  c.  de  Pont-de-Beauvoisin ;  creusées 
dans  la  mollasse  ;  fossiles. 

3-4.  Grs.  de  Pressins,  c.  de  Pont-de-Beauvoisin. 

5.  Gr.  de  Creyat  ou  des  Gresses,  com.  de  Creys-et-Pusi- 
gnieux,  c.  de  Morestel;  non  loin  du  Rhône,  dans  le  calcaire  de 
l'oolithe  inférieure  ;  140  m.  de  long.,  3  m.  de  haut  sur  4  m.  de 
large;  fossiles  (J,  Coster  de  Beauregard,  1863;  Ern.  Chantre.). 
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6.  Gr.  de  Tnpaly,  com.  de  Saint-Romain,  c.  deCrémieu;  dans 
une  gorge  qui  part  du  petit  Mont-Touz  et  yient  aboutir  à  Saint- 
Romain;  fossiles  (Ern.  Chantre). 

Observ.  —  Cette  grotte  est  actuellement  détruite. 

7.  Gr.  de  Brotel,  com.  de  Saint-BaudiJle,  c.  deCrémieu;  dans 
la  vallée  d'Hyer,  dans  le  rocher  escarpé  qui  domine  le  château  de 
Brotel.  Tournée  au  sud-ouest,  cette  grotte  est  à  80  m.  environ 
au-dessus  du  fonds  de  la  vallée  et  a  15  m.  de  haut  à  l'entrée, 
7  m.  de  large  et  10  m.  de  profondeur  ;  fossiles  (Em.  Chantre). 

8-9.  Grs.  de  Crémien  ou  de  BéthenaS;  com.  et  c.  de  ce  nom; 
à  une  faible  distance  et  au  nord  de  cette  ville.  La  première, 
appelée  de  Bethenas-Snpérienre,  est  située  dans  un  escarpement 
calcaire  exposé  au  sud  :  elle  a  son  ouverture  tournée  au  sud-sud- 
est,  à  40  m.  environ  au-dessus  du  niveau  de  la  plaine  ;  12  m.  de 
haut  sur  5  m.  de  large.  La  deuxième,  appelée  de  Bethenas-Infé- 
rieare,  est  à  quelques  mètres  plus  bas,  dans  le  même  escarpement, 
moins  grande,  ayant  son  ouverture  au  sud-sud-est,  à 20  m.  envi- 
ron au-dessus  de  la  plaine  ;  fossiles  (Em.  Chantre). 

10.  Gr.  de  la  Balme  ou  Rotre-Dame-de-la-Balme,  c.  de  Crémieu; 
à  1  kilomètre  du  Rhône,  au  nord>est  du  village  de  ce  nom  et  à 
10  m.  environ  au-dessus  du  niveau  de  la  plaine.  Cette  grotte, 
une  des  sept  merveilles  du  Dauphiné,  est  très  imposante  :  l'en- 
trée, tournée  à  l'ouest,  est  une  porte  gigantesque  de  35  m.  de 
haut  sur  20  de  large  se  continuant  dans  les  mêmes  proportions 
sur  une  longueur  de  70  m .  environ  :  la  longueur  totale  dépasse 
350  mètres.  D'un  accès  assez  facile,  cette  caverne  se  divise 
en  deux  galeries  dont  la  plus  grande  contient  une  nappe  d'eau  de 
150  m.  de  long  sur  4  à  5  de  large;  magnifiques  stalactites.  Les 
fouilles  ont  été  exécutées  à  30  m.  de  l'entrée,  près  d'une  petite 
chapelle  construite  en  ce  point;  fossiles  (E.  Chantre,  Jalsand,  etc.). 

21.  Gr.  du  Pnits-de-Jacob,  com.  de  Parmilieu,  c.  de  Crémieu. 

III.  —  Salot-Mareellln. 

1-3.   Grs.  Saint-Pierre-de-Chérenne,  c.    de  Pont-en-Roy  ans  ; 
dans  une  montagne  dominant  le  village  de  ce  nom.  Elles  portent 
les  noms  de  grottes  des  Fées,  du  Pré-de-l'Étang,  de  Rimmet,  aussi 
de  Cognin,  à  cause  de  la  proximité  de  ce  village,  du  canton  de  ^ 
Vinay  ;  fossiles  (FI.  Vallentin). 
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SA¥OIB 
I.  -  CluiBibéry. 

1«  Gr.  des  Fées,  corn,  de  Brisons-Saint-Innocent,  c.  d'Aix- 
les-Bains  ;  à  400  m.  environ  au-dessus  du  lac  du  Bourget,  dans 
la  montagne  qui  domine  la  baie  de  Grésine.  Cette  grotte,  orientée 
du  nord-ouest  au  sud-est  et  composée  de  plusieurs  renflements 
successifs,  a  31  m.  de  longueur  environ  ;  fossiles  (Despine). 

2-5.  Grs.  de  la  Biolle  ou  de  Savigny,  voisines  de  celle  des 
Fées,  à  6  kil.  environ  de  la  ville  d'Aii-les-Bains,  dans  la  mon- 
tagne de  la  Chambotte  r 

La  première,  appelée  Grande-Borne  (Balme]  et  orientée  au  levant 
est  élevée  de  200  mètres  au-dessus  du  fond  de  la  vallée  ;  82  m. 
de  long  sur  8  de  haut  et  15  de  large.  Le  sol,  légèrement  en  pente 
vers  l'orifice  n'a,  dans  le  fond,  que  2"20  de  haut  ;  enfin  une 
source  qui  ne  tarit  jamais  sort  des  roches  au  fond  de  la  caverne 
et  va  se  perdre  dans  le  sable  ;  fossiles  (Lepic). 

La  deuxième,  appelée  Petite-Borne,  (Balme)  est  située  un 
peu  plus  bas  ;  fossiles  (Lepic). 

La  troisième,  sans  nom,  située  un  peu  au-dessus  de  la  grande, 
possède  une  petite  source;  fossiles (Lepicj. 

La  quatrième,  appelée  dans  le  pajs  Goulette  janne,  est  située 
à  600  m.  plus  loin,  en  remontant  la  vallée  et  est  au  môme  niveau 
que  la  grande  caverne  ;  assez  petite  ;  fossiles  (Lepic). 

6.  Gr.  de  Carienne  ou  de  Ghalles,  près  Chambérj,  com.  de 
Curienne,  dans  la  colline  de  Challes,  entre  les  villages  de  Laisse 
et  de  Saint-Jeoire.  Cette  grotte,  dont  l'entrée  est  masquée  par 
des  éboulis  et  des  taillis,  n'est  qu'un  simple  boyau  de  2  m.  en 
entrant  ;  la  voûte  s'élève  ensuite  rapidement  et  présente  de  belles 
proportions.  La  colline  de  Challes  qui  s'étend  du  nord  au  midi 
du  village  de  Laisse  jusqu'à  celui  de  Saint-Jeoire  a  une  altitude 
moyenne  à  sa  crête  de  830  m.  (600  m.  au-dessus  de  la  vallée  de 
Chambéry);  fossiles  (D'  J.  Carret). 

7.  Gr.  de  la  Doria,  com.  de  Saint-Alban,  c.  (nord)  de  Cham- 
béry ;  voisine  de  la  précédente  ;  entre  Laisse  qui  appartient  à  cette 
commune  et  Curienne;  non  loin  du  village  de  Saint-Jean-d'Arvey. 

8.  Gr.  de  la  Balme,  c.  d'Yenne  ;  sur  les  bords  du  Rhône. 
9-10.   Grs.   de  Verel-de-Montbel,  c.  de  Pont-de-Beau voisin  ; 

ce  canton  ne  doit  pas  être  confondu  avec   celui  du  même  nom 
situé  dans  l'Isère. 
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11-12.  Grs.  de  Saint-Pierre-d'Entremont,  c.  des  Echelles  ;  près 
de  ce  Tillage  situé  sur  le  Guiers-Vif • 

13-15.  Gr§.  des  Echelles  (c.)  ou  de  Saint-Christophe,  village 
voisin  ;  l'une  d'elles,  située  dans  les  rochers  pittoresques  et 
curieux,  est  un  souterrain  long  de  plus  de  300  mètres  et  porte  le 
nom  générique  de  Grotte. 

II.  —  Salol-Jean-de-lIaorieDne. 

1.  Gr.  de  Villarodin,  c.  de  Modane,  près  de  la  frontière. 

2  Gr.  Abri  sous  roche  de  Hodane  (canton)  ;  près  de  la  ville; 
fossiles  (P.  VuUermiet). 

3-5.  Grs.  de  Saint-Hartin-la-Porte,.  c.  de  Saint-Michel;  habi- 
tées dans  les  temps  préhistoriques  et  d'un  accès  facile  ;  aujour- 
d'hui à  peu  près  inabordables  à  cause  du  torrent  qui  roule  à  leur 
base  et  en  rend  les  abords  assez  dangereux  ;  fossiles  dans  la  prin- 
cipale (P.  VuUermiet). 

6.  Gr.  de  Sainte-Thàcle,  à  Saint- Jean-de-Maurienne  (c,  etarr.). 

III.  —  Hoatiers. 

1.  Gr.  aux  Fées,  com.  de  Longefoy,  c.  d'Aimé. 

2.  Gr.  de  Môtiers  (c.)  ;  dans  les  environs  de  cette  ville. 
Observ.  1.  —  On  cite  de  cette  grotte  un  Cheiroptère  insectivore  : 

le  Miniopterîis  Schreihersiif  Natt ,  qui  lui  était  propre  ;  cependant 
après  quelques  recherches  actives  dans  le  midi  de  la  France,  il  a 
été  retrouvé  à  Yernet-les-Bains  (Pyrénées -Orientales),  par 
M.  Fernand  Lataste,  ainsi  que  dans  la  grotte  de  Sarre  [Basses-  * 
Pyrénées),  par  M .  de  Folin.  On  le  retrouvera  certainement  dans 
d'autres  cavernes. 

Observ.  2. —  Des  grottes  existent  dans  la  montagne  du  Veyrier, 
dans  ce  département,  mais,  d'après  M.  le  D'  Thonion,  membre 
de  la  Société  Florimontane,  qui  les  a  explorées,  elles  n'ont  aucun 
rapport  avec  leurs  homonymes  du  Mont-Salève  pour  les  richesses 
archéologiques.  Elles  ne  lui  ont  point  donné  de  résultats,  pas 
plus  que  l'abri  sous  roche  du  roc  de  Chère,  situé  près  de  l'endroit 
appelé  la  Grande-Muraille. 

HAUTE-SAWOIE 

I.  —  Saint- Jolieo. 

1-2.  Grs.  de  l'OarB  ou  de  BoBsey  et  du  Veyrier,  c.  de  Saint- 
Julien;  dans  la  montagne  du  Salève,  au-dessus  du  village  de 
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Bossej,  entre  la  Grande-Gorge  et  le  Coin,  à  200  m.  environ 
au-dessus  du  niveau  de 4a  plaine  ;  grottes-abris  mesurant  11  m. 
de  large  sur  2  de  haut  et  7"50  de  profondeur;  fossiles  (Thioiy, 
Taillefer ,  Mayer ,  A .  Favre ,  John  Evans ,  John  Lubbock  , 
Gosse,  etc.). 

3-6.  —  Dans  un  même  groupe  de  rochers,  au  Mont-Salèvc, 
com,  de  Collonges-sous-Salève,  c.  et  arr.  de  Saint-Julien, 
au-dessus  du  Coin,  M.  Thioiy  a  fouillé  les  cavernes  ainsi  dési^- 
gnées  : 

faj  voûte  àPillet; 

(lij  voûte  au  Bourdon  ; 

fcj  voûte  à  la  Pierre-Plate  ; 

(dj  voûte  au  Serpent  ; 

7-10.  Au  même  endroit  ont  été  explorées  par  MM.  Grasset^ 
L.  Revon,  Thioiy  et  Thury  les  cavernes  appelées  : 

faJ  Grotte  du  Corps-de-6arde  ; 

{h  et  cj  Grottes  du  Sphinx,  dont  une  a  une  fenêtre  percée  de 
main  d'homme  ; 

fdj  Caverne  à  Ghevardon,  située  au-dessus  du  Coin  et  à  côté 
delà  tête  du  sphinx. 

Ces  grottes  ont  donné  de  nombreux  résultats  lors  des  fouilles 
faites  par  ces  savants  archéologues  et  habiles  explorateurs. 

11.  Gr.  appelée  Pas  de  l'Échelle,  com.  de  Monnetier-Momex, 
c.  de  Reignier. 

13.  Gr.  d'Aigaebelle  ou  du  Petit-Salève,  com.  d'Ëtrembières, 
c.  d'Annemasse  ;  située  au-dessus  des  Moulins  ;  fossiles  (Gosse, 
Thury,  etc.). 

13-14.  Grs.  de  Bassy,  c.  de  Seissel  ;  ce  sont  des  carrières  qui 
forment  ces  grottes. 

Observ.  —  M.  Eugène  Tissot  signale  dans  ce  département,  à 
une  altitude  de  740  m.,  une  grotte  sans  nom.,  explorée  pour  la 
première  fois  en  1875  par  M.  Cuvier,  ingénieur,  chargé  des 
études  du  chemin  de  fer  de  Bellegarde  à  Thouon,  qui  a  donné 
déjà  quelques  résultats  en  fossiles  et  vestiges  humains  {"Revue 
Savoisienne  du  31  octobre  1880), 

II.  —  Iknneej» 

1.  Gr.  de  Talloirea,  c.  (nord)  d'Annecy. 

2.  Gr.  de  La  Balme-de-Thny,  c.  (nord)  d'Annecy. 

3.  Gr.  des  Balmea  ou  de  Bange,  com.  d'AUèves,  c.  d'Alby. 

4 
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m.  -  BonneYllIe. 

1.  Gr.  de  la  Gave,  à  Thuet,  com.  de  Brison,  c.  de  Bonneville. 

2.  Gr.  de  la  Balmo,  com.  de  Magland,  c.  de  Cluses  ;  avec  \m 
puits  très  profond. 

3.  Gr.  de  Servox,  c*  de  Chamonix  ;  située  dans  les  magni- 
fiques gorges  de  la  Diosaz. 

IW.  —  ThoQon. 

1.  Gr.  de  Jérémie,  com.  de  Saint-Gingolph,  c.  d'Evian  ;  au- 
dessous  d'une  jolie  esplanade  et  au  bord  du  lac  de  Genève. 

I.  —  Boarg. 

1.  Gr.  de  Gorveyssiat,  c.  de  Treffort,  à  5  kil.  1/2  de  Bourg, 
Une  rivière  s'échappe  de  cette  grotte,  une  des  plus  belles  du 
département,  ornée  de  stalactites  colorées  en  lilas  et  en  gris  de  lin 
d'une  grande  fraiçheur. 

2.  Gr.  d'Haatecour,  c.  de  Ceyzeriat;  à  3  1.  de  Bourg,  entre  la 
ville  de  Ceyzeriat  et  la  rivière  d'Ain,  non  loin  du  ch&teau  des 
sires  de  Buenc,  dans  la  montagne,  au  nord-ouest  du  village 
d'Hautecour.  Elle  renferme  des  bassins  d'eau  limpide  et  a  environ 
75  m.  de  profondeur. 

II.  -  Belley. 

1.  Grotte-brèche  de  Tenay,  c.  de  St-Rambert;  fossiles. 

2.  Gr.  de  Rarovires,  com.  de  Songieu,  c.  de  Champagne-en- 
Valromay. 

3-^.  Grs.  de  Longecombe,  c.  de  Haute  ville  ;  les  eaux  formant 
la  cascade  de  Charabotte  sortent  de  ces  grottes . 

Mil.  -^  Maiitva. 

1.  Gr.  de  la  Balme,  c.  de  Poncin  ;  située  entre  les  rivières  de 
l'Ain  et  de  TOgnin,  au  haut  d'un  rocher  au  pied  duquel  on  voyait 
jadis  la  chartreuse  de  Pierre-Châtel  ;  entrée  30  m.  de  haut  sur 
60  de  large  ;  très  belles  stalactites,  splendide  caverne. 

Coléoptères  :  Qicedius  mesomelinuSf  Marsh.  (E.  Abeille);  dans 
guano  de  chauve-souris. 

2.  Gr.  de  Bramabœnf,  com.  de  Bellegarde,  c,  de  Châtillon-de- 
Michaille  ;  pétrifications  remarquables  i  uâ  petit  ïui^iseaa  y  ooule 
en  cascades. 
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3.  6r«  du  ParO)  com.  de  Surjoux,  c.  de  Châtillon  ;  près  ce 
village. 

Observ.  —  La  grotte  des  Onilles  est  encore  indiquée  dans  ce 
département  par  Ad.  Jeanne,  mais  sans  désignation  de  commune. 

Iir.  .  Gex. 

1.  6r.  druidique  de  fargeê,  c.  de  CoUonges. 

RHOME-LOinE. 

Nous  ne  connaissons  pas  de  grotte  signalée  comme  appartenant 
à  ces  deux  départements.  Voir  Bibliographie. 

Dans  le  département  du  Rhône,  on  signale  seulement  les  sou- 
terrains des  Thns,  com.  de  Chevinay,  c.  de  Vaugneraj,  qui 
auraient  servi  de  retraite  aux  Sarrazins. 

MONB-ET-IiOlRB. 

I.  —  HâMa. 

1.  Gr.  de  Vergisson,  non  loin  de  la  Charbonnière,  c.-sud  de 
Mâcon  ;  à  10  kil.  environ  de  cette  ville;  fossiles  [Rozet,  1839;  de 
Ferry,  1887,  etc.) 

3.  Gr.  du  Grot  dn Charnier,  com.  de  Solutré,  c.-sud  de  M&con; 
assez  petite,  dans  le  camp  retranché  de  ce  nom,  sur  un  pic 
escarpé  ;  fossiles  (abbé  Ducrost,  Arcelin,  de  Ferry,  etc.). 

3.  Gr.  de  la  Gresière,  com.  de  Flacé,  c.-nord  de  Mâcon;  dans 
la  montagne  de  ce  nom  et  au  bas  dans  la  direction  du  nord,  à 
2  kil.  environ;  le  ruisseau  appelé  TAbime  sort  de  cette  grotte. 

4.  Gr.  de  Ghâtean,  village  à  Touest  et  du  canton  de  Cluny  ; 
fossiles  (de  Borde). 

5-6.  Grs.  de  Blanot,  c.  de  Cluny;  remarquables,  à 8  kil.  au 
nord-est  de  cette  ville  et  à  mi-côte  de  la  montagne  de  Saint- 
Romain;  accès  assez  difficile;  belles  stalagmites  et  stalactites; 
fossiles  (Landa,  Arcelin,  etc.). 

7.  Gr.  de  la  Balme,  à  Rizerolles,  com.  d'Azé,  c.  deLugny; 
sar  les  pentes  de  la  montagne  de  Rochebain  ;  vaste,  dangereux 
précipice. 

Observ.  1.  —  Des  grottes  existent,  dit-on,  entre  le  village  de 
Brancion  et  la  ville  de  Tournus  ;  mais  aucune  indication  ne  nous 
est  connue. 
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Observ.  2.  —  Il  en  est  de  même  de  celles  appelées  de  la 
Cavemière  et  de  Leagnelay,  situées  dans  le  département  de 
Saône-et-Loire. 

II.  Charolles. 

1.  Gr.  de  Gilly-sur-Loire,  c.  de  Bourbon-Lancy.  Cette  grotte  a 
été  détruite  depuis  longtemps  par  suite  de  l'exploitation  de  la 
carrière  de  marbre  où  elle  était  située;  fossiles  (Poirier). 

Observ.  —  Des  grottes^  mais  sans  indication  aucune,  existe- 
raient entre  le  village  de  Gilly-sur-Loire  et  Digoin. 

III.  —  Antaa. 

1.  Gr.  des  Baumes,  com.  d'Antully,  c.  d'Autun;  à  12  kil.'  de 
cette  ville,  au  sud-est.  Cette  grotte,  peu  profonde  et  peu  élevée, 
quoique  aussi  peu  intéressante,  est  cependant  Humide  en  hiver. 

2.  Gr.  deMazenay,  com.  de  St-Semin  du  Plain,  c.  de  Couches- 
les-Mines;  non  loin  de  Nolay;  station  du.  chemin  de  fer  de 
Chagny  à  Autun,  500  m.  de  longueur,  magnifiques  stalactites. 
Cette  grotte  a  été  découverte  en  extrayant  le  minerai  de  fer  que 
le  Creusot  exploite  avec  2.000  ouvriers  environ  ;  l'accès  en  est  un 
peu  difficile,  mais  l'administration  des  Forges  en  permet  facile- 
ment l'entrée  avec  un  garde-mine.  Elle  est,  dit  M.  Louis  Fau- 
connet,  dans  de  bonnes  conditions  pour  renfermer  des  insectes, 

IW.  —  Châlon-rar-Saène. 

1-2.  Grs.  de  Gou,  près  Chagny  (canton)  ;  dans  la  montagne  de 
ce  nom. 

^A.  Grs.  de  Chagny  (canton)  ;  si  elles  existent  et  ne  sont  point 
les  précédentes,  elles  doivent  se  rapporter  à  celles  de  Santhenay 
(Côte-d'Or)  qui  ne  sont  pas  loin  de  cette  ville. 

5.  Gr.  d'Agneoz  ou  de  Hère-Grand,  com.  de  Rully,  c.  de 
Chagny  ;  à  5  kil .  au  sud  de  cette  ville  ;  stalactites,  précipices  ; 
fossiles  (E.  Perrault,  Chabas,  etc.] 

6-7.  Grs.  de  St-Leger-snr-Dhenne,  c.  de  Chagny;  au  nord- 
ouest  de  Chàlon  ;  probablement  galeries  d'extraction  de  plâtre  ; 
alimentant  4  usines. 

8.  Gr.  de  GermoUes  ou  de  la  Verpillière,  com.  de  Mellecey, 
c.  deGivry;  exploration  Meray. 

9.  Gr.  de  Cnlles,  com.  du  canton  de  Buxy  ;  peu  et  mal  ex- 
ploitée :  fossiles  (Lan ta). 
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¥.  —  lioahavs* 


Observ.  —  Aucune  grotte  n'a  été  indiquée  dans  cet  arron- 
dissement. Pour  ce  qui  nous  regarde,  nous  serions  portés  à 
croire,  vu  la  nature  de  son  terrain,  qu'il  n'a  pas  été  exploré. 

COTE-D'OR. 
I.  -  DIJm. 

1-3.  Grs.  d'Âflnières,  c.-nord  de  Dijon;  très  spacieuses  et 
remarquables  ;  anciennes  carrières  de  pierres  blanches  exploitées 
depuis  les  Romains.  ^ 

3.  6r.  dite  Foar  des  Fées,  à  Talant,  à  2  kil.  environ  de  Dijon; 
près  la  fontaine  de  ce  nom;  Tentrée  de  cette  grotte,  taillée  dans 
le  roc,  est  escarpée  et  étroite. 

4-5.  Grs.  de  Gontard,  près  Plombières-lès-Dijon,  c.-nord  de 
Dijon;  l'accès  à  ces  grottes  assez  vastes  est  très  difficile  ;  explo- 
ration Léon  Nodot,  1836. 

6-8.  Grs.  deHessigny,  c.-nord  de  Dijon;  ce  sont  deux  gouffres 
dont  l'un  est  situé  près  du  moulin,  l'autre  au  milieu  des  Pleins- 
bois  ;  on  ignore  la  profondeur  de  ces  crevasses  ou  fissures.  Une 
grotte  véritable  se  trouve  près  de  la  fontaine  de  JouYence  dont 
elle  porte  quelquefois  le  nom. 

9.  Gr.  de  Halpertois.  corn,  de  No rgcs-la- Ville,  c.-nord  de 
Dijon  ;  ancienne  carrière  de  pierre  blanche  ;  souterrain  spacieux 
et  curieux  par  sa  forme. 

10-12.  Grs.  des  Senlerons,  com.  de  Pâques,  c.-ouest  de  Dijon; 
ces  trois  grottes,  situées  à  un  quart  de  lieue  de  l'abîme  du  Creux- 
Perce,  sont  au  bord  d'un  précipice  de  difficile  accès  :  l'une  d'elles 
a  100 pieds  de  profondeur., 

13.  Gr.  de  Prénois.  c.  de  Dijon;  à  trois  quarts  de  lieue  de  ce 
village,  grotte  remarquable  de  100  pieds  de  profondeur  avec  de 
belles  cristallisations.  Elle  fait  peut-ôtre  double  emploi  avec  la 
grotte  précédente. 

14.  Gr.  de  la  Cave  an  Lonp,  com.  de  Marsannay-la-Côte, 
c.-ouest  de  Dijon;  dans  le  coteaa  de  Montmoyen. 

15.  Gr.  de  la  Lonère,  com.  de  Brochon,  c.  de  Gevrey. 

15.  Gr.  appelée  le  Cachot-Mirbel,  à  Fixey,  com.  deFixin,c.de 
Gevrey. 

17.  Gr.  de  Chambelle.  c.  de  Gevrey;  à  l'entrée  de  la  combe  et 
dans  les  rochers  escarpés  qui  avoisinent  ce  village,  au  nord; 
60  pieds  de  long  sur  20  de  large. 


18.  Gr.  de  Chevannes,  c.  de  Gevrey. 

19.  Gr.  de  St-Vivant.  à  CurtiJ-Vergj,  c.  de  Gevrey. 

20.  Gr.  de  Bévy,  avec  lac  souterrain  appelé  abîme  de  Bévy, 
0.  de  Gevrey. 

Observ.  —  D'après  M.  E.  André,  de  Beaune^  M.  Duchamp, 
membre  de  la  Société  entomologique  de  France,  décédé  depuis 
plus  de  trois  ans,  avait  trouvé  un  insecte  aveugle  dans  cette 
caverne,  lors  de  ses  premières  explorations.  Quel  était  cet 
insecte?  qu'est~il  devenu?  je  Tignore;  mais  le  £ait  est  certain  et 
acquiert  dès  lors  une  grande  importance  en  ce  sens  que  c'est  la 
seule  indication  de  ce  genre  relative  aux  grottes  nombreuses  de 
laCôte-d'Or. 

31.  Gr.  de  Rdohe-Ghèyre,  corn,  de  Temant,  c.  de  Gevrey;  à 
Touest  de  Reulle-Vergj  ;  vaste  grotte  située  dans  les  bois  et 
remplie  de  cristallisations  et  de  stalactites, 

S^33.  —  Grs.  de  St-Victor^anr-Oaohe,  c.  de  Sombemon;  la 
première  est  située  dans  les  rochers  de  Matre,  Tautre  dans  les 
rochers  de  Vilaine. 

34.  Gr.  de  Barbirey,  c.  de  Sombemon;  spacieuse,  stalactites. 

S5.  Gr.  de  Banlme-la-Roche.  appelée  trou  de  la  Roohe,  com.  de 
Sombemon;  au  bas  de  cette  grotte  sort  le  ruisseau  de  la  Duy. 

26.  Gr«  appelée  aussi  trou  de  la  Roohe,  com.  de  Blaisy-Bas, 
c.  de  Sombemon;  située  dans  la  combe  delà  Charmoille. 

27.  Gr.  de  Fanges,  canton  de  St-Seine;  dans  les  rochers  de 
Crotte;  profonde,  stalactites. 

28.  Gr.  de  Ghampagny,  c.  de  St-Seine;  fontaine  qui  se  perd 
dans  un  gouffre  pour  reparaître  au-dessus  du  moulin  dePellerey. 

29.  Gr.  de  Roche-Ghèyre,  com.  do  Val-Suzon,  c.  deSt-Seine; 
au  milieu  des  bois  et  des  rochers  qui  avoisinent  le  village, 
curieuses  stalactites. 

90.  Gr.  de  Francheville,  c.  de  St-Seine;  abîme  appelé  creux 
ou  trou  dn  Souci,  présumé  avoir  815  pieds  de  profondeur;  son 
ouverture  n'a  que  4  à  5  pieds.  La  direction  n'est  pas  partout 
perpendiculaire  ;  à  la  profondeur  de  60  pieds,  on  voit  un  palier 
formé  par  la  roche,  mais  qui  ne  couvre  qu'une  partie  de  la  caverne. 

31.  Gr.  de  Grancey  [canton);  les  deux  ouvertures  de  cette 
caveme,  appelées  yeux  des  roches,  donnent  issue,  lors  des  crues, 
à  deux  courants  d'eau. 

32.  Gr.  de  Vemois-les-VeBTres,  c.  de  Selongay;  excavation 
creusée  dans  le  flanc  dé  la  montagne  du  Chàtelet  et  dont  on 
ignore  la  profondeur. 
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33.  Gf.  de  Coiirtiirro&,  c.  d'Is-sur-Tllie  ;  dans  lacotnbe  Merle, 
près  des  bois  de  Salives  ;  quelquefois  de  celte  excavation  sort  un 
volume  d'eau  qui  inonde  la  combe. 

34.  Gr.  de  la  combe  Chaignay,  à  Vemot,  c.  d'Is-sur-Tille. 
Dans  le  parc  du  château  existe  un  labyrinthe  ou  grotte  voûtée  de 
50  pas  de  long,  accompagnée  de  10  ou  12  autres  petites  voûtes. 

35.  6r.  d'Ârcean,  c.  de  Mirabeau;  près  la  métairie  de  Dromont, 
fontaine  formant  un  étang  dont  les  eaux  se  perdent  au-dessous 
dans  cette  excavation. 

36.  Gr.  de  Bèse,  c.  de  Mirebeau;  l'entrée  de  cette  grotte 
située  dans  une  roche  appelée  Bony  a  été  fermée  à  la  fin  du 
dernier  siècle  par  un  mur  et  des  déblais  :  l'intérieur  a  été  dénaturé 
aussi  par  l'exploitation  de  pierres  de  taille. 

H.  —  Beavnc. 

1.  Gr.  d'Aoxey,  c.-nord  de  Beaune;  remarquable,  près  du 
village  de  ce  nom. 

2.  Gr.  de  Menrsanlt,  c.  de  Beaune;  ancienne  carrière  la  Porère 
covaite  âa  Perière  Piarde,  de  250  pas  de  profondeur  et  30  de 
large. 

3.  Gr.  de  Chèvre-Roche  ou  de  Handelot,  com.  de  Mavilly, 
c.  de  Beaune;  à  2  kil.  à  l'est  du  village,  dans  la  forêt  de  la 
Ferrée  ;  belles  concrétions  ;  assez  étendue,  cours  d'eau  souterrain. 

4.  Gr.  de  SainVAnbia,  o.  de  Nolay. 

5-6.  Grs.  de  Saint-Romain,  c.  de  Nolay;  l'une  s'appelle  Bas  de 
Loch. 

7.  Gr.  de  la  Tonmée,  à  Vauchignon,  c.  de  Nolay;  la  rivière  de 
la  Cusanne  sort  de  cette  ca-^me  qui  a  400  mètres  environ  de  pro- 
fondeur. 

8.  Gr.  de  la  Rochepot,  c.  de  Nolay;  cette  grotte  est  située  au 
creux  de  Virey,  au  nord,  sur  la  route  qui  conduit  de  Nolay  à 
Beaune;  triple  grotte  avec  belles  cristallisations. 

9.  Gr.  de  Beanbigny,  c.  de  Nolay;  située  à  l'endroit  appelé 
aussi  creux  de  Virey,  dans  le  flanc  de  la  montagne  de  laBuchère. 

10.  Gr.  de  l'Hermite,  à  Cirey,  c.  de  Nolay. 

Obsery.  «^  Ces  quatre  dernières  grottes,  à  cause  de  la  proximité 
de  Nolay,  sont  souvent  désignées  sous  ce  dernier  nom .  Celle  de 
la  Tournée  a  fourni  à  MM.   Constant  et  Ragonot  un  certain 
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nombre  de  Lépidoptères  appliqués  contre  les  parois  humides  de 
la  roche  calcaire  ;  ce  sont  : 
Lépidoptères  :  Scotosiu  sahaudiata,  L. 

—  —        dnhitata^  L. 

—  Alucita  hexadactylus , 

—  Gonoptera  lihairix^  L. 

11.  Gr.  appelée  du  Bout  du  Monde,  au  cul  de  sac  de  Méne- 
Yault,  près  Nolay;  source. 

12-14.  Grs.  de  Santhenay,  c.  de  Nolaj;  dans  un  plateau  situé 
à  300  m.  au-dessus  de  la  Saône  et  de  la  plaine  environnante.  La 
première  est  au  débouché  de  la  vallée  de  la  Dheune  ;  la  deuxième 
à  quelques  centaines  de  mètres  à  Touest  ;  la  troisième,  dite  La 
Roche-Fendne,  sur  les  flancs  du  mont  Seune,  dans  le  petit  bois 
de  Fée,  est  une  espèce  de  fente  ouverte  à  Test,  à  peu  près  per 
pendiculairement  dans  le  rocher  taillé  à  pic,  à  une  dizaine  de 
mètres  au-dessous  du  plateau  et  à  un  peu  plus  de  250  m.  d'alti- 
tude au-dessus  de  la  rivière.  Elles  n'ont  que  quelques  mètres  de 
profondeur,  néanmoins  elles  ont  donné  des  quantités  d'ossements 
fossiles  (Toumouer,  Loydreau,  Martin  (Dijon),  etc.) 

Observ.  —  Quelques  auteurs  les  ont  désignées  sous^le  nom  de 
grottes  de  Chagny,  canton  voisin  du  département  de  Saône-et- 
Loire,  à6kil.  environ  de  Santhenay. 

15.  Gr.  de  Lacanche,  dite  Cave  des  Larrey,  c.  d'Amay-le-Duc . 

16.  Gr.  de  Mantey,  com.  d'Aubaine,  c.  de  Bligny-sur-Ouche  ; 
près  du  hameau  de  Crepey. 

17.  Gr.  de  Tarboille,  com.  de  Bessey-en-Chaume,  c.  de  Bligny. 

18.  Gr.  de  la  Cave  anx  Fées,  com.  de  Crugey,  c.  de  Bligny. 

19.  Gr.  de  Bouilland.  c.  de  Bligny;  au  nord  de  ce  village;  le 
Rhoin  sort  de  cette  caverne  située  au  pied  du  Mont-Dore. 

20.  Gr.  Hadinaganx  ou  de  Grandmont,  à  Lusigny-sur-Ouche, 
c.  de  Bligny;  au  Creux  du  Val  :  un  torrent  en  sort  lors  des 
crues  ;  remarquable  par  les  concrétions  calcaires  donnant  une 
espèce  d'albâtre  qui  peut  servir  comme  marbre. 

21.  Gr.  d'Antheoil  ou  du  Bel-Affreux,  c.  de  Bligny-sur-Ouche. 
Cette  caverne,  profonde  de  300  mètres,  est  située  près  de  ce 
village  bâti  sur  la  montagne  de  Corton,  dans  un  lieu  sauvage, 
entre  trois  collines  de  calcaire  jurassique.  Elle  présente  une 
succession  de  chambres  très  élevées  séparées  par  des  couloirs 
plus  ou  moins  étroits  ou  difficiles.  Sol  très  humide,  parois  cou- 
vertes d'une  couche  de  nature  stalagmitique,  stalactites  très 
belles.  Au  fond  de  la  caverne  on  arrive  à  une  descente  ou  à  un 
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trou  très  profond  dans  lequel  on  y  a  installé  72  marches  d'escalier 
qui  permettent  d'arriver  jusqu'en  bas.  JA  se  trouve  un  couloir 
étroit  et  bas  où  l'on  est  obligé  de  ramper  et  qui  sert  de  lit  à  un 
faible  cours  d'eau  qui,  à  partir  du  bas  de  l'escalier,  suit  une  fissure 
souterraine  pour  aller  sortira  quelques  mètres  de  l'entrée  princi- 
pale de  la  grotte.  Si  l'on  suit  ce  couloir  pendant  20  mètres  environ 
on  arrive  à  la  source  de  ce  cours  d'eau  qui  est  une  sorte  de  lac 
s'approfondissant  rapidement.  L'eau  est  très  froide  et  parfaite- 
ment limpide.  Le  couloir  se  rétrécit  ensuite  en  s'enfonçant  sous 
terre  et  on  ne  peut  aller  plus  loin,  car  l'eau  atteint  le  dessus  de 
la  voûte. 

Observ.  1.  —  D'après  M.  Em.  André,  de  Beaune,  qui  a  visité 
cette  caverne  à  notre  intention  le  13  septembre  1880,  on  trouve 
quelques  insectes  jusqu'à  60  ou  80  mètres  de  l'entrée,  bien  que 
celle-ci  soit  toujours  fermée  par  une  porte.  Ce  sont  des  Diptères, 
des  Lépidoptères,  des  Arachnides  :  mais  il  est  très  certain  que  ce 
sont  des  insectes  venus  du  dehors . 

Observ.  2.  Diptères  ;  Limosina  nama  (E.  André). 

—  —        sylvatiea,  Mq.  (      id.      ) 

—  Leria  domesticaf  R-D,   (       id.       ) 

Observ.  3.  —  Cette  grotte  est  aussi  appelée  d'Aloxe,  village  à 
4kil.  de  Beaune;  c'est  une  erreur  de  la  part  des  auteurs  :  aucune 
grotte  n'existe  sur  le  territoire  de  cette  commune.  —  Celle  de  la 
BoBnère  comme  celle  dite  de  Veavey,  village  à  proximité  d'An- 
theuil,  si  elles  existent,  sont  différentes  de  celle  d'Antheuil  ou  du 
Bel-Affreux. 

22..  6r.  de  Liemais  (canton);  la  fontaine  de  Prolo  se  perd  sous 
terre  dans  ime  fondrière  appelée  grotte  ou  Creux-du-Diable. 
'-  23.  6r.  d'Aroe&ant,  c.  de  Nuits,  ou  puits  de  la  Grézèle  qui, 
dans  les  pluies  abondantes/  jette  un  gros  bouillon,  à  plus  de 
8  pieds  d'élévation. 

24.  Gr.  du  Rocher-Fonltère,  com.  de  Magny-les-Yillers,  c.  de 
Nuits. 

25-26.  Grs.  du  Fort-Napoléon,  à  Nuits. 

27.  Gr.  de  Villerfl-la-Faye  ou  d'Ury,  c.  de  Nuits;  dans  la 
combe  d'Ury. 

28.  Gr.  de  la  Fontaine^anx-Oiseanx,  com.  de  Prémeaux,  c.  de 
Nuits;  trou  d'Arlot,  d*où  sort  quelquefois  un  torrent. 

29.  Gr.  dite  Le  Tron-Léger;  c.  de  Nuits  ;  fossiles  (Eug.  Meray). 

30.  Gr.  ou  puits  Antagny,  à  Essey,  c.  de  PouiUy,  qui  déborde 
par  les  grandes  pluies. 
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31.  Qr.  ou  TroH-de-la-Cave,  com.  d'Egtiilly,  c,  de  PouiUy, 

â2.  Gt.  de  l&]Iai80U*6ro»-Dieii|  com.  de  Marcilly-Ogny,  c«  de 
Pouilly. 

88.  Gr.  de  Doran,  com.  de  Mont-Saint-Jean,  c.  de  PouiUy. 

34.  Gr.  ou  Troa«>aii»Lonp,  com.  de  Missery,  c.  de  PouiUy. 

35*-8Ô.  Grs.  de  Gréancey,  c.  de  PouiUy.  Ces  cavernes  sont 
appelées  :  La  Baume,  la  Cave-an-6renier,  la  Cave-ati-Diable,  la 
Cave^anx-Cheranx,  la  GaYe-à-la-Chèvra,  la  GaYe-anx-denz-Roohona, 
la  Cave-à^la*Toilette,  les  Puits,  les  Sept^enx,  le  Greuz-à-la-LoaYe, 
le  LaToir-dn-Diable,  et  situées  sous  la  roche  de  la  Baume. 

Observ.  La  grotte  désignée  sous  le  nom  de  Hantonz  nous  est 
inconnue. 

III,  --  ChâUllon. 

I.  Gr.  des  Fées,  com.  de  Magny-Lambert,  c.  de  Baigneux. 
2-3.  Grs.  de  Dnesme,  c.  d*Aignay-le-Duc,  appelées  Tron-Ma- 

dame  et  Tron-Lafond. 
3  bis.  Gr.  de  la  Cave-an-LOQp;  com.  et  c.  d'Aignay-le-Duc. 

4.  Gr.  de  Ponltier,  com.  de  Beaunôtte,  c.  d'Aignay-le-Duc . 

5.  Gr.   dite  Tron-au2-Fées,  com.  et  c.  de  Recey-sur-Ource. 

6.  Gr.  dite  la  GaTS-au-Ponlet ,  com.  d*Aisy-le-Duc.  c.  de 
Ch&tUloû. 

7.  Or.  dite  la  Cave-an-Foolot,  com.  de  Nod-sur*Seine,  o.  de 
Ch&tiUoA. 

8.  Gr.  de  Holesmes,  c.  de  Laignes;  abîme  de  Raignère. 

,     9.  Gr.  appelée  Fonr-auz-FéeSy  à  Manlay,  c.  de  Laignes;  petite 

excavation. 

» 

10.  Gr.  ou  Banme-^e^Balot,  o.  de  Laignes  ;  près  la  forêt  de 
Nesles  qui  avoisine  ce  village,  dans  un  rocher  qui  se  dresse 
en  saillie  sur  le  penchant  d'une  colline  ;  7  m.  de  profondeur  sur  6 
de  largeur  environ,  grande  ouverture  ;  fossiles  (J.  Beaudoin). 

II .  Gr.  inncmée  dans  les  bois  communaux  de  Laignes,  à  500  m. 
de  la  précédente  ;  fossiles  (Mailly) . 

12.  Gr.  appelée  Petite  Baume,  à  Laignes  ;  c'est  une  simple  fis- 
sure peu  profonde  dans  les  rochers, 

13.  Gr.  dite  Roche-Creuse,  près  de  Bissey-la-Pierrre.  c.  de 
Laignes;  au  nord  de  celle  de  Balot,  sur  les  bords  du  vallon. 

14.  Gr.  innomée  entre  Massoul  et  Nesles,  c.  de  Laignes;  sur 
les  bords  du  vallon,  au  sud  de  la  précédente. 

15.  Gr. «souterrain  de  Griselles,  c.  de  Laignes;  d'après  la  tra- 
dition, il  aurait  servi  de  retraite  à  Sabinus  et  à  Éponine. 
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I.  Gr.  de  Darœy  ou  de  La  Donix,  c.  de  Flavigay  ;  située  au 
nord-est  du  yillage  de  ce  nom,  vers  la  partie  supérieure  d'une 
gorge  marneuse  dont  le  fond  est  formé  par  les  rochers  de 
l'oolithe  inférieure!  à  la  base  d'un  vaste  plateau  couronné  par  la 
zone  à  Ammonites  arbustigenis .  Son  entrée,  très  étroite,  à  3 
ou  4  mètres  au-dessus  du  fond  de  la  gorge,  se  continue  par  un 
couloir  étroit  et  tortueux,  où  les  traces  de  dislocations  sont  évi- 
dentes, jusqu'à  une  sorte  de  salle  qui  se  termine  par  un  profond 
réservoir  d'eau  appelé  le  lac.  Cette  grotte  n'offre  aucun  intérêt 
80US  le  rapport  paléontologique,  car  elle  est  tellement  humide, 
même  par  les  temps  les  plus  secs,  qu'elle  n'a  jamais  pu  être 
habitée;  au  point  de  vue  entomologique,  elle  devrait  cependant 
être  examinée  :  par  les  grandes  sécheresses  on  peut  suivre  le 
cours  du  torrent  souterrain,  malgré  certaines  précautions  autour 
des  flaques  d'eau  ou  petits  lacs  où  on  se  noie  fort  bien. 

S-3.  Grs.  de  Flavigny  (canton);  assez  petites. 

4.  Gr.  du  PortniS-Mallet,  à  Frolois,  c.  de  Flavignj. 

5.  Gr.  de  Patiengna,  com.  de  Bussy-le-Grand»  c.  de  Flavignj. 

6.  Gr.  de  Hénétreuz-Ie-Pitois,  c.  de  Flavigny;  sorte  de  conglo- 
mérat brechiforme  plutôt  que  véritable  grotte. 

7-8.  Grs.  de  Ghamprenanlt,  c.  de  Vitteaux;  dans  les  grandes 
Roches. 

9.  Gr.  de  Villy-en-Anzois,  c.  de  Vitteaux;  creux  Villoux. 

10.  Gr.  appelée  Abon,  à  Posanges,  c.  de  Vitteaux. 

II.  Gr.  dite  Case  Casia,  ou  CSrenx  malgniche,  à  Vitteaux 
[canton). 

12.  Gr.  dite  Cave  Margot,  à  Boussey,  c.  de  Vitteaux. 

13.  Gr.  de  rHennitage,  com.  de  Bierre-lès-Semur,  c.  de 
Précy-sous-Thill . 

14.  Gr.  de  Chazelle  TEcho,  com.  de  Foniangy,  c.  de  Précy; 
située  dans  une  échancrure  du  plateau  de  Cliamy,  au  fond  d'une 
grande  fissure  tapissée  de  stalactites,  élargie  et  modifiée  par  les 
travaux  des  carrières. 

Observ.  —  D'après  M,  Malinowski,  de  Cahors,  l'exploration 
de  cette  grotte  qui  n'a  jamais  été  faite  scientifiquement,  présente- 
rait probablement  de  l'intérêt,  puisque  M.  Jean-Marie  Gueux, 
intelligent  maître  mineur,  a  trouvé  près  dé  l'entrée  de  cette 
cavité  une  belle  hache  polie. 

15.  Gr.  ou  brèche  osseuse  de  Genay  ou  de  Cras,  c.  de  Semur; 
elle  parait  être  une  ancienne  caverne  écroulée.  La  surface  de  ce 
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gisement  yers  sa  base  est  de  40  à  50  m.  de  large,  et  la  brèche 
osseuse,  d'après  toute  probabilité,  n'a  été  mise  en  éyidenoe  sur 
ce  point  que  par  le  glissement  d*un  énorme  rocher  sur  lequel  elle 
s'appuie  avant  d'être  consolidée  par  le  ciment.  Elle  est  sur  le 
flanc  méridional  de  la  montagne,  à  6  kil .  environ  nord-ouest  du 
canton,  à  356  m.  d'altitude,  près  la  fontaine  St-Côme  ou  St-Cô, 
Il  50  m.  environ  au-dessous  du  sommet  du  coteau.  Les  ossements 
nombreux  recueillis  dans  ce  gisement,  qui  est  à  plus  de  100  m . 
au-dessus  de  l'étiage  de  l'Armançon,  aussi  bien  à  la  base  qu'au 
sommet  du  conglomérat,  ont  été  trouvés  sur  une  longueur  de  40 
à  50  m.  environ,  de  l'ouest  à  l'est  (Nodot,  1834;  de  Percy; 
Rozet^  1838;  Boucault  ;  Société  géologique  de  France,  1838  à  1845  ; 
Société  des  sciences  naturelles  de  Semur,  J.  Collenot,  1864,  etc.) 

16-17.  Grs.  ou  gouffres  du  Honlin  et  du  Chemin  de  Tonillon, 
com,  de  Lucenay-le-Duc,  c.  de  Montbard. 

18-19.  Grs.  de  Senailly,  c.  de  Montbard. 

Observ.  —  Feu  Duchamp  avait  exploré  la  grotte  d'Ântheuil 
sans  y  rien  découvrir.  Feu  Ch.  Lespés  et  M.  Rouget,  de  Dijon, 
ont  aussi  visité  sans  résultat  les  grottes  de  Pâques,  Asnières, 
Chambolle,  Ternant,  Panges,  Antheuil  et  Darcey  (Note  de 
M.  E.  André). 

YOIIIE. 

I.  —  Aoxerre* 

1-5.  Grs.  dArcy-Bur-Gore,  c.  de  Vermanton;  à  1  kil.  environ 
du  village,  en  remontant  la  Cure,  rive  gauche,  dans  le  flanc  méri- 
dional d'un  escarpement  de  calcaire  jurassique  contourné  par  la 
rivière.  Ces  grottes,  au  nombre  de  cinq,  et  appelées  Roches 
creuses,  des  Fées,  des  Gonlettes  ou  des  Entonnoirs,  Trou  du 
Renard,  ont  été  formées  jadis  par  les  eaux  de  la  Cure  et  ont  pour 
entrée  une  sorte  de  porche,  d'où  l'on  descend  rapidement  au 
niveau  de  la  prairie.  On  se  trouve  alors  à  la  naissance  d'une  série 
de  salles,  suivant  une  ligne  presque  droite  au  nord,  sur  une  lon- 
gueur de  876  mètres.  I^s  salles,  au  nombre  de  neuf,  sont  sépa- 
rées les  unes  des  autres  par  des  couloirs  souvent  forts  étroits  ; 
leur  longueur  varie  de  50  à  160  mètres,  leur  largeur  de  30  à  50 
mètres,  et  leur  hauteur  de  6  à  7  mètres.  La  salle,  dite  du  Lac,  est 
en  partie  occupée  par  une  nappe  d'eau  limpide  d'environ  40  mètres 
de  diamètre.  Celle  des  Fées,  propriété  particulière  de  M.  le  comte 
d^Estult  d'Orsay,  ne  laisse  pénétrer  qu'à  150  à  300  m.  à  Tinté- 
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rieur.  Elle  a  donné  de  nombreux  fossiles  (de  Vibraye,  1868, 1868; 
de  Francliety  Perdu,  Cotteau,  Monceaux,  Moreau,  etc.);  magni- 
fiques stalactites  et  stalagmites  ;  chauves-souris  ;  vastes  propor- 
tions. 

Arachnides  :  Obisiam  cavemarumf  L.  E.  (abbé  Gamier). 
—  Eschaiocephalus'f  (H.  Miot). 

6.  Gr.  de  Tabîme  de  Reigny,  près  Vermanton  (canton). 

7-8.  Grs.  de  Drayes-lea-Bellea-Fontaines,  c  de  Courson;  près 
du  village  de  ce  nom.  L'une,  appelée  la  GaTfr-anz-Féos,  et  située 
près  de  l'autre,  est  un  vaste  souterrain  assez  remarquable  ;  stalac- 
tites. 

9-10.  Grs.  de  Cxain,  c.  de  Coulanges-sur-Yonne;  dans  les 
roches  calcaires  voisines  du  village. 

11-13.  Grs.  de  Mailly-Chftteaa,  c.  de  Coulanges-sur-Yonne, 
dans  des  roches  calcaires  de  près  de  80  m.  d'élévation  au-dessus 
de  ITTonne. 

13.  Gr.  de  Ligny-le^hfttel  (canton]  ;  inétudiée. 

II.  -  AvallM. 

1.  Gr.  de  Marmeanz,  c.  de  Guillon;  inétudiée. 

3.  Gr.  de  MonfFante,  com.  et  c.  de  Guillon;  brèche  osseuse 
dans  la  montagne  de  ce  nom;  fossiles. 

3-4.  Grs.  de  Yeielay  (canton)  ;  sans  autre  indication:  vallée  de 
la  Cure. 

5-8.  Grs.  de  Saint-Moré.  c.  de  Yezelay;  à  la  suite  du  tunnel 
creusé  sous  la  côte  de  Ghanx,  connues  sous  le  nom  générique  des 
Roches  crensea,  comme  celles  d'Arcy  qui  sont  voisines.  La  plus 
importante,  appelée  grotte  de  Rermont,  est  ouverte  par  un  bout 
sur  le  plateau  et  par  Tautre  dans  la  falaise  jurassique  qui  borde 
la  Cure,  à  plus  de  60  m.  au-dessus  de  la  rivière  ;  fossiles  (Moreau, 
Quantin,  1852).  —  La  deuxième  en  importance,  sans  nom,  com- 
posée de  plusieurs  salles,  est  située  à  droite,  à  l'extrémité  sud  de 
la  série  ;  les  autres  sont  plus  petites  ;  fossiles  (Marcel  Bonne- 
ville,  Berthelot,  1872,  1874). 

9.  Gr.  de  Ghfltel-Censoir,  c.  de  Yezelay;  dans  un  vallon  voisin 
de  ce  village,  au  coteau  dit  des  Fées,  près  le  haut  Yaulabelle. 

III.  —  Sens. 

1.  Gr.  de  Harsangis,  c.-sud  de  Sens;  inétudiée. 

2.  Gr.  de  Ghaumont,  c.  de  Pont-surr Yonne. 
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3.  Gr.  de  Montaoher,  c.  de  Cheroy. 

4.  6t.  de  Thorigny,  c.  de  Villeneuve-l' Archevêque, 

l¥.  -  Joîgnj. 

1.  Gr.  sans  nom  située  près  de  Cerisiers  (canton). 
2.'  Gr.  de  Veriin.  c.  de  St-Julien-du-SauIt. 

3.  Gr.  de  Marohais-Bétôn,  c.  de  Chamy. 

4.  Gr.  de  Saint-AuMn^Ghâteannenf  c.  d'Aillant-6ur-Tkolon  ; 
appelée  le  Puits  Bouillant. 

5.  Gr.  de  Overchy  ou  Sant  du  Diable,  c.  d'Aillant;  à  1  kil.  de 
ce  village.  C*est  une  espèce  d'entonnoir  de,  5  m.  de  profondeur 
dans  une  petite  carrière  de  craie,  situé  sur  un  mamelon  de  160  m . 
d'altitude  qui  s'avance  en  terrasse  entre  la  vallée  du  Ravillon  et 
celle  de  Tholon  ;  fossiles  (Ravin,  Cotteau). 

V.  —  Tonnerre. 

1.  Gr.  de  Grimaolt,  c.  de  Noyers;  dans  la  vallée  du  Serain. 

2.  Gr.  du  Larry-Blano,  com.  de  Cry,  c.  d'Ancy-le-Franc ; 
entre  Cry  et  Ravières,  dans  la  vallée  de  l'ArmançOn,  rive  droite 
et  au  nord  de  Cry.  Elle  a  40  mètres  de  longueur,  10  mètres  de 
largeur  et  une  hauteur  de  6  à  7  mètres  ;  stalactites  en  quelques 
endroits. 

3.  Gr.  de  Fulvy,  c.  d'Ancy-le-Franc;  rive  gauche  de  l'Ar- 
mançon. 

4.  Gr,  d'Argentenay,  c.  d'Ancy-le-Franc. 

5.  Gr.  de  Gland,  c.  de  Cruzy-le-Châtel;  à  l'est  d'Ancy-le-Franc. 

6.  Gr.  de  Senneroy-le-Hant,  o.  de  Cruzy-le-Chàtel  ;  à  Test 
d'Ancy-Ie^Frajac,  sur  un  coteau  jurassique. 


iiURA. 

I.  —  Eions-le-Sanlnler. 

l-ô.  Grs.  de  Bamne-les-Messieurs,  c.  de  Yoiteur;  la  Seillesort 
de  ces  cavernes.  Elles  sont  situées  dans  la  portion  haute  et  nue 
d'un  rocher  qui  borde  la  vallée  de  la  Seille,  ouvertes  à  48  m . 
environ  au-dessus  de  la  plaine.  L'une  est  appelée  gr.  du  fond  de 
la  vallée  ;  l'autre  de  la  Cascade.  Celle  appelée  Baume  à  Gary  est 
la  plus  importante  ;  elle  est  très  profonde  et  s'étend,  dit-on,  de 
4àô  kilomètres  dans  la  montagne;  lac  à  l' inférieur;  fossiles 
(E.  Benoît,  frère  Ogerien). 
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Obserr.  1.  —  Ces  grottes  ont  servi  de  retraite  et  de  défense  dans 
les  temps  de  guexre  dn  pays. 

ObserT.  2.  — Dans  les  temps  de  sécheresse,  quand  la  première 
source  de  la  SeiUe  ne  se  précipite  pas  du  rocher,  on  peut,  à  l'aide 
d'une  échelle  appujée  sur  une  pointe  de  rocher  au  pied  de 
laquelle  s'ouyre  un  précipice,  pénétreï  dans  cette  grotte  à  profon- 
deur inconnue. 

Les  rochers  voisins,  appelés  le  Gibga,  sont  percés  aussi  de 
nombreuses  excavations  qui  produisent  de  singuliers  éohos* 

6-7.  Grs.  de  Blois,  c.  de  Yoiteur. 

8.  Gr.  de  Château-ChAlon,  c  de  Yoiteur  ;  dans  un  escarpement 
dominant  le  cour  de  la  Seille. 

9.  Gr.  de  Grangea-sur-Baume,  c,  de  Yoiteur;  l'entrée  de  cette 
vaste  caverne,  située  dans  des  rochers  à  pic,  est  sur  la  vallée  de 
Baume. 

10.  Gr.  an  Gnerrier,  com.  de  Nevy-sur-Peille,  c.  de  Yoiteur; 
séjour  de  Lacuzon. 

11-13.  Grs.  de  Yarox,  de  la  Baume  à  Varoz,  de  Yaroz  ou  de 
la  Tonr-dn-Meiz,  com,  de  la Tour-du-Meix,  c.  d'Orgelet;  à  2kil. 
environ  de  ce  viUage.  La  première  est  longue  et  possède  une 
ouverture  fermée  en  partie  par  un  mur  en  maçonnerie  ;  la  deuxiè  me 
est  à  peine  visible  à  cause  des  arbrisseaux  qui  en  tapissent  l'en- 
trée; la  troisième,  taillée  en  dôme  assez  élevé,  majestueux  et 
bien  coupé,  laisse  pénétrer  à  moitié  de  sa  hauteur  par  une  ouver- 
ture dans  des  salles  encore  plus  élevées  et  plus  étendues  sous  la 
montagne. 

Observ.  —  C'est  dans  une  de  ces  belles  grottes  que  le  célèbre 
chef  de  partisans,  Jean  Yarox,  défenseur  de  l'indépendance  franc- 
comtoise,  se  laisse  mourir  de  faim,  en  1637,  plutôt  que  de  se 
rendre  aux  Français. 

14.  Gr.  de  la  Thomassette,  com.  de  la  Tour-^iu-Meix,  c.  d'Or- 
gelet; voisine  des  précédentes. 

15.  Gr.  de  Jean  Mercier,  com.  de  Cressia,  c.  d'Orgelet. 

16.  Gr.  d'Essia.  c.  d'Orgelet. 

17-18.  Grs.  deRothonay,  c.  d'Orgelet. 

19.  Gr.  de  la  ITie-Nenve^  com.  de  Mérona,  c.  d'Orgelet. 

2(y-â2.  Grs.    de  Marangea,    c.    d'Orgelet;    sur  la  Yalouze; 

curieuses,  très  vastes.  La  principale  s'appelle  La  Balme  ou  Baume  ; 

elle  est  large  de  6  mètres  à  l'orifice  et  profonde  de  LOO  mètres. 

Les  autres  sont  dans  le  rocher  de  la  Truffière. 

^.  Gr.  de  Hennier,  c.  d'Orgelet;  un  ruisseau  sort  de  cette 
grotte. 
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^.  Gr.  dite  rAbime-des-Ponto,  corn,  de  Pymorin,  c.  d'Orgelet; 
immense  soupirail  qui  communique  avec  les  grottes  de  Gigny. 

35,  Gr.  de  la  Frasnée)  c.  de  Clairvaux;  immense  caverne  située 
près  de  la  source  de  Drouvenand  :  elle  a  été  murée  et  a  servi  de 
refuge  aux  habitants  pendant  les  guerres  du  xyu*  siècle. 

26-27.  Grs.  du  Val-de-Chambly,  com.  de  Ménétrux-en-Joux, 
c.  de  Clairvaux  ;  servirent  aussi  de  refuge  pendant  les  guerres  de 
Louis  XrV. 

28-29.  Grs.  de  Revigny,  c.  de  Conliège;  au  fond  d'une  vallée 
au  sud  des  rochers  de  Baume.  Curieuses,  grandes,  profondeur 
inconnue.  On  j  reconnaît  encore  les  traces  du  séjour  qu'y  firent 
les  habitants  de  Conliège  et  de  Revigny  lors  de  l'invasion  des 
Sarrazins  en  France  et  des  guerres  du  xvii*  siècle. 

90.  Gr.  de  Saint-Hymetière,  c.  d'Arinthod. 

31.  Gr«  de  Marigiia-8iu>Valoa8e,  c.  d'Arinthod. 

32-33.  Grs.  de  Genod,  c.  d'Arinthod;  dans  les  rochers  voisins 
du  village. 

34.  Gr.  de  Ghemilla,  c.  d'Arinthod. 

35.  Gr.  de  La  Balme,  com.  de  Valfin-sur-Valouse,  c.  d'Arinthod. 

36.  Gr.  appelée  la  Balme  d'Epi,  c.  deSt-Julien;  sur  le  Surand; 
traversée  par  un  ruisseau. 

37-38.  Grs.  ou  Baumes  de  Loysia  ou  de  Gigny,  com.  de  Gigny, 
c.  de  Saint-Julien;  120  mètres  de  profondeur;  fossiles. 

Observ.  —  Ne  seraient-elles  pas  confondues  par  Ad.  Jeanne 
avec  celles  de  Loisia,  c.  de  Saint-Amour,  à  cause  de  la  proximité 
de  ces  deux  villages  ? 

39.  Gr.  de  Gisia,  c.  de  Beaufort;  près  de  la  vallée  connue 
sous  le  nom  de  Culée  de  Gisia,  au-dessus  d'un  torrent;  dans  un 
rocher  à  300  p.  au-dessus  de  la  vallée.  Cette  curieuse  caverne 
de  100  pieds  d'ouverture  est  perpendiculaire  et  sert  de  refuge  à 
une  multitude  de  corbeaux. 

40.  Gr.  de  Trépugna,  com.  d'Arthenas,  c.  de  Beaufort;  à  double 
entrée. 

41-42.  Grs.  de  Loisia,  c.  de  St-Amour;  non  loin  de  la  route 
qui  va  de  St-Amour  à  Orgelet  ;  magnifiques  stalactites  et  stalag- 
mites ;  retraite  pendant  les  guerres  civiles;  fossiles  (Benier,  1797; 
Cotheret,  Puvis,  Bernard  Hourg,  Zéphirin  Robert,  etc.). 

Observ.  1.  -^  Dans  la  partie  de  la  vallée  opposée  aux  grottes 
de  Loisia,  on  voit  plusieurs  autres  cavités  dont  quelques-unes 
n'ont  que  10  pieds  de  profondeur.  La  plus  considérable  porte  le 
nom  de  Gr.  de  l'Ermitage. 
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Obsenr.  3.  —  On  cite  dans  ce  département  les  grottes  de 
rOors,  de  la  Charlette  de  Pontini  du  Grand-Rooher.  Ces  indi- 
cations sont  très  Tagaes  et  ne  permettent  guère  de  connaître  la 
géographie  de  ces  cavernes. 

Obserr.  3.  —  Il  en  est  de  m  Ame  des  grottes  appelées  de  Sainte- 
Radegonde,  de  la  Grange-an-Roi,  etc. 

43-44.  Grs.  de  Bomay,  c.  de  Lons-le-Saulnier  ;  sous  le  château 
de  ce  nom;  près  de  Vaux-sous-Bomay  et  Macomaj. 

II.  —  Salnt-Clavde. 

I.  6r.  de  Fonlea,  près  St~Claude;  lac  à  l'intérieur.  D'après  la 
tradition  locale,  cette  grotte  aurait  plus  d'une  lieue  de  longueur. 

3.  Gr.  de  l'Ermitaget  com.  et  c.  de  Saint-Claude  ;  voisine  de  la 
précédente  ;  5  mètres  de  largeur  sur  7  mètres  de  profondeur  : 
source  dédiée  à  sainte  Anne. 

3.  Gr.  de  La  Camya,  com.  de  la  Rixouse,  c.  de  Saint-Claude  , 
pendant  les  grandes  eauZi  un  ruisseau  qui  se  jette  dans  la  Sienne 
s'échappe  de  cette  caverne. 

4.  Gr.  de  Ponioise,  com.  de  Villard-lar^Rixonsey  c.  de  Saint- 
Claude;  assez  remarquable. 

5-6.  Grs.  des  Sarrasins,  com.  de  Septmoncel^  c.  de  Saint- 
Claude.  La  grotte  supérieure  a  20  mètres  sur  ;  elle  est  séparée 
par  un  pilier  de  la  grotte  inférieure  qui  a  15  mètres  de  largeur. 

7.  Gr.  de  Yanz,  c.  de  St-Claude;  traversée  par  les  eaux  du 
plus  grand  des  lacs  de  Grand  Vaux. 

8.  Gr.  de  Laonzon,  com.  de  Molinges,  c.  de  St~CIaude;  sur 
les  bords  de  la  Sienne,  en  face  d'une  carrière. 

Observ.  —  Cette  caverne  est  surtout  connue  par  l'asile  ^onné, 
lora  des  dernières  guerres  de  la  Franche-Comté,  à  ce  chef  de 
parti  qui  s^  défendit  longtemps  comme  dans  un  fort. 

9.  Gr.  de  La  Baume,  com.  de  Châtel-de-Joux,  c.  de  Moirans. 

10.  Gr.  de  Herbier,  com.  de  Jeure,  c.  de  Moirans. 

II.  Gr.  de  Saint-Romain-de-Roohe,  com.  de  Pratz,  c.  de  Moi- 
rans  ;  située  dans  la  montagne  escarpée  de  la  Balme,  cette  grotte 
immense  servit  de  refuge  à  Lacuzon. 

12.  de  la  Doye-Gabet,  à  Morez-le-Bas,  com.  et  c.  de  Morez  ; 
ouverte  sur  la  rive  droite  de  la  Sienne  et  d'où  sort  parfois  un 
torrent  considérable. 

13.  Gr.  du  GhAtean-des-Pr^s,  c.  de  Saint-Laurent. 


—  so- 
in. —  Polii^ny. 

1-3.  Grs.  dîtes  du  Pénitent,  du  Tron-de-Ia-Lone,  du  Tron-de- 
la-Banme^  com.  de  Poligny  ;  excavations  très  considérables  dans 
le  rocher  de  Grimont  qaii  domine  Poligny. 

4.  Gr.  de  la  forêt  de  Halrocher,  com.  de  Molain,  c.  de  Poligny. 

5.  Gr.  de  Barretaine,  c.  de  Poligny;  renferme  une  statue  de 
Saint-Sarin . 

6-7.  Grs.  artificielles  de  Biefmorin,  c.  de  Poligny;  dans  les  bois. 

8.  Gr.  de  Planohes-sur-Arbois,  c.  d'Arbois;  traversée  par  la 
Cuisance. 

9.  Gr.  de  la  Châtelaine,  c.  d'Arbois;  fossiles  <d'après  Roussel, 
t.  II,  p.  7]. 

10.  Gr.  de  Baleme,  com.  de  Mont-sur-Monnet,  c.  deChampa- 
gnole;  ensemble  de  salles  communiquant  les  unes  avec  les  autres 
et  ayant  environ  500  mètres  de  profondeur,  10  m.  de  largeur  et 
12  m.  de  hauteur.  Situées  à  l'ouest  de  Tancienne  abbaye  de  ce 
nom,  elles  n'ont  pas  été  fouiUées  sous  le  rapport  paléontologique. 
L'immense  échancrnre  qui  s'enfonce  profondément  dans  le  plateau 
élevé  de  Loulle  et  qui  contient  cette  caverne  s'appelle  la  Reculée 
de  Balerne  ;  plusieurs  sources  d'eau  limpide  y  donnent  naissance 
à  un  ruisseau. 

11.  Gr.  ou  Banmo-de-Ternois,  com.  de  Mdnnet4a-yille,  c.  de 
Champagnole ;  assez  profonde. 

13.  G.  du  Paradis  ou  da  Groniii  de  la  Châionnière,  com.  de 
Supt,  c*  de  Ghampagnole. 

18.  Gr.  d'Ivrey,  c.  de  Salins;  sur  la  limite  du  département. 

14.  Gr.  de  l'Arc,  près  Salins  ;  fossiles  [frère  Ogérien).  Elle  pos- 
sède une  très  vaste  voûte  de  50  toises  de  hauteur;  vaste  étang  à 
l'intérieur.  Le  Sarrasin  sort  de  cette  grotte. 

15.  Gr.  de  la  Roche-Percée,  com.  de  Cemiebaud,  c.  de  Nozeroy. 
}6-17.  Grs.  de  la  Doye,  com.  des  Nans.  c.  de  Nozeroy  ;  remar* 

quables. 

18.  Gr.  de  Hignovillard,  c.  de  Nozeroy;  entrée  très  étroite, 
mais  voûte  intérieure  assez  haute.  Située  dans  la  forôt  de  la 
Haute-Jour,  cette  grotte  est  connue  aussi  sous  le  nom  de  grotte 
du  Mont-Sarrazin;  elle  a  90  mètres  de  profondeur  sur  4  mètres  de 
largeur  :  son  intérieur  fait  l'effet  d'une  église. 

19.  Gr.  des  Antrey,  com.  de  Mignovillard,  c.  de  Nozeroy;  dans 
les  pâturages  de  la  Combe-Noire. 

20.  Gr.  de  Foncine-le-Haut.  c.  des  Planches-en-Montagne, 
traversée  par  la  Saine  qui  sort  d'un  rocher  à  la  base  de  la  mon- 
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lagne  rockeuse  du  Coulidu.  Elle  porte  aussi  le  nom  de  cayeme 
du  Groux-laldni. 

31-S2.  Grs.  du  Biaf-det-Maifons»  com.  de  oe  nom,  c.  des 
Planches  ;  asses  curieuses. 

IW.  -  Déle. 

1-3.  Grs.  de  Jonhe,  c.  de  Rochefort  ;  à  I  lieue  et  demie  de  Dôle  ; 
curieuses  par  leurs  stalactites. 

3.  6r.  de  Ghâtenoifl,  c.  de  Rochefort.  Cette  grotte,  qui  a  8  m. 
de  larg.  sur  12  de  long  et  7  de  hauteur,  touche  au  village  de  ce 
nom,  au  nord-ouest  et  près  du  moulin  des  Vans. 

4.  Gr.  de  Hénon,  c.  de  Rochefort  ;  dans  un  rocher  du  Doubs. 

5.  Gr.  de  TErmitage,  com.  de  Moissey,  c.  de  Montmirey-le- 
Château;  à  deux  étages^  autrefois  demeure  des  Druides. 

6-7.  Grs. -souterrains  de  Montmirey-le-Châtean  (c.j ;  sous  le  châ* 
teau-fort  de  ce  nom. 

8.  Gr.  des  Sarrasins,  près  le  hameau  de  Vassange,  com.  et  c. 
de  Gendrey  (c);  profondeur  inconnue;  ouverture  murée,  croyons- 
nous. 

Observation  générale.  —  D'après  M.  Girardot,  le  frère  Ogérien 
a  rencontré  des  fossiles  à  Baume-les-Messieurs,  arr.  de  Lons-le- 
Saulnier,  dans  la  caverne  du  Dard  ;  au  fond  de  la  vallée  de 
Baume,  dans  la  grotte  de  Roche,  M.  Louis  Clos  a  rencontré  aussi 
de  nombreux  fossiles.  La  caverne,  dite  à  la  Vieille,  située  presque 
au  sommet  du  Mont-des-Ifs,  à  880  mètres  d'altitude,  n'a  encore 
fourni  à  M.  Girardot  que  VArctomys  marmotta,  Schreb.  trouvé 
sous  les  stalagmites  ;  mais  les  fouilles  seront  continuées  et,  sans 
nul  doute,  avec  de  sérieux  résultats. 

hâutb-saoue. 

1.  Gr.  de  Goulevon,  c  de  Yesoul;  au  nord  de  ce  village  situé 
à  3  kil.  nord-est  de  Vesoul,  au  pied  d'un  coteau;  30  m.  de  pro- 
fondeur sur  10  m.  de  largeur  et  4  à  5  m.  de  hauteur. 

2-3.  Grs.  d'Echenoz-la-Méline,  c.  de  Vesoul;  situées  entre  les 
villages  d'Echenoz,  d'Andelarre  et  de  Chariez,  elles  entourent 
Yesoul  au  nord,  &  Test  et  au  sud.  La  première,  appelée  Trou  de 
la  ftoehe  est  dans  un  rocher  au  sud-ouest  du  village,  dans  le  fond 
du  Talion,  et  possède  une  eau  extrêmement  limpide  qui  ne  s'ex- 
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travase  qu'après  les  grandes  pliïies.  La  deuxième,  dite  Tron  de 
la  Baume,  est  située  presque  au  sommet  du  flanc  occidental  du 
Talion,  dans  le  calcaire  jurassique,  près  de  la  sommité  d'un 
plateau  qui  domine  la  mer  de  305  m.  et  de  70  m.  enriron  le 
ruisseau  qui  coule  au  pied.  L'entrée  de  cette  grotte  a  4  m.  de 
Haut  sur  3  de  large;  composée  de  4  chambres  de  plein  pied,  elle 
a  une  longueur  de  180  à  300  m.  sur  30  à  50  de  Haut;  fossiles 
(E.  Thirria,  1827;  M.  de  Serres,  etc.) 

4.  6r.  de  Ghariex,  c.  de  Yesoul;  à  5  kil.  au  sud-ouest  de 
cette  vil]e. 

5.  6r.  dite  Trou  de  la  Ghèvre-Ronge  ou  de  Quincey,  c.  de 
Vesoul  ;  à  peu  de  distance  du  moulin  de  Ciiampdamoy  ou  source 
intermittente  de  ce  nom,  composée  de  deux  chambres. 

6.  Gr.  de  Froley-les-Vesoul,  c.  de  Vesoul;  à  4  kil.  de  Vesoul, 
dans  une  montagne;  90  p.  de  large  sur  120  de  profondeur,  à  150 
m.  environ  de  la  Colombine,  rive  droite  ;  ouverture  à  4  m.  au- 
dessus  du  niveau  normal  de  la  rivière  tournée  vers  l'ouest.  A 
Textrémité  se  trouve  un  gouffre  étroit,  connu  sous  le  nom  de 
Frais-Puits  ;  fossiles  [A.  Travelet). 

7.  Gr.  de  Hont-le-Vernois,  c.  de  Vesoul. 

8.  Gr.  de  Hontcej,  c.  de  Vesoul.. 

9.  Gr.  de  Ghanz-lès-Port,  c.  de  Port-sur--Saône ;  fossiles. 

10.  Gr.  ou  Trou  de  la  Baume,  com.  de  Bussières,  c.   de  Rioz. 

11.  Gr.  de  la  Baumotte-les-Hontboxon,  c.  de  Montbozon;  à  l'en- 
trée du  village,  étroite,  de  30  à  35  m.  de  longueur. 

12.  Gr.  de  rËcho,  com.  de  Roche -sur-Linotte-ei-Sorans-les- 
Cordiers,  c.  de  Montbozon. 

13.  Gr.  de  Ghassey-les-Scey,  c.  de  Scey-sur-Saône  ;  au  nord  et 
à  peu  de  distance  des  dernières  maisons  du  village. 

14-15.  Grs.  de  la  montagne  de  Horey,  com.  de  Vitrey-sui^ 
Mance;  fossiles  [Bouillerot,  D'  Aillet);  voisines  l'une  de  l'autre. 

16.  Gr.  de  Calmontiers,  appelée  Gombe-rËpine-sar-Calmoatiera, 
village  situé  sur  la  rive  droite  de  la  Combe,  à  3  kil.  de  Vesoul, 
c.  de  Noroy-le-Bourg ;  stalactites;  une  belle  fontaine  coule  au 
fond  de  cette  grotte  spacieuse. 

II.  —  Gray. 

1.  Gr.  de  Baumotte-les-Pin,  c.  de  Mamay  ;  à  1  kil.  nord  du 
village,  ouverture  à  156  m.  au-dessus  de  l'église,  dans  le  bois  de 
la  commune,  grotte  profonde  avec  une  fontaine.  Elle  se  compose 
de  3  chambres  de  plain  pied  qui  ont  ensemble  une  longueur  de 
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900  mètres  et  qui  communiquent  entre  elles  par  des  ouvertures 
basses  qu'on  ne  peut  franchir  qu'en  rampant.  Stalactites  et  sta- 
lagmites; des  fouilles  faites  jadis  dans  cette  grotte  n'ont  donné 
aucun  résultat  archéologique  et  paléontologique. 

3.  Gr.  de  Gharcenne,  c.  de  Mamay;  al  kil.  au  sud  du  village, 
ouverture  sur  le  mont  Colombin,  à  près  de  100  m.  au-dessus  du 
fond  du  vallon,  nombreuses  stalactites  et  stalagmites;  SOO  m. 
environ  de  longueur. 

3.  Gr.  d'Avrigney,  c.  de  Mamay  ;  située  non  loin  des  deux 
précédentes. 

4.  Gr.  de  Frettigney-et-Yelloreille,  c.  de  Fresne-St-Mamès  ;  à 
3  kil.  sud-ouest  du  village,  vaste.  On  n'arrive  à  son  ouverture 
qu'en  descendant  une  douzaine  de  mètres  par  une  rampe  fort 
inclinée.  L'intérieur  consiste  en  une  première  salle  oblongue  de 
30  m.  d'élévation,  en  une  seconde  salle  d'environ  60  m.  de  lon- 
gueur, séparée  de  la  première  par  une  cloison  haute  de  8  mètres t 
et  enfin  par  une  petite  chambre  ayant  6  à  7  m  •  de  longueur  et 
communiquant  avec  la  seconde  salle  par  un  boyau  étroit  et  très 
sinueux  de  la  longueur  de  12  m.  environ. 

5.  Gr.  de  Porcey«lê-Grftnd.  c.  de  Champlitte;  à  400  m /au  nord 
du  village,  fontaine,  5()  m.  de  profondeur;  fossiles. 

6-8.  Grs.  de  FouTent-le-Bas,  c.  de  Champlitte;  situées  dans 
des  rochers  qui  bordent  le  vallon  dans  lequel  coule  la  petite 
rivière  qui  se  forme  à  Fouvent,  au  nombre  de  trois.  I^a  première, 
dite  Tron-dfr-la-Roche-Sainte-Agatlie.  a  une  longueur  de  60  m.  sur 
2  m.  de  largeur  ;  sa  hauteur  varie  de  0"70  à  3  m.  La  deuxième , 
dite  de  Saint-Martin,  à  peu  de  distance  de  la  première,  a  la  forme 
d'une  demi  calotte  sphérique  dont  le  rayon  et  la  hauteur  sont 
d'environ  cinq  mètres.  Enfin  la  troisième  est  située  au  pied  du 
flanc  opposé  du  vallon  et  ouverte  dans  un  calcaire  compact 
jurassique,  un  peu  au-dessus  du  niveau  de  la  rivière,  à  237  m. 
d'altitude. 

Observ.  —  C'est  dans  cette  dernière  caverne  qu'en  1800  furent 
découverts  de  nombreux  ossements  qui,  envoyés  à  l'illustre 
Cuvier,  furent  décrits  dans  son  immortel  ouvrage.  En  1827,  elle 
fut  fouillée  de  nouveau  par  M.  Thirria,  ingénieur,  qui  la  déblaya 
sur  une  longueur  de  5  m.,  une  largeur  de  5"25  et  une  hauteur 
de  2"50,  et  y  trouva  encore  de  nombreux  fossiles  ;  (M.  de 
Serres),  etc. 
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III.  -  liVre. 

1.  Gr.  appelée  TrouHle-la-Baniae,  oom.  de  Chénobier,  o.  d'Hé- 
ricourt  ;  Tentrée  s'ouvre  sur  une  lisière  escarpée  de  la  forôt  de  la 
Perolielle  et  près  le  chemin  de  Chagey.  Elle  a  environ  100  m.  de 
longueur  sur  60 m.  de  largeur  et  sa  hauteur  varie  de  0*70  à  8  m.; 
stalactites;  fossiles. 

2.  Gr.  du  Honlin  de  la  Banme,  com.  de  ViUers-aur-Saulnot, 
c.  d'Héricourt;  à  3  kil.  sud-ouest  du  village  de  ViUers;  4S  m. 
environ.  Sous  cette  grotte  se  jette  un  ruisseau  qui  reparait  8  kil. 
plus  loin,  à  Lougres  (Doubs) , 

3-4.  Grs.  de  Fancogney,  chef-*lieu  de  canton  ;  dans  le$  bois  du 
Pont-Neuf  et  de  Chauvane  situés  Tun  au  sud<-ouest  et  Tautre  au 
nord-est  de  la  ville. 

5.  Gr.  de  Saintr-Valbert.  c.  de  Luxeuil;  avec  statue  grossière 
du  saint  et  quelques  sculptures,  près  d'une  fontaine  renommée 
pour  la  fraîcheur  de  son  eau. 

6.  Gr.  des  Fées,  com.  de  F.aymont-et-Vacheresse,  c,  de  Vil- 
lersexel . 

Observ.  —  On  indique  encore  dans  ce  département  la  grotte  ou 
glacière  de  Leognelay?  Très  probablement,  c'est  une  erreur. 

DOUBS. 

!•  —  Besan^B* 

1-4,  Grs.  de  la  Citadelle,  à  Besançon;  sous  la  citadelle  et 
dans  le  rocher  qui  la  domine  ;  deux  ont  été  fermées  peu  de  temps 
après  leur  découverte  ;  deux  autres  servent  de  glacières  à  des 
brasseurs;  entrée  au-dessus  de  la  route  de  Beurre,  à  1  kil.  de 
Besançon  ;  la  plus  grande  est  très  vaste,  profonde  et  large,  divi- 
sée en  plusieurs  couloirs,  sèche,  sans  stalactites;  une  autre 
forme  un  boyau  de  0*60  de  large  sur  2  m.  de  hauteur  et  25  à 
30  m.  de  longueur.  Nombreuses  chauve-souris  aux  parois  supé- 
rieures et  dans  les  fissures  des  rochers  qui  forment  les  parois. 

Coléoptères  :  Quedius  mesomelinus,  Marsh.  (E.  Olivier);  au 
fond  de  la  grotte,  parmi  des  pupes  de  diptères  dont  il  se  nourrit 
évidemment. 

Arachnides  :  Meta  Menardi,  Latr.  (E,  Olivier);  commun. 

ô.  Gr.  de  Beurre,  c.  de  Besançon;  touche  au  village  de  ce 
nom  situé  à  six  kilomètres  de  Besançon  ;  long  boyau  étroit  et 
tortueux;  chauves-souris. 
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Lépidoptères  :  Gonoptera  Hbatrix,  L.  (£•  OUviër)  :  appliqué  sur 
les  parois  de  la  grotte. 
—  LannUa  dvhitaria,    L,  (E.  Olivier);  appliqué 

sur  les  parois  de  la  grotte. 

6-7.  Grs.  de  Saint-Gluirles,  c.  de  Besançon  ;  situées^  Tune  au- 
dessus  de  l'antre  au  sommet  des  roches  qui  dominent  la  route  de 
Besançoin  à  Iftorre,  à  3  kil.  de  Besançon  ;  profondes  mais  très 
étroites  :  en  certains  endroits,  elles  sont  très  sèches,  sauf  dans 
deux  ou  trois  fissures  où  l'eau  tombe  par  gouttelettes;  chauves* 
souris  suspendues  aux  parois  supérieures. 
Lépidoptères  :  Gonoptera  hbatrix,  L.  (E.  Olivier). 
—  Larentia  dubitaria,  L.  — 

Arachnides  :  Meta  Menardif  Latr.  «- 

Observ.  —  Dans  les  environ^  de  Besançon,  on  indique  encore 
la  caverne  de  la  Banme>8aint^6eorge8,  ou  chapelle  de  la  Chèse, 
près  Arguel,  c.  (sud)  de  Besançon,  de  môme  que  la  grotte  ou 
percée  souterraine  du  passage  du  Tron-an-Loup,  môme  canton  sud. 

8.  6r.  d'Osselle.  corn,  de  Roset-Pluans,  c.  de  Boussières; 
appelée  quelquefois,  mais  à  tort,  de  Quingey,  à  cause  de  la 
proximité  de  cette  ville.  Cette  grotte  qui  n'est  qu'une  longue 
suite  de  cavités  souterraines,  trente-six  environ,  s'étendant, 
dit-on,  sur  les  deux  bords  de  la  rivière,  sous  les  communes  de 
Château-le-Bois ,  Roset-Fluans ,  Villars-Saint-Georges,  Bous« 
sières  et  aussi  jusque  vers  Quingey  et  Courte-Fontaine,  est  vis- 
à-vis  le  village,  à  1500  m.  environ,  sur  le  revers  d'une  colline 
peu  élevée.  L'entrée,  étroite  et  basse,  ce  trouve  sur  les  bords  du 
Doubs,  à  50  p .  environ  au-dessus  de  la  rivière  ;  un  ruisseau  ou 
lac  d'une  profondeur  des  plus  considérables  coule  au  fond  de 
cette  caverne  qui  a  plus  de  1,000  m.  de  longueur.  Large,  spa- 
cieuce,  riche  en  stalactites  et  stalagmites,  assez  humide  en  cer- 
tains endroits,  nombreuses  chauves-souris;  ligne  de  Besançon 
à  Pontarlier,  stations  de  Byans;  fossiles  (1836  et  1828). 

Coléoptères:  Quedius  mesomeîinusy  Marsh.  (L.  Fauconnet)  : 
dans  du  guano  de  chauve-souris,  à  l'entrée  même  de  la  caverne. 

9-10.  Grs.  de  Chénecey,  c.  de  Quingey;  stalactites  et  congé- 
lations très  brillantes:  au  nord  et  au  sud  du  village. 

11.  Gr.  de  la  Vaivre,  près  la  grange  de  ce  nom,  c.  de  Quingey; 
entre  Montrond  et  Merey-Montrond  dont  elle  porte  quelquefois 
le  nom.  Cette  grotte,  située  près  des  précédentes,  est  fort  cu- 
rieuse et  d'une  étendue  fort  considérable. 

13.  Gr.  de  Vaux,  c.  d'Audeux  ;  assez  curieuse. 
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13.  Gr.  de  Battenans,  c.  de  Marchanx. 

14.  Gr.  dite  Tron-auz»F6e8,  corn,  de  Rougemontot,  c*  de 
Marcbaux;  peu  importante,  sans  stalactites  ei  stalagmites,  abords 
faciles,  source  d'eau  vive  très  abondante  à  rei'.trée,  humide  à 
l'intérieur  seulement  par  les  temps  très  pluvieux. 

Observ.  —  L'excavation  importante,  dite  Poita-de-Cliiiichin,  se 
trouve  dans  la  commune  de  Vaire-le-Grand,  c.  de  Marcbaux. 

15-16.  Grs.  de  Ghaasagne,  d'Arc  ou  de rArc-de-GIéron,  c.  d'Or> 
nans  ;  ce  sont  platôt  de  simples  excavations  ou  tunnels  naturels 
de  quelques  mètres  de  longueur  que  de  véritables  grottes  ;  voûte 
très  élevée  dans  une  fente  de  rochers,  source  dans  le  fond  ; 
accès  assez  difficile  dans  la  seconde  qui  est  assez  vaste. 

17.  Gr.  appelée  la  Grande-Banme  ou  Banme-Bor^Athose,  com. 
de  Lods,  c.  d'Ornans  ;  au  fond  d'un  petit  vallon  exposé  au 
levant,  ouverture  de  15  p.  de  large  sur  30  de  haut.  Ces  excava- 
tions dans  les  rochers  sont  de  peu  de  profondeur  et  semblent  ne 
présenter  aucun  intérêt  géologique  ou  entomologique. 

Observ.  —  Deux  autres  grottes  existeraient,  dit-on,  sur  le  ter- 
ritoire de  la  même  commune.  On  en  signale  une  à  Ch&teau- 
Yieux,  joli  site  au  sommet  d'un  monticule  entouré  de  vignes  od 
se  trouve  un  ancien  château  de  dimensions  assez  vastes,  aujour- 
d'hui restauré  ;  mais,  d'après  M.  Fauconnet,  aucune  véritable 
grotte  n'y  existerait. 

18-19.  Grs.  de  Vuillafana,  c.  d'Ornans,  à  31  kil.  de  Besançon; 
ce  sont  de  simples  anfractuosités  assez  profondes  dans  les  rochers 
de  cette  commune  réputée  pour  son  vin. 

30-21.  Grs*  de  la  Braine,  entre  Saules  et  Bonnevaux,  c.  d'Or- 
nans;  près  du  ruisseau  de  ce  nom,  dans  la  combe  de  Punay  ;  cas- 
cades souterraines;  autrefois  habitées. 

23-34.  Grs.  de  Bonnevanz,  c.  d'Ornans;  l'une  d'elles  avec 
ouverture  très  élevée  et  lac  au  fond  s'appelle  grotte  de  Bean- 
marchais  ou  Baome-Archée  ;  une  autre  porte  le  nom  de  Plaiair- 
Fontaine,  et  est  située  au  fond  de  la  petite  vallée  de  ce  nom  : 
vastes  portiques,  ruisseaux  qui  en  sortent,  stalactites. 

25.  Gr.  ou  Tron-des-Faux-Honnayenrs,  com.  de  Mouthiers,  c. 
d'Ornans.  Ce  village  situé  à  13  kil.  d'Ornans  et  à  43  kil.  de  Besan- 
çon et  réputé  pour  son  kirsch  et  son  petit  vin  clairet,  est  bâti  moitié 
au  fond  du  vallon,  sur  les  bords  de  la  Loue,  moitié  à  mi-«6te  : 
de  tous  côtés  s'élèvent  des  rochers  de  4  à  500  m.  de  hauteur, 
taillés  à  pic  ou  couTerts  de  vignes  et  de  cerisiers.  En  suivant  la 
route  de  Mouthiers  à  Pontarlier,   k  2  kil.   près  la  percée  sous 
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laquelle  passe  la  route,  on  prend  un  sentier  à  droite  qui  conduit , 
en  cinq  minutes  de  descente,  en  face  d'un  rocher  un  peu  nu  dans 
lequel,  à  6  ou  8  m .  de  hauteur,  on  voit  la  large  ouverture  de 
cette  grotte.  Une  échelle  de  8  à  10  m.  est  indispensable  pour 
l'atteindre.  Longueur  inconnue  :  en  certains  endroits  il  faut  ram- 
per sur  les  mains  pour  entrer  dans  les  galeries  ;  on  va  facilement 
à  600  m.  Humidité,  stalactites  et  stalagmites. 

Observ.  —  La  légende  prétend  que,  pendant  la  Révolution, 
des  iauz  monnajeurs  se  réonissaient  là  pour  exercer  leur  indus- 
trie. 

96^.  Grs.  innomées  situées  rive  gauche  de  la  Loue,  àl  kil. 
de  Mouthiers,  com.  de  ce  nom,  canton  d'Omans.  La  plus  rap- 
prochée de  la  rivière  est  assez  humide  :  à  gauche  en  entrant 
se  trouve  une  petite  pièce  d'eau.  Ouverture  vaste  et  spacieuse, 
nombreuses  traces  de  stalagmites  et  stalactites  brisées  par  les 
indigènes .  On  peut  aller  jusqu'au  fond  sans  lumière,  le  sol  est 
gras  et  humide.  La  deuxième,  placée  un  peu  plus  haut,  offre  les 
mêmes  dispositions,  seulement  elle  est  un  peu  plus  petite  que  la 
première. 

Observ .  —  On  indique  encore  dans  ce  canton  la  grotte  de  Fon- 
cherans,  com.  de  ce  nom  et  celles  de  la  Golombière,  com.  de 
lialbrans. 

38.  Gr.  d'Étemoi,  c.  d'Amancey. 

39.  Gr.  du  Lison,  à  cause  de  la  source  de  ce  nom,  dans  la 
vallée  de  Fond-Lison,  c.  d'Amancey;  vaste,  profondeur  inconnue, 
à  la  base  d'un  massif  calcaire  de  3U0  m.  environ  d'élévation;  la 
voûte  de  cette  caverne  est  supportée  par  un  pilier  excavé  nommé 
la  Chaire  à  prêcher. 

Observ.  —  M.  L.  Fauconnet,  d'Autun,  qui  a  souvent  visité 
ces  lieux,  un  des  plus  beaux  paysages  des  environs  de  Besançon, 
nous  fait  observer  que  le  Lison,  comme  la  Loue,  sort  d'un  rocher, 
mais  on  ne  peut  s'avancer  sous  la  voûte  comme  pour  la  Loue  ; 
aucune  grotte  véritable  n'y  existerait. 

30.  Gr.  de  Gevresin.  c.  d'Amancey;  au  nord-est  et  à  mi-côte 
du  revers  méridional  de  la  montagne  des  Barrettes  ;  remarquable. 
Elle  aurait^  dit-on,  deux  entrées  différentes. 

31  Gr.  du  Biaf-Sarraiin,  com.  de  Nans-sous-Sainte-Anne, 
c.  d'Amancey.  L'ouverture  se  trouve  à  la  base  d'un  superbe 
portique  de  450  pieds  d'élévation,  dans  une  masse  de  rochers  en 
fer  à  cheval  de  80  pieds  de  haut  ;  vaste  lac  dans  les  souterrains 
intérieurs.  Elle  est  protégée  par  cette  voûte  de  pierre  cintrée  (le 
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manteau  de  Saint-Christophe}  et  o'e$t  à  eon  extrémité  que  coule, 
à  certaines  époques,  le  bief  Sarrasin.  Elle  est. aussi  appelée  grotte 
Sarraxine* 

3^«  Gr.  des  Vaux,  com.  de  Nans-soas*Sainte-Anne,  c.  d'Aman- 
cej  ;  dans  le  ûanc  de  I0.  montagne  de  Montricharde  (687  mètres 
d'élévation). 

33.  Gr.  du  VemeaUi  com.  de  Nans-sous-Sainte^Anne,  c« 
d'Amancej;  ainsi  nommée  à  cause  de  cet  affluent  du  lison  qui 
en  sort. 

34.  Gr.  appelée  la  Baume-du-Mont,  com.  de  Reugnej,  c.  d'Aman- 
cey  ;  remarquable. 

35.  Gr.  de  Montmahonz,  c.  d'Amancey. 

36.  Gr.  de  Refranohe,  c«  d'Anuincey  ;  à  28  ou  30  kil.  de  Be- 
sançon: sèche,  petite,  mais  assez  profonde.. 

37-40.  Observation.  •—  On  signale  des  grottes  à  Aroier»  village 
à  11  kil.  de  Besançon  :  sources  abondantes  fournissant  au  chef- 
lieu  toute  Teau  dont  la  ville  a  besoin,  à  8aini>Wit,  c.  de  Bous- 
sières^  entre  Saint  -Wit  et  Dampierre,  à  SaintrFergenz,  près  du 
polygone,  dans  un  enfoncement  entre  des  rochers,  c.  de  Besan- 
çon, ainsi  qu'à  Oennes,  canton  sud.  Ces  vagues  indications  méri- 
teraient  d'être  confirmées  de  visu,  d'après  nous. 

IL  Banme-les-Dames. 

1.  Gr.  des  Vonilles  ou  de  la  Vieille-Roohe,  com.  d'Hautepierre, 
c,  de  Vercel;  dans  la  combe  de  Nouaiîles,  à  500  m.  de  Mou- 
thiers,  sous  le  bloc  calcaire  qui  soutient  le  village  ;  vaste  entrée^ 
sécheresse  complète,  peu  profonde  :. elle  se  rétrécit  au  bout  de  six 
minutes  subitement  et  le  passage  devient  impossible,  même  en 
rampant . 

Observ.  —  Le  rocher  au  sommet  duquel  est  bâti  Hautepierre 
est  à  500  m.  au-dessus  du  niveau  de  la  rivière.  De  cette  éléva- 
tion on  aperçoit  très  distinctement  par  un  temps  clair  les  cimes 
du  Mont-Blanc.  Le  ruisseau  qui  en  tombe  forme  la  belle  cascade 
de  Syratn.  Près  de  Tendroit  où  ce  ruisseau  se  jette  dans  la  Loue, 
on  trouve  une  magnifique  Source  d'eau  calcaire  à  pouvoir  incrus- 
tant quoique  faible,  appelée  dans  le  pays  la  Source  pétrifiante. 

2.  Gr.  de  la  Glacière,  com.  de  Chaux-les-Passavant,  c.  de 
Yercel;  à  2  kil.  du  village  et  à  12  kil.  de  Baume-les-Dames,  au 
milieu  d'une  antique  forêt,  dans  le  fond  d'un  massif  de  rochers 
situés  près  du  couvent  de  la  Grâce-Dieu  ou  de  la  Trappe  (couvent, 
moulin  ouvert  au  public  et  distillerie  de  Trappistine);  voûte  d'en- 
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trée  de  lOQ  m,  de  large  sur  35  de  hauteur;  très  belle  grotte 
humide  toute  l'année. 

Arachnides  :  (Espèces  indéterminées  trourées  par  M.  L.  Fau- 
con net,  d'Autan). 

3.  6r.  d'AtliOfle.  c.  de  Vercel  ;  longue,  peu  éleyée,  puis  se 
rétrécissant  subitement;  sécheresse  complète.  On  prétend  qu'elle 
correspond  avec  la  grotte  de  la  Loue  ou  des  Fauz-Monnayenra  de 
Mouthiers. 

4-5.  Grs.  de  Gonsans,  c.  de  Roulans-l'Église  ;  à  Test  du  village 
de  ce  nom  et  près  de  la  forêt;  très  étendues* 

6,  6r.  de  Servin,  c.  de  Baume-les-Dames  ;  au  pied  de  la  mon- 
tagne du  Grand-Rocher;  profonde,  recelant  dans  ses  flancs  un 
lac  souterrain  des  plus  curieux. 

7.  Gr.  des  Oroièrea,  com.  de  Montivernage,  c.  de  Baume; 
sur  les  bords  des  rochers  calcaires  qui  encaissent  le  Doubs  ;  lieu 
de  refuge  ancien. 

8-9.  Grs.  de  Buin,  com.  de  Cour-les-Baume,  c.  de  Baume: 
sur  la  rive  droite  du  Doubs  ;  assez  belles  ;  ouverture  dominant 
le  cours  de  la  rivière. 

10»  Gr.  de  Gro6-Boi8>  com.  de  ce  nom,  à  4  kil.  et  c .  de  Baume  : 
petite,  mais  remarquable  par  ses  stalactites. 

11.  Gr.  de  Fourbanne,  com.  et  c.  de  Baume;  à  1  kil.  ;  abords 
difficiles;  stalactites. 

12-13.  Grs.  d'Hyèvre-Paroisse,  c.  de  Baume;  près  la  roche 
appelée  fauteuil  de  Gargantua. 

14.  Gr.  de  la  Banme,  com.  de  Villers-le-Sec,  c.  de  Baume-les- 
Dames  ;  servit  de  retraite  pendant  les  guerres  du  xvii®  siècle. 

15.  Gr.  dite  Troa-de-la-Banme,  c.  de  Rougemont;  au  pied 
d'une  colline  couverte  de  forêts  dans  le  fond  d'un  vallon  étroit; 
peu  importante,  quelques  traces  sur  les  parois  de  suintements 
calcaires,  sol  humide  au  printemps  et  en  automne. 

16.  Gr.  de  Romain,  c.  de  Rougemont. 

17-19.  Grs.  de  Gondenans-les-Honlins,  c.  de  Rougemont;  au 
sud  du  village,  dans  le  flanc  d'un  coteau  boisé.  Un  ruisseau 
abondant  faisant  tourner  4  moulins  sort  de  la  première  grotte  ; 
à  peu  de  distance  sont  deux  autres  grottes  dont  la  principale 
qui  a  près  de  300  m ,  de  développement,  renferme  des  quantités 
de  stalactites  ;  fossiles  (Lortet,  P.  Gervais,  Chantre,  Tracol). 

20-31  •  Grs.  de  Nans,  c.  de  Rougemont.  Situées  près  des 
précédentes,  ces  cavernes  ont  servi  de  refuge  pendant  les 
guerres  du  xvi*   siècle. 
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S3-33.  Grs.  de  BomnoU,  c.  de  TIsle-sur-le-Doubs  ;  entre 
Uzelles  et  le  village  de  ce  nom.  La  première,  très  vaste  et  très 
profonde,  renferme  de  nombreux  stalactites;  800  m.  de  long; 
nombreuses  chauves-souris.  —  La  deuxième  est  moins  étendue 
(300  m.  de  long)  et  ne  possède  pas  de  stalactites.  Les  entrées 
sont  situées  sur  un  plateau  peu  élevé,  mais  rocailleux  ;  des 
cordes  et  des  échelles  sont  nécessaires. 

24.  Gr.  de  Mancenans,  c.  de  TIsle-sur-le-Doubs  ;  fossiles 
(Carteron,  Faure). 

3fô-26.  Grs.  de  Sanoey-le-Long,  c.  de  Clerval  ;  la  première  est 
appelée  Roche  de  la  Baume  ;  1^  deuxième,  sans  nom,  est  à  300  pas 
environ  de  la  première  dans  la  forêt.  Composée  de  plusieurs 
salles  assez  belles,  la  première  de  ces  cavernes  est  disposée  pour 
Thabitation  et  la  défense* 

27-30.  Grs.  de  8anoey*le-6rand.  c.  de  Clerval.  Ces  grottes 
appelées  le  Four  de  rSsaart,  Barrot,  la  Gtange,  le  Trou  Jolicard, 
sont  situées  sur  les  bords  du  précipice  du  pittoresque  vallon 
de  Sancey  ou  de  Voye. 

31 .  Gr.  de  LaTiron,  c.  de  Pierrefontaine-les-Varans  • 

33.  Gr.  de  Yexmea,  c.  de  Pierrefontaine. 

Observ.  —  Cette  grotte  est  aussi  appelée  de  Guyans-Yennea, 
com.  de  ce  nom,  ainsi  que  du  Lançot  et  de  Maurepos.  C'est  dans 
ces  souterrains  que  se  réfugièrent  femmes  et  enfants  en  1637, 
lors  de  Tinvasion  suédoise. 

33-35.  Grs.  de  Plaimboia,  c.  de  Pierrefontaine  ;  sur  les  oords 
et  autour  de  la  gorge  profonde  de  la  Riverotte.  La  première, 
appelée  Roche  à  l'Ermite  ou  caverne  de  Yermondans,  est  située 
vis-à-vis  la  cascade  du  ruisseau  de  Vautrans,  vers  le  sommet  de 
la  montagne,  sur  la  rive  droite  du  torrent,  au  milieu  de  rochers 
à  pic.  La  deuxième  est  appelée  la  Roche  aux  Prêtres.  La  troisième, 
appelée  Roche  à  l'Eau,  est  inférieure  à  la  seconde  et  consiste  en 
un  boyau  très  long,  très  bas  et  très  étroit. 

36.  Gr.  de  Pierrefontaine  (canton)  ;  située  directement  au- 
dessous  de  la  chute  de  ce  nom  ;  petite,  habitée  il  y  a  30  ou 
35  ans  par  un  ermite  qui  n'a  pas  eu  probablement  de  successeur 
après  sa  mort  ;  5  ou  6  m.  de  profondeur. 

37.  Gr.  des  Biens,  com.  et  c.  de  Pierrefontaine  ;  à  1500  m.  de 
la  ville,  30  m.  de  longueur  ;  accès  facile,  terrain  calcaire,  assez 
humide. 

38.  Gr.  du  Lavoir,  com,  et  c.  de  Pierrefontaine  ;  à  800  m.  de 
la  ville.  Double  au  fond  :   d'un  côté  se  trouve  un  cours  d'eau 
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intarissable,  de  Tautre  un  ancien  lit  de  torrent  desséché.  La 
première  doit  être  très  profonde,  mais  l'eau  arrête  à  une  ring- 
taine  de  mètres. 

39.  Gr.  de  la  Cascade,  corn,  et  c.  de  Pierrefontaine  ;  a  800  m., 
très  humide,  d'une  profondeur  de  40  m .  Au  sortir  de  la  grotte 
on  trouve  une  cascade  qui  tombe  de  25  m»  de  haut  et  qui  lui 
donne  son  nom. 

40.  Gr.  près  la  prise  d'eau  du  Layoir,  corn,  et  c.  de  Pierre- 
fontaine  ;  à  1  kil.  stalactites  et  stalagmites,  très  humide  ;  fossiles 
(Léon  Proudhon). 

41-43.  Grs.  appelées  Cages  à  l'Ours,  c.  de  Pierrefontaine  ; 
dans  le  bois  du  Roy,  à  4  kil.  de  Pierrefontaine,  superposées  et 
peu  longues.  Entrée  en  entonnoir  ;  dans  le  milieu  se  trouve  un 
puits  naturel  très  profond  qui  correspond  avec  la  grotte  du 
dessous.  On  s'en  est  assuré  en  jetant  dans  le  puits  de  la  paille 
enflammée  :  la  grotte  inférieure  s'est  trouvée  remplie  de  fumée 
(Ferdinand  Proudhon).  Cette  dernière,  en  forme  de  dôme  assez 
élevé,  a  15  m.  de  long  ;  stalactites,  assez  humide.  Au  fond 
se  trouve  une  glacière  naturelle,  mais  non  constante  ;  sol 
pierreux. 

43.  Gr.  innomée  entre  Pierrefontaine  et  Dompré,  c.  de  Pierre- 
fontaine ;  très  profonde,  mais  peu  élevée,  en  forte  pente  :  on  n'jr 
va  qu'en  rampant  ;  sol  humide. 

44-49.  Grs.  des  Maisonnettes,  c.  de  Pierrefontaine;  près  de  la 
source  du  Dessoubre  qui  sort  d'un  rocher  par  5  ou  6  ouvertures. 
A  500  m.  des  sources  se  trouve  le  petit  séminaire  de  Consolation 
faisant  partie  des  Maisonnettes.  Entre  cet  établissement  et  la 
source  se  trouvent  ces  grottes,  dans  les  flancs  des  roches  cal- 
caires qui  forment  le  cirque  grandiose  de  cette  localité.  L'une  a 
30  m.  de  large  sur  15  de  haut  et  40  de  profondeur  :  l'autre  80  p« 
de  large  sur  40  de  haut  et  130  p.  de  profondeur  :  les  autres  sont 
plus  petites  ;  assez  humides  en  toute  saison. 

50.  Gr.  de  Luisans,  c.  de  Pierrefontaine.  Elle  conserve  la 
glace  pendant  une  grande  partie  de  l'année. 

51-56.  Observ.  — -  Cinq  à  six  grottes  sont  indiquées  exister  sur 
la  rive  droite  du  Doubs,  entre  cette  rivière  et  celle  de  l'Oignon, 
dont  une  à  stalactites  remarquables,  une  autre  avec  un  ruisseau 
abondant  qui  en  sort,  la  principale  enfin  ouverte  sur  un  escarpe- 
ment presque  à  pic  à  45  m.  au-dessus  du  vallon,  ayant  150  m. 
de  longueur  et  aboutissant  à  un  puits  profond.  Ces  indications 
sont  trop  vagues  pour  permettre  de  ti^uver  facilement  et  sans 
perdre  de  temps  ces  cavernes. 
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57.  Gr.  d*Orohamp8-Venai68,  c.  de  Pierrefontaine.  Située  dans 
la  Roohe-Barschey,  cette  caserne  va  déboucher  en  face  d'un 
rocher  qui  a  la  forme  d*un  menhir. 

III*  —  MoBlbéllard. 

1.  Gr.  de  Memont,  c.  du  Russey.  Située  dans  un  rocher  à  pic, 
ayant  150  m.  de  long  sur  4  environ  de  large,  cette  grotte  curieuse 
servit  de  refuge  pendant  les  guerres  du  xv*  et  du  xvi«  siècle. 

2.  Gr.  de  SaintJolien,  c.  du  Russey  ;  fossiles  (Carteron, 
Faure). 

3.  Gr.  de  Rosoreux,  c.  du  Russey;  voisine  de  la  précédente. 
3  6f*.  Gr.   du  Rnssey  (canton)  ;   située  dans  le  bois  Claude 

et  profonde  de  12  m.   environ,  cette  caverne  servit  de   refuge 
pendant  les  guerres  du  xvii*  siècle. 

4.  Gr.  de  Vauclnse,  c.  de  Maiche  ;  au  nord-ouest  du  village 
et  à  l'ouest  des  roches  de  Battenans,  au  fond  d'une  gorge  située 
non  loin  du  monastère  de  Saint-Pierre-de-Vaucluse,  dans  une 
forêt  qui  lui  doit  le  nom  de  forêt  de  la  Baume.  Longue  de  150  m. 
environ,  elle  a  fourni  de  nombreux  débris  paléontologiques. 

5.  Gr^  de  Maiche  (canton]  ;  près  de  la  ville. 

6.  Gr.  de  Thiebonhans,  c.  de  Maiche* 

7-9.  Grs.  de  Montpde-Yongney,  c.  de  Maiche,  appelées  Trou 
de  Ghenalay,  grotte  de  Ballon  et  grotte  de  Maaaby  ;  curieuses, 
servirent  aussi  de  retraite. 

10.  Gr.  de  la  Roque  ou  de  la  Roche,  com.  et  c.  de  Saint- 
Hippolyte;  80  p.  de  haut  et  fortifiée  comme  dépendance  d'un 
château  féodal, 

11,  Gr.  du  Fondreau,  com.  de  Montandon,  c.  de  St*Hippoly te  ; 
}ieu  de  refuge  pendant  les  guerres  du  ;(vu®  siècle. 

12»  Gr.  de  ChAtillon,  c.  de  SainV^ippolyte  ;  près  du  château 
de  ce  nom. 
13*  Gr.  de  Reavier,  c.  de  Saint-Hippolyte. 

14.  Gr.  de  Chameaol,  c.  de  Saint-Hippolyte  ;  ouverte  au  pied 
du  rocher  sur  lequel  était  b&ti  le  château  aujourd'hui  ruioé  de  la 
Roche  ;  autrefois  foortifiée. 

15.  Gr.  de  Glay,  c.  de  Blamont. 

16.  Gr.  d'AbbeviUera,  c.  d'Audincourt  ;  près  du  moulin  pitto^ 
resque  de  la  Douje  bâti  près  de  son  entrée  ;  le  ruisseau  du  Glan 
y  prend  sa  source  dans  un  rocher. 

17.  Gr.  de  Vovgeanoovrt,  o»  d' Audincouvt  ;  appelée  aussi  groUe 
des  Sarranns, 


18-dl.  Grs.  de  Badevel,  c.  d'Audincourt  ;  à  1  kil.  de  ce 
village,  dans  une  suite  de  roches  superposées.  Une  d'elles  qui 
permet  d'y  arriver  par  une  pente  facile  renferme  un  gouflFre  d'eau 
froide  et  limpide  nommé  Creux  de  llalIbsBe  dont  on  n'a  pu  encore 
sonder  la  profondeur. 

22.  Gr.  de  Berthonconrt,  c.  d'Audincourt  ;  assez  curieuse. 

23.  Gr.  dite  d'Arec,  mais  appartenant  à  la  com.  de  Desandans, 
c.  de  MontbéHard. 

24.  Gt.  <ie  Sainte^-Snnniie,  c.  de  Montbéliard  ;  dans  un  massif 
de  rochers  auxquels  est  adossé  le  village  ;  spacieuse  fontaine  à 
l'intérieur  ;  stalactites. 

2Ô-26.  Grs.  de  LongreSt  c.  de  Montbeliard  ;  curieuses. 

27«  Gr.  de  la  Baume,  près  Gouvillart  [sic  /)  ;  fossiles  (Henri 
L'Epée). 

Observ.  •—  Aucune  commune  des  environs  de  Montbeliard  ne 
porte  ce  nom,  pas  plus  qu'une  commune  quelconque  de  France  « 
Il  est  vivement  à  souhaiter  que  les  auteurs  eux-mêmes  donnent 
im  peu  plus  de  soin  et  un  peu  pins  de  temps  à  la  correction  des 
épreuves  :  souvent  les  noms  de  lieux  sont  tellement  dénatuz«8 
qu'il  est  impossible  de  les  trouver  sur  les  dictionnaires  de  géo- 
graphie les  plus  complets  et  les  mieux  rédigés. 

I¥.  —  Pontarlter. 

1«  Gr.  de  Mouthe  (canton)  ;  située  à  952  m.  au-dessus  du 
niveau  de  la  mer,  à  444  m.  plus  haut  que  la  source  du  Dessoubre 
et  408  m.  plus  haut  que  celle  de  la  Loue  ;  belles  stalactites. 

Observ*  — »  Dans  tuote  prairie  voisine  de  la  source  du  Doubs, 
existe  un  abîme  d'une  grande  profondeur  nommé  la  Baume  de  la 
Grand'Combe. 

2.  Gr.  du  Tamreaii,  com«  de  Jougne,  c.  de  Mouthe.;  sur  les 
pentes  de  la  montagne  de  oe  nom,  située  à  4  kil.  de  Jougne  et  1 
22  de  Pontarliet  ;  station  des  Hôpitaux*Jougae  ;  belles  stalac- 
tites« 

3.  Gr. -souterrain-refuge,  appelé  la  Grotte  aux  Fées,  com.  de 
Rocheje&n>  c^  de  Mouthe  ;  vaste. 

4.  Gr.  de  Brey-et-Maison-du-Bois,  c.  de  Mouthe;  belle  grotte 
d'où  sort  un  ruisseau. 

5.  Gr«  du  Larmont,  com.  et  c.  de  Pontarlier  ;  située  sur  les 
bords  du  lit  d'un  torrent,  lequel  lit  se  nomme  la  Fente  du 
Larmont.  Le  Larmont  est  une  montagne  au  pied  de  laquelle  est 
bâti  Ptmtariier.  Lagrotte  ae  trouve  à  2  kii«  de  la  ville,  i  1250  m* 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer.   Son  entrée  est  percée  en  forme 
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de  gueule  à  four  (0,70)  dans  le  roc  Tif,  à  peu  ptès  à  moitié  de  la 
hauteur  d'une  falaise  de  â5  à  90  mètres  ;  accès  très  difficile  ; 
humide  par  les  grandes  eaux  seulement  ;  fossiles  (Gustave  Colinl. 

6-7.  Grs.  du  Val  du  Saugaois,  com.  de  La  Yille-du-Pont,  c.  de 
Montbenoit.  La  première  est  située  entre  Yilledieu  et  Remonot, 
à  gauche  de  la  route  de  Montbenoit  à  Remonot,  à  50  m  •  environ  ; 
entrée  vaste,  6  à  8  m.  de  haut  sur  25  m.  de  profondeur  environ. 
A  cette  distance,  elle  se  rétrécit  et  il  faudrait  ramper  pour  aller 
plus  loin.  Le  sol  n'est  formé  que  de  pierres  détachées  de  la  voûte, 
de  sorte  qu'avec  le  temps  le  sol  s'élève  et  reste  toujours  à  la  même 
distance  de  la  voûte  ;  sécheresse  absolue,  quelques  chauves-souris 
sans  dépôt  de  guano.  —  A  1  kil.  500 environ  on  trouve  le  village 
de  Remonot  sur  les  bords  du  Doubs.  Sur  le  bord  de  la  route  on 
trouve  rentrée  splendide  de  la  deuxième  grotte.  Elle  s'ouvre  à  la 
base  d'un  rocher  taillé  à  pic:  une  grille  de  6  m.  de  long  en 
défend  l'entrée.  A  peine  la  porte  franchie  on  se  trouve  dans  une 
assez  grande  chapelle  (N.-D.  de  Remonot)  où  coule  une  source 
renommée  dans  le  pays  ;  la  grotte  proprement  dite  est  derrière 
l'autel.  On  franchit  d'abord  un  endroit  assez  difficile,  on  fait  le 
tour  d'un  gouffre  qui  communique  avec  le  Doubs  et  l'on  se  trouve 
dans  une  salle  assez  élevée,  de  3  m.  de  large  sur  30  440  de  long. 
Ensuite  on  rampe,  et  après  un  quart  d'heure  de  marche  très 
pénible  on  arrive  à  de  vastes  salles  que  peu  de  personnes  vont 
visiter  à  cause  des  dangers  que  l'on  court.  Comme  dans  la  grotte 
précédente,  le  sol  est  formé  de  débris  de  la  voûte,  sécheresse 
complète  ;  à  deux  pas  de  la  grotte,  bonne  et  modeste  auberge. 
On  va  à  Remonot  par  le  courrier  de  Pontarlier  à  Morteau. 
*  Arachnides  :  (Espèces  indéterminées  trouvées  par  M.  L.  Fau- 
connet,  d'Autun). 

Observ.  —  La  principale  de  ces  grottes  s'appelle  aussi  gr.  du 
Trésor  et  appartient  à  la  commune  des  Combes,  c.   de  Morteau. 

8.  Gr.  d'Ouhans  ou  Balme  d'Ouhans,  c.  de  Montbenoit;  au 
pied  de  la  montagne  d'Aubonne  et  près  du  bois  de  Ferrières.  De 
la  base  d'un  rocher  à  pic  sort  la  Loue  qui  à  sa  source  même  fait 
marcher  des  scieries  et  des  moulins.  La  bouche  de  sortie  res- 
semble à  Touverture  d'un  four  :  elle  a  5  m.  d'élévation  et  6  à  7  de 
large.  La  rivière  en  sort  en  nappes  bleuâtres  formant  des  cas- 
cades du  plus  pittoresque  aspect.  Avec  une  barque  on  peut 
avancer  sous  le  rocher  à  10  ou  13  m.,  puis  l'eau  et  la  voûte  se 
touchent  subitement. 

•  9.  Gr.  de  la  Grande^ave,  com.  de  Montlebon,  c.  de  Morteau  » 
vaste. 
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VOSGES 

I.  —  IVevfeliAleav. 

1 .  6r.  de  Grignonconrti  c.  de  la  Marcbe. 

5.  6r.  de  Rébenville,  c.  de  Neufchàteau  ;  profonde,  ouverte 
dans  la  masse  importante  des  rochers  qui  avoisinent  ce  bourg, 

n.  —  SaInt-DIé. 

1.  Gr.  dite  la  Roche  dn  Cellier,  à  Ramberchamp,  c.  de  Gérard- 
mer  ;  non  loin  de  la  gare  du  chemin  de  fer,  à  1  kilomètre  et  demi 
du  village,  en  longeant  le  lac. 

3,  Gr.  de  Chaufonr,  com.  et  c.  de  Gerardmer  ;  située  sur  le 
sentier  de  ce  nom,  au-dessus  du  précipice  rocheux  dit  le  Grand- 
Kemé.  En  quittant  Gerardmer,  monter  le  coteau  de  la  Haie- 
Griselle,  par  les  fermes  de  la  Trinité,  et  suivre  le  sentier  indiqué  ; 
peu  connu,  même  dans  le  pays. 

3-6.  Grs.  appelées  la  Basse  de  rOnn,  la  Glacière  du  Kertoff, 
le  Grand  Kemé,  dans  la  vallée  de  Kichompré,  près  Gerardmer 
(canton)  ;  ce  sont  des  excavations  assez  restreintes  sous  les 
immenses  amas  de  roches  éboulées  dans  cette  vallée. 

6.  Gr.  ou  glacière  naturelle  de  Ban-snr-Meortlie,  c.  de  Fraize. 

7.  Gr.  ou  glacière  naturelle  de  Granges,  c.  de  Corcieux. 
Observ.    —  L'arrondissement   de   Saint-Dié  fournit    d'autres 

cavernes,  grottes,  excavations  naturelles,  situées  dans  le  grès 
Vosgien  et  assez  profondes,  voir  notamment  la  vallée  de  Celles, 
depuis  Celles  au  Donon,  entre  Raon-l'Etape  et  Saint-Dié;  les 
assises  gigantesques  de  grès  vosgien  de  Taintrux,  etc.  ;  mais 
aucun  renseignement  détaillé  ne  nous  permet  de  rien  préciser. 

ni.  —  RenlremoBt. 

1.  Gr.  de  Chèvreroohe,  au  sommet  de  la  montagne  qui  domine 
le  village  de  Yagney,  c.  de  Saulxures,  au  nord.  Une  heure  pour 
Fascension.  Pour  renseignements,  consulter  M.  Jean-Baptiste 
Jacquot,  cultivateur,  voisin  de  la  carrière. 

2.  Gr.  des  Grandes-Roches,  puissantes  assises  de  grès  vosgien 
sur  la  montagne  de  Lyri,  ou  Vieille  Montagne,  à  2  kil.  de  Téglise 
du  Haut-du-Tot,  com.  de  Sapois,  c.  de  Saulxures.  Cette  caverne 
considérable  est  à  7  kil.  de  Yagney,  station  da^  chemin  de  fer  ; 
elle  porte  aussi  le  nom  de  gr.  de  Sapois  ou  de  la  Ghaxobre-da- 
Lonp. 

6 
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3.  Gr.  des  Roches  Saint-Jac^es,  coin,  de  Gerbamont,  c.  de 
Saulxures  ;  sur  la  montagne  qui  sépare  les  villages  de  Rocbesson, 
la  Bresse,  Gerbamont  et  Basse-sur-le-Rupt  ;  caverne  remarquable, 
à  8  kil.  de  Vagney.  Pour  renseignements,  s'adresser  à  M.  Pier- 
rat  (D.)  qui  habite  dans  le  voisinage,  aux  Platots, 

4-5.  Grs.  dites  Roches  de  la  Femme;  excavations  profondes 
dans  un  massif  de  rochers  granitiques  situés  au  milieu  de  la 
sombre  forôt  du  Bambois  de  Fresse  qui  domine  la  vallée  de 
Cleurie  (  au-dessus  des  fermes  des  Mézès  ) .  Distance  de  la 
station  de  chemin  de  fer  de  Saint- Amé,  7  kilomètres  ;  trajet  à 
pied  en  prenant  la  route  de  la  vallée  de  Cleurie  jusqu'à  Julienrupt 
et  en  faisant  ensuite  Tascension  de  la  montagne.  Prendre  des 
renseignements  aux  dernières  fermes,  avant  d'entrer  dans  la 
forêt.. 

6.  Gr.  ou  glacière  d'Hérhral,  com.  du  Val-d'Ajol^  près  Plom- 
bières (canton). 

Observ.  1.  —  On  indique  des  grottes  à  Seuy  ou  Ceu,  com.  de 
Saint-Etienne,  à  3  kil.  de  Remiremont.  D'après  M.  Xavier 
Thiriat  et  M.  le  docteur  Puton,  ce  ne  sont  point  de  véritables 
cavernes.  Il  n'existe  au-dessus  de  ce  hameau,  dans  la  forêt  de 
Frossard,  que  les  Roches  du  Thym,  célèbres  par  leur  aspect 
chaotique  et  leur  coup  d'oeil  grandiose  ;  le  célèbre  monolithe  de 
grès  rouge  dit  la  Pierre  Kerlinki,  le  Pont  des  Fées,  la  Cascade  de 
Miraumont  et  autres  curiosités  naturelles  bien  connues  des  tou- 
ristes et  baigneurs* 

Observ.  f .  —  Le  territoire  des  Vosges  peut  renfermer  des 
grottes  soit  dans  les  terrains  calcaires,  soit  dans  le  grès  vosgien, 
soit  dans  les  massifs  granitiques,  car  ces  trois  terrains  y  existent 
en  zones  bien  tranchées.  Néanmoins  les  détails  manquent,  ce  qui 
ferait  supposer  que  les  recherches  ont  été  nulles  ou  peu  actives. 
Le  savant  abbé  Boulay,  docteur  ès-sciences  naturelles  et  pro- 
fesseur à  l'Institut  catholique  de  Lille  (Nord),  a  cependant  exploré 
ua  certain  nombre  d'excavations  à  la  recherojie  de  fossiles,  arti- 
eulés,  lichens,  eto.  Nul  mieux  que  loi  pourrait  renseig&er 
utilement  sur  les  diverses  grottes  de  la  chaîne  du  Jura. 

Iir.  ^  Mirecottrl. 

1-3*  Grs.  ou  souterrains  d'Ambacourt,  c.  de  Mirecourt  ;  dépen- 
dants autrefois  d'une  commanderie  de  Templiers. 
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HAtlT^RHIM  (1) 

I.  ^  Calmar. 

*  1.  Grr.  de  Httdnkellâr,  près  Monster  (canton). 

n.  —  MvlhMse. 

*  1.  6r.  de  Rizheini,  c.  d'B[absheim  ;  près  de  la  voie  ferrée  de 
Mulhouse  à  Bàle. 

*  2.  6r.  de  Braebach,  c.  de  Landser. 

*  3.  Gr.  de  Winckell,  c.  de  Ferrette. 

*  4.  Gr.  de  LiebsdorfP,  c.  de  Ferrette. 

*  5-6.  Grs.  d'Oberlarg,  c.  de  Ferrette  ;  en  allant  d'Oberlarg  à  la 
Verrerie  par  le  Langthal,  à  Tentrée  du  vallon,  presq^ue  vis-à-Tis 
de  la  source  de  la  Largue,  dans  des  roches  abruptes  et  fissurées  ; 
7  m*  de  large  sur  6  de  haut  ;  stalactites  ;  foMilea  (D*  Thiessing). 

m.  —  Belfort. 

1-3.  Gr.  de  Gravanohe,  c.  de  Belfort;  appelées  aussi  Grottes 
•éprulcrales  de  Belfort*  Elles  sont  situées  à  3  kil.  de.  cette  ville, 
au  pied  de  la  colline  du  Mont  et  du  Salbert  ;  la  deunème, 
ouverte  au  dehors,  a  été  transformée  depuis  plusieurs,  années  en 
une  cave  à  bière.  Découvertes  par  suite  de  l'explosion  d'une 
mine  dans  les  carrières  exploitées  pour  les  travaux  de  fortifica- 
tions du  Salbert  en  1876,  elles  sont  à  400  m.  d'altitude  «  la 
première  salle  mesure  30  m.  de  long  sur  12  de  large  et  10  de 
haut  ;  les  autres  ont  des  dimensions  semblables  :  Tensemble  est 
des  plus  accidentés,  avec  des  couloirs  très  étroits  et  aboutissant 
à  des  profondeurs  inconnues  ;  fossiles  (Félix  Youlot»  Parisot,  eto») 

3.  Gr.  de  Roppe,  c.  de  Belfort. 

4.  Gr.  de  JPérouse,  c.  de  Belfort. 

5.  Gr.  de  Chdvremont.  c.  de  Belfort. 

6.  Gr.  de  Ghâtenois,  c.  de  Belfort. 

7.  Gr.  de  Daigoutin,  c.  de  Belfort. 

8.  Gr.  de  Méroux,  c.  de  Belfort. 


(1)  Bien  que  les  limites  politiques  de  notre  territoire  aient  été  chauffées 
depuis  la  malheureuse  guerre  de  1810,  nous  avons  maintenu  à  leur  place 
prinûtive  ces  anciens  départements  français.  Noua  aYotis  fait  seulement 
l^céder  d'ane  *  les  grottes  appartenant  actuellement  à  des  communes 
do  l'Empila  geraModqM,  «^  A.  L. 


9.  Gr.  de  Sevenans-et-Lenpe,  c.  de  Belfort. 

10.  Gr.  de  Béthonvillier,  c.  de  Fontaine. 

11.  Gr.  de  Fèche-l'Eglise,  c.  de  Délie. 

Observ.  —  Ces  excavations  sont,  en  général,  peu  profondes  ; 
elles  peuvent  néanmoins  fournir  des  vestiges  préhistoriques. 

*  1^15.  Gr.  de  Sentheim,  c.  de  Massevauz  ;  au  nombre  de 
quatre,   dans  la  vallée  de  la  Doller  ;  fossiles. 

*  16.  Gr.  de  Law,  c.  de  Masse  vaux  ;  même  vallée  ;  fossiles. 

*  17.  Gr.  de  Wolfloch,  ou  Retraite  du  Loup,  c.  de  Massevaux  ; 
rive  gauche  de  la  Doller  ;  dans  les  bois,  près  des  précédentes  ; 
fossiles. 

BAS-RIIIM 

I.  —  Saverne. 

.  *  1.  Gr.  de  Saint-Gui,  près  du  château  en  ruines  de  Greifénsteia 
et  de  Saveme. 

Mi.  —  Wissembonrg. 

*  1.  Gr.  de  Lembach»  c.  de  Wissembourg,  près  la  forêt  de 
Waerth. 

*  2,  Gr.  de  Riederbronn  (canton)  ;  d'une  profondeur  de  12  m. 
environ. 

*  3.  Gr«  de  Bitschoffen,  c«  de  Niederbronn  ;  près  de  la  rivière 
Moder, 

MEURTHE 

I*  —  nàncy. 

1.  Gr.  ou  brèche  osseuse  de  Nancy  ;  sans  autre  indication. 

2.  Gr.  du  Géant,  com.  de  Maron,  c.  de  Nancy;  sur  la  rive 
droite  de  la  Moselle,  près  du  bois  de  Chavigny,  à  5  kil.  environ 
des  grottes  de  Sainte-Reine  ;  fossiles  (Husson) . 

3.  Gr.  d'Etreval,  c.  de  Vézelise  ;  non  loin  de  la  voie  ferrée. 

ii.  —  Lunéville. 

1.  Gr.  de  Fontenoy-la-Jonte,  c.  de  Baccarat. 
2-3.  Grs.  de  la  Rochette,  com.  de  Deneuvre,   c.    de  Baccarat; 
voisines  de  la  précédente  ;  creusé.es  de.main  d'homme. 
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1-2.  Grs.  d'Aingeray,  c.-nord  de  Toul  ;  à  3  kil,  au-de«sous  du 
village,  près  du  chemin  de  fer  et  du  bois  de  Malzey.  La  pre- 
mière est  appelée  Troa  de  la  Grosse  Roche  et  située  sur  la  rive 
droite  de  la  Moselle,  en  face  de  la  deuxième,  appelée  Troa  des 
Fées  et  située  sur  la  rive  gauche  ;  fossiles  (Husson) . 

3.  6r.  de  YiUey-le-Sec,  c.  de  Toul;  près  du  bois  de  Gon- 
dreville  ;  appelée  le  Trou  dn  Géant. 

4-7.  Grs.  de  Pierre-la-Treiche,  c.  de  Toul  ;  sur  le  plateau  de  ce 
nom  baigné  par  la  Moselle,  à  6  kil.  environ  de  Toul,  en  face  du 
village  et  à  200  m.  environ  de  la  rivière;  fort  curieuses,  belles 
stalactites. 

Le  Trou  des  Celtes  est  une  crevasse  sinueuse,  horizontale, 
ayant  au  moins  70  m .  de  long,  et  située  à  950  m  •  environ  du 
pont  de  Larrot,  à  peu  près  aux  trois  quarts  supérieurs  du  coteau 
de  Pierre-la-Treiche  •  Ce  coteau  est  une  petite  pointe  de  terre 
d'environ  1200  m.  de  long  située  vis-à-vis  le"  Bois-sous-Rocliç^ 
entre  la  forêt  l'Evèque.  la  Moselle  et  le* fond  de  Larrot,  vallée 
étroite  qui  s'étend  jusqu'à  Thuilley  ;  stalactites  et  stalagmites 
dans  sa  dernière  moitié;  fossiles  (Husson,  1864;  Gx)dron,  etc.j 
.  Les  Trous  de  Sainte-Reine  et  du  Portique  sont  en  fnçe  le  T^ou 
des  Celtes,  sur  la  rive  gauche  de  la  Moselle,  près  Chaudjenéy  ; 
simples  fissures  presque  horizontales,  mais  très  étroite^.  aiASi  que 
•le  Trou  de  la  Fontaine  ;  fossiles  (Gaiffe,  Benoit  fils,  Qussqn,  Go- 
dron,  etc.) 

La  caverne  Aux  ixois  Issues  et .  la  grande  fissure  du  ^allers 
n'ont  pas  donné  de  résultats  à  M.  Husson. 

En  général,  ces  grottes  ont  une  entrée  assez  pittoresque,  les 
galeries  sont  longues  et  étroites  ;  leur  hauteur  moyenne  est 
d'environ  1  m.  30,  leur  largeur  égale  dans  toute  son  étendue 
varie  entre  1  m.  50  et  1  m.  80  ;  la  longueur  totale,  qui  n'est  pas 
encore  très  exactement  connue,  mesure  environ  200  mètres.  Vers 
le  milieu  des  galeries  existe  une  salle  assez  vaste,  d'environ 
4  m.  de  haut,  tapissée  de  stalactites  de  faibles  dimensions  :  toutes 
les  parois  de  la  salle  sont  tapissées  d'enduit  de  carbonate  de 
chaux.  Un  ruisseau  résulte  de  toutes  ces  infiltrations  et  forme, 
nn  peu  avant  la  salle,  une  chute  d'environ  1  m.  que  l'on  est 
obligé  d'escalader  pour  continuer  la  course  dans  les  galeries. 
Après  avoir  dépassé  cette  salle,  on  traverse  un  boyau  extrême- 
ment .  étroit  et  on  continue  à  ramper  sur  le  ventre  pendant 
15  minutes  environ  ;  au  bout  de  cet  espace,  les  galeries  s'élèvent 


—  ro- 
de plus  en  plus  jusqu'à  une  vaste  mare  d'eau  qui  Jusqu'à  présent* 
a  empêché  de  pousser. plus  loin  les  explorations. 

8.  Gr.   de  Favières,  c,  de  Colomhey-les-Belles  ;  appelée  Trou 
de  Saint-Amand. 

9.  Gr.  de  Rogéville.  c.  de  DomèTxe-en-Haje  ;  appelée  Trou 
du  Grosbois. 

10.  Gr.  d'Adillj,  c.  de  Domèvre. 

11*  Gr.  deLiverdnn,  c.  de  Domièvre;  appelée  Trou  des  Fées. 

12.  Gr«  d'Âmaville,  c.  de  Thiancourt  ;  sur  la  Moselle  et  sur  la 
frontière  ;  appelée  Trou  du  Botenoy. 

13.  Gr,  de  Bajonville,  c.  de  TKiancourt  ;  aussi  sur  la  frontière 
et  non  loin  de  la  précédente  ;  appelée  Trou  des  Fées. 


]|iosi:e.e.e 

|.  —  Thionvllle. 

*  1.  Gr*  d'Ottango»  c.  de  Cattenom. 

IL  -"  Briey* 

*  1.  Gr.  d'Âumets,  c.  d'Audun-le-Roman  ;  près  de  la  précédente. 

*  S.  Gr.  de  PierreviUers,  o.  de  Briey. 

*  3.  Gr.  de  MontolB-lâ-Moatagnêy  c.  de  Briey. 

*  4.  Gr.  de  Tellinooiirt,  c.  de  Longuyon  ;  dans  la  forêt  de 
Butte. 

*  5.  Gr.  de  SaintpPanoré/  c.  de  Longuyon. 

MEUSE 

L  -«  |l«r«*le-Dae« 

1.  Gr.  de  Bienoourt,  c.  de  Montiers-sur-Saulz. 
S.  Gr.  de  Gouyertpuis,  c.  de  Montiers. 

3.  Gr.  de  Rxbeanconrt,  c.  de  Montiers. 

4.  Gr.  de  Morley,  c.  de  Montiers  ;  dans  la  forêt  de  ce  nom. 

5.  Gr.  de  Combles,  c.  de  Bar-le-Duc. 

6.  Gr.  de  Brillon,  c.  d'Ancerrille. 

7.  Gr.  des  Sarrasins,  com.  et  c.  d'AncerriUe. 

Observ.  —  La  plupart  de  ces  excarations  sont  plutôt  des 
puisards  naturels  que  de  rentables  grottes,  sauf  cette  dernière 
qui  a  26  m.  de  haut  sur  900  m.  de  long. 
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II.  —  Connerey. 

1.  Gr.  de  Cousances-auz-Bois,  c.  de  Commercy;  dans  la 
tranchée  du  chemin  de  fer  de  Strasbourg. 

2.  Gr.  de  Oironyille,  c.  de  Commercy  ;  ptiisard  naturel. 

3.  Gr.  de  Grimaucourt,  c.  de  Commercy. 

III.  —  ITerdan. 

1.  Gr.  de  Vauqnois,  c.  deVarenne». 

3.  Gr.  de  Cnmières,  c.  de  Chamy. 

3.  Gr.-souterrain  de  La  Falouse,  com.  de  Belleray,  c.  de 
Verdun  ;  vaste,  s'étend  jusqu'à  la  ferme  de  Billemollt,  à  une 
lieue  et  demie  de  là. 

Obserr.  —  Les  grottes  appelées  d'Hntrebiz,  Gàgnàges»  sortes 
de  puisards  naturels,  et  de  Yaitiermônt,  nous  sont  inconnues, 
faute  de  renseignements  précis  donnés  par  les  auteurs . 

IV*  —  Montmédy. 

1.  Gr.-souterrain  de  Dnn-sor-Héase  (canton)  ;  part  de  la  haute 
ville  et  va  aboutir  à  une  montagne  voisine. 


RÉGION  DU   CENTRE 


IMDRB-ET-LOIIIE 

I.  »  Tours. 

1-2.  Grs.  de  SaTonnières,  canton  sud  de  Tours  ;  appelées  aussi 
grottes  ou  caves  de  Villandry,  à  cause  de  la  proximité  de  ce 
village.  Elles  ^ont  situées  sur  le  chemin  de  Tours  à  Chinon, 
près  des  bords  du  Cher,  à  3  kilomètres  environ  de  Tours,  L'eau 
qui  tombe  des  voûtes  forme  de  belles  stalactites  et  des  ruisseaux 
qui,  coulant  sans  cesse,  déposent  une  chaux  carbonatée,  blanche 
et  diaphane. 

Observ.  —  La  grotte  des  Fées,  située  dans  la  commune  de 
Saint-Antoine-du-Rocher,  c.  de  Neuillé-Pont-Pierre,  n'est 
autre  chose  qu'un  dolmen  important  qui  porte  ce  nom  ou 
celui  de  dolmen  de  Mettray. 

3-4.  Grs.  d'Esvres,  c.  de  Montbazon  ;  dans  les  rochers  voisins 
de  ce  bourg. 

II.  —  CliiBon. 

1-2.  Grs.  de  Rigny-Ussé,  c.  d'Azay-le-Rideau  ;  caves  gout- 
tières avec  curieuses  pétrifications. 

3.  Gr.  dite  Sibylle  de  Panzonlt,  c.  de  l'Ile-Bouchard  ;  taillée 
dans  le  roc  :  parois  en  partie  couvertes  d'anciennes  peintures 
grotesques. 

III.  —  Loelies. 

1-2.  Grs. -souterrains  de  La  Gelle-Guénand,  c.  du  Grand-Pres- 
signy  ;  sous  le  château  de  ce  nom,  fontaine. 


LOIR-ET-CHER 

I.  -  Riols. 

1-2.  Grs.  de  YalIières-les-Grandes,  c.  de  Montrichard  ;  situées  à 
2  kiL  au-dessous  de  ce  village,  au  hameau  des  Caves,  sur  la  rive 
droite  de  l'Amasse,  ruisseau  qui  se  jette  dans  la  Loire  à  Amboise» 
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après  un  cours  (TexiTiron  6  à  7  lieues.  La  grotte  principale  décou- 
verte en  1849  n'avait  que  4  m.  de  profondeur,  2  m.  de  largeur 
sur  1  m.  50  de  hauteur  ;  les  nombreuses  anfractuosités  du  rocher 
au  nord-est  ont  fourni,  comme  la  grotte  principale,  des  quantités 
de  fossiles  (abbé  Bourgeois,  1849  ;  de  Vibraye  ;  Bouvet,  1862). 

3.  Gr.  de  Saint-Georges-aiir-Gher^  c.  de  Montrichard  ;  située 
entre  Saint-Georges  et  le  hameau  de  Chezelle,  à  1  kil.  du  Cher; 
fossOes  (abbé  Bourgeois,  Hébert,  de  Vibraye,  Bouvet). 

4.  Gr.  de  8aini>Aignan  (canton)  ;  près  de  cette  ville,  sur  les 
bords  du  Cher. 

5.  Gr.  d'Orchaise,  c.  d'Herbault  ;  à  quelques  kilomètres  de 
Blois,  sur  les  confins  de  la  forêt  de  ce  nom,  vallée  de  la  Cisse. 
Sur  le  bord  du  chemin  vicinal  qui  relie  Orchaise  à  Chambon,  on 
aperçoit  une  fente  profonde,  creusée  dans  les  flancs  du  coteau  ; 
de  cette  fente  sort  en  bouillonnant  un  petit  ruisseau  qui,  après 
avoir  traversé  le  chemin,  fait  tourner  un  moulin  ei  va  se  jeter 
duns  la  Cisse  :  cette  fente  est  Tentrée  de  la  grotte,  sorte  de  long 
boyau  irrégulier,  creusé  dans  le  terrain  crétacé.  Une  faille  pro- 
duite dans  le  terrain,  après  sa  formation,  avait  été  postérieure- 
ment remplie  d'argile  :  cette  argile,  appartenant  à  l'étage  turonien 
supérieur,  a  été  entraînée  lentement  par  l'écoulement  des  eaux, 
laissant  libre  une  cavité  sinueuse  dont  la  hauteur  et  la  largeur 
varient  de  0  m.  45  à  7  et  8  m.  pour  l'une  et  de  0  m.  50  à 
10  m.  pour  l'autre.  La  profondeur  en  est  inconnue  ;  celle  du 
ruisseau  dépasse  rarement  50  à  60  centimètres  :  lit  très  variable, 
parfois  très  étroit,  souvent  disposé  en  cuvette.  A  une  demi-heure 
de  marche  de  l'entrée,  on  trouve  une  sorte  de  salle  irrégulière 
sur  l'un  des  côtés  de  laquelle  est  une  fente  basse  et  étroite  d'où 
sort  le  ruisseau  et  dans  laquelle  on  ne  peut  pénéti'er  qu'en 
rampant  à  plat  ventre  sur  les  cailloux.  Après  4  à  5  m.,  la  voûte 
s'élève  un  peu,  et  à  une  dizaine  de  mètres  plus  loin,  on  peut  se 
tenir  debout.  Multitude  incroyable  de  chauves-souris  formant  à 
la  voûte  des  grappes  de  plusieurs  décimètres  d'épaisseur  et  dont 
les  excréments  constituent  par  endroits  des  couches  de  guano 
de  plus  de  50  centimètres.  (Notes  de  M.  L.  Godefroy,  professeur 
de  sciences  à  la  Chapelle-Sain t-Mesmin,  Loiret). 

II.  —  VenMme* 

1-3.  Grs.  de  Vendôme  (canton  et  arr.)  ;  sans  autre  indication. 
Ce  sont  probablement  les  grottes  habitées  de  Villiert,  eommune 
des  environs,  que  l'on  désigne  quelquefois  sous  ce  nom. 


-  74  - 

3-4.  Grs.  du  Breuil,  coqi.  de  Luiiajr,  c.  de  Savigny;  près  du 
Loir.  Sorte  de  forteresse  taillée  dans  le  roc  et  consistant  en  un 
grand  nombre  de  chambres,  d'escaliers  et  de  souterrains  qui  ont 
servi  de  refuge  pendant  les  guerves  civiles.  Anciennes  habitations 
druidiques. 

5-6.  Grs.  de  Tréo,  c.  de  Montoire. 

7-8,  Grs-  des  Hoches,  c.  de  Montoire;  sur  la  rive  droite  du 
Loir. 

9-10.  Grs.  de  Lavardin,  c.  de  Montoire  ;  jadis  habitées. 

Observ.  —  La  vallée  du  Loir  entre  Vendôme  et  Troô,  et 
Montoire  et  Lavardin,  est  extrêmement  curieuse  par  sa  série 
de  grottes.  Les  galeries  ouvertes  dans  la  colline  de  Troô,  larges 
en  général  de  2  m.  sur  1  m.  30  de  hauteur,  s'entre-croisent  de 
manière  à  former  un  labyrinthe  de  plusieurs  kilomètres  de  lon- 
gueur totale.  La  grotte  de  la  Vierge,  entre  Montoire  et  Lavardin, 
a  deux  étages  et  est  percée  de  fenêtres  d'où  Ton  découvre  une 
très  belle  vue.  Le  pittoresque  vallon  des  Kéclusages,  près  Mon- 
toire, renferme  aussi  de  nombreuses  grottes  dans  son  cirque  de 
rochers  hauts  de  plus  de  10  m. 

Taillées  de  main  d'homme,  au  nombre  de  plus  de  300,  ces 
excavations  servent  encore  d'habitation  aux  gens  de  l'endroit. 

i:t}llE«ET«I^OIR 

I.  —  Chartres. 

1-2.  Grs.  de  Lèyee,  c.  nord  de  Chartres,  à  S  kil.  ;  cette  profonde 
et  vaste  caverne  est  creusée  dans  la  partie  orientale  de  la  colline 
dite  des  Lieux,  au  milieu  de  la  forêt  :  une  fontaine  coule  près 
d'elle. 

Observation.  ^^  Dans  la  vallée  voisine  existent  des  grottes  en 
grand  nombre  creusées  da&â  le  roo  ou  dans  le  tuf,  autrefois 
demeure  des  druides  d'après  la  tradition,  aujourd'hui  converties 
en  celliers  par  les  nombreux  vignerons  du  canton. 

Nous  citerons  notamment  : 

3-4.  Grs.-souterrains  d'Amilly,  c.  nord  de  Chartres;  situés 
entre  Courville  et  Chartres  et  ayant  8  et  12  kil.  de  longueur, 
1  m.  80  sous  voûte  et  0  m.  80  de  largeur. 

5-6.  Grs.-souterrains  de  Berchères-rErèque,  c.  sud  de  Chartr«d  ; 
situés  à  Ville-l'Evêque,  vastes,  dépendants  d'une  ferme. 

7-S.  Grs.-souterrains  celtiques  de  Garanoiôr98-exi-Baaoe,  c. 
d'Auneau. 
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9.  Gr.*8onteTndn<»refdgd  dd  Sampnii,  dom.  dé  Mérouyiile, 
o.   de  JanTille. 

10-11.  Grs.-souterrains-refuges  de  Boimrille  et  de  Hamy, 
eom.  de  GuilleTille,  c.  de  Jan ville. 

13-13.  Grs.-6outerrain«  du  Boèl,  com.  du  Puiset,  o.  de  Jaa<«- 
Tille  ;  sous  la  tour  ruinée  et  la  butte  de  ce  nom,  vastes. 

n.  —  Dreux. 

1.  Gr.  de  Sénantes.  c.  de  Nogent-le-Roi  ;  Tentrée  est  située 
dans  une  ferme  de  cette  commune,  près  du  confluent  de  TEure 
et  de  la  Voise  ;  appelée  aussi  de  Haintenoii,  canton  de  l'arron- 
dissement de  Chartres.  Ces  curieux  souterrains  sont  actuelle** 
ment  interrompus  en  plusieurs  endroits  par  des  éboulements. 

S-d.  Grs.   de  La  Robertière,   com.    d'Abondant,    c.    d'Ane 
creusées  près  du  ebâteau  de  ce  nom  et  jadis  habitées. 

MJMBaeW.  ^  NDBVRE*   -  HAUTE-VIKNINE 

Ces  trois  départements  sont  restés  jusqu'à  ce  jour,  au  moins  k 
notre  connaissance,  vierges  de  toutes  grottes. 


vmm 

I.  —  Bevi^ee. 

1.  Gr.  appelée  Trou  de  la  Brayeaae  ou  FUeuse,  près  du  hameau 
de  Raine-dur-Bois,  com.  d'Allouis,  c.  de  Méhun-sur-Yèvre. 

i-3.  Grs.-souterrains  de  ViUabon,  c.  de  Baugy  ;  regardés 
eomme  ayant  servi  d'habitations  aux  premières  peuplades  de 
la  Gaule. 

Observ.  —  On  cite  à  Bourges  la  grotte  Sainte-Blandine  enclavée 
dans  une  maison  particulière. 

4-5.  Grs.  de  Saint^Ambroix,  c.  de  Chàrost. 

n.  —  telnt-Anand. 

1.  Gr.  de  la  Lutonnière,  com.  de  Farges-Alliohamps,  c.  de 
Saînt-Amand;  sur  la  rive  gauche  du  Cher  et  dans  le  bois  de 
la  Baume  (explorations  abbé  Cuilland  ;  IV  Pineau,  187S). 

2.  Gr.  du  GhéttMouliii,  com.  de  La  Groutte,  o.  de  SainV- 
Amand. 
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3.  Gr.  de  Saiai^ttiiniiii,  c.  de  Chàteaameillant. 

Observ.  —  Pour  ce  département  et  celui  de  Tlndre,  M,  Lu* 
dovie  Martinet  a  relevé  dans  son  ouvrage  :  Le  Berry  préhistorique, 
72  grottes  et  souterrains.  Nous  supposons  que  la  plus  grande 
partie  est  sans  importance  pour  notre  travail. 


ALLIER 

!•  —  M«aliiifl. 

Des  grottes  existeraient,  d'après  le  D'  Bailleau,  dans  cet 
arrondissement,  mais  aucune  n'a  reçu  de  dénomination. 

II.  —  La  Palisse. 

1.  Gr.  des  Fées,  appelée  aussi  La  Boite  ou  Cave  anx  Fées,  à 

Châtel-Perron,  c.  de  Jalignj.  Située  sur  les  limites  de  Vaumas 
et  de  Châtel-Perron,  à  100  m.  de  la  rivière  du  Châtel,  rive 
droite,  et  à  7  ou  8  m.  auAlessus  de  son  niveau,  dans  un  calcaire 
d'eau  douce  tertiaire,  cette  grotte  présente  deux  larges  ouvertures 
regardant,  celle  de  gauche  le  sud-est,  celle  de  droite  l'est.  I^a 
partie  du  sud-est  n'a  rien  fourni  de  préhistorique  ;  celle  de  l'est, 
fouillée  en  1848  lors  des  travaux  du  chemin  de  fer  des  mines  de 
houille  de  Bert  à  Dompierre,  a  donné  de  nombreux  fossiles 
(Poirier,  1848  ;  £.  I^rtet  et  H.  Christj,  1864  ;  D'  Bailleau,  1867). 

2.  Gr.  de  Créohy,  c.  de  Varennes  ;  sur  l'Allier  ;  fossiles 
(D'  Bailleau). 

3.  Gr.  de  Hontaign-le-Blin,  c.  de  Yarennes  ;  fossiles  (Pomel). 
4-5.  Grs«  de  Ferrières,  c.  de  Majet-de-Montagne  ;  assez  belles. 

Dans  l'intérieur  de  l'une  d'entre  elles  jaillit  une  cascade  appelée 
la  Cascade  des  Fées. 

Ill«  -  Gaaaat. 

1-3.  Grs  de  Bayet,  c.  de  Saint-Pourçain  ;  fortes  petites  et  peu 
intéressantes. 

3-4.  Grs  de  Gannat  (canton  et  arr.)  ;  non  loin  de  cette  ville. 

5-6.  Grs.  d'Etroossat,  c.  de  Chantelle  ;  ce  sont  d'anciennes 
carrières  à  pierre. 

Observ.  —  Bien  que  dans  la  géographie  de  l'Allier,  1880, 
Ad.  Joanne  dise,  page  13,  que  ce  département  renferme  des 
grottes  nombreuses,  aucune  cependant,  chose  étonnante,  n'est 
mentionnée  dans  son  Dictionnaire  des  communes. 
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IMDBE 

I«  —  Chàteauronx. 

1.  Gr.  de  SainV-Iaroel,  c.  d'Argeaion-sur-Creuse  ;  à  3  kil.  de 
cette  Tille,  située  sur  les  bords  de  la  Creuse,  elle  touche  au 
village  de  ce  nom  ;  fouillée  en  1848. 

II.  —  Eie  Blane. 

1*3.  Grs.  oti  souterrains-refuges  de  Pouligny-Saint-Pierre, 
c.  du  Blanc  ;   non  explorés. 

3-4.  Grs.-souterrains-refuges  de  8aini>Benoltrda-8anIt  (canton)  ; 
aux  environs  de  cette  ville. 

5-6.  Grs. -souterrains  de  Gonorémien.  c.  du  Blanc;  vastes, 
sous  le  château  de  Roches. 

7-8.  Grs.  de  Saint-Hilaire,  c.  de  Bélabres  ;  assez  curieuses. 

III*  —  Issoadun. 

1.  Gr.  de  Saint-Florentin,  c.  de  Vatan. 

2-3.  Grs.  de  Renvy-Paillonx,  c.-sud  d'Issoudun.  Situées  près 
de  la  voie  ferrée  qiy  conduit  de  Châteauroux  à  Issoudun,  ces 
excavations,  appelées  mordellet  dans  le  pays,  sont  en  forme  de 
cônes  tronqués  où  les  eaux  ne  séjournent  pas  et  d'une  profoniieur 
en  général  de  3  m.  sur  6  de  largeur. 

Observ.  —  Diaprés  Ëlie  de  Beaufort,  le  département  de  l'Indre 
renferme  un  certain  nombre  de  souterrains  ou  longs  boyaux  qui 
ont  servi  de  refuge  en  temps  de  guerre  et  en  temps  de  paix  de 
magasins  destinés  à  préserver  du  froid  les  principales  denrées 
alimentaires. 

I.  —  Eoi  Châtre 

1.  Gr.  appelée  Trou  aux  Fades,  à  N«-D.  de  Pouligny,  c.  de 
Sainte-Sévère. 

CBEUSE 

I.  —  Gnéret. 

1-3.  Grs.  ou  souterrains-refuges  de  la  Ghtpelle-Balone,  c.  de 
Dun-le-Palleteau  ;  le  2*  est  situé  à  400  m.  plus  loin,  au  mas  des 
Terrea-du-Beau  ;  fossiles  (de  Beaufort,  P.  de  Cessacj. 

3.  Gr.-souterrain-refuge  de  La  Valette,  près  Dun-lerPalleteau» 
U  tïst  formé-  de  chambres  réunies  par  des  couloirs  étroits  et 
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coudés  dont  la  hauteur  n'est  pas  supérieure  aujourd'hui  à  60 
centimètres  environ  ;  fossiles  (Dupont,  agent-vojer  ;  P.  de 
Cessac). 

4.  6r.  de  la  Souterraine  (canton);  c'est  loi  simple  trou  trètf 
profond,  où  ooule  un  fuisseau  souterrain  sur  lequel  est  bâti  un 
moulin. 

5-7.  Grs.-souterrains  du  fifind-Bontg  (oanton);  creusés  d^ 
main  d'homme.  Le  premier,  situé  au-dessus  de  CoUonges,  sur  la 
route  de  Grand-Boui:g  à  Bénévent,  n'a  pas  été  encore  exploré  ; 
le  deuxième,  situé  près  de  Hontenom  et  fort  considérable,  s'ourre 
sur  le  bord  de  la  Gartense,  entre  deux  gros  rochers  ;  le  troisième 
enfin  se  trouire  sous  une  écurie  du  domaine  de  Langlard  ; 
fossiles  (P.  de  Cessac]. 

S-9.  Grs. ^souterrains  de  FàyoUe>  dans  le  paro  de  ce  nom,  près 
Guéret,  et  de  Laye.  ce  dernier  incomplètement  d%agé  ;  de  très 
petite  dimension  ;  fossiles  (P.  de  Cessac). 

10-11.  Grs.-souterrains  de  Vanmoins  et  Villetot,  com.  de  Glénj, 
c.  de  Guéret  ;  sur  la  Creuse  ;  fossiles  (Bonnafouz,  P.  de  Cessac). 

II.  -^  AwtaaMii. 

1.  Gr, -sou terrain-refuge  dlssondon,  c.  de*Chénéraîlles  ;  situé 
près  du  château  d'Hautefaye,  il  forme  une  galerie  circulaire  avec 
pilier  central  de  5  m.  50  de  largeur.  D'après  le  docteur  Chaussât, 
il  est  encore  incomplètement  connu. 

2.  Gr.-souterrain-refug6  de  Rinvareix*  c.  et  près  de  Bellegarde  ; 
fossiles. 

3.  Gr.-souterrain-refuge  de  Gioox,  c.  de  Gentiouz-  ;  situé  sur  la 
Gionne  au  lieu  dit  Villecrouseix  (P.  de  Cessac). 

m.  —  Bonssae* 

1-S.  Grs.-^outerraias-rtfuges  des  Fades,  Folles  ou  Fées,  à 
Baune,  com.  de  Bord-Saint-Georges,  c.  de  Boussac  ;  dans  la 
roche  dite  de  Baune. 

3.  Gr.-souterrain-refuge  de  GoilMii,  c.  de  Jarnages  ;  situé  à 
Sourdoux  dans  un  champ  et  découvert  en  creusant  un  puits,  ce 
souterrain,  qui  n'a  que  3  m.  environ  de  profondeur,  se  divise  en 
deux  branches,  Tune  de  50  m.  de  long  environ^  l'autre  de  15  m. 
seulement  sur  1  m.  50  à  3  m.  de  hauteur  ,*  fossiles  (P.  de  CetMâc). 

Observ.  —  Il  est  peu  de  communes,  de  villages  même,  dit 
M.  P.  de  Cessac,  où  l'on  ne  connaisse,  au  moins  par  la  tradition, 
des  souterrains-refuges.  La  tormt  eu  est  1res  variée,  mais  ils 
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sont  tous  cependant  établis  lur  un  même  système  :  ce  sont  des 
couloirs  étroits,  tortueux,  à  peine  élevés  de  1  m.  60,  conduisant 
à  des  sortes  de  réduits  pas  plus  élevés,  mais  de  1  m.  50  de 
diamètre.  D'autres  couloirs,  tout  aussi  étroits,  partent  de  ces 
réduits  et  conduisent  à  d'autres  ;  quelques-uns  sont  de  dimen- 
sions si  exiguës  qu'ils  n'ont  pu  être  autre  chose  que  des  prises 
d'air.  On  trouve  dans  quelques-uns  de  ces  souterrains  des  fon- 
taines ;  d'autres  ont  leurs  galeries  tellement  enfumées  que  le  feu 
devait  se  faire  à  l'intérieur.  Le  fait  de  l'habitation  de  l'homme 
primitif  dans  des  cavernes  naturelles  ou  creusées  de  ses  mains, 
mis  hors  de  doute  par  les  recherches  contemporaines,  est  con- 
signé dans  les  plus  vieux  auteurs,  comme  1q  prouvent  divers 
textes  recueillis  par  feu  Duval  de  Montauban.  Il  n'est  donc  pas 
étonnant  que  ces  longs  bojaux  tortueux,  bordés  quelquefois  de 
galeries  latérales,  soient  situés  presque  toujours  dans  le  voisi- 
nage des  rivières.  Actuellement,  l'entrée  d'un  certain  nombre  de 
ces  souterrains,  dit  P.  de  Cessac,  est  comblée  et  leur  situation, 
pour  la  plupart,  n'est  pas  exactement  connue. 

B4t]TB«VIEIilffl! 

Des  souterrains^refages  sont  indiqués' {lexitteT  dana  ce  dépar- 
tement, mais  non  point  avec  assez  de  détails  pour  qae  nous 
poissioiis  préciser  les  localités  où  ils  sont  situés. 


COMIIEZE 

!•  ^  Brives. 

1.  6r.  de  Gooalift^dgta  (Tallooi  noir),  cùm«  de  Brires  ;  située  à 
mi-c6ie  d'un  de&  contre-forts  eicarpés  du  bassin  d'un  petit 
affluent  de  la  Corrèze,  appelé  Planche-Torte,  à  30  m.  enriroai 
au-dessus  de  ce  ruisseau,  cette  grotte,  petite,  isolée,  voisine  de 
la  Yille  et  du  hameau  du  Ckamp,  a  l'eatrée  exposée  à  l'Orient  et 
est  d'une  profondeur  de  19  m.  sur  13  de  large  el  3  m.  00  de  hau- 
teur à  l'entrée  ;  fossiles  (Ph.  Lalande,  Alph.  de  Rochebrune). 

2.  Gr.  innomée,  située  au-dessous  de  la  précédente,  com.  de 
Brives  ;  11  m,  de  profondeur  sur  4  de  largeur  ;  fossiles  (Pk. 
Lalande,  A.  de  Bochebrune,  £.  Massenat). 

3.  Gr,  de  Champ,  com.  de  Brives  ;  ainsi  nommée  comme  étaat 
la  plus  reprochée  du  village,  sur  le  flanc  escarpé  d'une  colline 


—  80  — 

perpendiculaire  à  la  rive  gauche  du  ruisseau,  cette  belle  grotte 
exposée  à  Torient  a  la  môme  hauteur  que  sa  voisine  la  grotte  de 
Conmba-Ilegra,  37  m.  de  profondeur,  14  m.  de  largeur  à  l'entrée 
et  20  m .  dans  sa  plus  grande  largeur  ;  fossiles  [Ph.  Lalande). 

4.  Gr.  de  Raysse,  com.  de  Brives  ;  à  droite  du  ruisseau,  en 
face  de  Champ,  à  mi-côte,  sur  une  petite  plate-forme  dont  le 
terrain  cultivé  est  parsemé  d'éclats  de  silex.  Exposée  au  sud- 
ouest,  elle  présente  une  forme  semi-circulaire  ajant  10  m. 
environ  de  profondeur,  15  m.  de  largeur  sur  4  en  moyenne  de 
hauteur  à  l'entrée  :  fossiles  (Ph.  Lalande,  etc). 

5.  6r.  des  Morts,  com.  de  Brives  ;  très  voisine  de  la  précé- 
dente, assez  petite,  située  au  bas  d'un  rocher,  presque  au  niveau 
du  sol  de  la  vallée,  exposée  au  sud-sud-ouest  ;  8  m.  de  largeur 
à  l'entrée  sur  1  m.  80  de  hauteur  et  6  m.  50  de  profondeur  ; 
fossiles  (Elie  Massenat,  1868). 

6.  Gr.  de  Chex-Ponrré,  com.  de  Brives  ;  c'est  un  abri  formé  de 
trois  excavations,  restes  sans  doute  de  grottes  véritables  éboulées 
depuis  des  siècles,  situé  près  de  rochers  qui  forment  une  des 
ramifications  de  la  partie  supérieure  d'un  vallon  s'ouvrant  du 
nord  au  sud,  sur  la  rive  droite  de  la  Corrèze.  La  rivière  coule 
assez  loin  de  la  station  préhistorique  ;  fossiles  (Ph.  Lalande, 
E.  Massenat,  etc.] 

7.  Gr.  du  Pny  de  Jarrège,  com.  de  Brives;  fossiles  (Ph. 
Lalande). 

8.  Gr.  du  Pny  de  Lacan,  com.  de  Mallemort,  c.  de  Brives; 
dans  la  vallée  de  la  Corrèze. 

9.  Gr.-souterrain-refuge  du  Bois-Vienx,  com.  de  Dampniac, 
c.  de  Brives  ;  fossiles  (E.  Massenat)  ;  actuellement  comblé. 

10.  Gr.  de  la  Grèie,  com.  de  Saint-Cemin-de-r Arche,  c.  de 
l'Arche. 

11-12.  Grs.  du  Long^Pench,  com.  de  Chasteau,  c.  de  Larche. 
13-14.  Grs.-souterrains  de  8aint-Anlaire,  c.  d'Ayen  ;  sous  le 
château  ruiné  de  ce  nom. 

15.  Gr.  de  Saint-Robert,  c.  d'Ayen  ;  profonde,  stalactites. 

16.  Gr.  de  Ronan,  c.  de  Beaulieu  ;  dans  la  vallée  du  Puy 
d'Amac  et  près  la  route  de  Beaulieu  à  Tulle  ;  belles  stalactites. 

Observ.  1.  —  Enfin,  aux  environs  de  Brives,  dans  ce  canton  et 
les  cantons  environnants  cette  ville,  chef-lieu  d'arrondissement, 
existent  un  grand  nombre  de  grottes,  soit  naturelles,  soit  arti- 
ficielles, que  nous  désignerons,  d'après  les  notés  que  nous  avbns 
sous  la  main^  par  les  indications  suivantes  : 
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Premier  groupe,  dit  du  Chastenet.  com.  de  firives  ;  au  nombre 
de  8  environ  et  appelées  des  Anglais. 

Deuxième  groupe,  dit  de  Lanmont,  com.  de  Brives  ;  dans  la 
Tallée  de  Planche torte  ;  au  nombre  de  12  environ,  sortes  de 
souterrains-refuges  échelonnés  sur  quatre  étages. 

Troisième  groupe,  dit  le  Bouquet,  com.  de  Brives. 

Quatrième  groupe,  dit  de  Siaurat,  com.  de  Brives;  dans  la 
vallée  de  la  CouroUe,  voisine  de  celle  de  Planchetorte,  au  sud- 
ouest  de  Brives,  au  nombre  de  15,  échelonnées  en  deux  étages 
sur  un  parcours  d'une  centaine  de  mètres. 

Cinquième  groupe,  dit  de  Lamourooz  ;  dans  la  partie  supéneure 
du  vallon  de  Combe-Longue,  à  7  kil.  sud-ouest  de  Brives,  aux 
abords  de  la  route  de  Toulouse.  La  colline  dans  les  flancs  de 
laquelle  ces  grottes  sont  creusées  ressemble  à  une  immense 
ruche;  malgré  un  éboulement  de  1837  qui  en  a  détruit  une 
partie,  on  en  voit  encore  80  échelonnées  en  cinq  étages  sur  un 
parcours  de  300  mètres. 

Sixième  groupe,  dit  des  Roches,  com.  de  Cosnac,  c.  de  Brives; 
situées  sur  un  des  versants  de  la  Lojre  ;  94  sont  encore  habitées  ; 
appelées  encore  de  Rianme  ou  des  Anglais* 

Septième  groupe,  dit  de  Veyssel,  com.  de  Turenne,  c.  de 
Meyssac  ;  au  nombre  de  3  et  situées  près  de  Gemes  et  à  la 
Maurel . 

Huitième  groupe,  dit  de  Grand-Roche,  com.  de  Donzenac 
(canton)  ;  situées  près  du  hameau  de  ce  nom,  dans  le  flanc  d'un 
coteau  escarpé,  sur  une  même  ligne,  creusées  dans  le  grès  rouge 
et  toutes  à  peu  près  inaccessibles  ;  au  nombre  de  10  à  12. 

Neuvième  groupe,  dit  du  Pny  ou  Roc  dn  Ghalard,  c.  d'Ajen  ; 
petites  grottes  à  fossiles,  à  20  kil.  environ  de  Brives.  Ce  roc 
forme  une  butte  immense  dominant  la  vallée  d'une  hauteur  de 
300  m.,  dont  le  sommet  porte  un  plateau  de  35  ares  environ* 

Observ.  2.  —  La  plupart  de  ces  grottes,  au  nombre  de  près  de 
230,  ont  donné  quelques  résultats  en  fossiles  à  MM*  Ph.  La- 
lande,  Kupin,  E.  Massenat,  etc.  ;  nous  croyons  néanmoins  que 
les  grottes  creusées  de  main  d'homme  et  à  origine  très  incertaine 
comme  les  grottes  naturelles  habitées  dès  la  plus  haute  antiquité, 
donneront  un  jour  de  plus  séneux  résultats  si  les  fouilles  com- 
mencées par  les  premiers  explorateurs  sjnt  poursuivies  sur  une 
plus  large  échelle  et  avec  un  concours  plus  nombreux  d'in- 
telligences aussi  actives. 

Enfin  nous  mentionnerons  encore  :  '^     * 
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17-18.  Grs.  de  Saint-Antoine  de  Padone,  ^om.  de  Brîve  ;  à 
1500  m.  de  la  Tille,  lieu  de  pèlerinage. 

19-30.  Grs.  de  Montrsgoux  et  de  MadelboS;  coin,  de  Noailles, 
c.  de  Brive  ;  creusées  de  main  d'homme. 

21.  Gr.  d'Ussac,  c«  de  Brive  :  souterrain  creusé  dans  le  roc  et 
situé  sous  les  ruines  du  château  de  Lentillac. 

22.  Gr. -souterrain-refuge  de  SaintpRardonz-l'Ûrtigier.  c.  de 
Donzenac. 

23-24.  Grs.  artificielles  du  Puy  d'Âudan,  corn,  de  Lissac,  c.  de 
l'Arche  ;  situées  à  la  courbe  des  Fours . 

25.  Gr.  du  Roc  de  Carpe,  située  sur  la  route  qui  va  de  la  sta- 
lion  de  Saint-Denis-les-Martel  à  Beaulieu. 

II. -- Tulle 

1.  Gr.  de  Pâtiras,  com.  d'Hautefage,  c.  de  Saint-Privat  ; 
inexplorée  scientifiquement. 

Observ.  —  Les  grottes  des  environs  de  Brives  ont  été 
explorées  avec  succès  par  MM.  E.  Rupin,  Pli.  Lalande,  etc., 
etc.,  sous  le  rapport  paléontoîogique  ;  d'après  M.  Joseph  Vachal, 
tontes  les  grottes  du  département  sont  encore  vierges  de  fouilles 
et  chasses  entomologiques . 

CAMTAL 

I.  —  Aarlllae* 

1.  Gr.  des  Ghambrettea  ou  du  Hngnenot«  com.  de  Lasoelies, 
c.  et  arr.  d'Aurillao  ;  au  hameau  de  Fracot,  sur  la  rivière  Jor- 
danne,  taillée  dans  le  conglomérat  (B.  Rames). 

2-3.  Grs.  du  Monsset,  com.  de  Lascelle,  c.  nord  d'Aurillac  ; 
près  de  ce  hameau  et  non  loin  de  Saint-Cirgues-de-Jordane. 

Observ.  •»  Le  lit  de  la  Jordane  est  bordé  d'énormes  rochers 
percés  de  plusieurs  cavernes  profondes  encore  innomées. 

4.  Gr. -souterrain  de  Cornet,  com.  de  Teissières-de-Cornet , 
c.  sud  d'Aurillac  ;  composé  de  plusieurs  galeries, 

5.  Gr,  artificielle  de  Sanmiac,  com.  de  La  Roquevieille,  c. 
d'Aurillac. 

6-7.  Grs. -souterrains  de  la  Ronqnette,  com.  de  Calvinet,  c.  de 
Montsalvy. 

8«  Gr. -souterrain  de  Ronmégoux,  c.  de  Saint-Mamet  ;  situé 
au  Puech, 

9-10.  Grs. -souterrains  de  MontTert^  c.  de  la  Roquebrou  ; 
vastes.  . 
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a.  —  teint-FUmr. 

1*  Gr.  de  HaBdao  (oanton)  ;  toamée  en  plein  sud,  elle  n'est 
éclairée  dans  tonte  sa  profondeur  qu'à  l'instant  où  le  soleil  est 
âii  méridien. 

3^.  6rs.  de  Bonnac.  c.  de  liassiac  ;  dans  les  environs  de  ce 
YiUage. 

4.  Qr.  de  Saint-Pierre  ou  de  Reqnistat,  corn,  de  Jabron,  c.  de 
Chattdesaigues. 

m.  —  Mauriac. 

L  Gr.-souterrain-^refuge  de  Falgoiiz,  c«  de  Salers  ;  situé  près 
du  hameau  de  Negrestan. 

2»  Gr.  de  Fontanget,  o.  de  Salers  ;  très  curieuse,  située  i  la 
Pejr^-del-Gros,  tapissée  d'eiflorescences  de  sulfate  de  fer  et 
renfermant  deux  arbres  fossiles» 

3.  Gr.  de  Salins,  c.  de  Mauriac  ;  dans  une  roche  basaltique, 
près  la  belle  x»8cade  de  l'Auze. 

4.  Gr.-souterrain-refuge  de  Driguao,  c.  de  Pieaux;  situé  à 
Kébouillères  dans  cette  commune. 

lY.  —  Mwrat. 

1-2.  Grs.  de  Bredons,  c.  de  Murât;  situées  au-dessous  de 
Fimisse-Haut  et  du  rillage  de  La  YeySaière,  ces  grottes  très 
curieuses  et  à  plusieurs  étages  sont  creusées  dans  le  conglomérat 
basaltique,  àS  kil.  environ  de  Murât,  sur  l'Alagnon. 

3.  Gr.  de  Gondat,  c.  de  Marcenat;  à  7  lieues  de  Murât,  au 
bord  de  la  ririère. 

4.  Gr.  du  Bonsqnai»  com.  de  Sainte^Ânastasie,  o.  d'Allanohe  ; 
située  au  Roc  de  Cuze  ;  à  son  entrée  s'élèvent  des  débris  de  mûts 
du  moyen  âge* 

5.  Gr.  de  Ségvr,  c.  d'Allanche  ;  belle  et  raste  grotte  située  à 
KocheTieille. 

6-7.  Grs. -abris  de  Rensaargues,  c.  de  Murât  ;  fossiles  (Delort). 

PUY-DE-DOME 

l«  —  Cleraont-Femiiid. 

1.  6r.  de  Royat,  c,  de  Clermont  ;  située  au  bas  du  village, 
dams  une  gorge  étroite  formée  de  roohers  basaltiques  où  l'on  arrive 
«piès  avoir  tiaversé  la  petite  rivière  Tiretaine,  cette  grotte  laisse 
échapper  7  jets  d'eau  limpide  et  itttariaaabie  :  l'adde  carbonique 
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s'y  dégage  assez  fortement  pour  qu'un  animal,  tel  qu'un  chien, 
y  tombe  en  syncope  et  pour  que  les  bougies  rapprochées  du  sol 
s'éteignent  immédiatement  ;  appelée  aussi  grotte  Saint-Mari. 

Observ.  —  On  signale  aussi  la  grotte  du  Pérou,  près  Clermont. 

2-7.  Grs.  du  Pay  de  Parion,  com.  d'Orcines,  c.  nord 
de  Clermont  ;  non  loin  du  Puy  de  Côme  et  du  Puy  de 
Dôoie,  près  Clermpnt-Ferrand  ;  pour  pénétrer  dans  ces  grottes 
très  cachées  et  à  ouverture  très  étroite,  il  faut  écarter  les 
broussailles  et  se  coucher  de  tout  son  long  ;  mousses  phospho- 
rescentes (H.  du  Buysson). 

Observ.  >—  On  cite  aussi  des  grottes  au  Puy  de  Glierson,  com. 
d'Orcines,  c.  nord  de  Clermont. 

r.  8-9«  Grs.  d'Enfer  de  Gravenoire,  creusées  dans  le  courant  des 
laves  volcaniques.  Celle  qui  se  voit  près  de  Clermont,  longue  de 
192  pieds  et  située  au-delà  du  pont  de  Nau,  est  la  plus  remar- 
quable de  toutes. 

10-11.  Grs.  de  Rochefort  (canton)  ;  près  de  cette  ville  située 
sur  la  Sioule,  formées  dans  la  lave. 

12-13.  Grs.  de  Rébouzat,  cde  Rochefort. 

14-15.  Grs.  des  Fées,  au  hameau  de  Lanteuse,  entre  Olloix, 
c.  de  Saint-Amand-Talende,  et  Saint-Nectaire,  c.  de  Champeix, 
de  Tarr.  d'Issoire  ;  près  d'Olloix. 

16-17.  Grs.  de  Saint-Sandooz,  c«  de  Saint-Amand-Talende  ; 
dans  la  roche  basaltique. 

18.  Gr.  aux  Fées,  à  Bourg-Lastic  (canton)  ;  sur  le  Puy  de 
Préchonnet  (Bouillet). 

19.  Gr.  de  la  Chaux  de  Corent  ou  du  Plateau  de  Corant,  c.  de 
Yeyre-Monton  ;  très  belle  grotte  située  au-dessus  du  village  de 
Martres-de-Veyre,  sur  là  route  qui  mène  de  Vic-le-Comte  à 
Clermont-Ferrand,  dans  une  montagne  volcanique. 

20.  Gr.  de  Menton,  o.  de  Veyre  ;  dans  Mouton  même. 

21.  Gr.  de  La  Roche-Blanche,  c.  de  Veyre;  dans  le  village 
.même. 

22.  Gr.  ou  brèche  osseuse  d'Âuhière,  c.  sud  de  Clermont  ; 
fossiles  (Pomel). 

II.  —  Riom. 

.  1-4.  —  Grs.  de  la  Sionle,  c.  de  Pont-Gibaud  ;  sorte  de  bouches 
caverneuses  ayant  servi  autrefois  de  couloirs  aux  matières  ûuides 
et  enflammées,  non  loin  du  hameau  de  Chalucet  et  de  Pont* 
Gibaud,  dans  un  massif  de  laves. 
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Observ.  «^  Nous  supposons  que  ces  grottes  sont  le^  mêmes 
que  celles  situées  à  Pranal,  corn,  de  Bromont^Lampthe,  c.  de 
Pontgibaud,  séparées  par  d'énormes  piliers  irréguliers. 

5.  Gr-souterrain  de  La  Montade,  c.  de  Riom. 

6.  Gr.-souteiTain  d'Âubiat,  c.   d'Aigueperse  ;   en  galeries. 

7.  Gr.'Souterrain  d'Effiat,  c.  d'Aigueperse  ;  assez  considérable. 

8.  Gr. -souterrain  de  Saint-Lanre,  c.  d'Ennezat;  sur  la  rivière 
Morges,  entre  Ennezat  et  Maringues. 

9.  Gr. -souterrain  de  Giat,  c«  de  Pontaumur  ;  fossiles  (J.-B. 
Bouillet). 

III.  --  IsMlre. 

1-3.  Grs.  du  Broo,  c.  d'Issoire  ;  plusieurs,  sous  le  plateau 
basaltique  ;  sur  le  plateau,  excavations  artificielles. 

3-4.  Grs.  de  la  Chaux  de  Perrier,  à  Touest  d'Issoire  ;  sur  les 
bords  de  la  Couze,  dans  un  tuf  terreux  volcanique. 

5»  Gr.  du  Diable,  com.  d'Augnat,  o.  d'Ardes  ;  fossiles 
(Faure,  Mathieu). 

6.  Gr.  ou  brèche  osseuse  de  Coades-Montpeyronx,  o.  d'Issoire  ; 
fossiles  (Pomel). 

7.  Gr.  de  Montaigat-le-Blanc,  c.  de  Champeix  ;  fossiles  (Pomel).' 

8.  Gr.  de  Saint-Floret,  c.  de  Champleix  ;  sur  le  flano  d*une 
montagne  escarpée  voisine  de  ce  village  ;  une  source  en  vénéra- 
tion dans  la  contrée  sort  de  cette  grotte  à  laquelle  on  n'arrive 
pas  sans  quelque  danger. 

9-10.  Grs.  de  Chftteanneuf,  com.  de  Saint-Nectaire,  c.  de  Cham- 
pleix ;  taillées  dans  le  conglomérat  volcanique  dé  la  montagne  de 
ce  nom  et  situées  presque  au  sommet  du  Puy. 

D'après  M.  Léon  Chaborj,  qui  a  très  bien  décrit  ces  grottes, 
elles  mesurent  de  4  m.  10  à  4  m.  50  sur  une  hauteur  de  3  m., 
6  m.  sur  4  de  hauteur,  enfin  12  m.  sur  5.  Ces  grottes,  voisines 
d'un  dolmen,  ne  doivent  pas  être  confondues  avec  la  grotte  des 
Fées  ou  du  Mont-Gomador,  près  Saint-Nectaire,  simple  excava- 
tion aménagée  par  l'industrie  contemporaine  pour  la  production 
des  pétrifications  dites  de  Saint-Nectaire  qui  sont  l'objet  d'un 
commerce  important. 

11-12.  Grs.  de  Jonas,  com.  de  Saint-Pierre-de-Colamine,  c.  de 
Besse  ;  parfaitement  sèches,  situées  à  200  m .  du  village  de  Jonas, 
dans  le  conglomérat  volcanique.  Les  ouvertures  de  ces  grottes 
sont  taillées  dans  les  flancs  du  rocher  de  Saint-Pierre-de-Cola- 
mine  sur  une  étendue  de  250  m.  de  long  et  sur  une  hauteur  de 


SO  m.  environ.  Très  variables  de  dimension,  elles  ont  en 
général  3  m.  50  sur  1  m.  50  à  1  m.  80  de  hauteur  et  4  à  5  m.  de 
longueur. 

13-14.  6rs.  de  Boissière,  com.  de  Murols,  e.  de  Besse  ;  dans 
les  flancs  du  puy  de  Chautiniat,  d'origine  volcanique  ;  à  15 
minutes  de  la  route  de  Saint-Nectaire  k  Murols  et  à  400  m.  de 
Boissière.  La  plus  grande  mesure  9  m.  sur  4,  sa  hauteur  est  de 
2  m.  50  environ. 

15-16.  Ors.  de  Rijat.  com.  de  Murols,  c.  de  Besse  ;  à  500  m, 
de  Murols,  en  tournant  le  puy  de  Chautiniat,  faisant  faoe  au 
château  de  Murols.  Trois  seulement  sur  quatre  sont  abordables. 

Observ.  —  Une  partie  des  grottes  de  Jonas,  Boissière  et  Rajat 
a  été  détruite  par  le  temps  comme  par  la  chute  des  rochers  où 
elles  étaient  situées  :  leurs  débris  couvrent  le  sol  voisin*  Néaz^ 
mQim»  celles  qui  existent  encore,  modifiées  suivant  les  époques 
et  les  besoins  de  leurs  habitants,  disent  asse?  combien  ce  travail 
était  gigantesque  ;  on  resta  stupéfait  k  la  vue  de  ces  vastes 
demeures  cyclopéennes. 

17,  Qr,  des  Féep»  «om*  de  Saint^ervasj,  c.  de  Saint-Ger- 
main-Lembron  ;  entre  le  village  et  Unsac.  D'après  J.-B.  Bouillet, 
c'^t  aiinplement  un  dolmei)  de  4  m,  sur  2  m«  40  qui  porterait 
ce  nomi 

)8,  Gr.  de  B^«)iei}|  c,  d9  $aint«Germain-Lembro9  ;  au-dessous 
du  yillage  situé  s\ir  Ja  p^e  gauche  ^e  VÀl^gnon  ;  étroilOi  creusée 
dans  le  roc  qui  borde  la  rive  ;  une  source  abondante  en  sort, 

l¥.  —  Amberl. 

1.  Gr.  de  la  Ghèyre,  com,  de  Grax^drif^  c,  de  Saint*- Anthème. 


RÉGION    DU    NORD 


âRDEMUES 

I.  -  Méiièrcs. 

Grottes    ou    boyaux    appelés    marquais    atteignant    jusqu'à 
80  mètres  de  profondeur  et  situés  d&ns  les  communes  de  : 

1.  BalaiTes-et-Bntz»  canton  de  Flize  ; 

2.  Champignenl-snr-Vence,  canton  de  Flize; 

3.  Mondigny,  canton  de  Flize  ; 

4.  Les  Ayvelles,  canton  de  Flize. 

IL  —  Sedan. 

Grs,  ou  marquois  situés  dans  les  communes  de  * 
1,  Haraucourt,  c,  de  Raucourt  ; 
3.  Bnlson,  c.  de  Raucourt  ; 

3.  Angocourt,  c.  de  Eaucourt  ; 

4,  Remilly^V^AlUicourt,  c,  de  Raucourt  : 

5.  Thip,  com«  de  La  NeuYiUe-à-Maire,  c.  de  Raucourt  ; 

6,  Honxon  (canton) . 

III.  ^  néthel. 

Marquoîs  situés  dans  les  communes  do  : 

1.  Chanmont-Porcien  (canton)  ; 

2.  8aint^nentin-le-Petit,  c.  de  Ch&teau-Porcien. 

I¥.  —  Roeroi. 

L  Grs.  ou  roarquois  de  Tar»y,  c.  de  Signy-le-Petit, 
i,  Gr.  de  Froœelenses.  c«  de  Givet  ;  sur  la  frontière,  sur  la 
rÎTièTe  la  Houille^  dans'Ja  montagne  boisée  de  Michet,  près  le 
TiUage  i  très  profonde*  Son  entrée  étroite  rend  la  descente 
difficile.  Un  banquet  cependant  y  a  été  donné  par  des  officiers 
rosses  lorf  de  Tocoupation  étrangère. 


¥.  —  ¥«iiilers. 

1-2.  Grs.  de  Machaalt  (canton)  ;  ce  sont  de  vastes  souterrains 
qui  existent  sous  les  maisons  de  cette  petite  ville. 

3.  Gr.  de  Condé-les-Âutry,  c.  de  Monthois  ;  profonde  et 
spacieuse,  située  près  de  l'Aisne  et  de  la  forôt  d'Argonne. 
Cette  caverne,  qui  touche  au  département  de  la  Marne,  est 
encore,  croyons-nous,  inexplorée. 


MARME 

!•  —  Satnle-lléiiehoiild. 

1«  6r«  de  La  Renville-an-Pont,  c.  de  Sainte-Hénehould  ;  au 
sommet  de  la  Côte-à-Vignes  ;  une  fontaine  en  sort. 

II.  —  Epernay. 

1.  Grotte-dolmen  de  Hisy,  com.  de  Leuvrignj,  c.  de  Dormans  ; 
non  loin  du  Port-à-Binson  (c.  de  Châtillon-sur-Mame).  Décou- 
verte en  1861 ,  cette  grotte  sépulcrale  était  dallée .  d'après 
A.  Joanne,  en  pierres  plates  calcaires  et  voûtée  par  trois  pierres 
meulières,  dont  la  plus  grosse  cubait  31  m.  et  pesait  42,000  kil.  ; 
fossiles  (D'  Remy) . 

2.  Gr. -dolmen  de  la  garenne  de  Vérnenil,  c.  de  Dormans'; 
sur  la  rive  droite  de  la  Marne,  à  3  kil.  sud-est  de  Divinans  ; 
longue  et  large  de  2  m.,  haute  de  1  m.  environ,  pavée  en  pierres 
plates  de  calcaire  grossier  ;  fossiles  (A.  Nicaise). 

3.  Gr.  sépulcrale  de  Chonilly  ou  de  Saran,  c.  d'Epemay  ;  à 
4  kil.  sud-est  d'Epemay,  à  mi-côte  (nord-est)  de  la  montagne 
de  Saran,  au  milieu  des  vignes  dites  du  Tombeau.  Taillée  dans 
la  craie,  cette  grotte  de  4  m.  20  sur  1  m.  10  de  hauteur  a  donné 
certains  fossiles  (Godard,  Ph.  Salmon,  etc.) 

4.  Gr.  de  Ventenil,  c.  d'Epemay  ;  ce  sont  de  simples  caves 
creusées  dans  la  craie. 

5.  Gr.  dite  Pierre  de  Saintplamers,  com.  de  Vinay,  c.  d'Eper- 
nay  ;  sur  le  flanc  d'une  colline  élevée,  habitée  autrefois,  dit-on, 
par  des  ermites  et  ouverte  dans  une  roche  assez  remarquable. 

6-7.  Grs.  du  Petit-Morin  ou  de  Baye,  c.  de  Montmort.  M.  le 
baron  Joseph  de  Baye,  au  magnifique  ch&teau  de  ce  nom,  les  a 
surtout  explorées  avec  succès  et  fait  connaître  avec  d'importants 
détails.  D'après  lui,  nous  les  diviserons  en  plusieurs  groupes  : 
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1*  groupe,  dit  de  la  Pierre-Hiohelot.  corn,  de  YiUeyénard  ; 
à  Textrémité  de  cette  commniie  ; 

2*  groupe,  dit  du  Trou-Blériot  ; 

3*  groupe»  dit  Aux  Ronoes,  à  Villeyénard,  près  des  ruines  d'un 
dolmen  ; 

4*  groupe,  dit  de  Raiet,  sur  les  pentes  de  ce  nom,  corn,  de 
Coizard; 

5*  groupe,  dit  de  Goiujeonnet.  sur  une  colline,  au  nord  du 
Tillage  ;  en  partie  effondrées  ; 

6*  groupe,  dit  de  Vert-lt-GrtTélle,  dans  le  bois  de  ce  nom, 
exposées  à  Test. 

Obsenr.  —  Toutes  ces  grottes  sont  artificielles,  creusées  de 
main  d'homme  dans  le  banc  crétacé  qui  a  une  grande  puissance 
dans  la  contrée.  Formant  des  groupes  plus  ou  moins  nombreux, 
situées  sur  des  points  assez  rapprochés  les  uns  des  autres,  de 
grandeur  et  de  formes  différentes,  ces  grottes  appartiennent 
tontes  au  canton  de  Montmort. 

7"  groupe,  dit  d'Oyes.  c.  de  Sésanne  ;  plusieurs,  dans  la  vallée 
de  ce  nom  ;  nombreux  fossiles  comme  dans  les  autres  groupes 
(J.  de  Baje). 


HâlITE-MARllB 

I.  —  ËjmmgreB* 

1-2.  Grs.  de  Farincourt,  c.  de  Faj-Billot  :  à  4  kil.  environ  au 
nord  de  celles  de  Fouvent  (Haute-Saône)  et  sur  les  confins  du 
département. 

3.  Gr.  de  Goublanc,  c.  de  Prauthoy  ;  sur  une  éminence,  près 
du  confluent  du  Salon  ou  Saulon  et  de  la  Resaigne,  à  Maatz  ; 
la  source  abondante  appelée  Couverte-Fontaine  sort  de  cette 
grotte  large  et  profonde. 

4.  Gr.  de  Balesmes,  c,  de  Langres  ;  située  près  de  la  fontaine 
de  la  Mamotte,  source  de  la  Marne,  cette  grotte  aurait,  d'après 
la  tradition,  donné  asile  à  Sabinus  et  à  Eponine,  son  épouse. 

II.  —  C:h«iiHi«Dt. 

1.  Gr.  de  la  Caye  de  la  Roche,  com.  de  Vieville,  o.  de  Yignorj  ; 
dans  Tétroite  et  pittoresque  vallée  de  la  Taux,  an  milieu  d'énor- 
mes rochers. 


AVIIIS 

I.  -^  Troyes. 

1.  Gr.  de  Hontgaeuz^  c.  de  Trojes. 

II.  —  AreU-fior-Aobe. 

I.  Gr.  de  Ramempt  (eanten);  ce  nom  ^e  grottes  est  donné  à 
de  vastes  souterrains  à  origine  inconnue  qui  existent  dans  ce 
lieu. 

SEIME-ET-IIARIIE 

I.  •«-  Meaax* 

1-2,  Grs,  de  Grécy  (canton)  ;  remarquables  par  leurs  pétrifica- 
tions, situées  à  reztrémité  orientale  des  rqches  tendres  et  blan- 
châtres de  ce  nom  :  20  pieds  de  long  sur  20  de  large  et  7  de  haut  ; 
un  filet  d'eau,  alimentant  une  source,  sort  par  l'ouyerture  de  l'une 
d'elles. 

II.  ^~  Fontainebleau. 

1-2.  Grs.  de  la  forêt  de  Font^lB^MiOTi  Deux  grottes  magni- 
fiques existaient  autrefois  parmi  les  amoncellements  de  grès  du 
Long-Rocher,  sur  une  hauteur  appelée  le  Croc-M^riçi  ;  eUes  ont 
été  détruites  par  les  carriers  ;  fossiles  (E.  Chouquet). 

3-10,  Grs.  sépulcrales  artificielles  du  Tertre-Guéidn,  com.  de 
la  Grande-Paroisse,  c.  de  Montereau  ;  situées  entre  Montereau 
et  Moret,  rÎTe  droite  de  la  Seine  et  à  peu  de  distance  de  son  lit, 
ces  grottes  sont  dans  un  mamelon  élevé  appelé  Tertre-Guérin, 
sur  la  propriété  de  M.  P.  Quesvers.  La  principale  peut  avoir 
6  m.  de  profondeur  sur  2  de  large  et  1  de  haut  ;  la  huitième  a 
fourni  la  plus  grande  partie  des  fossiles  (de  Quelen,  Quesvers, 
£.  Chouquet)  ;  les  autres  sont  très  peu  remarquables. 

II.  Gr.  de  Bourrelier  ou  de  Bnihiers,  com.  de  ce  nom,  c.  de 
La  Chapelle-la-Reine  ;  fossiles. 

Observ.  —  Dans  la  séance  du  2  décembre  1880  de  la  Société 
d'Anthropologie  de  Paris  {Mat.  ivi,  1881,  p.  101),  M.  Mauvezin 
signale  la  découverte  <)e  grottes  sépulcrales  à  Avigny  (Seine--et- 
M«n»«J*  P'^prés  A.  Joanne,  une  seule  commune  de  ce  nom 
existerait  seulement  en  France,  dans  le  département  de  l'Yonne. 


SBIMB-BT^OUB 

I.  —  ¥cmllle«. 

1.  Gr.  de  Hontreiiil,  com.  de  Versailles. 
3.  Ov.  de  Beniiois,  c.  d'ArgenUoil. 

8.  Gr.  de  Conflanf-SainMBoiioiina.  o.  d«  Poipsj  ;  nos  loin  du 
coteau  élevé  an  pied  daquel  est  bâti  le  Tillagt  ;  stalactites. 

II.  -  Corbell. 

1.  Gf.  i$  Gkaaipèvrili  ç«  4e  Corl^eiU 
3.  Gr.  de  Ballancoort,  c  de  Corbeil. 

3-4.  Grs.  de  Villenenve-le-Roi,  c.  de  Lonjumeau  ;  autrefois 
serrant  de  hutte  aux  Gaulois. 

m.  —  Pontolse. 

1.  Gr.  de  risle-Adam  (canton). 

3.  Gr.  de  Hontmormey  (canton)  ;  simple  brèeho  osseuse  ; 
fossiles  (Ch.   d'Orbignv,  J.  ûesnoyers)» 

3.  Gr.  d'Anvers-sur-Oise.  c.  de  Pontoise  ;  entre  risle-Adam  et 
Pontoise,  près  Yalmandois  ;  simple  brèche  osseuse  ;  fossiles 
{Ch.  d'Orbignj,  J.  Desnoyers,  etc.) 

1.    Gr.    d'Etampes  (canton)  ;    près   de  cette  ville  ;  fossiles 
(Ovett^d). 
3.  Gr.  de  Brières-les-Scellés,  c.  d'ftampes. 

3.  6r«  sépulcrale  de  Bimo-BonneyanXi  c.  de  Millj  ;  <)ans  la 
vallée  de  ce  nom,  au  lieu  dit  le  Bassin  de  la  Fontaine  Saint- 
Léger.  Située  sous  une  large  roche  de  grès  en  place,  cette 
grotte  n'a  que  3  m.  50  de  diamètre  sur  1  m,  30  de  hauteur 
environ  ;  fossiles  (Limnaoder,  Campagne,  Ph.  Salmon). 

4.  Gr.  de  La  Ferté-Alais  (canton);  au  nord  de  cette  ville: 
formée  de  blocs  de  grès  de  Fontainebleau  éboulés  et  accu- 
mulés ;  fossiles  (E.   Prévost,  J.   Desnojers). 

¥•  —  Hantes. 

1.  Gr.  dite  Cave  aux  Fées  ou  de  Bmeil,  à  Brueil,  c.  de  Limay  ; 
sur  Tancienne  propriété  de  M"*  la  comtesse  de  Las  tours  ;  sorte 
d'allée  couverte. 

3,  Gr.  de  RoUéboise,  c.  de  Bonnières  ;  sur  la  rive  gauche  de 
la  Seine,  dans  une  montagne  de  craie  dure  coupée  d'un  grand 
nombre  de  sonos  de  silex. 
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SEIMll 


Sceaux. 


1-2.  Grs.  de  Biefttre,  près  Gentilly,  c.  de  Villejuif;  ce  sont 
des  carrières  gypseuses  qui  ont  fourni  à  plusieurs  géologues 
tels  que  Martin,  Reboux,  Lartet,  Gervais,  Gaudry,  Hébert, 
Delesse,  Belgrand,  Stan.  Meunier,  etc.,  de  nombreux  fossiles. 

3.  Gr.  de  Ghoisy-le-Roi,  c.  de  Villejuif;  large  excavation  de 
4  m.  de  profondeur,  à  une  trentaine  de  mètres  de  la  berge  de  la 
Seine,  rive  droite  •  " 


OISE 

!•  —  BeanYalt. 

1.  Gr.-souterrain  de  Laversine,  près  Beauvais  ;  fossiles. 
2-3.  Grs-souterrains  de  Bonry,  c.  de  Chaumont. 

II.  —  Oernoat. 

1.  Gr.-souterrain  d*Avreohy.  c.  de  Clermont  ;  creusé  dans  la 
craie  et  consistant  en  une  série  de  chambres  communiquant  de 
l'une  à  Tautre  au  moyen  d'un  trou  fermé  par  une  pierre  plate 
mobile  ;  fossiles. 

2-3.  Grs. -souterrains  de  La  Ifenville-en-Hes,  c.  de  Clermont; 
sous  les  ruines  d'un  ancien  château. 

4-5.  Grs. -souterrains  de  Ifoyers-Saint-lIartin,  o.  de  Froissy; 
assez  curieux. 

in.  —  ConfilégBe. 

1.  Gr.  de  la  montagne  de  Crayon,  au-dessous  de  Chevrincourt, 
c.  de  Ribecourt. 
2-3.  Grs.  de  Cnise-la-Hotte,  c.  d'Attichy. 

I¥.  —  SenlU. 

1,  Gr,  de  Ver,  c,  de  Nanteuil-le-Haudouin  ;  dans  les  environs 
de  ce  bourg. 

2.  Gr.  de  Ilogent-les-Vierges,  c.  de  Creil  ;  au  lieu  appelé  le 
B$tiro,  dans  Tescarpement  d'une  des  collines  qui  bordent  la 
route  d'Amiens.  Cette  grotte  sépulcrale  de  12  m.  de  profondeur 
sur  7  de  largeur,  découverte  en  1816,  renfermait  de  nombreux 
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squelettes  alternant  arec  des  couches  de  sable  et  des  liaches  «n 
silex  (Deschamps,  1816). 

3.  6r.  sépulcrale  de  Glaignes,  c.  de  Crépj-en- Valois. 

4.  6r.  sépulcrale  de  Sery-Haigneral,  c.  de  Crépj. 

5.  6r.  sépulcrale  d'Orrouy,  c«  de  Crépj  ;  dans  la  vallée 
d'Authonne. 

4ISI1E 

1-2.  Grs. -caves  de  Laon  (canton)  ;  très  curieuses. 

3-4.  Grs.  de  Bonrg-ei-Gomin,  c.  deCraonne. 

5-8.  Grs.  de  Golligis,  c.  de  Craonne  ;  carrières  immenses  et 
très  curieuses. 

7-8.  Grs.  de  Coissy-ei-Geny ,  c.  de  Craonnie  ;  aujourd'hui 
désertes. 

d-10.  Grs.  de  Reuville,  c.  de  Craonne. 

11-13.  Grs.  de  Paissy,  c.  de  Craonne. 

13-14.  Grs.  de  Pargnan,  c.  de  Craonne. 

15.  Gr.  de  Viry-Iloareail,  c.  de  Chaunj. 

16.  Gr.  de  Troslj-Loire,  c.  de  Coucy-lo-Château. 

1-3.  Grs.  de  Glesnes,  c.  de  Braisne. 

3-4.  Grs.  de  Gersenil,  c.  de  Braisne. 

5-6.  Grs.  de  Lesges,  c.  de  Braisne. 

7-8.  Grs.  de  Presles,  c.  de  Braisne. 
.    d-10.  Grs.  de  Vauxtin,  c.  de  Braisne. 

11-13.  Grs.  d'Ârcy-Sainte-Restitne,  c.  d'Oulchy-le-Chàteau  ; 
jadis  habitées. 

13-14.  Grs.  de  Pasly,  c.  de  Soissons. 

15.  Gr.  de  Cœnvres.  c.  de  Vic-sur-Aisne  ;  à  15  kil.  au  sud- 
ouest  de  Soissons,  sur  les  pentes  d'un  coteau  couronné  par  le 
calcaire  grossier,  k  quelques  centaines  de  pas  sur  le  chemin  de 
Coucy  et  à  35  ou  30  m.  au-dessus  du  ruisseau. 

Obserr.  —  Ce  gisement  préhistorique  est  aujourd'hui  com- 
plètement détruit. 

16.  Gr.  d'Âizy,  c.  de  Vailly  ;  fossiles. 

III.  —  Salttt-QaenUn. 

1.  Gr.  de  Bellièoiirt,  c*  du  Catelet.  On  a  désigné  sous  ce  nom 
le  souterrain  du  canal  de  Saint-Quentin,  long  de  5  kil.-et  demi. 
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1-2.  Grs. -souterrains  de  ChAteau-ThieiTy  (cantott)  ;  cufieui. 

3.  Gr.  de  Vantenil-ViCliei,  c.  de  NeaiUj-Saînt^Front  ;  au  lieu 
dit  le  Bovillôn  ou  «  petite  bore  »,  dans  une  espèce  de  contfefort,  . 
k  la  base  des  collines  qui  bordent  la  vallée  de  FOurcq,  au  milieu 
des  champs  cultivés,  à  100  m.  environ  de  la  rivière,  rive  gauche  ; 
2  m.  d'ouverture,  :!  m.  de  profondeur  et  1  m.  de  hauteur; 
fossiles  (des  Cars). 

4.  Gr.  de  Tmgny,  com.  de  Bruyères,  c.  de  la  ï'ère-en- 
Tardenois  ;  fossiles  (Fi^.  Môréau), 

Observation. 
Ce  département  ne  renferme  pas  de  grottes  proprement  dites. 
Presque  toutes  çèlleS  que  nous  avons  citées  sont  des  habitations 
souterraines  ou  creutes ,  formant  des  villages  entiers  de  troglo- 
dytes ,  taillées  dans  un  calcaire  grossier  très  tendre ,  véritable 
amas  de  sable  facile  à  creuser,  et  servant  encore  d'habitation  pour 
les  hommes ,  d'étables  pour  les  animaux  et  de  granges  pour  les 
productions  du  sol.  Elles  remplacent  dans  plusieurs  vallées  la 
plupart  des  bâtimekits  turaux.  Creusées  au  sommet  des  coteaux 
et  superposées  les  unes  aux  autres  ,  ces  grottes  ou  creutes 
donnent  à  ces  villages  un  air  de  nid  humain  des  plus  ottrieux  St 
des  plus  pittoresques. 

momu 

Cambrai. 

1.  Gr. -souterrain  de  flarooing  (caiiton);  galeries  «n  maçon- 
nerie. 

I.  —  Arras» 

1.  Qir.-'souterraifi-i^tùge  d'BrHIlert,  c.  de  Croisilles;  succès^ 
sion  de  couloirs  et  de  chambres  creusées  dans  l'argile  et  dans  la 
craie,  sous  une  ferme  ;  on  y  parvenait  par  des  puits  revêtue  de 
maçonnerie  ;  fossiles  [Ch.  de  Linas). 

2.  Gr. -souterrain-refuge  de  Gavralle,  c.  de  Vimy;  creusé  au 
pic  et  à  la  hache. 

3.  Gr. -souterrain-refuge  de  Givenchy-en-Gobellê.  c.  de  Vimy. 

4.  Or.-^SôutèrraiA-refttge  de  Bertinooint  (canton). 

bS.  Grv.^aoutermus-tiBfiiges  d'HectniaSt  o»  de  Bertiaooarl  ; 
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contenant  8  Toies  et  115  chambres  rondes  ou  carrées  qui,  avec 
leurs  dimensions,  forment  environ  900  cellules  ou  réduits  : 
Tune  d'elles  se  trouve  sous  la  tour  de  l'église. 

II.  —  B#nlogtte. 

1.  6r.  de  Reufchfttdl.  c.  de  Samer. 

2-S.  Grs.  de  la  BasfiO-Fallte  ou  de  Kinsent,  c.  de  Marquise  ; 
crevasses  de  la  6raie  atteignant  10  m.  de  profondeur  ;  les  cinq 
fissures  situées  à  Hydrequent,  hameau  de  la  com«  de  Rinzent, 
n'ont  rien  offert  d'intéressant  ;  dans  la  grotte  de  ClèTds,  plus 
grande  que  les  précédentes,  fossiles  (£.  Lejeune,  £.  Sauvage), 
ainsi  que  dans  celle  de  Rinzent  (E.  Lejeune]. 

m.  —  llMtreiiIlHHir^ller. 

1.  Gr.  de  Bourg,  oom«  de  Wailly,  c«  de  Motiireuil  ;  dans  la 
vallée  dd  l'Aisne. 
3.  Gr,  d'Etaples  (cantonj  \  sur  la  Canche. 

iV.  —  Saint-Omer. 

1-3.  Grs  .-souterrains  de  Fauquembergnes  (canton)  ;   vastes  et 
profonds. 
i.  6r.  de  Betudléti^êt-AiM,  c.  dé  FukuqtMt&bdfgiies. 


L  -  Amiens. 

1-2.  Grs. -souterrains  de  Poix  (canton)  ;  sous  le  ohàteau« 

IL  —  Abbevlllê. 

1-3.  Grs.-souterrains-refages  de  Bellancourt,  c.  nord  d'Abbô- 
ville  ;  très  vastes* 

3.  Gr  .-souterrain-refuge  d'Hien&ont,  c.  de  Crécy. 

4.  Gr.-souterrain-refuge  de  Trenquies,  corn.  d'Huppy,  c. 
d'Halleneourt  ;  sous  une  motte  féodale. 

5-6.  Grs-souterrains  de  Rambures.  c.  de  Gamacbm  ;  ioiw  le 
chàteaifc-fort  de  oe  nom. 

m,  ^  Pérotttte. 

1-3.  Grs. -souterrains  d'Eterpigny,  c.  de  Péronne  ;  sous  une 
maison  de  Templiers  très  ancienne  ;  très  vastes. 

3.  Gr.-souterrain  d'Albert  (canton);  sur  le  chemin  de  fer 
d'Amiens  à  Arras  ;  ancienne  et  vaste  çfurière  remplie  de 
curieuses  pétriàcations. 
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SEME-IIVFÉRIEIJRE 

I.  —  Ronea. 

1.    6r*    de  Bapaume,  coin,  de  Canteleu,  c*  de  Maromme 
sorte  de  carrière.  Ses  vastes  chambres,  dit  M.  de  Pulignj,  sa 
source  intérieure  la  désignent  à  l'attention  des  géologues. 

3.  Gr.  d'Elbenf  (canton)  ;  non  loin  de  cette  ville  ;  découverte 
par  M.  Nour^y  d'Elbeuf. 

3.  Gr.  d'OriTal,  c.  d'£lbeuf  ;  dans  les  rochers  qui  avoisinent 
ce  village. 

Observ.  —  D'après  M,  Lancelevée,  cette  grotte  aurait  donné 
une  espèce  de  Pholeuon;  cette  assertion,  d'après  nous,  mériterait 
d'être  confirmée  par  les  naturalistes  d'Elbeuf. 

4.  Gr.  dite  Jacqueline,  com.  de  la  Bouille,  village  situé  sur 
la  Seine,  c.  de  Grand-Couronne  ;  ce  sont  des  carrières  creusées 
de  main  d'homme  (note  de  M.  Fauvel). 

5.  Gr.  dite  Chaire  de  Gargantua,  près  Duclair  (canton]  ;  près 
de  la  Seine. 

II.  —  Yvetot. 

1.  Gr.-abri  de  Saint-Hartin-anx-BonaaiiXi  c.  de  Canj  ;  dans 
les  falaises,  sans  importance. 

2-3.  Grs.  du  bois  Tranchard,  com.  de  Thiergeville,  c.  de  Val- 
mont. 

III.—  lie  Havre. 

1.  Gr.  de  Pétroval  ou  de  Godemlla  (canton)  ;  en  partie 
détruite  ;   fossiles. 

2-5.  Grs.  d'Etretat  I  c.  de  Criquetot;  dans  les  falaises  qui 
bordent  la  Manche. 

EURK 

L  —  Evreu» 

1-2.  Grs. -carrières  de  Baudemont,  com.  d'Amières,  c.  d'Evreux, 

<  Nous  avons  lieu  de  penser,  dit  M.   le  vicomte  de  Pullignj, 

<  que  des  fouilles  entreprises  dans  ces  carrières  pourraient  j 
«  relever  la  présence  du  troglodyte.  Ces  excavations  sont  très 
«  anciennes,  puisqu'on  j  tirait  de  la  pierre. avant  le  x*  siècle: 
«  l'une  d'elles  renferme  un  sol  argileux  qui^  par  .un  phénomène 
a  géologique  de  date  incertaine,  mais  non  récent,  a  rempli  toute 


—  97  — 

<  la  caTité  jusqu'au  faite.  Cette  terre  semble  n'ayoir  pas  été 
c  remaniée  ;  elle  est  de  nature  à  motiver  une  exploitation 
c  sérieuse.  » 

II«  —  lies  Aadelys. 

1.  Gr.-souterrain  de  GamacheSy  c.  d'Etrépagny. 
2-3.  6rs.  innomées,  aux  An4el78  ;  creusées  dans  les  falaises 
dominant  la  Seine,  rive  droite. 

DI.  —  BenMiy* 

1.  6r.  d'Harcourt,  c.  de  Brionne. 

I¥.  —  Pont-Andemer. 

1-3.  Grs.-carrières  de  Gaumont,  c.  de  Routot  ;  sur  les  bords 
de  la  Seine,  rive  gauche  ;  creusées  de  main  d'homme  ;  stalactites. 

3.  6r.  de  Saint-Béranger,  com.  du  Marais-Vemier,  c.  de 
Quillebœuf  ;  entre  ce  village  et  Saint-Samson--de-la-Roque,  près 
la  Pointe  de  la  Roque  ;  servit,  dit-on,  d'asile  à  ce  saint. 


CAIiYADOS 

I.  ^  CaeB. 

1-3.  6rs. -carrières  de  Venoîz,  c.  (ouest)  de  Caen. 

3.  6r.  de  Houlinenz,  com.  de  Fontaine-Henrj,  c.  de  CreuUj. 

4-5.  Grs.  dites  Trous  Goubelins  ou  de  Laize-la-Ville,  c.  de 
Bonrguebus  ;  dans  le  calcaire  marbre  silurien  ;  actuellement 
obstruées. 

D.  —  FalalM. 

1.  Gr.  de  Falaise  (canton  et  arr.);  près  de  cette  ville. 

3.  Gr.  de  Qécy,  c.  de  Thurj-Harcourt  ;  dans  le  calcaire 
marbre  silurien. 

3-4.  Gr.  d'Enfer,  com.  de  Saint-Remj,  c.  de  Thury-Harcourt ; 
vastes  cavités  souterraines  provenant  de  l'extraction  du  minerai 
de  fer  qui  eut  lieu  au  siècle  dernier  et  situées  près  de  TOme, 
entre  Clécj  et  Harcouri. 

III.  —  Bayeax. 

1-3.  Grs.  d'Arromanches,  c.  deRyes;  de  peu  d'importance; 
proviennent  de  l'action  destructive  exercée  par  la  mer  qui  vient 
déferler  contre  les  falaises. 

8 


ÏÏW.  -  vire. 

1.  Gr.  de  SainUOrtliaire.  com.  de  Campeauz,  c.  du  Béni- 
Bocage  ;  sur  le  chemin  de  Saint-LÔ  à  Vire  dont  elle  porte  quel- 
quefois le  nom. 

MAMCIIE 

1-2.  Grs.  de  Hontmartin-en-Graignes,  c.  de  Saint-Jean-de- 
Daye;  sur  la  Vire. 

II.  —  Cherbourg. 

1-2.  Grs.  de FlamanTille,  dites  Trons  Baligans,  c.  des  Pieux; 
creusées  par  l'action  destructive  de  la  mer  sur  les  falaises  de  la 
côte  de  ce  nom. 

3-4.  Grs.  de  Jobonrg,  dites  cayemes  du  Lion-au-Sorcier,  de 
la  Grande-Église,  etc.,  c.  de  Beaumont  ;  creusées  comme  les 
précédentes,  assez  profondes,  objet  de  nombreuses  légendes  et 
habitées  par  les  chauves-souris  et  les  oiseaux  de  mer. 

6.  Gr.  de  Sainte-Colombe,  com.  de  GréviUe,  c.  de  Beaumont- 
Hague  ;  sous  la  falaise  de  la  Roche-du-Castel. 

III.  —  AYraaehes. 

1-2.  Grs.  de  Granville  (canton);  sous  les  casernes,  creusées 
par  la  mer  ;  les  parois  sont  revêtues  d'une  mousse  couleur  de 
sang. 

3-4.  Grs.  de  Garolles,  c.  de  Sartillj  ;  curieuses,  situées  sur  la 
falaise  sauvage  appelée  Pointe  de  CaroUes. 

lY.  —  ClanUBees. 

1.  Gr.  de  Hontmartin-snr-Her  (canton). 

2.  Gr.  de  Regnoville,  c.  de  Montmartin-sur-Mer. 

3.  Gr.  d'Hyenville,  c.  de  Montmartin-sur-Mer. 

Observ.  —  Ces  grottes  ne  sont  que  des  carrières  à  chaux  à 
ciel  ouvert. 

OBWE 

1.  —  ArgeiitMi« 

1.  Gr.  de  Toumay-sur-Dive,  c.  de  Trun;  près  du  vallon  de 
Vaudobin,  dans  des  rochers  â!\m  aspect  pittoresque  et  d'une 


forme  bizarre  ;  assez  étroite,  profonde  de  5  m,,  habitée  autrefois, 
dit-on,  par  un  effroyable  monstre  à  plusieurs  tètes. 

2,  6r.  de  la  Roelie-d'Oist ,  corn,  de  Saint-Philbert-sur-Ome, 
c.  de  Putanges  ;  creusée  dans  un  rocher  qui  surplombe  au-dessus 
de  la  Rouvre. 

n«  —  Mortagae. 

1.  6r.  de  Saint-Bernard,  corn,  de  Solignj-la-Trappe,  c.  de 
Bazoches-sur-Hoëne  ;  à  la  lisière  d'un  bois  magnifique  à  haute 
futaie  située  près  de  Tabbaye. 

m.  —  iHiiirroBt. 

1-3.  Grs. -souterrains  de  La  Ferrière-aux-Etangs,  c.  de  Messei. 

3.  6r.  aux  Fées  de  la  Bertinière,  corn,  de  la  Sauvagère,  c.  de  la 
Ferté-Macé  ;  sorte  de  chambre  sépulcrale  située  dans  un  champ 
près  du  yillage  de  la  Bertinière  et  portant  le  nom  de  ce  hameau, 
au  milieu  de  pierres  et  de  broussailles  ;  fossiles  (6.  de  Contades, 
Appert,  J.  Tirard). 


RÉGION  DE  L'OUEST 


MAYEmiE 

1.  Gr.  de  LouTemé,  c.  d'Argentré  ;  près  Laval  ;  à  500  m.  du 
couloir  de  ce  nom,  au  bord  du  ruisseau  le  Cartier.  Un  abri  sous 
roche  forme  l'entrée  de  cette  carême  composée  de  deux 
chambres  ;  fossiles  (D.  Œhlert,  Perrot). 

2.  6r.  de  Saint-Gemmes-les-Robert,  c.  d'Evron  ;  fossiles  (£.  Mo- 
reau}. 

3.  Gr.  d'Evron,  (canton);  peut-être  la  même  que  la  précédente. 
3h%s,  Gr.  de  Voutré,  c.  d'Evron;  station  du  chemin  de  fer 

entre  Evron  et  Sillé-le-Guillaume  ;  très  accidentée ,  sol  inégal 
en  partie  inondé,  entrée  inconnue;  fossiles  (R.  Vemeau). 

4.  Gr.  de  La  Cropte,  c.  de  Meslaj. 

5.  Gr.  du  Bourgneof,  c.  de  Loiron. 

6.  Gr.  de  Saint-Ouen-des-Toito,  c.  de  Loiron. 

7.  Gr.  des  Boissières,  près  Saint-Pierre-la-Cour,  c.  de  Loiron. 
8-9.  Grs.  de  Lembnohe  et  des  Essarta,  com.  de  Saint*Pierre- 

la-Cour,  c.  de  Loiron. 

10-11.  Grs.  de  Sanlges,  Tulgairement  connues  sous  le  nom  de 
OETes  (cayemes)  à  Hargot^  com.  de  Thorigné-en-Chamie,  c. 
de  Sainte-Suzanne  ;  entre  Thorigné  et  Saulges,  sur  la  rive 
gauche  deTErve,  à  5  m.  environ  au-dessus  de  la  rivière.  Ce  sont 
de  profondes  galeries  naturelles  de  200  m.  de  long  environ,  très 
accidentées,  creusées  dans  deux  énormes  rochers  entre  lesquels 
passe  la  rivière  d'Erve  ;  stalactites  et  stalagmites  ;  bassins  d'eau 
limpide  ;  fouillées  en  1872  par  le  duc  de  Chaulnes  ;  fossiles  (de 
Viennaj;  Maillard,  curé  de  Thorigné  ;  Chaplain-Duparc,  etc.) 

12.  Gr,  de  Rochefort,  com.  de  Thorigné,  c.  de  Sainte* 
Suzanne  ;  sur  la  rive  droite,  presque  en  face  de  la  Cave  à  Margot, 
moins  longue,  mais  plus  large  et  plus  élevée;  très  grande 
et  voûte  très  élevée;  fossiles  (abbé  Maillard,  M"«  Ida  de  Boxberg, 
Viennay,  M"*  de  la  Poëze). 

13.  Gr.  de  la  Chèvre,  com.  de  Thorigné^  c.  de  Sainte-Suzanne  ; 
voisine  de  celle  de  Rochefort,  à  25  m.  au-dessus  de  TErve.  Orien- 
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tée  au  snd-est,  cette  petite  grotte  n'a  que  14  m.  30  de  long  ; 
fossiles  (abbé  Maillard,  M"*  Ida  de  Boxberg), 

14.  6r.  des  Erres,  c.  de  Sainte-Suzanne  ;  sorte  de  carrière  qui 
a  fourni  k  M.  Perrot,  de  Laval,  un  certain  nombre  de  fossiles. 

15-32.  Grs.  appelées  de  la  Bigote,  du  Four,  de  rErve,  du  Plei- 
sis-Gordier,  des  Hallays,  des  Vipères,  com.  de  Thorigné,  c.  de 
Sainte-Suzanne  ;  situées,  comme  toutes  les  précédentes,  non  loin 
du  moulin  de  Rocbebrault,  dans  des  escarpements  calcaires 
presque  à  pic  ;  fossiles  (Chaplain-Duparc,  1876-1877).  —  Celle  dite 
des  Havardières,  même  commune,  n'a  pas  fourni  de  résultats  à 
M.  Chaplain-Duparc,  en  1877). 

D'après  M.  Moreau,  d'autres  grottes  seraient  encore  inexplo- 
rées aux  enyirons  de  Tborigné-en-Chamie. 


SARTHB 

I.  —  lie  Maas» 

1.  Gr.  de  Gonnerré,  c.  de  Montfort  ;  située  au-dessus  d'un 
dolmen  remarquable  qui  existe  dans  les  environs  et  autrefois, 
dit-on,  demeure  des  Druides. 

2-3.  Grs.  de  Rouessé-Vassé,  c.  de  Sillé-le-Guillaame  ;  situées 
entre  ce  village  et  Sillé  ;  stalactites  ;  fossiles. 

4.  Gr  «-souterrain  de  Rochefort,  com.  de  Saint-Mars  d'Outillé, 
c.  d'Ecommoj  ;  au  château  de  ce  nom» 

5.  Gr.-souterrain  de  Tennie,  c.  de  ConHe  ;  au  château  de  ce 
nom. 

n.  -  li*  Flè«lie. 

1.  Gr.  de  Brftlon  (canton]  ;  dans  les  environs  de  cette  ville, 
sur  la^Vègre. 

2-3.  Grs.  de  Paroé^i  c.  de  Sablé  ;  nombreux  fossiles. 

4-5.  Grs.-souterrains  de  la  Pointelière,  com.  de  Précigné, 
c.  de  Sablé. 

m.  -  Saittt-Calals. 

1.  Gr.  de  Poncé,  c.  de  la  Chartre  ;  sur  la  rive  droite  du  Loir; 
entrée  tapissée  de  guirlandes  de  lierre;  source  d'eau  vive  à 
l'intérieur. 

Obser.  —  M.  Chaplain-Duparc  a  signalé  au  Congrès  de  Nantes 
(Association  française  pour  l'avancement  des  Sciences,  1875, 
page  919)  plusieurs  grottes  dans  ce  département,  mais  sans  noms 
et  sans  détail  aucun. 
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DEUX.SÈ¥RES 

I.  —  Melle. 

1.  Ghr. -souterrain-refuge  de  la  Roche-Gonpilleau^  com.  de 
Rom,  c.  de  Melle  ;  non  loin  de  la  Dive. 

3.  6r.  de  Loubean,  com.  et  c.  de  Melle  ;  située  à  la  base  de  la 
berge  droite  de  la  vallée  de  la  Béronne  qui,  sur  ce  point,  coule 
du  nord  au  sud,  à  une  petite  distance  de  Melle  ;  ouverte  au 
levant,  13  m,  de  profondeur  sur  un  peu  moins  de  largeur  ;  s'en- 
fonce dans  la  colline  par  un  étroit  couloir  qui  va  jusqu'à  plus  de 
KO  mètres  ;  fossiles  (Babezt  de  Juillé). 

¥IEIVIVE 

I.  —  Poitiers.' 

1-2,  Grs.-souterrains  d'Ardonne,  à  Loabressay,  com.  de  Bonnes, 
c.  de  Saint-Julien-rArs. 

3.  6r. -souterrain  de  Ghéneché,  c.  de  Neuville. 

4-5.  Grs.  de  Pron  et  du  Loup,  com.  de  Nouaillé,  c.  de  la 
ViUedieu  ;  dans  Tagreste  vallée  du  Miosson  ;  fossiles. 

6.  6r.  dePorteau  ou  Portiaon,  com.  et  c.  de  Poitiers;  près 
cette  ville  ;  fossiles. 

7.  6r.  du  Roc  SainWean,  com.  de  Ligugé,  c.  sud  de  Poitiers  ; 
près  de  la  voie  ferrée  ;  fossiles  (Brouillet). 

II.  —  ChA|elleranlt« 

1-4.  Grs.-souterrains-refages  des  BeUonnières,  de  Ileaville  et  de 
la  Sanlnerie,  com.  d'Ingrandes-sur-Yienne,  c.  de  Dangé  ;  ces 
derniers  sont  les  plus  vastes  (note  de  M.  de  Longuemar). 

III.  -  MoBtnoriiloB. 

1.  6r.  des  Cottes,  com.  de  Saint-Pierre-de-MaïUé ,  c.  de 
Saint-Savin;  située  dans  un  massif  rocheux  à  une  centaine  de 
mètres  du  château  du  même  nom  appartenant  à  M.  de  Fontenioux, 
ouverte  au  penchant  d'un  coteau  peu  rapide  exposé  au  soleil 
levant,  à  130  mètres  des  rives  de  la  Gartampe  et  à  1  kil.  de 
Saint-Pierre-de-Maillé  ;  nombreux  fossiles  (R.  de  Fontenioux, 
R.  de  Rochebrune). 

3.  Gr.  deJionx,  à  3  kil.  de  Chauvignj  (canton)  ;  à  gauche  et 
près  de  la  route  qui  va  de  cette  ville  k  Lussac-les^Chàteauz,  sur 
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les  parois  abruptes  d'une  allée  profonde  dite  vallée  des  Goths, 
à  35  mètres  environ  au-dessus  du  fond  de  la  vallée  ;  3  m.  50  de 
profondeur  sur  15  de  large  ;  fossilles  (Brouillet). 

Observ.  —  Cette  pittoresque  caverne  à  ossements  est  a  le  type 
c  le  plus  complet  et  le  mieux  caractérisé  des  grottes  fermées  ou 
c  fortifiées  de  main  d'homme  qui  existent  en  France.  »  L'entrée 
est  défendue  par  cinq  blocs  de  rochers  énormes,  plantés  debout. 

3.  Gr.  de  Saint-Pierre-des-Êglises,  c.  de  Cbauvigny;  près  de 
cette  ville  et  la  grotte  précédente;  fossiles. 

4.  Gr.-souterrain-refuge  de  Leignes,  c.  de  Chauvignj  ;  inex- 
ploré, envahi  souvent  par  les  eaux  pluviales  (note  de  Longuemar). 

5-6.  Grs.  de  la  Boissiàre  ou  de  la  Buthière.  com.  de  Gouex, 
c.  de  Lussac-les-Châteaux  ;  fossiles  (Brouillet,  de  Longuemar). 

7-8.  Grs.  de  l'Eimitage  et  des  Fadets,  com.  et  c.  de  Lussac-les- 
Ch&teaux  ;  sur  le  chemin  qui  va  de  cette  ville  à  Montmorillon, 
près  de  la  voie  ferrée;  fossiles;  habitée  quelquefois  par  des 
vipères  et  des  serpents. 

9.  Gr.  de  Lhonunaizé,  c.  de  Lussac;  non  loin  de  la  station  du 
chemin  de  fer  ;  fossiles. 

i¥.  —  0¥ray. 

Grs.  de  Gharrouz  (canton)  ;  sur  les  deux  rives  de  la  Charente  : 

(A)  Rive  droite  : 

1.  Gr.  de  Bois-de-Gorce  ; 

3.  Gr.  de  Bois-d' Amour  ;  fossiles. 

3-4.  Gr.  des  Gantes  ;  sur  la  route  de  Charroux  à  Civraj,  entre 
le  moulin  de  Chantegrolle  et  le  château  de  RochemeaUi  k 
quelques  centaines  de  mètres  de  la  rivière  et  à  5  ou  6  au-dessus 
du  niveau  de  la  vallée  de  la  Charente  ;  fossiles  (A.  Brouillet,  de 
Longuemar).  Aujourd'hui  en  partie  détruites  et  déblayées  par 
suite  de  l'exploitation  d'une  carrière  de  pierres  ; 

5.  Gr.  de  la  Roche-à-Frédoo  ;  fossiles  ;  comblée  par  les  rem- 
blais de  la  route  de  Charroux  à  Civray; 

6.  Gr.  de  Rochemeau  ; 

7.  Gr.  de  Halmort  ; 

8.  Gr.  de  Roohe-à-Guérin  ; 

9.  Gr.  de  Lamartinière,  à  5  ou  6  m.  au-dessus  du  niveau  de 
la  vallée  et  à  quelques  centaines  de  mètres  de  la  prairie,  entre  le 
viUage  de  Lamartinière  et  celui  de  Malmort.  Entrée  haute  de 
1  m.  30,  large  de  1  m.  60,  située  en  plein  midi.  A  une  hauteur 
de  4  mètres,  la  roche  supérieure  rongée  par  les  eaux,  surplombe 


—  104  — 

<de  près  de  3  mètres  au-dessus  de  cette  entrée  ;  7m.  de  long  sur 
4  do  large  ;  fossiles  (A.  Brouiilet,  de  Longuemar). 

Observ.  —  Cette  grotte,  disent  les  explorateurs,  semble  être  le 
rendez-vous  privilégié  de  tous  les  serpents  qui  peuplent  le  coteau 
sur  le  penchant  duquel  elle  est  située.  Durant  la  même  journée, 
65  vipères  et  4  couleuvres  ont  été  tuées  par  MM.  Brouiilet  et  de 
Longuemar  sans  compter  encore  les  inoffensifs  lézards.  Aussi  les 
recherches  de  ce  genre  ne  sont  pas  toujours  exemptes  de  danger. 

(B)  Rive  gauche  : 

10.  Gr.  de  la  Roche,  à  plusieurs  mètres  au-dessus  du  niveau 
de  la  rivière  ;  fossiles  ; 

11.  Gr.  duBois-des-Cayes; 
13.  Gr.  de  La  Borie  ; 

13.  Gr.  de  Gneffler  ou  Greffier  ;  peu  profonde. 

14.  Gr.  des  Halpierres  ; 

15.  Gr.  de  la  Baronnière  ou  Bardonnière  ; 

Observ.  —  Toutes  ces  grottes  ont  été  fouillées  avec  succès 
par  MM.  A  Brouiilet,  Brouiilet  père  et  de  Longuemar. 

16-SO.  Grs.  du  Ghaffaud,  com.  de  Savigné,  c.  de  Civray  ;  situées, 
au  nombre  de  cinq,  le  long  d'un  coteau  agreste  et  à  pic  couronné 
d'énormes  rochers  calcaires  sur  la  rive  droite  de  la  Charente,  sur 
un  développement  de  1  kil.  environ,  au-dessous  du  hameau  de  ce 
nom,  sur  la  route  de  Civray  à  Charroux  et  à  mi-chemin  entre  ces 
deux  villes.  La  plus  importante  est  connue  dans  le  pays  sous  le 
nom  de  la  Roche-des-Poita  ou  du  Pny  et  est  située  à  10  mètres 
d'élévation  au-dessus  de  la  prairie  ;  fossiles  (Joly-Leteme, 
Gaillard  de  la  Dionnerie,  Lartet  et  Christy,  de  Longuemar,  etc.). 

31-22  Grs. -souterrains  de  Champniers,  c.  de  Civray;  le  prin- 
cipal a  son  entrée  dans  le  jardin  de  la  cure  par  un  couloir  étroit 
et  tortueux  ;  assez  profonds,  très  anciens. 

23.  Grs.  de  la  Groie,  com.  de  Chàtillon,  c.  de  Couhé-Vérac. 

24.  Gr.  des  Fées  de  la  Rooheveil,  com.  de  Komagné,  c.  de 
Couhé-Vérao  ;  belle  grotte  située  sur  le  bord  du  Clain. 


WEHDEE 

!•  —  ]lapoléoii-¥eiidée  ou  Ia  Roehe-snr-Yon. 

1.  Gr.  des  Farfadets,  com.  de  Saint-Phîlbert-du-Pont-Char- 
rault,  c.  de  Chantonnay;  formée  d'immenses  blocs  de  granit; 
fossiles. 
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2.  Gr. -souterrain-refuge  de  Saligny,  c.  du  Poiré-sur-Vie. 

3.  Gr.-souterrain-refuge  du  Poiré-sur-Vie  (canton). 

n.  —  Sabl€S-d'OlMB€. 

1.  Gr. -souterrain-refuge  de  Dolbeaa,  corn,  de  Commequiers, 
c.  de  Saiat-Gilles-sur-Vie. 

m.  —  F«iil€Bay-le*Coflile* 

1.  Gr. -souterrain-refuge  de  Réanmur,  c.  de  Pouzauges;  très 
étendu  et  très  bien  conserré. 

Ibis.  Gr. -souterrain-refuge  du  Tallad-Sainte-GeDime ,  c.  de 
Pouzauges  ;  sur  la  propriété  de  M.  le  baron  du  Fougerais  ;  dé- 
couvert en  1881. 

2.  Gr. -souterrain-refuge  de  Pétosaei  c.  de  THermenault. 

3.  Gr.  de  Merrent,  c.  de  Saint-Hilaire-des-Loges  ;  dans  la  forêt 
de  ce  nom;  but  de  pèlerinage. 

4-5.  Grs. -souterrains-refuges  de  Salnto-Genme-la-Plaine,  c.  de 
Luçon  ;  assez  vastes. 

Observ.  —  On  cite  encore  dans  ce  département  le  souterrain- 
refuge  de  la  Cacaudière. 

LOIRE-IMPÉRIEURE 

I.  —  Maates. 

1.  Gr.  de  La  Boissière-du-Doré,  c.  du  L'orouz-Bottereau;  aux 
environs  de  ce  viUage  situé  sur  les  bords  pittoresques  de  la 
Bivatte. 

n.  -  Saint-Naiatre. 

12  Grs.  de  Piriao,  c.  de  Guérande;  sur  les  bords  de  TOcéan. 


I.  -1  Wannes. 

1.  Gr.  d'Anon,  c.  de  Sarzeau  ;  dans  la  butte  de  Tumiac;  nom- 
breux fossiles. 

II.  —  IiOri€Bt. 

1-2.  Grs.  de  Landévant,  c.  de  Pluvigner;  curieuses. 
3.  Gr.  de  Plongoumelen,  c.  d'Auraj. 
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4-5.  Grs.  de  Bels,  (canton);  assez  ourieuses. 

6-7.  Grs.  dites  de  Keronlle,  corn,  de  Plonhamel»  c.  de  Qui- 
beron;  groupe  de  4  dolmens. 

8.  Gr.  de  Frooch,  dans  la  lande  de  ce  nom  près  Eerlescaut  ? 

9-16.  Grs.  de  Tile  Groiz,  située  en  £ace  de  la  rade  de  Lorient. 
c.  de  Port-Louis  ;  creusées  profondément  par  la  mer  dans  des 
vallées  schisteuses.  Les  plus  intéressantes  sont  appelées  le  Tron 
de  l'Enfer,  le  Tron  dn  Tonnerre,  le  Trou  aux  Pigeons,  le  Tron  aux 
Montons,  la  Chanssée,  le  Trou  à  M"*  Barisy,  le  Port  Saint-Nioo- 
las,  etc. 

III.  -  PMtlYy. 

1.  Gr.  de  Biensy,  c.  de  Baud  ;  dans  les  rochers  voisins  de 
ce  yillage,  masquée  par  une  petite  chapelle. 

WW.  .  PloërmeL 

1.  Gr.  aux  Fées,  com.  de  Saint-Abraham.  o«  de  Malestroit. 

ITOISTliRi; 

L  —  Horlalx. 

1,  —  Gr.  de  Roch'Tonl  (roche  percée}i  com.  de  Guiclan,  c.  de 
Tatdé  ;  située  au  milieu  de  la  berge  ouest  de  la  rivière  de  Penzé, 
à  84  m.  au-dessus  de  la  rivière,  sur  une  ferme  nommée  Kerou« 
gaj-Izella,  en  face  le  moulin  de  Luzec,  à  3  ou  4  kil.  de  Saint- 
Thégonnec  et  à  6  kil.  de  Guiclan.  Elle  se  divise  en  deux 
chambres  :  la  première  de  13  mètres  40  de  profondeur,  7  m.  70 
de  hauteur  et 2  m.  de  largeur;  la  chambre  postérieure  à  34  m.  de 
long,  0  m.  60  c.  à  1  m.  de  largeur  et  6  m.  environ  de  hauteur. 
La  nature  de  la  roche  est  un  grès  blanc  ^  entremêlé  de  couches 
schisteuses,  veines  et  filons  de  quartz  hyalins;  le  sol  est  composé 
de  cailloux,  de  terre  entremêlée  de  charbon  végéta  et  d'élytres 
d'insectes  ;  fossile  nombreux  (D'  Le  Hir,  à  Morlaix,  1868)  •  — 
(Note  abbé  J.-M.  Abgsall,  prof,  au  Petit-Séminaire  de  Pont- 
Croix). 

3.  Gr.  de  Saini-Péran,  com.  de  Trezilidé,  c.  de  Plouzévédé. 

n.  —  Brest. 

1.  Gr.  de  Dibennou,  com.  de  Guisseny,  c.  de  Lanilis  ;  à  1  kil. 
de  ce  village,  sous  un  amas  de  roches  appelées  de  ce  nom  ;  15  m. 
de  long  sur  4  de  large,  avec  deux  ouvertures  Tune  regardant  la 
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mer  qa'ellB  sniplombe  d'miTiron  4  mètres  et  l'autre  tournée  du 
oôté  de  la  campagne. 


m.  —  CliàteMllii. 

1-25  Grs.  de  Groion  (canton]  ;  situées  sur  le  bord  septentrional 
de  la  baie  de  Douamenez  et  appelées  :  [a]  de  Groion  ;  [6]  de  la 
Poiiite  de  la  Chêyre  (en  breton  cheo  charivari  à  cause  des  cris 
discordants  et  aigus  des  oiseaux  aquatiques  qui  en  sortent)  ;  [c] 
des  Oiseaux  ;  [d]  de  Morgat  (150  p.  de  profondeur,  60  de  haut  sur 
70  de  large]  ;  [e]  Trou  du  Diable,  etc.  Ces  grottes  qui  sont,  dit-on, 
AU  nombre  d'une  cinquantaine,  ont  en  moyenne  50  pieds  de  haut 
sur  90  de  large  :  elles  ne  sont  habitées  aujourd'hui  que  par  des 
nuées  d'oiseaux  aquatiques,  tels  que  cormorans,  goélands,  godes, 
mouettes,  etc. 

26-30.  Gr.  de  Ragaenei,  près  Telgruc,  c.  de  Crozon  ;  sur  la 
c6te  de  Brignan,  près  des  précédentes  et  dans  les  mêmes  condi- 
tions. 

31-32.  Grs.-souterrains  de  Dineanlt,  c.  de  Châteaulin  ;  situés 
près  les  Tillages  de  Eérédan  et  de  Ty-ar-Gall  dans  le  sol  schisteux 
de  la  montagne  ;  9  à  10  m.  de  long  ;  inexplorées. 

I¥.  —  QiiiMper. 

1.  Gr.  de  l0Oh-flr*Grom,  com.  de  Trégunc,  c.  de  Concameau. 

€0TES.DtJ-]10BD 

I*  ^  Sftlnt-Brleae. 

1.  Gr.  appelée  Salle  Margot,  com.  de  Planguenoual,  c.  de 
Pléneuf  ;  objet  de  croyances  locales. 

2.  Gr.  de  la  Ville-Berneof,  à  Pléneuf  (c). 

3.  Gr.  aux  Fées,  com.  de  Plurien,  c.  de  Pléneuf;  à  1  kil.  de 
ce  Tillage  ;  en  partie  détruite. 

4.  Gr. -souterrain  du  château  ruiné  de  Kertanouam,  com.  de 
Ploubaslanec,  c.  de  Paimpol  ;  ayec  deux  embranchements  dont 
l'un  aboutit  au  port  de  Loguiyj  et  l'autre  à  un  yillage  Toisin, 
près  d'une  fontaine. 

1.  Gr.-souterrain  de  Gausson,  c.  de  Plouguenast;  grotte  sépul- 
crale artificielle  découverte  en  labourant  un  champ,  composée  de 
deux  parties,  l'une  de  6  m.  de  long  et  97  de  profondeur,  1  m.  60 
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de  largeur  à  sa  partie  ouest  et  1  m.  37  à  la  partie  est.  La  seconde, 
qui  est  yéritablement  la  chambre  sépulcrale,  aboutissait  à  angle 
droit  à  Textrémité  est  de  la  première.  Creusée  dans  le  roc,  elle 
avait  3  m.  50  de  long,  0  m.  75  de  haut,  0  m.  50  de  large  à  l'en- 
trée et  1  m.  06  à  la  partie  opposée  du  côté  du  nord  ;  fossiles 
(A.  de  la  Cheneulière,  Lemiere,  Victor  Micault). 

3.  Gr.  du  Gorrandon,  com.  d'Allineuc,  c.  d'Uzel. 

3-4.  Grs .-souterrains  de  Gorlay  (c.)  ;  assez  yastes. 


IliliE-ET-WIIiâME 

I.  -  ¥ltré. 

1-3.  Grs.  de  Martigné-Ferchand,  c.  de  Retiers. 

n.  —  SatBt*HàU. 

Obserr.  —  Des  grottes  ont  existé  autrefois  au  Mont-Dol,  c.  de 
Dol-en-Bretagne,  mais  elles  sont  depuis  longtemps   détruites. 

1.  Gr.  68  Chiens  ou  antre  de  la  Fée  du  Bec  du  Pny.  com.  de 
Saint-Suliac,  c.  de  Ch&teauneuf  ;  sujet  de  légende  locale. 

maihe-et-loibb 

L  —  âagenu 

1.  Gr.  des  Murs,  c.  des  Ponts-de-Cé;  sous  des  restes  d'un  mur 
romain  ;  assez  insignifiante. 

3-3.  Grs.  de  la  Barre  et  des  Faux,  com.  de  Villevèque,  c. 
(nord-est)  d'Angers  ;  anciennes  carrières  souterraines,  aujourd'hui 
abandonnées,  creusées  dans  la  craie  tuffeau  du  terrain  Turonien 
à  1  kil.  au  sud  de  VilleTèque. 

Chéiroptères  insectivores:  Minolop^u^/'errum-egutnum,  Schreb. 

—  —         kipposideroSf  Bechst. 
— -                      Pîecotus  auritiu,  L. 

—  Synotus  harhasteîlus  y  Schreb. 

—  Vespertilio  murinui,  Schreb . 

—  —  Dauhentoniif  Leisl. 

—  —  mygtcunnugf  Leisl. 

—  —  Nattereri,  Kuhl. 

—  —  Bechsteinii,  Leisl. 

Observ.  1.— Tous  ces  Chéiroptères  ont  été  pris,  en  janvier  1881, 
par  M.  le  D'  Trouessart,  de  Villevêque.  Sur  les  Veipertilio  Dau^ 
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hmionii  et  myitacinus  ont  été  trouvés  les  insectes  et  les  arach- 
nides suivants  : 

Parasites  :  Nyctertbia  eptarUctUata,  Mégn. 

—  Pulex  [Ceratoptyllus]  vespertilionis,  Bouch. 
Acariens  :  Gamasus  Dermanyssoïdeg ^  Mégn. 

—  Pteroptus  vespertiîionisy  L,  Duf. 

—  —       Trouessartif  Mégn. 

—  Ixodes  gracilipeSf  Mégn. 

Observ.  2.  —  Les  vastes  caves  du  ch&teau  féodal  des  Evèques, 
à  Touest  de  ce  bourg  et  creusées  dans  le  même  terrain,  ren- 
ferment les  mêmes  animaux.  On  j  trouve  aussi  des  abeilles,  des 
araignées,  des  diptères  et  des  lépidoptères,  notamment  Macro- 
glossa  steUatarum. 

4-5.  Grs.  de  Ghalonnes-sar-Loire  (c);  aux  environs  de  cette 
ville  située  au  confluent  du  Lajon  et  du  Louet,  en  descendant 
la  vallée  de  la  Loire  ;  celle  dite  du  Roc-en-Pail  a  donné  des  fos- 
siles. 

6.  Gr.  de  Chandefonds,  c.  de  Cbalonnes-sur-Loire  ;  cette 
grotte  immense,  découverte  en  1841  et  détruite  depuis  cette 
époque  par  suite  de  Texploitation  du  marbre^  renfermait  de  nom- 
breux fossiles  en  partie  possédés  par  le  Cabinet  d'histoire  natu- 
relle d'Angers. 

II.  -  €h«let. 

1.  Or.  de  Chflteaapanne ,  com.  de  Montjean,  c.  de  Saint-Flo- 
rent-le-7ieil  ;  sur  la  rive  gauche  de  la  Loire^  dans  le  petit  bassin 
du  Layon. 

ni.  ~  Savinar. 

1.  Gr.  funéraire  de  Brézé,  c.  de  Montreuil-Bellay. 

S-3.  Grs. -souterrains  de  la  Chapelie-sons-Doné,  com.  et  o.  de 
Doué. 

4.  Gr.  du  Pnits-Girand,  com.  de  Saint-Hilaire-Saint-Florent, 
c.  sud  de  Saumur;  stalactites. 

CHABENTE 

L  —  ABgoaMflie* 

1.  —  Grs.  artificielles  de  SaintpMarc,  com.  et  c.  d'Angoulôme  ; 
taillées  dans  des  rochers  abruptes  et  habitées  autrefois  par  des 
cénobites  • 
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3.  6r;  de  Garai,  c.  d-Angonlème  ;  souterrain-refuge  situé  dans 
un  bois  près  du  hameau  de  Clément. 

4.  Gr.  de  la  Combe-à-Roland,  près  Angoulème;  ouverte  au  nord- 
est,  à  8  m.  au-dessus  de  la  vallée  ;  fossiles  (de  Rochebrune). 

5.  Gr.  de  Monthiers,  c.  de  Blanzac  ;  ouverte  au  nord-est,  à 
7  m.  au-dessus  de  la  vallée  ;  sorte  de  souterrain-refuge  situé  au 
Jars. 

6.  Gr.  d'Edon,  c.  de  la  Valette  ;  dans  le  vallon  de  la  lisonne^ 
à  20  m.  environ  de  la  rivière  et  presque  au  niveau  de  Teau  ; 
fossiles  (G.  Cbauvet). 

7.  Gr.  sépulcrale  de  la  CSelie?  ;  ouverte  au  midi,  large  de  5  m. 
à  l'entrée  sur  une  profondeur  de  4  m.  50;  fossiles  (G.  Chauvet]. 

8.  Gr.-abri,  appelé  la  Petite  Grange,  com.  de  Dignac,  c.  de 
la  Valette;  fossiles  (A.  de  Rochebrune,  E.  Benoist) 

9-11.  Grs.  de  Ranoogne,  c.  de  La  Rochefoucauld  ;  vastes, 
profondes  ;  des  ruisseaux  coulent  au  fond  des  précipices  ;  stalac- 
tites et  stalagmites  ;  à  quelques  mètres  au-dessus  du  cours  de  la 
Tardoire  ;  entrée  basse  et  sombre,  aunord-est;  fossiles  (de  Roche- 
brune,  etc.). 

12.  Gr.  de  Roohe-Berthier,  com.  de  Vilhonneur,  c.  de  La  Roche- 
foucauld ;  près  du  château  de  ce  nom,  au  bas  d'un  coteau  boisé 
dont  Tescarpement  rend  Taccès  assez  pénible.  Entrée  imposante, 
deux  énormes  blocs  de  pierre  se  trouvent  placés  au  milieu  ;  lar- 
geur 17  mètres  ;  hauteur  10  m.  sur  18  m.  de  profondeur  ;  fossiles 
(abbés  Bourgeois  et  Delaunaj,  A.  Fermond,  etc.). 

13.  Gr.  duPlaoard,  com.  de  Vilhonneur,  o.  de  La  Rochefou- 
cauld; fossiles  (A.  de  Maret). 

14  Gr.-abri  du  Raillât,  com.  de  Vilhonneur,  c.  de  La  Roche- 
foucauld ;  à  500  m.  des  grottes  des  Fadets,  touchant  aux  car- 
rières de  pierres  de  ce  nom. 

15-19.  Grs.  des  Fadets,  com.  de  Vilhonneur,  c.  de  La  Roche- 
foucauld ;  situées  presque  au  sommet  d'un  monticule  très 
escarpé,  à  15  m.  environ  au-dessus  de  la  prairie.  La  première  a 
son  entrée  au  midi  et  la  voûte  est  gercée  de  trois  trous  dont  Tun 
ressemble  à  Torifice  d'un  puits;  fossiles  (A.  Fermond.)  La 
deuxième  est  à  côté  de  la  première  ;  la  troisième  a  son  entrée  à 
Test;  enfin  au  sud-ouest  du  même  monticule  se  trouve  la  qua- 
trième, très  vaste,  dont  l'entrée  masquée  par  des  ronces  a  été 
obstruée  par  des  éboulements  ;  fossiles  partout  (A.  Fermond,  de 
Maret,  de  Bodard,  etc.).   . 

20-21.  Grs.  sépulcrales  de  la  Vilhonneur,  c.  de  La  Rochefou* 
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canld  ;  sur  la  rire  gauche  de  la  Tardoire,  à  35  m.  enTiron  de  cette 
rivière,  dans  un  lieu  pittoresque  appelé  le  Bois  du  Roc,  sur  la 
propriété  de  M.  Roulade  et  de  M"*  Frédureux,  à  l'est  d'un  mon- 
ticule qui  regarde  le  moulin,  et  à  6  m.  d'élévation  au-dessus  de 
la  vallée  ;  voisines  Tune  de  l'autre  ;  6  m.  de  long  sur  4  de  large 
et  3  m.  de  haut  à  l'entrée;  fossiles  (abbés  Bourgeois  et  Delaur 
nay,  etc.). 

22.  6r.  de  la  Ghaise.  corn,  de  Vouthon,  c.  de  Montbron;  rive 
gauche  de  la  Tardoire;  ouverte  au  nord-est  et  située  à  8  m.  envi- 
ron au-dessus  do  niveau  normal  des  eaux,  vers  l'extrémité  d'un 
petit  promotoire  jurassique.  Elle  a  seulement  7  m.  de  long  sur 
4  de  haut  et  8  de  profondeur.  La  deuxième  est  à  quelques  cen- 
taines de  mètres  plus  haut,  même  rive  et  à  10  m.  au-dessus  de 
la  vallée;  fossiles  (abbés  Bourgeois  et  Delaunay,  A.  Fermond, 
de  Yibraje,  de  Maret,  de  Bodard,  Paignon,  etc.). 

23.  Gr.  de  Montgaudier,  com.  d'Ecuras^  c.  de  Montbron;  à 
quelques  kil.  de  la  précédente,  rive  droite  de  la  Tardoire,  à  10  m. 
au-dessus  de  la  vallée  ;  fossiles  (abbés  Bourgeois  et  Delaunay, 
de  Maret,  Paignon,  etc.) 

24-25.  6rs.  de  Soufirignac  ou  du  Bandiat,  com.  de  Soufiûrignac, 
c.  de  Montbron;  rive  gauche  de  Bandiat;  fossiles. 

26-2^7 •  Grs.  de  Rochecorail,  com.  des  Trois-Palis,  c.  de 
Hiersac. 

28.  Grs.  de  Saint-Genis,  c.  d'Hiersac  ;  vaste  soutenain  d'un 
vieux  ch&teau. 

29.  Gr,  des  Fées,  com.  de  Chébrac,  c.  de  Saint-Amand-de- 
Boixe. 

n.  -*  BarMileax. 

1-2.  Grs  .-souterrains-refuges  de  Saint-Amand,  c,  de  Montmo- 
roau. 

3-4*  Grs  .-souterrains  d'Auheterre  (c);  sous  le  couvent  et  sous 
une  grande  partie  de  la  ville,  très  vastes. 

m.  —  ConfoleM. 

1.  Gr.  artificielle  de  Gliassenoii,  c.  de  Chabannais;  sous  des 
raines  romaines. 

ÏÏW.  ^CsgBM. 

1-2.  Gr.  de  Rio]ifliiioiit«  c.  de  Cognac;  asses  curieuses,  taillées 
dans  le  roc. 


—  112  — 

CnARBnTE-niPÉBIEIJIUE: 

I.  -—  La  Roehelle, 

1-3.  6rs. -souterrains  d'Andilly-les^MaraiB,  c.  de  Marans;  très 
Tas  tes. 

II.  —  SatatM. 

1-2.  Grs.  de  Douhet,  c.  nord  de  Saintes;  dans  nn  rocher 
vertical  de  20  mètres,  au  pied  duquel  s'écliappent  par  deux 
ouvertures  les  eaux  de  la  magnifique  fontaine  da  Grand-Roc, 
source  pétrifiante  assez  renommée  ;  autrefois  habitées. 

3-4.  Grs.  artificielles  de  Mesohers,  c.  de  Cozes:  assez  curieuses 
situées  dans  une  falaise  de  40  p.  de  haut  qui  regarde  la  Gironde; 
abandonnées  par  les  derniers  troglodites  aux  chouettes  et  aux 
chauves-souris. 

5-6.  Grs-souterrains  de  Boagneau.  c.  de  Pons  ;  petits  et  peu 
intéressants. 

7-8.  Grs.  de  Peman,  corn.  d'Avj,  c.  de  Pons;  la  première 
presque  comblée  par  des  éboulements  de  terre,  mais  aujourd'hui 
en  partie  déblayée  ;  la  deuxième  assez  profonde  ;  situées  dans  les 
rochers  déchiquetés  par  le  temps  qui  bordent  le  petit  vallon  de 
ce  nom,  au-dessus  du  vieux  ch&teau  de  Peman  et  sur  un  plateau 
assez  vaste  près  du  ruisseau  de  Cartier;  fossiles  (Em.  Maufras). 

9.  Gr,  de  Soute,  com.  de  .•.?  près  Pons;  fossiles  (P.  Gervais). 

10.  Gr.  de  Tesson,  c.  de  Gémozac  ;  fossiles. 

11.  Gr.  de  La  Roche-Conrbon,  com.  et  c.  de  Saint-Porchaire  ; 
sur  les  bords  du  ruisseau  de  l'Epine,  et  près  du  château  de  ce 
nom. 

IIL  —  Jomae. 

1.  Gr. -souterrain-refuge  de  Gienao,  c.  d^Archiac. 

3.  Gr.-souterrain*refuge  de  Xonzac  (c);  près  cette  ville. 

3-4.  Grs.  artificielles  de  Chec-les-Moines^  com.  et  c.  de 
Mirambeau;  à  3  kil.  ouest  du  Petit-Niort  ;  elles  ofiErent  six  salles 
de  1  m.  50  à  2  m.  environ  de  longueur  sur  1  m.  de  largeur; 
aujourd'hui  très  détériorées  et  en  ruines  ;  fossiles  (L.  Ségretain 
et  de  Boisféron). 

W.  —  Raelicrort. 

1-3.  Grs.-souterrains  de  Brenil-la-Réorte ,  c,  de  Surgères; 
découverts  en  1833,  vastes  ;  fossiles. 

¥.  —  Salat-Jeaa-d'Aagély. 

1-3.  Grs.-souterrains-refnges  de  Beanvais-Bur-Matha ,  c.  de 
Matha. 
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démie  des  Sciences,  tome  XXXVII,  et  journal  VlnsUttU, 
1863. 
Letmsrie  et  Raulik.  —  Statistique  géologique  du  département 
de  ITonne,  Paris,  1858,  in-8*,  avec  coupes  et  cartes 
coloriées. 
De  Vibrate.  —  Consulter  Bulletin  Soc,  géoL  de  France,  2*  série, 
tome  XVII.  1860,  et  tome  XX,  1863. 
— *     Note  sur  de  nouvelles  preuves  de  l'existence  de  Thomme 
dans  le  centre  de  la  France,  à  Tépoque  où  s'y  trou- 
vaient aussi  divers  animaux  qui  de  nos  jours  n'ha- 
bitent pas  cette  contrée  (Compte-rendu  de  VAcad>  des 
Sciences    du    29   février  1864,    —  Mater.   I,  1865, 
pag.  111). 
—     Catalogue  de  TExposition  universelle  de  1887,  histoire 
du  travail. 
G.  CoTTBAU.  -—  Deux  jours  d'excursion  dans  le  terrain  juras- 
sique des  environs  4e  Tonnerre,  Auxerre,  1865,  in-8o. 
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—  Rapport  sur   de   nouvelles    fouilles  exécutées  dans  la 

grotte  des  Fées,  à  Arcy-sur-Cure,  in-8%  3  p.  (Extr. 
BulL  Soc.  Se.  hist.  et  nat,  de  VYojinet  2®  semestre, 
1865.  -  Mater.  III,  1867,  pag.  81-82). 

—  Rapport  sur  une  excursion  géologique  dans  les  terrains 

tertiaires  et  quartenaires  de  l'Yonne,  1865. 
<—      Grotte   des   Fées    (Compte-rendu   d'une   séance   de  la 
Soc,   des  Se.  hist.  et  nat.  de  l' Yonne ^  dans  le  Propa- 
gateur   de  V  Yonne  y    du   14  juillet  1865,  pag.   2.   — 
Mater.  I,  1865,  pag.  634). 

—  Divers  articles  insérés  dans  le  Bull,  de  la  même  Soctéié^ 

dans  TAnnuaire   historique    du   départ,   de  l'Yonne, 
185L,  etc. 
Ph.   Salmon.    —   Dictionnaire  de  topographie  et  d'archéologie 
préhistoriques  de  l'Yonne,   1875,    (Assoc.    franc,    pour 
l'avancement   des    sciences.    Congrès  de   Nantes ^    1875, 
pag.  898). 
-^      Les  grottes  de  Saint-Moré.  c.  de  Vézelajr,  arr.  d'A val- 
lon. (Mater.  X,  1875,  pag.  503-506). 
Ad.    Joanne.    —  Géographie   du   départ,    de    l'Yonne  ;   Paris, 
Hachette,  1880. 

JURA 

MouRT.  —  Notice  sur  les  concrétions  des  grottes  de  Beaurae  et 

de  Loisia.  Lons-ie-Saulnier,  in-8'*,  1835. 
Bernaki).   —  Découverte  d'ossements  humains  fossiles  dans  la 

grotte  de  Gigny,  (Jura),  in-4«,  1835. 
A*  Marquiset.  —  Statistique  historique  de  l'arr.  de  Dôle,  1841, 

2  vol. 
Frère   Ogérien.    —    Terrain  diluvien  dans  le  Jura.  Lons-le- 

Saulnier,  1865,  in-8*,  77  pages,   34  fig.  dans  le  texte. 

(Extr.   Mém.    Soc.  d'émulation  du  Jura,  —  Mater.  III, 

1867,  pag.  82-83. 
P.  Gervais.   —  Bull.   Soc.  géol.  de  France.   Paris,  séance  du 

5  novembre  J.866,  in-8«,  p .  52. 
E,  Benoit.  —  Note  à  propos  de  la  grotte  de  Beaume.  Bull.  Soc. 

de   France,  2«  série,   tome  XXIII,  1866,  pag.  581-587, 

pi.  21. 
L.-A.    GiRARDOT.    —    Etudes    d'archéologie   préhistorique,    de 

géologie  et  de  botanique,  dans  les  environs  de  Chàtel- 
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neuf,  (Jura).  Lons-le-Saulnier,  1880,  116  pages  in-8*, 
8  planches.  (£xtr.  des  Mém.  de  la  Soc.  d'émul.  du 
Jura, 

HAUTE-SAONE 

CaviER.  —  Recherches  sur  les  ossements  fossiles,  (édition  in>4* 

de  1821-1823,  tomes  I,  II  et  IV). 
SucHAuz.  —  Annuaires  du  Jépart.  de  Haute-Saône,  surtout  de 

1825  à  1842. 

—  Dictionnaire  historique,  topographique  et  statistique  des 

comm.    du   départ,    de  Haute-Saône,   1866;  Vesoul, 
2to1.  in-8«. 
X***.  —  Notice  sur  les  grottes  d*Echenoz  et  de  Fouvent  (Ann. 

des  Mines,  1"  livr.  de  1^9). 
E*  Thirria.    —  Notice  sur  le  terrain  jurassique  du  départ,  de  la 
Haute-Saône  et  les  grottes  qu'il  renferme.  {Mérn.  Soc. 
d'hisU  nat.   de  Strasbourg,  tome  I,  1830,  in-4»,  1'»  livr. 
de62pag.  et  1  planch.}. 

—  Statistique  minéralogique  et  géologique  du  départ,  de  la 

Haute-Saône.  Besançon,  1833,  in-S"*,  avec  carte. 
L.  NonoT.  —  Consulter  Mèm.  de  VAcad.  de  Dijon,  tome  VII  de 

la  2- série,  1858-1859. 
P.   Ge&vaiS.    —     Restes   fossiles   de    Glouton    recueillis    en 

France.  /BuW.   Soc.  géol.  de   France,  1869.  —  Mater. 

VII,  1870-1871,  pag.  284-286). 
Ed.  Pibtte.  —  Les  vestiges  de  la  période  néolithique  comparés 

à  ceux  des  âges  antérieurs.  (Assoc.  franc,  pour  Tavanc. 

des  Sciences,    Congrès  de  Nantes,  1875,  pag.  919-942, 

avec  planches). 
AcH.  BouiLLEROT.  —  Note  sur  une  découverte  dans  la  Haute- 
Saône,  pfatér.  XIV,  1879,  pag.  95). 

—  L'homme  des  cavernes  et  les  animaux  quaternaires 
autour  de  la  montagne  de  More/,  2*  mémoire.  Vesoul, 
1880,  108  p.  in-8%  planches. 

Chapeliik.  —  Esquisse  préhistorique  sur  le  départ,  de  la  Haute- 
Saône.  Vesoul,  1879,  69  pag.  itt-8%  et  phot.  (Extr.  Bull 
Soc.  des  Se.  de  la  Haute-Saône,  suivi  de  :  E.  Perron.  — 
L'atelier  préhistorique  d'Étrelles,  8  pag.  in-8<>  et  2 
planches). 

A.  Travelet.  —  La  grotte  de  Frottey-lès- Vesoul  et  les  races  du 
Mont-Vaudois.  Vesoul,  1880,  6  pag.  iu-8».  (Extr.  du 
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BtdL   de  la  Soc,  d^AgricuUwre  de  la  Haute-Savoie»  -*- 
Matér.XYl,  1881,  pag.  40-42). 
Tratblet  et  Petitclerc.  —  Premier  supplément  aux  catalogues 
du  Musée  de  la  Soc.  d'agriculture  de  la  Haute-Saône, 
1881.  rMatér.  XVI.  1881,  pag.  135-139). 

DOUBS 

Abbé  BoisoT.  —  Article  inséré  dans  le  Journal  des  Savants,  1668. 
DuKOT  DE  Charkage.  —  HistoirB  de  l'Église,  ville  et  dioeèse  de 

Besançon,  in-4»,  1750. 
F.-L.  Le  Maistre.  —  Article  inséré  dans  le  JoumcU  des  Mines, 

tome  XVIII. 
Girod-Chantrans.    —   Essai   sur  la    géographie  physique,  le 

climat  et  l'histoire  naturelle  du  département  du  Doubs. 

Paris,  2  yoI.  in-8*,  1810. 
BuCKLAND.  —  Reliquiœ  diluvianœ,  1823. 

—  Relation   d'une  découverte   récente  d'os   fossiles  faite 

dans  la   partie  orientale   de   la  France,  à  la  grotte 
d'Osselles  ou  de  Quingej,  sur  les  bords  du  Doubs,  à 
5  1.  au-dessous  de  Besançon.  {Ann.  desScieno.  natur. 
tome  X,  mars  1827. 
Farobaui).  ^  Article  inséré  dans  les  AnnaJes  des  Sciences  natu- 
relles, tome  X,  1827. 
CuYiER.  —  Rapport  fait  à  l'Académie  des  sciences,  le  16  juillet 

1827p   reproduit   dans  le  journal  Le  Globe  de  la  même 

année. 
Gallut.  —  Mémoire  historique  de  la  République  Sequanaise, 

in-folio   dé   1592,    édition    nouvelle  publiée   en   1846, 

par  Charles  Duvemoy. 
Etf.   Delacroix.  —  Thèse  pour  le  Doctorat,  broch.  in-4f*,  1847. 
DuTERKOT.  —  Dictionnaire  des  communes  du  département  du 

Doubs,  1848*. 
De  Laborde.  —  Voyages  en  France.  Franche-Comté. 
Ch»  Nodier  et  Tatlor.  --  Voyages  romantiques  et  pittoresques 

dans  l'ancienne  France.  (Franche-Comté). 
Benoit.    —   Consulter    BuUetin   Soc  géol,    France ,   2*   série , 

tome  XII,  1855. 
H.  Résal.  *  Grande  carte  géologique  du  dép.  du  Doubs,  1862. 

—  Statistique  géologique,  minéralogique  et  métallurgique 

de9  dép,  du  Doub^  et  du  Jura.  Besançon,  i&-8»,  1864. 
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CoNTEJBAH.  —  Esquisse  d'une  description  physique  et  géolo- 
gique de  Tarrond.    de  Montbéliard.  Paris,  in-8o  1862. 

A.  Delacroix.  — ^  Éponine  et  la  Baume-Noire,  in-S»,  1835. 

D»  Mttston.  —  Recherclies  anthropologiques  sur  le  pays  de 
Montbéliard  ;  in-8o,  1886. 

Abbé  Nabbet.  —  Les  hautes  montagnes  du  Doubs  entre  Morteau, 
le  Russej,  etc.,  1868. 

E.  ENftBL.  —  La  grotte  d'Osselles  (Doubs).  (Extr.  de  la  Feuille 
des  jeunes  naturalistes,  tome  I,  1870). 

E.  DuYERNOT.  —  Note  sur  la  Glacière  de  la  Gràoe-Dieu. 
fFeuille  des  jeunes  naturalistes ,  tome  III,  1873). 

Ch.-Em.  Rxtelle.  —  Bibliographie  générale  des  Gaules, 
!*•  livraison,  1880,  dép.  du  Doubs,  p.  379-384. 

E.  Ca&tailhao.  — La  réunion  des  délégués  des  Sociétés  savantes 
à  la  Sorbonne  en  1881.  (MaUr.  XVI,  1881,  p.  244-247). 

HAUT-RHIN 

Daubki&b.  —  Sur  une  caverne  à  ossements  découverte  à  Law, 
près  de  Masse  vaux  (BvXl,  Soc,  géol.  France  ^  2^  série, 
tome  YIII,  1850.  —  Extr.  Mém.  Soc.  Se.  nat.  Stras- 
bourg, 1858,  in-4*,  2  p.  in-8»). 

!•  KoECHLiN-ScHLUMBBRGBR.  —  Yoir  BulU  Soc.  géol,  France, 
2»  série,  1856,  t.  XIII. 

J.  Delbos.  —  Recherches  sur  les  ossements  de  carnassiers  des 
cavernes  de  Sentheim  {Annales  des  Sciences  naturelles, 
4*  série,  Zoologie,  tome  IX  et  suiv.  1858-1860). 

—  Note  sur  les  ossemements  de  la  caverne  de  Law  {Bull. 

SoCé  géol»  France,  2"  série,  tome  XY,  1358)» 

—  Recherches  sur  les  ossements  fossiles  des  cavernes  de 

Sentheim  et  de  Law.  Mulhouse,  in-8%  1858  (Tirage  à 
part  des  précédents). 

—  Etudes  comparées  sur  Tostéologie  des  ours  vivants  et 

fossiles,  1860. 

—  Description  géologique  du    Haut-Rhin,  2  vol.    in-8*, 

1867. 
Cb,  Gaad.  —  La  grotte  de  Cravanche  et  l'homme  préhistorique 
en  Alsace,  Colmar,  1877,  in-8%  20  pages  (Extr.  BuU. 
Soc,  Ust.  nat.  Colmar,  1875-1876). 

—  Les  grottes  de  Cravanche  et  Thomme  préhistorique  en 

Alsace  {Académie  des  Sciences,  séance  dy  17  avril  1876, 
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description  de  ces  grottes  par  Ch.  Grad,  de  Logelbach, 
correspondant  de  l'Institut  géologique  d'Autriche.  — 
Nature,  n*  202,  14  avril  1877,  p.  314). 

—  Notice  sur  l'homme  préhistorique  en  Alsace  (Assoc. 
franc,  pour  l'av.  des  Sciences,  Congrès  du  Havre ,  1877, 

p.  713-725). 

—  Notice  sur  les  grottes  de  Cravanche  et  l'homme  préhis- 

torique en  Alsace.  Colmar,  Decker,  1878,  20  p.  in-8», 
2fig. 
-—      Note  sur  la  découverte  d'une  station  humaine,  de  l'époque 
de  la  pierre  polie,  près  de  Belfort  [Mater,  XI,  1876, 
p.  204-206;  XII,  1877,  p.  205,  229,  528). 
A.  Bertrand.  —  Découverte  d'une  caverne  à  Belfort  [Buî,  Soc, 

Anthrop,,  XI,  1876,  p.  126). 
D'  J.   Thiessing.  —  Visite  au  Mont-Yaudois   et   à  Cravanche 
(Emvlation  Jurassienne,  Délémont,  juillet  1876). 

—  Découverte  d'une  grotte  de  l'époque  de  la  pierre  taillée 
à  Oberlarg,  dans  la  Haute-Alsace  {3uîî.  Soc,  d'hist.  nat, 
de  Colmar,  18«  et  19-  années,  1877-78,  p.  158-163). 

F.  VouLOT.  —  Note  géologique  et  anthropologique  sur  le  Mont- 

Vaudois  et  la  grotte  de  Cravanche  (Comptes-Rendus  de 

l'Âcad.  des  Sciences,  1876,  p.  1000). 
M.  MiEG.  —  Notice  sur   la  grotte  de  Cravanche    'Bull,    Soc, 

ind.  de  Mulhouse,  1877,  p.  367-370,  avec  une  planche). 
GiORGiNO,  de  Colmar.   —  Une  grande  stalactite  de  la  grotte  de 

Cravanche,  thèse  de  médecine,  1877. 
D'  Bernard.  —  Découverte  d'une  caverne  de  la  pierre  polie  à 

Cravanche  près  Belfort  [Revue  scientifique,  1*'  avril  1876. 

—  BulL  Soc.  anthrop,,  2-  série,  XII,  1877,  p.  25D. 

G.  Stopfel.  —  La  grotte  d'Oberlarg  [Journal  d'Âltkirch,  6  avril 

1878). 

—  '  Découverte  de  squelettes  humains  dans  les  grottes  de 

Cravanche  {Le  Messager  boiteux  de  Colmar,  1878,  p.  68). 

G.  Winckel.  —  Plan  de  la  caverne  (Wolfloch)  de  la  rive  gauche 
de  la  DoUer,  à  Law  ;  échelle  :  1  millième  ;  Mulhouse, 
Bader  ;  une  feuille  lithographiée,  1878. 

D"  Bleicher  et  Faudel.  —  Matériaux  pour  une  étude  préhis- 
torique de  l'Alsace,  100  pages  in-8',  16  planches, 
Colmar,  1878  (Extr.  Bull.  Soc.  hist.  nat.  Colmar.  — 
Mater.  XIII,  1878,  p.  399-402). 


—  125 


BAS-RHIN 

A.  Daubbéb.  —  Description  géologique  et  minéralogique  du 
département  du  Bas-Rhin ,  ayec  carte  géologique,  1853, 
in-8». 

MEURTHE 

H.  Lepage.  —  Statistique  du  département  de  la  Meurthe  et 
notice  géologique  sur  ce  département,  1843  et  1845. 

GiJLLAiiDOT  ET  GuiBAL.  —  Mémoire  sur  le  terrain  jurassique  du 
département  de  la  Meurthe. 

HussoN.  —  Esquisse  géologique  de  Tarrondissement  de  Toul^ 
in-8«,  1848. 

—  Origine  de  Tespèce  humaine  dans  les  environs  de  Toul; 

plusieurs  notices  réunies  en  un  Yolume  in-8*,  1864- 
1867. 

—  Alluvions  des  environs  de  Toul  ;  trou  des  Celtes  : 
brèches  osseuses  humaines  (Comptes^rendus  de  VAcad. 
des  Sciences f  1^  trimestre,  1864.  —  Mater.  I,  1865, 
p.  65-57). 

—  Nouvelle  note  sur  les  cavernes  à  ossements  des  envi- 

rons de  Toul  (Comptes-rendus  de  VAcad.  des  Sciences^ 
séance  du  2  mai  1864.  —  Mater,  1,  1865,  p.  153-155). 

—  Nouvelles  recherches  sur  Thomme  fossile  dans  les  envi- 

rons  de  Toul   {Séance    de    VAcad,    des   Sciences  du 
16  mai  1864  [Mater.  I,  1865,  p.  159). 

—  Recherches  complémentaires  sur  les  cavernes  à  osse- 
ments des  environs  de  Toul,  3  pi.  in-4o  [Séance  de 
VAcad,  des  Sciences  du  17  août  1864.  —  Mater.  I,  1865, 
p.  279). 

—  Ancienneté  de  l'homme  dans  les  environs  de  Toul,  à 

Toccasion  d'une  brochure  de  M.  de  Mortillet,  28  août 
1865,  in-8»,  7  pages,  Toul  (Ka^^r.  II,  1866,  p.  127-128). 

—  Nouvelles  recherches  dans  les  cavernes  à  ossements  des 

.  environs  de  Toul  (Extr.  des  Comptes-rendus  de  l'Acad. 
des  Sciences  de  FartSj  séance  du  19  novembre  1866, 
in-4*,  vol.  LXIII,  p.  891-894.  -  Mater.  II,  1866, 
p.  559). 

—  Analyse  des  divers  ossements  des  terrains  quaternaires  des 

environs  de  Toul  par  rapport  à  l'ancienneté  de  l'homme 
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(Extr.  des  Comptes-rendus  de  l'Acad.  des  Sciences  de 
Paris,  séance  du  11  février   1867,  in-4»,  vol.  LXIV, 
p.  288-292). 
GuÉRiN.  —|  Congrès   international   de  Copenhague,  séance  du 

31  août  1869  (Mater.  V,  1869,  p.  519). 
L'  A.  GoDROK.  —  Mémoire  sur  des  ossements  humains  trouvés 
dans  une  caverne  des  environs  de  Toul.  Nancy,  1864, 
in-8%  18  pages  [Extr.  des  Mémoires  de  V Académie  de  Sta- 
nislas. —  Mater.  II.  1866,  p.  355-357). 

—  Histoire  des  premières  découvertes  faites  aux  environs 

de  Nancy  et  de  Toul  de  produits  de  l'industrie  primitive 
de  Thomme,  10  pages  in-8*  (Extrait  du  Bull,  de  la 
Soc.  des  Sciences  pour  1878). 

—  Les  cavernes  des  environs  de  Toul  et  les  mammifères 

qui  ont  disparu  de  la  vaUée  de  la  Moselle ,  5*  édition^ 
Nancy,  1879,  32  pages. 

MOSELLE 

Jacquot.  —  Esquisse  géologique  et  minéralogique  du  départe- 
ment de  la  Moselle.  Metz,  1854,  iu-8*. 

Jacquot,  Terque^  et  Barre.  —  Description  géologique  et  miné- 
ralogique de  la  Moselle.  Paris,  1868,  1  vol.  in-8*  avec 
coupes  géologiques.  —  Carte  géologique,  au  1/80,000, 
1868. 

Tbrquem.  —  Paléontologie  du  département  de  la  Moselle,  in-8«, 
1855. 

Y.  Simon.  —  Paléontologie  du  département  de  la  Moselle,  in-8*» 
1855. 
•—      Études  géologiques   sur  le  pays  Messin  [AnnaJes  des 
Minesy  5-  série,  vol.  XI,  1857. 

MEUSE 

Gaula&d.  —  Mémoire  pour  servir  à  une  description  géologique 
du  département  de  la  Meuse,  in-8*,  Verdun,  1833. 

A.  Bdtignier.  —  Statistique  géologique,  minéralogique,  métal- 
lurgique et  paléontologique  du  département  de  la  Meuse, 
avec  carte  géologique.  Paris,  1845,  échelle  de  1/80,000*, 
5  feuilles. 
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INDRE-ET-LOIRE 


F.  DoTA&DiN.  — >  Mémoires  sur  les  couches  da  sol  en  Touraine. 

fMém,  Soc.  géoU  France ^  II'  vol,,  1837). 
Croî  (de)«    —   Étades   statistiques,   etc.,    sur  le   département 

d'Indre-et-Loire  ;  in-8%  Tours,  1838. 
£.  Rensyisa*  —  Sur  la  géologie  des  environs  de  Tours.  fBuU. 

Soc.  géol.  France ^^  2*  série,  tome  XI,  1854. 

LOIR-ET-CHER 

Abbé  Bouaasois.  —  Note  sur  une  brèche  osseuse    trouvée  à 
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incoinplet  pour  l'impression),   — r  (3fatér.  XVI,  1881, 
p.  324-325), 
Choron.  —  Observation  sur  les  grottes  et  le  camp  de  Pasjj, 

in-8^1863. 
Calland.  —  Ossements  de  vertébrés  découverts  dans  le  calcaire 
grossier  à  Aizy-Jouj  {BulL  Soc.  géoL  France,  2'  série, 
XX,  1863). 

—  Lettre  sur  la  découverte  d'un  dépôt  d'ossements  fossiles 

situé  près   de  Cœuvres ,   c.  de  Vic-sur-Aisne  {Bull. 
Soc.  géoU  France,  2«  série,  XXII,  1865). 

—  .  Note  à  propos  des  grottes  de  Praslj,  in-8«,  1868. 
Watelrt.  —  Sur  la  découverte  d'une  brèche  osseuse  des  envi- 
rons de  Soissons   (Bull,  Soc.  géol.    France,    2*  série, 
tome  XXI,  1864). 

^  —      lettre  sur  les  sile^  taillés  et  sur  la  faune  paléontolo- 

gique  de  Cœuvres  {Bull.  Soc.  géol,  France^  2*  série, 

XXIII,  1866).     .    . 

L'abbé  Ed.  Lambert.  —  Sur  la  découverte  d'ossements  fossiles  à 

Trosly-Loire  (BM.  Soc.  géol.   France,  2»  série,  XXIJ, 

1865). 
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Ed,  PiETTE.  —  Les  troglodytes  dans  le  département  de  TAisne 

(Mater.  VII,  1872,  p.  1^4-128). 
Comte  DES   Caks.  —  Crypte  sépulcrale  néolithique  de  Vichel 

(Mater.  XIII,  1878,  p.  93-94). 
Ch.-£m«     Ruelle.     —    Bibliographie    générale    des    Gaules, 

1«  livr.  1880,  p.  283-502. 
Fréd.    MorbjlU.    —   Nécropole   d'Arcy-Sainte-Restitue »    5  pi., 

1878.   —  Nécropole   de  Trugny,   14  pages,  7  pi.,  1879 

[Mater.  XVI,  1881,  p.  128-131). 

NORD 

Darlet  et  Toussaint.  —  Note  sur  tme  brèche  osseuse  de 
l'époque  quaternaire,  in-8»,  3  p.,  Lille,  Danel. 

PAS-DE-CALAIS 

Tb&vikce.  —  Atrebatie» 

L.  CocsiN.  —  Notice  sur  des  antiquités  celtiques  ou  gallo- 
romaines  du  nord  de  la  France  (Mémoiret  de  la  Société 
Dunkerquaise,  1865-1866). 

Ee.  Sauyaob.  —  Les  grottes  de  la  Basse-î'alise,  près  Hydre- 
quent.  Boulogne,  in-8»,  4  pages,  1866  (Extr.  Bull,  Soc, 
Acad.  Boulogne,  n»  1,  1866). 

Esf,  Sauvage  et  Hakt.  —  Etude  sur  les  terrains  quaternaires 
du  Boulonnais,  1866. 

£.  I^JBUNE.  —  Abri  sous  roche  de  Tâge  du  renne  situé  à 
Rinzent.  Les  différents  âges  préhistoriques  dans  le 
département  du  Pas-de-Calais,  in-8»,  7  pages.  Lille, 
Danel,  1874  (Extr.  Associatio'n  franc,  pour  Tayanc.  des 
Sciences,  Congrès  de  Lille,  1874,  p.  521-528). 

SOMME 

BoucBB&  DE  Perthes.  —  Mémoire  sur  Tindustrie  primitive  et 
les  arts  à  leur  origine  (titre  changé  l'année  suivante  en  : 
Antiquités  celtiques  et  antédiluviennes,  1"  vol,  1846, 
^  vol.  1847,  3*  vol.  1865);  nombreuses  planches  et 
gravures. 

Ad.  Joanke.  —  Géographie  de  la  Somme,  12graY.  et  une  car^, 
1879. 
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SEINE-INFÉRIEURE 

Ant.  Passt.  —  Description  géologique  de  la  Seiae-Iuférieure, 
iii-4«,  1861,  avec  carte. 

Abbé  Cochet.  —  La  Seine- Inférieure,  historique  et  archéolo- 
gique, époques  Gauloise,  Romaine  et  Franque,  l  yoI, 
in-4».  avec  carte,  planch.  et  600  grav.  sur  bois.  Paris, 
1864  ;  2'  édition,  1866,  avec  2  pi.,  614  pages  et  grand 
nombre  de  fig.  dans  le  texte  (Mater.  I,  1865,  p.  250- 
263). 

Vicomte  DE  PuLiGNT.  —  L'art  préhistorique  dans  l'Ouest  et 
notamment  en  Haute-Normandie.  Evreux,  imp.  Th.  Héris- 
sey,  547  pages  aveo  pi.,  1879,  prix  20  fr,  (Extr.  du 
Recueil  de  la  Société  libre  d* agriculture,  sciences* . .  de 
VEure). 

G.  Lennier.  —  L'exposition  géologique  et  paléontologique  du 
Havre,  1  vol.  in-8«  de  900 pages,  publié  par  la  Soc,  géoL 
de  Normandie^  1880,  ave*  coupes,  planches  et  carte,  -* 
Article  inséré  dans  la  chronique  scientifique  du  journal 
Le  Havre,  16«  année,  n»  3,807. 

EURE 

L.-L,  Gadeblep.  —  Dictionnaire  topographique,  statistique  et 
historique  de  TEure,  in-12,  1840. 

Vicomte  de  Pui^ligny.  — •  L'art  préhistorique  dans  TOuest  et 
notamment  en  Haute-Normandie,  Evreux,  1879,  in-8* 
de  viii*548  p.  (Extr,  t.  IV  de  la  4»  série  du  Recueil  des 
trava^ix  de  la  Soc.  libre  de  VEurOf  1880,  Evreux,  imp.  de 
Ch.  Herissey,  avec  planches,  20  fr.  —  Mat.  XV,  1880, 
p.  453-461. 

Ch.-Em.  Ruelle.  —  Bibliographie  générale  des  Gaules,  dép,  de 
TEure,  1880, 1"  livr.,  p.  387-391. 

G.  Lennier.  —  L'exposition  géologique  et  paléontologique  du 
Havre,  in-8»  de  900  pages.  —  Article  dans  la  chro- 
nique scientifique  du  journal  Le  Havre,  14*  année,  n*  3,807. 

CALVADOS 

G.  Mancel,  —  Le  Calvados  pittoresque,  in-foL,  1846-47. 

E.  Deslonc^chaicps  —  Mémoire  sur  de  nombreux  ossements  de  la 


—  139  — 

pénode  géologique  dite  diluvienne  trouvés  aux  environs 
de     Caen    (Bxtr.    Afem.    Soc,     Linn,    de    Normandie, 
tome  XII,  Caen,  1861,  in-4«. 
Ch.-Ém.  Ruelle.  —   Bibliographie  générale  des  Gaules,  dépar- 
tement du  Calvados,  1880,  !'•  livr.,  p.  339-346. 

MANCHE 

BoKisSENT.  —  Essai  géologique  sur  le  département  de  la  Manche, 
1860.  Consulter  Mémoiret  de  la  Société  Linnéenne  de 
Normandie, 

De  Caumont.  —  Essai  géologique  iur  le  département  de  la 
Manche,  in-8o. 

ORNE 

Blatibr,  —  Etudes  géologiques  sur  le  département  de  TOrne, 
in^/  avec  carte,  Alençon,  1842. 

De  C^uiiovT  ET  Blavieh.  •<*  Etude  géologique  sur  le  départe- 
ment de  l'Orne,  CaeO/  in-4»,  1859. 

6.  DE  Contjldes.  —  Grottes  aux  Fées  do  la  Bertinière 
(MaUr.  XVI,  1881,  p.  117-120). 


BIBUOGRAPfflE  PARTICULIÈRE 


A  LA 


RÉGION     DE     L'OUEST 


MAYENNE 


Blàtier.  —  Essai  de  statistique  minéralogique  et  géologique  du 
département  de  la  Majenne,  in-6«,  1837. 
—      Etudes  géologiques  sur  le  département  de  la  Mayenne, 
in-4%  Caen,  1859. 

Triger,  Mille  et  Thoré.  —  Profils  géologiques  de  la  ligne  du 
chemin  de  fer  du  Mans  à  Angers,  1863  et  1864. 

6.  Bouàt.    —   Une  nouvelle  station  préhistorique   [Feuille  des 
jeunes  Naturalistes^  V,  1875,  p.  43). 
'—      Une    nouvelle  grotte   à  ossements  (Feuille  des  jeunes 
Naturalistes,  VIT.  1877,  page  30). 

G.  DE  MoRTiLLBT.  — >  Superpositiou  du  Solutréen  au  Mousténen 
à  Thorigné  (Mai.  XI,  1876,  p,  164-167).    , 

Abbé  Maillard  .  —  Le  Solutréen  n'est  point  directement  super- 
posé au  Moustérien  à  Thorigné-«n-Chamie.  Réponse  k 
M.  de  Mortillet  [Mat.  XI,  1876,  p.  284-289). 

G»  DE  Mortillet.  —  Simples  observations  sur  la  réponse  de 
M.  Tabbé  Maillard  [Mat.  XI,  1876,  p.  289-291). 

Ém.  More  au.  —  Notice  sur  la  carte  préhistorique  du  dép.  de  la 
Majenne  (Extr.  des  Com'ptes-rendus  du  Congrès  du  Mans 
et  de  Laval,  Tours,  1878,  28  p.  in-8*.  —  Mat.  XIV,  1879, 
p.  164-172). 

R.  Verneau.  —  Note  sur  la  grotte  de  Voutré  [Mat.  XV,  1880, 
p.  257-268). 


SARTHE 


Ad.  Joanke.  —  Géographie  du  département  de  la  Sarthe.  1880, 
Hachette,  Paris. 
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DEUX-SEVRES 

De  Longctema^r.  —  Rapport  sur  les  fouilles  de  la  principale  grotte 

•  de  Loubeau,  près  Melle,  in-8*,  37  pages  et  planch.  Melle, 

impr.   Moreau  (Extr.  BulL  Soc»  Antiquaires  de  V Ouest, 

Poitiers.   !•'  trim.    1868,   p.   13-31,  1  pi.  -~  Mai.  IV, 

1868,  p.  146-147). 

—  Caverne  à  grands  carnassiers  de   Loubeau   (Mater.   IV, 

1888,  p.  84-88), 
Babb&t  de  JuiLLâ.  —  Compte-rendu  général   des  fouilles  de  la 

grotte  de   Loubeau.    Niort,  Le  Clouzot,  éditeur,  in-8*, 

74  pages,  1874. 
B.  Souche.  —  Croyances,  présages  et  traditions  diverses.  Niort, 

1880,  32  p.  in-8«  (Eztr.  BulL   Soc.  de  Statistique  des 

Beux-Sèvres). 

VIENNE 

BRomLLET  et  Mbillet.  —  Époques  antédiluvienne  et  celtique 
du  Poitou.  Diluvium  et  cavernes.  1"  partie  :  Topogra- 
phie par  A.  Brouillet,  126  pages;  2«  partie  :  Technologie 
par  A.  Meillet,  84  pages;  50  planches,  in-8«,  Poitiers, 
(Maiér.  I,  1865,  pag.  272-276). 

A*  Brouillet.  —  Epoques  antéhistoriques  du  Poitou  ou 
recherches  et  études  sur  les  monuments  de  l'âge  de 
pierre.  Poitiers,  1865,  in-8*,  151  pages  et  10  planches 
in-4o  (Eitr.  du  toI.  XXIX  des  Mém.  Soc.  Antiq,  de 
rOuest,  5  fr.  —  C'est  une  deuxième  édition  revue  et 
augmentée  de  la  partie  des  Antiquités  celtiques  et  dilu- 
viennes du  Poitou  qui  lui  est  propre).  -^  {Mater,  II, 
1867,  p.  203-205.  —  III,  1867,  p.  389). 

—  Nouvelle  exploration  de  la  caverne  de  Lamartinière  et 

de  celle  des  Cantes,  arrondissement  de  Civray  (Mat.  I, 
1865,  p.  405-410). 

—  Documents  fournis  par  M.   Brouillet  pour  prouver  la 

fausseté  des  allégations  contenues  dans  la  brochure 
intitulée  :  Réponse  au  rapport  de  M.  Bardjr  par 
M.  Meillet,  1885,  in-8o,  19  pages  [Mater.  I,  1865. 
p.  298). 
F&.  DE  B^UGEMONT.  —  Ossemcuts  gravés  de  la  grotte  du  Chaffaud 
{Mater.  I,  1865,  pag.  331-333). 


—  142  — 

De  Loxguemar.  —  Rapport  présenté  à  la  Soc.  des  Antiquaires 
de  rOuest  sur  une  exploration  méthodique  des  grottes 
du  Chaffaud.  Poitiers^  sans  date,  in-8*,  56  pages  et 
5  planches  in-4*. 

—  Exploration  méthodique  des  grottes  du  Chaffaud  ;  Paris. 

1868,  in-8*,  16  pages  et  5  planches  dont  deux  doubles 
(Ëxtr.  du  Compte-^endu  de  la  Réunion  des  Soc,  savantes, 
-  Mater,  IV,  1868,  p.  183-185). 
A».   JoANNE.    —  Géographie    du   dép.    de   la    Vienne.     Paris, 

Hachette,  1877. 
R.  DE  RocHEBRUNE«  —  Les  Troglodytes  de  la  Gartampe  ;  grotte 
des  Coites  [Mater.  XVI,  1881,  pag.  102-104). 

VENDÉE 

Léon  Aude.  —  Le  souterrain-refuge  de  Bàsumui  (Annuaire  de  la 
Société  d'Emulation  de  la  Vendée,  1860,  pag.  177-185, 
avec  2  planch.  ;  Napoléon- Vendée,  1861,  in-8»;. 

Abbé  Baudry,  —  Antiquités  celtiques  de  la  Vendée. 

Ad.  Joanke.  — Géographie  du  dép.  de  la  Vendée:  Paris, 
Hachette,  1879. 

LOIRE-INFÉRIEURE 

G .  DE  MoRTiLLET.  —  Carte  préhistorique  de  la  Loire-Inférieure 
-«  (Association  française  pour  rayancement  des  Sciences, 
Congrès  de  Nantes,  1875,  pag.  942-943). 

F.  Parenteau.  ^^  Inventaire  archéologique,  Nantes,  1880,  impr. 
V.  Forest  et  E.  Grimaud,  in-4«  de  142  p.  et  62  planches 
gravées  (Mater,  ÎV,  1880,  p.  269-270). 

MORBIHAN 

FoQQUET.  —  Découverte  d'uue  grotte  sépulcrale  dans  la  butte  de 
Tumi&c  [Mémoires  de  la  Société  Polymaihiqtie  du  Morbihan, 
1857). 

—  Rapport  sur  la  découverte  d'une  grotte  sépulcrale  dans 

la  butte  de  Tumiac  le  21  juillet  1853  (Mémoires  de  la 
Soc»  Polymathique  du  Morbihan,  1862). 
Ph.  Kevarsiel.  —  Grottes  de  Plouharnel  {Mém,  Soe,  Palym. 
du  A/orè.,  1857). 
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De  ViUBMEURBiL.  -—  Grotte  située  dans  la  lande  deFrooch,  près 
de  Kerlescaut  (Mém.  Soc,  Polym,  Morb.,  1860). 

L.  Dayid  db  Cassé»  —  Recueil  des  signes  sculptés  sur  les 
monuments  mégalithiques  du  Morbihan,  l'*  livraison  : 
Vannes,  1865,  in-8*,  4  pages,  25  pi.  dont  3  doubles, 
prix:  3  fr.  [Mater.  II,  1866,  p.  134-135). 

Ad.  Joanne.  —  Géographie  du  dép.  du  Morbihan  ;  Paris, 
Hachette,  1881. 

FINISTÈRE 

THévESiJLD.  —  Monuments  celtiques  de  la  presqu'île  de  Crozon, 

sans  date  {Recueil  de  mémoires  relatifs  à  la  marine). 
De  Fréminville.  Antiquités  du  Finistère,  1836,  in-4». 

—  Guide  du  voyageur  dans  le  départ,  du  Finistère,  1844, 

in-12. 
Dr  Le  Hir.  —  Description  de  la  grotte   de  Guiclan  (Bull,  de  la 
*  Soc.  arch,  du  Finistère,  tome  I,  p.  85). 

—  Première  grotte  à  silex    taillés    signalée   en  Bretagne 

{Mater.  V,  1869,  p.  119-122). 
Ad.  Joamne.    —   Géographie   du  départ,    du   Finistère  ;    Paris, 
Hachette,  1881. 

COTES-DU-NORD 

De  Fréiom  VILLE.  —-Antiquités  de  la  Bretagne,  Côtes-du-Nord, 

1827  et  1838,  in-So. 
MoTTAT,  Vivier,  et  Rousselot.   —  Géographie  des    Côtes-du- 

Nord,  in-8<»,  1862. 
MoTTAT.  —  Dictionnaire  archéologique  des  Côtes-du-Nord  (Ms.) 
A.  DE  la  Chémeliè&e.   —  Fouilles  archéologiques  4  la  Mothe, 

Saint-Theo  et  Gausson,   14  pag.  in-8',  1  planch.  [Mater. 

XII,  1877,  p.  329-330). 
Ad.  Joanne.  —  Géographie  du  dép,    des  Côtes-du-Nord.  Paris, 

Hachette,  1878. 
?•  Sébillot.  —  Contes  populaires  de  la  Haute-Bretagne,  2«  série; 

Paris,  Charpentier,  1881. 

ILLE-ET-VILAINE 

Elvise  de  CsascT,  —  Saint-Suliac  et  ses  traditions  ;  Dinan,  in-8', 
1861. 
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Abbé  Hamabj).  —  Le  gisement  préhistorique  du  Mont-Doi,  1  vol. 
in-8»  de  58  p.  et  3  pi.  Paris;  Haton,  Savy,  éditeurs, 
1877. 

MAINE-ET-LOIRE 

CACARRiii.  —  Description  géologique  du  dép.  de  Maine-et-Loire, 

1845. 
Béraud  et  Meniè&e.  — >  Divers  travaux  de  ces  auteurs,  dans  les 

Mémoires     des   Sociétés     d* Agricxdiure    et    Académique 

d*  Angers, 
Millet  de  la  Tqrtaudiè&e.  —  Paléontologie,  1854,  p.  45; 

Indicateur  de  Maine-et-Loire,  1864,  p.  389. 
D' Verne  AU.  —  Une  sépulture  de  l'âge  de  la  pierre  polie  en 

Anjou  [Nature^  n*  181  du  18  nov.  1876). 


CHARENTE 

Abbé  MicHON.  — >  Statistique  monumentale  du  dép.  de  la  Charente, 
in-8%  1844. 

—  Lettre  sur  les  fouilles  de  Chassenon,  in •8*,  1845. 
Jollt.  —  Note  sur  les  armes  celtiques  trouvées  dans  une  caverne 

des  bords  de  la  Charente,  in-4*,  1848. 

Abbé  Arbellot.  —  Notes  sur  les  fouilles  de  Chassenon  en  août 
et  septembre  1859;  in-8%  1859. 
•—      Notice  sur  les  fouilles  de  Chassenon,  in-8*,  1862. 

F.  Marvaud.  —  Répertoire  archéologique  de  la  Charente,  in-8*, 
1862. 

De  Yibrayb.  —  Note  sur  de  nouvelles  preuves  de  Texistence 
de  l'homme  dans  le  centre  de  la  France  à  une  époque  où 
s'y  trouvaient  aussi  divers  animaux  qui  |  de  nos  jours 
n'habitent  pas  cette  contrée  [Comptes-rendus  de  VAcad. 
des  Sciences  de  Paris,  séance  du  29  février  1854.  — 
Mater.  I.  1864,  p.  107  et  114). 

Abbé  Bourgeois.  —  Essai  de  détermination  des  caractères 
propres  à  distinguer  les  instruments  en  silex  de  diverses 
époques  {Comptes -rendus  de  VAcad.  des  Sciences  de  Paris, 
séance  du  29  février  1864.  —  Mat.  I.  1864,  p.  28-29). 

—  Grotte  sépulcrale  de   Vilhonneur   [Mater.    XIII,  1878, 

p.  49-56). 
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Abbés  Bourgeois  Qt  Delauxjlt.  —  Note  sur  la  grotte  de  la 
Chaise  ;  Paris,  in-8^,  7  pages,  1  pi.,  1866  (Extrait  de  la 
Ilcvue  archéologique  j  août  1865,  90-94.  —  Mater»  II, 
1865,  p.  156-158). 

—  Notice  sur  la  grotte  de  la  Roche-Bertier  [Revue  archéolo^ 

gique,  1869). 

—  Grotte  de  Roclie-Berthier  (Nature ,  n*  121  du  25  sep- 

tembre 1875.  —  Idatér.  X,  1875,  pag.  191-192  et  XII, 

1877,  pag.  150-151). 

A.  Tremeau  de  Rochebrune.  —  Découverte  d'un  atelier  de  silex 
taillés  près  Angoulême  {Bull.  Soc»  géol.  de  France, 
2«  série,  t.  XXII,  1865.  —  Malér.  V,  1869,  pag.  245- 
248). 

—  Archéo-géologie  :  Mémoires  sur  les  restes  d^ndustrie... 

recueillis  dans  le  département  de  la  Charente,  in-8*, 
1866,  Paris,  Poitiers,  126  p.,  14  pi.  in-A*  (Extr,  des 
Mémoires  de  la  Soc.  des  Antiquaires  de  V Ouest,  30"  vol. 
—  Mater.  III,  1867,  pag.  27-31). 

—  Nouvelles   découvertes  dans  la  Charente  {Mater.   III, 

pag.  67-68). 

—  De  la  distribution  des  monuments  préhistoriques  dans 

la  Charente  ;  Paris,  in-8»,  22  pag.  et  une  carte,  1868, 
prix  :  1  fr.  25. 

—  Etudes  préhistoriques,  anthropologiques  et  archéologiques 

dans  la  Charente  ;  Paris,  1869,  !'•  livr.  in-8*  de  76  p. 
avec  4  pi.,  prix  :  3  fr.  chez  Savy,  éditeur. 
G.  Chauvet.  —  Note  sur  la  grotte  sépulcrale  de  la  Gélie,  1  pi. 

Mater.  VIII,  1873,  pag.  303-305). 
A.  Fermond.  —  Notice  sur  les  âges  de  la  pierre  et  du  bronze 
dans  la  vallée   de  la  Tardoire  ;  Angoulème,  1873,  in-8o, 
14  pages  avec  carte  {Mater.  IX,  1874,  pag.  5-15). 
A.  i>E  Maret.  —  Fouilles  dans  la  grotte  du  Placard,  8  p.  in-8^, 

1878,  Tours.  (Extr.   du  Bull,    monumental,  n»  1,  1878, 
avec  4  Gg.  —  Maiér.  XIV,  1879,  pag.  33-34). 

—  Fouilles  de  la  grotte  du  Placard  près  de  Roche-Ber- 
thier,  20  p.  in-8*,  avec  fig.  et  pi.  [Extr.  Comptes-rendus 
du  Congrès  archéologique  de  Vienne,  —  Mater.  XV, 
1880,  pag.  229-2.33). 

J.-R.  BocRGuiGNAT.  —  Histoiro  des  Felidje  fossiles  constatés 
en  France  dans  les  dépôts  de  la  période  quaternaire  : 
Paris,  J.  Tremblay,  1879,  54  pag.  in-4«  [Mater,  XV, 
1880,  p.  118-124). 
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Ad.  Joan'ne.  —  Géographie  du  dép.  de  la  Charente;  Paris, 
Hachette.  1879. 

A.  Gaudrt.  —  Matériaux  pour  l'histoire  des  temps  quaternaires; 
2  fascicules,  Paris,  F.  Savy,  1883,  p.  63  à  82,  planches 
XII  à  XV.  —  De  Texistence  des  Saïgas  en  France  à 
Tépoque  quaternaire.  [Mater,  XV,  1880,  pag.  112-118;. 

Ch-Ém.  Ruelle,  —  Bibliographie  générale  des  Gaules,  1"  liv. 
1880,  pag.  347^0. 

CHARENTE-INFÉRIEURE 

Baron  de  Chrizaxnes.  —  Notice  sur  les  monuments  teltiques  du 
dép.  de  la  Charente-Inférieure,  in-8*.  1834. 

M. -A.  Gauthier.  —  Statistique  du  dép.  de  la  Charente-Infé- 
rieure, 1839,  2  parties  en  1  vol.  in-4«>. 

Lart.  •—  Tumulus  de  Tesson,  in-8o.  1841. 

Abbé  Lacurie.  —  Manuel  du  jeune  archéologue,  in-8*,  1S42. 

Bbltremiëux.  —  Faune  fossiles  du  dép.  de  la  Charente-Infé- 
rieure ;  La  Rochelle,  in-8*,  1866. 

L.  Segrbtajn  et  de  Boisferon.  —  Grottes  artificielles  de  Chez- 
les-Moines  [Matôr.  VIII,  1873,  p.  101-102). 

Ém.  Maufras.   -—  Station  préhistorique   de  Pcman,  c.   de  Pons 
(Mater.  X,  1875.  p.  239-240). 
— ■      Note  sur  une  carte  préhistorique  du  dép.  delà  Charente- 
Inférieure  {Mater,  XII,  1877,  pag.  361-369). 

Cb.-Em.  Ruelle.  —  Bibliographie  générale  des  Gauîes,  1"  livr. 
1880,  p.  319-354), 
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LES  PLANTES  RARES 

DES  EHVIROIIS  D'ASPRIÈRES  (Ayeyron) 


M.  le  docteur  Bras,  un  botaniste  distingué  et,  en  môme 
temps,  un  chercheur  infatigable,  qui  vient  de  doter  l'Aveyron 
d'un  catalogue  raisonné  des  plantes  qui  croissent  sponta- 
nément dans  ce  département,  a  bien  voulu  mentionner 
dans  son  ouvrage  les  quelques  localités  dont  je  lui  ai  donné 
la  liste.  Ses  indications,  toutefois,  contiennent  quelques 
lacunes,  soit  que  ma  communication  ait  été  incomplète 
ou  trop  tardive,  soit  que  quelques  espèces  litigieuses 
n'aient  pas  été  admises  par  M.  Bras.  J'ai  pensé  qu'il 
n'était  pas  inutile  de  grouper  en  quelques  pages  les  notes 
éparses  recueillies  dans  mes  excursions  autour  d'Asprières. 
On  se  fera  ainsi  une  idée  de  la  végétation  de  ce  coin  retiré 
du  Rouergue,  peu  visité  des  botanistes  qu'attirent  surtout 
les  localités  classiques,  et  dans  lequel  on  rencontre  cepen- 
dant quelques  raretés.  Ce  travail  présente  moins  d'intérêt, 
sans  doute,  depuis  que  la  géographie  botanique  du  dépar- 
tement a  été  savamment  mise  en  lumière  par  notre  véné- 
rable collègue  ;  il  a  l'avantage  pourtant  d'être,  en  quelque 
sorte,  ranalyse  après  la  synthèse,  et  je  l'ai  réduit  d'ailleurs 
aux  plus  étroites  limites,  en  n'énumérant  que  les  espèces 
réellement  rares  pour  la  contrée. 

Quelques  mots  sur  l'aspect  général  du  pays  ne  seront 
pas  inutiles. 

Le  petit  bourg  d'Asprières,  situé  à  une  altitude  d'environ 
450  mètres,  se  trouve  placé  exactement  au  point  de  départ 
de  deux  vallées  principales. 

L'une,  étroite  et  profonde,  resserrée  entre  des  montagnes 
dont  les  pentes  abruptes  sont  couvertes  de  vignes  ou  de 
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chênes  rabougris,  se  dirige  vers  le  nord  et  atteint  le  Lot, 
après  un  parcours  de  deux  à  trois  kilomètres.  Son  aspect 
sévère  est  des  plus  pittoresques.  Du  tour  de  ville  (1) 
d'Asprières,  on  Tembrasse  dans  tous  ses  détails  ;  la 
déclivité  est  si  rapide  qu'on  croirait  presque  voir  un  abîme 
ouvert  sous  ses  pas.  Le  botaniste,  que  les  chemins  de 
chèvres  n'effrayent  pas  et  qui  ne  voit  dans  les  désordres 
de  la  nature  que  les  stations  favorites  des  plantes  rares, 
n'hésitera  pas  à  laisser  sur  sa  droite  la  voie  naturelle  et 
carrossable  qui  permet  aux  voitures  d'atteindre  la  station 
du  chemin  de  fer.  Il  s'engagera  résolument  dans  le  sentier 
qui  conduit  droit  au  fond  de  la  gorge,  et,  en  descendant  au 
milieu  des  rochers  calcaires  qui  émergent  du  sol,  il  se 
trouvera  dédommagé  de  ses  fatigues  en  cueillant  succes- 
sivement: une  forme  grêle  i^Anthijllis  vulneraria^  aux 
fleurs  d'un  beau  jaune  (Var.  Gracills  Cos.  et  Germ.), 
Lilium  Martagon;  Aster  amellus  ;  Carex  digitata, 
maxima  ;  Leucanthemum  subglaucum;  Dentaria  pennata  ; 
Symphytum  tuberosum^  Mercurialis  perennis  ;  Trifolium 
médium  ;  Viola  Reichenhachiana,  etc.  Au  bas,  le  calcaire 
cesse  brusquement;  les  schistes  qui  succèdent  offrent  une 
flore  moins  variée  où  se  rencontrent  :  Chrysosplenium 
oppositi/olium  ;  Impatiens  noli  tangere  ;  Chœrophgllum 
hirsutum  ;  Doronicum  pardalianches  ;  Maloa  fastigiata  ; 
Anarrhinum  bellidijolium  ;  Scabiosa  spreta;  Senecio 
adonidifolius :  Anihericum  Liliago,  etc.,  etc. 

L'autre  vallée,  plus  large,  moins  encaissée,  se  dirigeant 
vers  le  sud,  où  coule  la  Diège,  un  affluent  du  Lot,  offre  au 
regard  de  plus  vastes  horizons  ;  l'œil  va  se  perdre  jusque 
sur  les  collines  des  environs  de  Villeneuve  ;  en  cherchant 
bien,  on  aperçoit  le  clocher  de  Salles-Gourbatiers,  ù 
11  kilomètres  d'Asprières.  Le  calcaire  y  domine.  A  droite 
s'étend,  fréquemment  interrompu  par  des  gorges  étroites, 
le  plateau  sec  et  dénudé  connu  dans  le  pays  sous  le  nom 
de  Causse,  et  dont  mon  précédent  travail  sur  la  flore  du  Lot 

(1)  On  appelle  tour  de  inlle  iin  chemin  qui  entoure  souvent 
les  bourgs  dans  rAyeyron  et  d'où  Ton  domine  le  pays. 
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a  fait  connaître  la  flore  toute  particulière,  moins  riche 
cependant  à  Asprières  qu'à  Limogne. 

Il  y  a  encore  à  faire  autour  d'Asprières  une  herborisation 
intéressante,  laquelle  ne  demande  que  deux  ou  trois  heures. 
On  remonte  le  ruisseau  qui  vient  de  la  Chapelette,  et  l'on 
recueille  soit  sur  ses  bords,  soit  dans  les  châtaigneraies 
qu'il  traverse,  dans  un  tranquille  parcours,  soit  enfin  dans 
le  marais  d'où  il  découle  :  Oxalis  aceiosella,  Viola  palustris, 
Wahlenbergia  hederacca^  Anagallis  tenella,  E Iodes paliis- 
iris^  SciUellaria  mlnor,  Gnapkalium  sr/lcaéicum,  Erytho- 
niam  dens  caniSj  Slmethis  bicolore  Car  ex  Icevigata^  Drosera 
rotundlfoUay  RhynchoHpora  alba,  Eriophorum  anguatijo- 
lium,  etc. 

La  liste  qui  suit  fera  mieux  juger  encore  de  la  richesse 
botanique  des  environs  d'Asprières.  J'ai  cru  devoir  indiquer 
en  même  temps  les  quelques  localités,  en  dehors  du  rayon 
habituel  de  mes  herborisations,  que  M.  Bras  n'a  pas 
mentionnées. 

XoTA.  —  J'ai  fait  précéder  d'une  astérique  (*)  les  noms  des 
espèces  qui  ne  figurent  pas  dans  le  catalogue  de  M.  Bras  ;  j*ai 
fait  suivre  d'un  (C)  les  noms  des  plantes  spéciales  au  terrain 
calcaire  et  d'un  (S)  celles  qui  croissent  exclusivement  dans  les 
terres  schisteuses. 


Aquilegia  vulgaris  L.,  Ac.  Asprières,  Naussac. 

Glaucium  luteum  L.  Sables  des  bords  du  Lot, 
Bouillac. 

Fumaria  bor.^.i  Jord.  Moissons  de  la  plaine  du  Lot, 
Bouillac. 

Brassica  nigra  L.  Bords  du  Lot,  Penchot. 

Diplotaxis  muralis  DC.  Bouillac. 

Erysimum  perfoliatum  CR.,  r.  Asprières  (C). 

Barbarea  intermedia  Bor.  Asprières,  Saint-Julien- 
d'Empare,  La  Roque-Bouillac. 

Barbarea  patula  Fr.  Asprières,  Peyrusse. 

Arabis  perfoliata  Lam.  Rochers  des  bords  du  Lot, 
Boaillac. 
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Dentaria  pinnata  Lam.,  r.  Asprières  (C). 

•  Erophila  hirtella  Jord.,  r.  Asprières  (C). 
Roripa  nasturtioides  Sp.^  Bouillac. 
Helianthemum  guttatum  Mil.  Asprières  (S). 
Fumana   procumbens  GG.  Asprières,  Sonnac,  Pey- 

russe  (C). 

Viola  PALusTRis  L.  Asprières,  le  long  du  ruisseau  qui 
descend  de  la  Chapelette. 

Viola  REicHENBACHiANA  Jord.,  r.  Asprières  (G.)- 

Parnassia  palustris  L.  Asprières. 

Polygala  CALCAREA  Sch.  Asprières,  Salvagnac-Saint- 
Loup  (C). 

Cucubalus  BACCiFERus  L.  Asprières,  Bouillac,  Saint- 
Julien-d'Empare. 

Silène  armeria  L.  Asprières  (S). 

Lychnis  coronaria  L.  Sonnac,  dans  la  gorge  qui 
descend  des  Albres  à  Tournhac. 

•  Alsine  lntricata  Martrin-Donos,  r.  Bouillac,  murs. 
Holosteum  umbellatum  L.,  r.  Asprières. 
Spergula  morisonii  Bor.  Asprières,  Sonnac  (S). 

•  S  tell  aria  neglecta  Weihe.  Asprières. 
Linum  angustifolium  Hds.  Asprières,  Bouillac. 
Radiola  linoides  Gm.,  r.  r.  Asprières  (S). 
Malva  FASTiGiATA  Cav.  Asprières,  Bouillac. 
Géranium  phœum  L.  Saint-Julien-d'Empare,  bords  du 

ruisseau  à  Guiraldol. 

•  Hypericum  lineolatum  Jord.  Asprières  (C). 

•  Hypericum  microphyllum  Jord.  Asprières  (S). 
Hypericum    ANDRoSiCMUM    L.    Asprières,    Sonnac, 

Livinhac-le-Haut. 
Elodes  PALUSTRIS  L.  Asprières. 
Impatiens  nou  tangere  L.  Asprières. 
Oxalis  STRicTA  L.  Alluvions,  Asprières. 
Coriaria  myrtifolia  L.  Sonnac. 
Genista  sagittatisX'*  Asprières. 
Genista  anglica  L.  Asprières  • 
Adenocarpus  complicatus  Gay,  r.  r.  Asprières. 
Ononis  coLUMNiE  AU.  Asprières,  Sonnac,  Peyrussô  (C). 
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Medicago  falcata  L.  Aspriôres.  •  -, 

Medicago  orbicularis  Ail.  Sonnac,  Peyrusse. 

Melilotus  ALBA  Lam.  Asprières,  Bouillac. 

Trifolium  rubens  L.  AsprièreSy  Peyrusse,  Salles 
Courbatiers. 

Trifolium  médium  L.  Asprières,  Sonnac,  Saint-Julien- 
d'Empare. 

Trifolium  striatum  L.  Sonnac. 

Dorycnium  suffruticosum  Vil.,  r.  Sonnac. 

Astragalus  glycyphyllos  L.  Asprières. 

Vicia  B1THYNICA  L.  Naussac,  Peyrusse. 

Ervilia  sativa  LK.  Asprières. 

Lathyrus  nissolia  L.  Asprières. 

Lathyrus  cicera  L.  Asprières. 

Lathyrus  angulatus  L.  Asprières  (S). 

•  Lathyrus  neglectus  Puel.  ?  Coteaux,  entre  Thérondel 
et  Gailhaguet,  communes  de  Peyrusse  et  Naussac. 

Orobus  NIGER  L.  Asprières,  Naussac,  Sonnac. 
Prunus  MAHALEB  L.  Asprières,  Sonnac  (C). 
Rosa  TOMENTOSA  Sm.  AspHères,  à  la  Marmiesse. 

•  Rosa  PLATYPHYLLA  Rau.  Asprières. 
Epilobium  lanxeolatum  Seb.  et  M.  Asprières. 

•  Epilobium  laremberguianum  Sch.  Lieux  frais, 
Asprières. 

Montia  rivularis  Gm.  Aspières. 

Scleranthus  biennis  Reut.  Saint-Julîen-d*Empare, 
Sonnac  (S). 

Scleranthus  perennis  L.  Asprières,  Sonnac  (S). 

Sednm  hirsutum  AU.  Bouillac,  Asprières,  Sonnac, 
Penchot  (S). 

Orlaya  platycarpos  Kch.  Salles-Courbatiers. 

Turgenia  latifolia  Hof.,  Peyrusse. 

Peucedanum  oreoselinum  Nch.  Asprières. 

C'est  par  errear  que  j'ai  indiqué  à  M.  Bras  l6  Séseli  Lthanotù 
comme  existant  à  Asprières.  Je  n!j  ai  pas  rencontré  cette  espace. 

Bupleurnm  junceum  L.  Asprières  (S). 

Cette  espèce  ne  se  trouve  pas  dans  le  calcaire  aux  environs 
d'Aspriêres.  Elle  existe  cependant  à  Limogne  sur  ce  terrain. 

Gbaerophyllum  hirsutum  L.  Asprières. 
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Galium  divaricatcm  Lam.,  r.  r.  Asprières. 

Une  seule  localité  de  cette  espace,  qui  n'a  pas  encore  été 
signalée  ailleurs  dans  le  département. 

Crucf anella  angustifolia  L. 

Centranihus  calcitrapa  Lam.  Sur  les  murs,  à 
Asprières. 

Knautia  indivisa  Bor.  Asprières. 

Scabiosa  spueta  Jord.  Asprières,  Naussac. 

Aster  AMELLus  L.,  r.  r.  Asprières  (C). 

Doronicum  pardalianches  L.  Asprières,  en  allant  à 
Saint-Martin-de-Bouillac. 

Sdnecio  viscosus  L.  Asprières,  Bouillac. 

Senecio  adonidifolius  Lois.  Asprières,  Peyrusse  (S). 

Artemisia  absinthium  L.  Bouillac. 

Leucanthemum  subglaucum  Laremb.  Sonnac,  As- 
prières  (C),  plante  très  remarquable,  se  rapprochant  de 
L.  maximum. 

Leocanthemum  palmatum  Lam.  Bouillac. 

Leucanthemum  parthenium  Sm.  Asprières,  Livinhac- 
le-Haut. 

Inula  MONTANA  L.  Peyrusse. 

Cinaphalinm  luteo-album  L.  Livinhac-le-Haut. 

Gnaphalium  sylvaticum  L.  Asprières  (S). 

Micropus  ERECTUS  L.  Asprières,  Naussac,  Peyrusse  (C.) 

Echinops  sph^rocephalus  L.  Sables  des  bords  du 
Lot,  à  Bouillac. 

Garduns  vIvariensis  Jord.  Asprières,  Peyrusse. 

Tragopogon  majus  Icq.  Asprières,  Salles-Courba- 
tiers. 

Lactuca  chondrill.ï:flora  Bor.  Asprières,  Sonnac, 
Bouillac. 

Lactuca  muralis  L.  Asprières,  Sonnac,  Bouillac. 

Pterotheca    nemausensis    Cas.    Asprières,    Sonnac. 

Cette  plante  tend  à  envahir  la  contrée. 

Crépis  pulchra  L.  Asprières,  Peyrusse. 

Hieracium  amplexicaule  L.  Rochers  des  bords  du 
Lot,  entre  Bouillac  et  Laroque-Bouillac, 
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Pbyteuma  spicatum  L.  Var.  Cœruleum.  Asprières. 
Je  n'ai  pas  trouvé  la  variété  à  fleurs  blanches. 

Campanula  rotundifolia  L.  Asprières,  Bouillac. 

Campanula  persicifolia  L.,  r.  Asprières. 

Walhenbergia  hederacea  DC.  Asprières,  Bouillac. 

Lysimachia  nemorum  L.  Asprières,  Bouillac,  Sonnac. 

Anagallis  tenella  L.  Asprières. 

Erytlircea  pulchella  Fr.,  r.  Asprières. 

Chlora  perfoliata  L,  Asprières,  Sonnac,  Peyrusse. 

Gentiana  ciliata  L.,  r.  r.  Asprières  (C). 

Menyanthes  trifoliata  L.  Asprières,  Salles-Cour- 
batiers. 

Lithospermuin  purpureo-cœruleum  L.  Sonnac. 

Pulmonaria  affinis  Bor.  Asprières,  Saint-Julien* 
d'Emparé,  Salvagnac-Saint-Loup,  Loupiac. 

Myosotis  SYLVATICA  C. 

Ecbinospermum  lappula  Lehm.  Sonnac. 
Cynoglossum  pictum  Aït.  Vallée  du  Lot. 
Cynoglossum  officinale  L.,  r.  Asprières. 
Solanum  miniatum  N.  Peyrusse. 
Physalis  alkekengi  L.  Sonnac. 
Datura  stramonium  L.  Vallée  du  Lot. 
Scrophularia  eiirharti  Stev.,  r.  Asprières. 
Aiiarrhinum  bellidifolium  L.  Asprières,   Bouillac, 
Liviuhac-le-Haut. 
Veronîca  triphyllos  L.  Saint-Julien-d'Empare. 
Veronica  persica  Poir.  Bouillac. 

La  forme  d^Euphrasia  que  j'ai  désignée  à  M.  Bras  comme 
E.  Cuprea,  me  paraît  mal  déterminée;  peut-être  est-ce 
£.    Rigidula?  Je  ne  Fafârme  pas. 

Rhinanthus  hirsutus  Lam.  Peyrusse. 
Orobanche  teucrii  Hol.  Peyrusse. 
Hyssopus  oFFiciNALis  L.  Asprières. 
Ciilamintha  nepeta  LK.  Bouillac,  Livinhac-le-Haut. 
Ijamium  hybridum  Vil.  Asprières. 
Lamiiim  album  L.    Saint-Julien-d*Empare,  Penchot, 
Livinhac-le-Haut,  Loupiac. 

Stacbys  germaxica  L.  Bouillac. 
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Stachys  alpina  L.  Salles-Courbatiers. 

Stachys  palustris  L.  Naussac,  Asprières. 

Ajuga  GENEVENSis  L.  Asprières,  Salles-Courbatiers , 
Sonnac,  Saint-Julien-d'Empare,    Salvagnac,  Saint-Loup. 

PlaUtago  serpentina  Vil.,  r.  Asprières,  Saint-Julien- 
d'Empare. 

Ghenopodium  opuufolium  Schrad.  Bouillac. 

Chenopodium  intermedium  MK.  Asprières. 

Euphorbia  verrugosa  Lam.  Salles-Courbatiers. 

Euphorbia  lathyris  L.  Livinhac-le-Haut. 

Mereurialis  perennis  L.  Asprières,  Sonnac,  Salva- 
gnac-Saint-Loup. 

Humulus  LUPULus  LG.  Vallée  du  Lot. 

Salix  iNCANA  L.  Vallée  du  Lot. 

Salix  viMiNALis  L.,  r.  Asprières. 

Lilinm  martagon  L.,  r.  Asprières. 

Allium  OLERACEUM  L.  Sonnac. 

Allium  FALLAX  Don.  Laroque-Bouillac. 

Ery thronium  dens  canis  L.,  r.  Asprières. 

Simethis  bicolor  PC,  r.  Asprières. 

Convallaria  majalis  L.  Asprières. 

Gladiolus  segetum  Gaud.  Naussac,  Peyrusse. 

M.  le  frère  Saltel,  directeur  de  l'école  de  Capdenac,  m'a  com- 
muniqué un  Gladiolus  des  euTirons  de  Saini-Julien-d'Empare 
que  je  rapporte  avec  doute  au  G.  Guepini.  On  sait  que  cette 
plante  n'est  qu^une  forme  accidentelle  du  G.  Segetum, 

Narcissus  pseudo-narcissus  L.  Asprières. 
Cephalanthera  rubra  Rich.  Asprières  (G). 
Listera  ovata  Br.,  r.  Asprières,  Peyrusse. 
Orchis  coRiopHORA  L.  Asprières. 
Aceras  pyramidalis  Rich.  Peyrusse. 
Scirpas  sylvaticus  L.  Asprières. 
Eriophorum  angustifolium  Roth«,  Asprières. 
Carex  digitata  L.,  r.  Asprières. 
Carex  l^evigata  Sm«  Asprières. 
Carex  maxima  Sup.  Asprières. 
Andropogon  ischœmum  L.  Asprières,  Sonnac. 
Phleum  BŒHMERI  Wib.  Asprières. 
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Bromns  squarrosus  L.  Asprières. 

Bromns  tectorum  L.  Vallée  du  Loi. 

Festuca  ciliata  DC.  Asprières. 

Festuca  cœrulea  DC.  Asprières. 

Glyceria  plicata  Fr.  Asprières. 

Eragrostis  megastachya  Koel.  Bouillac. 

Brachypodiom  distachyon  R.  et  S.  Peyrusse. 

Nardus  stricta  L.  Asprières. 

Liliam  temulentum  L.  Asprières. 

Grammitls  leptophylla  Sm.  La  Roque-Bouillac. 

•  Aspleninm  halleri,  var.  foHaiense  Legrand.  Vallée 
du  Lot. 

Aspleniàm  septentrionale  H.  Asprières. 

Aspleninm  breynh  Retz.^  r.  r.  Asprières,  La  Roque- 
Bouiliac. 

Blecbnnm  spicant  Sm.  Asprières^  Bouillac,  Livinhac- 
le*Haut. 

Scolopendrium  offiginarum  Sm.  Asprières. 

Parmi  les  mousses,  Buxbaumia  aphylla^  r.  r.  Asprières. 

Je  dois  enfin  constater  la  présence  à  Naussac  du  Puccinia 
pialoaeearum,  que  j*ai  retrouvé  dans  mon  herbier,  sur  les 
feuilles  de  Maha  syhesiris. 

L.  GlRAUDlAS. 
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PRÉCIS 


HERBORISATION  DANS  LE  BAUGEOIS 


Le  22  août  1881,  trois  membres  de  la  Société  d^étudea, 
MM.  Bouvet,  président ,  Préaubert  et  Besnard  se  réunis- 
saient à  la  gare  d'Angers.  Le  but  de  Texpédition  projetée 
était  d'explorer  la  région  si  fertile  et  si  riche  qui  forme  le 
sud  de  l'arrondissement  de  Baugé  et  le  nord  de  celui  de 
Saumur  depuis  Longue  jusqu'aux  limites  du  département. 
Cette  longue  bande  de  terrain  qui  comprend  les  communes 
de  Blou,  Neuillé,  Vernantes,  Vernoil,  Courléon  et  la 
Breille  a  déjà  été  visitée  plus  d'une  fois  par  les  botanistes; 
mais  la  richesse  de  la  flore,  surtout  dans  les  endroits 
tourbeux  ou  dans  les  pays  de  landes,  permet  pour  longtemps 
encore  l'espérance  aux  savants  qui  voudront  parcourir  le 
pays  en  détail.  Leurs  efforts  seront  certainement  récom- 
pensés. 

Notre  quartier  général  devait  être  établi  à  Longue.  Là 
une  aimable  et  gracieuse  réception  nous  était  préparée  par 
M.  Georges^  pharmacien  de  cette  ville  et  membre  de  notre 
Société.  Pourtant  nous  n'avons  pas  voulu  perdre  notre 
première  journée  et  nous  nous  sommes  rendus  chez  notre 
hôte  tout  en  herborisant.  Une  courte  station  àBeaufort  nous 
a  permis  de  recueillir  sur  les  flancs  de  la  butte  du  château  : 
Salvia  sclarea  (L),  Roaa  gallica  (Lj,  Ht/saopus  offici- 
nalis  (L.). 

Ces  trois  espèces,  trouvées  sur  les  ruines,  ne  sont  que  des 
plantes  d'introduction  du  moyen  âge.  UHyasopus  même 
pourrait  n'être  pas  naturalisé,  car  un  certain  jardin,  qui  se 
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trouvait  à  proximité,  serait  peut-être  la  mère  patrie  de 
cette  plante,  généralement  cultivée. 

Au  pied  de  la  butte,  sur  la  route  de  la  Ménitré,  nous 
faisons  une  abondante  provision  de  Ecballium  elateriiim 
(Rich.),  et,  ne  pouvant  tout  emporter,  nous  nous  livrons 
à  l'innocent  plaisir  d'éprouver,  sur  les  pieds  restants^  la 
curieuse  élasticité  des  fruits  murs;  M.  Bouvet  parait  même 
agir,  non  par  contact,  mais  par  une  simple  action  de  pré- 
sence; à  son  approche  les  fruits  s'entrouvraient  par  la  base 
et  lançaient  avec  force  les  graines  mêlées  de  mucilage. 

Mais  nous  ne  sommes  laque  pour  quelques  minutes,  nous 
traversons  à  la  hâte  la  place  de  Téglise  où  nous  remarquons 
en  passant  :  Poa  merjostachia  (Koel),  Chenopodium  opuli- 
folium  (Schrad)  ;  puis  nous  prenons  une  voiture  qui  doit 
nous  conduire  à  Longue  par  Brion  et  Jumelles. 

A  Brion  nous  laissons  notre  véhicule  pour  examiner  la 
butte  au  sommet  de  laquelle  se  trouve  le  village.  La  butte  de 
Brion  offre,  en  plein  \errain  d'alluvions,  une  proéminence 
tertiaire  de  sables  et  de  meulières.  On  y  trouve  plusieurs 
carrières  de  calcaire.  Nous  laissons  à  l'entrée  du  bourg  un 
Peiroselinum  satioum  (Hoffm.)et  une  Mentha  rubra  (Sm.), 
dont  la  spontanéité  nous  semble  plus  que  douteuse^  mais 
nous  recueillons  dans  les  futaies  à  Test  :  Peucedanum 
oreoaelinum  (Mœnch.),  Peucedanum  galUcum  (Lat.)^  Ser- 
raiula  tincioria  (L.)^  Centaurea  nigra  (L.). 

N'oublions  pas  de  mentionner  que  nous  ne  traversons  pas 
la  butte  de  Brion  sans  rechercher  avec  un  soin  digne  d'un 
meilleur  sort  Antennaria  dioïca  (Gœrtn),  indiquée  en  cet 
endroit  par  Bastard,  mais  il  nous  a  été  impossible  de  la 
découvrir.  M.  Boreau  d'ailleurs  l'a  cherchée  sans  plus  de 
succès  que  nous  {Cat,  des  PL  Phanerog»,  p.  198)  ce  qui 
nous  console  un  peu. 

Nous  descendons  toujours  à  Test  jusqu'au  pied  du  coteau 
et  là  nous  trouvons,  dans  la  direction  de  l'étang  des  Haies  : 
Setaria  glauca  (P.-B.)^  Sedum  Bruns/eldsii  {Bov,)y  Verha- 
8cum  lychnitis  (L.). 

Parvenus  à  l'étang  des  Haies  nous  avons  la  douce  surprise 
de  mettre  la  main  sur  une  espèce  qui,  à  notre  connaissance, 
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n*a  encore  été  indiquée  qu'une  seule  fois  en  Anjou  (Chau- 
mont,  étang  de  Malaguet),  Nitella  hyalina  (D.-C.)  ;  cette 
petite  characée  vient  en  assez  grande  quantité  au  fond  de 
l'étang,  du  côté  de  la  route  de  Jumelles;  auprès  nous  recueil- 
lons, en  suivant  les  bords  :  Chara  fragilis  (Desv.),  Ckara 
fragifera  (Dur.),  Potamogeton  heierophyllus  (Scherb.), 
Potamogeton  pectinatuê  (L.);  ce  dernier  à  l'extrémité  nord 
de  l'étang. 

Nous  sommes  sur  les  terres  de  la  famille  de  Montesquieu 
à  laquelle  appartient  l'immense  propriété  des  Haies.  Nous 
n'avons  pourtant  violé  aucune  clôture,  ce  qui  nous  permet 
de  recueillir,  la  conscience  tranquille,  dans  des  sables  qua- 
ternaires qui  bordent  l'étang:  Cf/perus  Jlavescens  {L.)y  Cgpe- 
ru8fu8cus(L>)^Eleocharisuniglumi8{Koch.),  Scirptis  mari- 
timus  (L.),  var.:  Capitaiuê;  Carex  Œderi  (Ehrt.),  I/yihrum 
hy88opi/oliaÇL.)y  Meniha8ub8picaia{Weïh.)yAliêma  repen8 
(D.-C),  Gaudinia  fragilis  (P.-B.). 

Nous  quittons  à  regret  cette  riche  localité  car  nous  sommes 
pressés  par  le  temps  et  nous  arrivons  à  Longue  bien  après 
l'heure  fixée. 

Là  nous  déposons  nos  bagages  à  l'hôtel  de  la  Poste  tenu 
par  M.  Beslot,  et  nous  nous  permettons  en  passant  de 
recommander  cet  hôtel  aux  touristes  de  l'avenir.  Que  ne  pou- 
vons-nous en  dire  autant  de  tous  les  hôtels  où  le  voyageur, 
fatigué  et  affamé,  est  obligé  de  s'arrêter  I  Nous  nous  rendons 
bien  vite  chez  M.  Georges,  chez  qui  nous  sommes  heureux 
de  rencontrer  M.  Cartier,  son  prédécesseur,  ainsi  que 
M°**  Cartier.  Leur  présence  à  Longue  va  permettre  à 
M.  Georges  de  nous  accompagner  dans  nos  excursions,  ce 
dont  nous  nous  félicitons  tous. 

Dès  le  lendemain  matin,  23  août,  nous  partons  à  la  pre- 
mière heure  pour  La  Breille,  en  passant  par  Blou,  Neuillé 
et  l'étang  du  Bellay. 

Blou  forme,  comme  Brion,  une  éminence  tertiaire  très 
.accentuée  constituée  par  un  mélange  de  sables  et  de  grès, 
mais  au  lieu  d'être  isolée  au  milieu  des  alluvions  de  la 
plaine,  elle  constitue  l'éperon  ouest  d'un  vaste  plateau  qui 
s'étend  vers  l'est  jusqu'à  4  ou  5  kilomètres. 
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Nous  gravissons  la  butte  où  nous  recueillons  :  Phyiolacca 
decandra  ÇL.),  en  superbes  échantillons.  Getle  plante 
d'Amérique^  qui  ne  peut  guère  être  considérée  comme 
spontanée,  se  retrouve  pourtant  çà  et  là  dans  les  sables  de 
la  vallée  de  la  Loire. 

Au  lieu  de  suivre  le  plateau,  nous  inclinons  vers  le  sud, 
dans  la  direction  de  Neuillé,  en  recueillant  :  Poteniilla  Vail- 
lantii  (Nestl.),  Polygonatum  culgare  (Desf.),  Passerina 
annua  (Spr.),  Quereus  pubescens  (W.). 

Nous  cherchons  vainement  :  Linaria  pelisaeriana  (De.) 
indiquée  par  Millet,  et  continuant  à  descendre  la  pente  nous 
trouvons  :  Cyperus  Jlavescens  (L.),  Calaminiha  silvatica 
(Bromf.),  Setaria  glauca  (P.-B.);  près  d'une  ferme  nous 
cueillons  aussi  :  Nepeia  cataria  (L.)^  Mentha  piperita  (L.), 
autour  de  nombreuses  ruches  d'abeilles.  L'un  de  nous,  notre 
honorable  président,  paie  son  ardeur  scientifique  par  deux 
cruelles  morsures,  qui  lui  ôteront  toute  chance  d'oublier 
à  l'avenir  cette  localité. 

Nous  quittons  aussitôt  ces  parages  peu  hospitaliers  et 
nous  hâtons  d'arriver  à  Neuillé.  Il  est  midi  !  que  n'avons- 
nous  cédé  à  la  tentation  de  déjeuner  dans  la  confortable 
auberge  où,  depuis  deux  heures,  notre  conducteur  nous 
attendait!  mais  nous  avions  hâte  d'arriver  à  l'étang,  but 
principal  de  notre  voyage,  le  moulin  du  barrage  devait  évi- 
demment nous  fournir  toutes  les  ressources  nécesaires. 
Nous  partons  donc  I  hélas  !  nous  l'avons  payé  bien  cher,  à 
tous  les  points  de  vue. 

Un  peu  avant  d'arriver  à  l'étang  nous  prenons  dans  le 
ruisseau  au-dessous  du  barrage  du  moulin  :  Petasites  vul- 
garis  (Desf.),  Polystichum  ihelypteris  (Sw.);  puis,  pendant 
qu'au  moulin  on  prépare  un  déjeuner  plus  que  modeste, 
nous  trouvons  le  temps  de  recueillir  sur  la  rive  droite  de 
l'étang  :  Scirpus  tabernœmontani  (Gmel.) ,  Juncus  obtuai 
florus  (Ehr.)^  Molinia  cœrulea  (Mœnch.),  var.  :  nana; 
Cîadium  mariscus  (R.-B.),  Corrigiola  litioralis  (L.),  The^ 
sium  humifusum  (De). 

L*idée  nous  vient  que  l'étang  pourrait  contenir  Visoetea. 
Pour  s'en  assurer  M.  Préaubert  n'hésite  pas  à  prendre  un 
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grand  parti  ;  modestement  déshabillé,  et  ne  gardant  pour 
tout  vêtement  que  sa  canne  et  son  chapeau  de  paille  il 
s'élance  dans  les  flots,  d'ailleurs  peu  agités,  qui  renferment 
peut-être  la  précieuse  cryptogame.  Hélas  !  il  explore  en 
vain  ;  nous  n'ajouterons  décidément  pas  pour  cette  plante 
une  localité  nouvelle  à  notre  Anjou  qui  en  est  jusqu'ici  dé- 
pourvu. Le  bain  pris  par  M.  Préaubert  ne  fait  que  lui 
donner  un  appétit  formidable  que  le  maigre  déjeuner  qui 
nous  est  servi  ne  parvient  pas  à  apaiser. 

Après  le  repas  nous  commençons  l'exploration  de  la  rive 
gauche  de  l'étang.  Nous  devions  y  faire  notre  plus  riche 
moisson,  ainsi  que  le  prouvera  la  succincte  nomenclature 
que  nous  allons  faire  de  nos  trouvailles. 

Tout  d'abord  nous  avons  le  bonheur,  à  gauche  du  bar- 
rage, de  retrouver  notre  petit  characée  de  l'étang  des  Haies  : 
Nitella  hyalina  (De);  ce  qui  forme  une  nouvelle  station 
pour  l'Anjou. 

Dans  le  fossé  qui  borde  l'étang  nous  prenons  :  Potamogeion 
lucens  (L.) ,  Potamogeion  polygonijolius  (Pour.),  Poiamo- 
geton  Iieierophgllus  (De),  Potamogeion plantagineus  (L), 
Alisma  i^anunculoïdes  (L.),  Utricularia  neglecia  (Lehm.). 

Poursuivant  notre  marche  vers  le  nord,  nous  recueillons 
dans  des  prairies  tourbeuses  à  la  queue  de  l'étang  :  Erica 
ciliaris  (L),  Erica  teiralix  (L.),  var.  :  Floribus  albis,  Gen- 
tiana  pneumonanthe  (L.),  Pinguicula  vulgaris  (L.),  Pingui- 
cula  lusitanica  (L.),  Parnassia  palustris  (L.),  Triglochin 
palustre  (L.),  Œnanihe  lachenalii  (G-M.),  Lohelia  urens 
(L.),  Carex  flava  (L.),  Lemna  irisulca  (L.),  Spiranikes 
œsilvalis  (Rich.),  Chlora  per/oliaia  (L.),  Hypnum  mollus- 
cum  (Hedw.),  Hypnum  siellaium  (Schrad,). 

Dans  des  parties  plus  sèches  on  trouve  :  Avena  sulcaia 
(Gay.),  Agrosiis  seiacea  (Pourr.),  Planiago  carinata 
(Schrad),  et  enfin  dans  le  lit  même  de  l'étang  supérieur, 
actuellement  desséché,  on  peut  recueillir  sur  la  tourbe  et  le 
sable:  Illecebrum  verticillatum  (L,),  Dr  osera  inter  média 
(Hayn.)  ,  Drosera  roiundifolia  (L.) ,  Elodes  palustris 
(Spach.),  Microcala  Jiliformis  (Link.),  Rhynchospora 
alba  (Walh.),  Radiola  linoïdes  (Gmel.). 
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Notre  tâche  de  la  journée  étant  terminée,  nous  nous 
empressons  de  regagner  La  Breiile  emportant  nos  boites 
pleines.  Nous  trouvons,  ou  plutôt  nous  cherchons,  notre 
chemin  avec  assez  de  peine,  dans  les  bois  à  Test  de  l'étang 
desséché  dont  nous  venons  de  parler,  nous  y  recueillons 
encore  :  Agrostis  «c/ace<f  (Pour.),  Dianihus  Carihuaiano' 
rura  (L.),  Quercus  pubescena  (Willd.),  et  notre  voiture  est 
heureusement  arrivée  à  point  pour  nous  ramener  à  Longue 
où  nous  n'arrivons  qu'à  dix  heures  du  soir.  Un  bon  dîner 
nous  console  du  triste  repas  du  matin  et  nous  trouvons 
encore  la  force  de  préparer  toutes  nos  plantes. 

Le  lendemain,  24  août,  nous  partons  pour  notre  dernière 
exploration  dont  le  but  principal  est  de  visiter  les  landes  de 
Courléon.  Malheureusement,  la  saison  un  peu  avancée  ne 
nous  permet  pas  d'espérer  retrouver  sur  ces  terrains  arides 
les  richesses  de  la  veille.  Notre  conducteur,  un  sourd-muet 
très  intelligent,  nous  conduit  à  Courléon  où  nous  déjeunons 
confortablement  dans  une  auberge  située  sur  la  place  de 
Téglise,  et  où  nous  sommes  servis  par  le  maire  de  l'endroit 
en  personne. 

Nous  entrons  dans  la  lande  par  la  partie  ouest;  et  nous 
nous  dirigeons  constamment  vers  l'est  en  prenant  pour 
point  de  direction  l'étang  de  Gizeux  (Indre-et-Loire). 

Nous  recueillons  sur  notre  route  :  Scirpus  cœspitosus 
(Poil.),  Lycopodium  inundaium  (L.),  en  assez  grande 
quantité  ;  puis  Utricularia  minoPy  Drosera  rotundifolia 
(L.),  Droaera  in^ermcdia  (Hayn.),  Carexflaca  (L.),  Rhyti" 
ehospora  alba  CWalh.),  Erica  eiliaris  (L.),  Erica  ietralix 
(L,),  Erica  acoparia  (L.),  Salix  repens  (L.),  Parnasaia 
palu8trisÇL,)j  Gentiana  pneumonanthe  (L.). 

Nous  touchons  aux  limites  du  département;  nous  les 
franchissons  sans  trop  nous  émouvoir,  nous  dirigeant  tou- 
jours sur  l'étang,  et  nous  trouvons  près  du  barrage  :  San- 
guisorba  officinalia  (h.),  Petaaites  riparia  (Sord.), 
Œnanihe  lachenalii  (Om.),  Plantago  arenaria  (Waldst); 
Diploiaxis  viminea  (De). 

Notre  récolte  n'est  pas  bien  abondante,  mais  nous  sommes 
à  40  kilomètres  du  gîte  et  il  faut  absolument  revenir.  De 
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Giseux  nous  descendons  à  toutes  brides  vers  Bourgueil 
(Indre-et-Loire),  nous  arrêtant  seulement  à  la  Cave-Vande- 
lette  le  temps  de  cueillir  sur  le  calcaire  tertiaire  :  Silène 
otites  (Dc.)^  Euphorbia  gerardiana  (Jq.)>  Ononis  natrix 
(L.)^  et  enfin  à  Bourgueil,  où,  dans  les  sables  de  la  vallée 
près  la  ville,  nous  trouvons  :  Arnîeriaplaniaginea  (Willd.), 
Saponaria  vaccaria  (L»),  Chenopodium  opulifolium 
(Schrad.). 

Nous  n'arrivons  à  Longue  qu'à  onze  heures  du  soir,  un 
peu  fatigués,  mais  regrettant  pourtant  de  ne  pouvoir  explo- 
rer plus  à  fond  la  riche  contrée  que  nous  avons  trop  rapide- 
ment parcourue. 

Le  lendemain  il  nous  faut  partir;  en  attendant  la  voiture 
qui  doit  nous  ramener  aux  Rosiers,  nous  trouvons  encore 
le  temps  de  faire  quelques  pas  dans  les  terrains  quater- 
naires et  modernes  qui  bordent  la  vallée  du  Lathan.  Nous 
pouvons  encore  recueillir  :  Melilotus  al'tissimay  Maloa 
alcea  (L.),  Euphorbia  platyphyllos  (L),  Lithospermum 
officinale  (L.),  Gentiana  pneumonantke  (L.),  Anagallis 
tenella  (L.),  Pedicularis  palustris  (L.),  Petasites  riparia 
(Jord) ,  Hypnum  cordifolium  (Hedw),  Menyanthes  trifo- 
liata  (L.),  Potamogeton  pusillus  (L.). 

Mais  l'heure  du  départ  a  sonné  ;  nous  prenons  congé  de 
M.  et  M"*  Cartier,  et  nous  serrons  la  main  de  M.  Georges 
qui,  dans  toutes  nos  excursions,  avait  bien  voulu  nous 
accompagner;  deux  heures  plus  tard  nous  rentrions  à 
Angers. 

H.  Besnard. 
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COMPTE- RENDU 


DUMB 


HERBORISATION  DANS  LE  SADMDROIS 


Le  16  septembre  1881  nous  commençons,  en  compagnie 
de  MM.  Bouvet  et  Préaubert,  une  herborisation  dont  le  but 
principal  est  Tétang  situé  entre  Rou  et  Marson,  au  sud- 
ouest  de  Saumur.  Partis  d'Angers  à  la  première  heure, 
nous  rencontrons,  en  descendant  de  la  gare  des  Rosiers 
et  avant  d'arriver  au  bourg,  un  Lycium  qui  est  évidemment 
introduit  par  la  culture  et  s*est  échappé  d'un  jardin.  Nous 
apercevons  le  Chenopodium  opulijolium  si  fréquent  dans 
tout  le  Saumurois  et  qui  persiste  à  rester  si  rare  auprès 
d'Angers,  et  enfin  nous  cueillons  le  Lepidium  latifolium. 
Nous  traversons  le  pont  suspendu  et,  à  l'extrémité,  mais 
avant  d'arriver  à  Gènes,  nous  pouvons  prendre  les  Œno^ 
ihera  biennis  et  Suaveolena  que  nous  avions  déjà  recueillis 
huit  jours  avant  auprès  l'un  de  l'autre  dans  l'ilé  de  Béhuard. 
C'est  là  aussi  que  nous  trouvons  le  Lamium  maculatum. 

Nous  passons  rapidement  sur  ces  premières  plantes, 
car  notre  véritable  herborisation  n'est  pas  encore  com- 
mencée. Comme  la  course  doit  être  longue,  nous  voulons, 
avant  tout,  déjeuner,  afin  de  ne  pas  perdre  plus  tard  à 
cette  occupation  vulgaire,  mais  nécessaire,  un  temps  pré-' 
deux.  En  attendant  que  notre  hôtesse  (de  l'excellent  hôtel 
de  la  Boule  d'Or)  ait  terminé  ses  préparatifs,  nous  cueillons 
sur  les  murs  de  Gennes  :  Nepeia  Caiaria,  Diploiaxis 
muralis,  et  au  pied  de  ces  mêmes  murs  :  Galium  ienui- 
caule.  Nous  cherchons  vainement,  au  bord  du  ruisseau, 
une  menthe  hybride  qui  y  a  pourtant  été  recueillie  plusieurs 
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fois,   Mentha  aquaiica  rotundifolia.    Il   n'en    reste    plus 
vestige. 

Alors  seulement,  vers  10  heures,  notre  exploration 
commence. 

Nous  prenons  la  route  de  Milly  et  nous  nous  arrêtons, 
tout  d'abord,  comme  c'est  notre  devoir,  au  dolmen  bien 
connu  de  la  Madeleine.  Nous  déplorons  que  ce  monument 
soit  aujourd'hui  voué  aux  usages  les  plus  vils,  et  nous 
recherchons  aux  alentours  avec  avidité,  silex  taillés,  cou- 
teaux, haches,  etc. 

Nous  ne  trouvons,  certes,  aucune  pièce  bien  curieuse 
ni  bien  parfaite;  il  nous  faudrait  pour  cela  consacrer  à 
des  fouilles,  môme  superficielles,  un  temps  trop  long. 
Mais  nous  avons  la  satisfaction  d'emporter  chacun  des 
échantillons  très  nets  et  parfaitement  caractérisés  qui, 
s'ils  n'ont  pas  le  cachet  de  la  perfection,  ont  au  moins 
celui  de  l'authenticité.  Nous  sommes  d'ailleurs  guidés  par 
M.  Préaubert,  fort  expert  en  ces  matières,  et  qui,  mieux 
que  nous,  sait  apercevoir  le  silex  appartenant  à  l'époque 
préhistorique  et  relever  nos  erreurs. 

Nous  reprenons  la  route  et  nous  recueillons  :  Buplevrum 
tenuissimum,  Euphrasia  campeatris,  Euphrasia  ericeto- 
rum  ;  puis  dans  les  landes  que  nous  traverons  :  Erica 
scoparia,  Erica  cinerea,  Molinia  cœruleay  Colluna  vul- 
garis» 

Nous  arrivons  au  village  des  Roches,  sur  le  calcaire 
d'eau  douce.  Là,  dans  des  champs  en  friche  ou  dans  des 
landes  qui  s'étendent  à  droite  et  à  gauche  de  la  route, 
nous  prenons  :  Cirsium  acaule^  Helianthemum  procum- 
benSy  Linum  tenuifolium,  Campanula  glomerata,  Asperula 
cynanchica,  Thesium  humifmumy  Pimpinella  saxijraga, 
Seseli  vulgatum. 

Plus  loin,  en  très  grande  abondance,  dans  deux  champs 
à  droite,  nous  apercevons  :  Odontitea  Jaubertiana.  Cette 
plante,  indiquée  par  Boreau  comme  très  rare  dans  trois 
ou  quatre  localités  seulement  du  département,  se  trouve 
ici  par  milliers  sans  y  avoir  été  jamais  signalée  ;  mais. 
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par  compensation^  nous  ne  pouvons  découvrir  le  Polygo- 
num  hellardi  qui  devrait  se  rencontrer  en  cet  endroit. 

A  Milly  môme,  que  nous  ne  faisons  que  traverser,  voici 
le  Sedum  affine  ;  et  enfin,  dans  les  landes,  avant  d'arriver 
à  Denezé  :  Inula  Salicina^  Laserpitium  aaperum.  Mais  la 
saison  est  trop  avancée  pour  que  les  vestiges  qui  restent 
de  ce  dernier  puissent  être  emportés. 

C'est  là  l'extrémité  de  notre  marche  vers  le  sud.  Nous 
inclinons  vers  la  gauche,  dans  la  direction  du  nord-est,  et 
nous  tombons  dans  d'inextricables  fourrés  épineux  dont 
nous  ne  pouvons  nous  tirer  qu'à  grand'peine  et  dans 
lesquels  les  explorateurs  feront  bien  de  ne  pas  s'aventurer. 
Qu'ils  suivent  plutôt  la  lisière  au  nord,  ils  trouveront  dans 
les  vignes  entre  Denezé,  Milly  et  Marson  :  Eckinoapernum 
lappula  ;  et  dans  les  landes  plus  à  l'est  :  Pilula  glohvbUfera^ 
Ciceridia  pusilla^  Cuscuia  mlnor  ;  dans  les  champs  :  Stel- 
lera  paaserina  ;  et  dans  les  prés  de  la  propriété  qui  se 
trouve  en  avant  du  village  de  Clermont  :  Colckicum 
aulamnale. 

Nous  arrivons  à  Clermont  à  8  heures  du  soir;  il  fait 
nuit  depuis  une  heure,  et  pas  moyen  de  trouver  une 
auberge  ou  une  voiture.  Nous  partons  à  tâtons,  allumant 
des  allumettes  aux  carrefours  pour  consulter  les  poteaux 
indicateurs,  et,  à  10  heures  et  demie,  nous  arrivons  à 
Saumur.  Le  podomètre  de  M.  Préaubert  marque  48  kilo- 
mètres bien  comptés.  L'orgueil  de  les  avoir  faits  nous  em- 
pêche de  ressentir  notre  fatigue. 

Le  lendemain  matin,  avant  déjeuner,  nous  faisons  une 
petite  promenade  au-delà  du  château  de  Saumur  en  recueil- 
lant: Calamentha  ascendens  (variété)^  Uriica  pilidifera^ 
Sisfjmbrium  sophia^  Ch^nopodium  opuli/olium, 

A  midi  nous  partons  pour  l'étang  de  Rou-Marson.  Nous 
sommes  accompagnés  cette  fois  par  M.  Gallois  que  nous 
avons  trouvé,  par  un  heureux  hasard,  la  veille  à  Saumur, 
ei  qui  avait  passé  gracieusement  avec  nous  la  fin  de  la 
soirée,  malgré  la  fatigue  d'une  journée  d'exploration.  Nous 
nous  arrêtons  au  dolmen  de  Bagneux.  Nous  admirons  le 
superbe   monument  et  nous  recueillons  à  l'intérieur,   sur 
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la  pierre,  Leptodon  Smithii,  auquel  ce  site  est  très  familier. 

Nous  abordons  l'étang  de  Rou  par  le  barrage,  et,  le 
remontant  en  suivant  la  rive  gauche,  nous  recueillons  : 
Ranunculus  lingua,  Scutellaria  galericulata,  Parnassia 
palustriSy  Alnus  glutinosa.  Tout  en  haut  de  Tétang,  sur 
les  terrains  sableux  :  Lotus  hispiduSy  Microcala  filiformis^ 
Centunculus  ininimus. 

En  redescendant  la  rive  droite,  nous  abandonnons  le  bord 
de  Tétang  pour  suivre  les  champs  sableux  qui  le  dominent 
et  dans  lesquels  nombre  de  bonnes  plantes  sont  indiquées. 
Nous  ne  lesrtrouvons  pas  toutes,  mais  nous  avons  la  bonne 
fortune  de  recueillir  :  Herniaria  hirsuta,  Silène  anglicay 
Ceterach  officinarum^  Polycnemum  arvense,  Linaria  su- 
pina.  Anthémis  mixta,  Poa  megastachia^  Phallus  im- 
pudicus. 

Nous  ne  trouvons  malheureusement  pas  Linaria  pelis- 
seriana^  sans  doute  passée,  car  elle  est  indiquée  dans  toute 
la  contrée,  et  la  dernière  plante  que  nous  recueillons  est 
VEchinospermum  lappula^  dans  les  vignes  près  de  Marson. 

Le  jour  nous  fait  bientôt  défaut,  et  nous  sommes  obligés 
de  revenir  à  Saumur  sans  pouvoir  étudier,  comme  nous 
comptions  le  faire,  les  bords  de  notre  route.  Nous  faisons 
pourtant  halte  au  petit  dolmen  de  Bagneux  ;  des  allumettes 
bougies  nombreuses  nous  procurent  une  illumination  sinon 
brillante,  au  moins  suffisante  pour  juger  de  la  grandeur  et 
de  la  conservation  du  monument.  Qui  sait  si,  au  loin  dans 
la  vallée,  nos  allumettes  dans  le  dolmen  désert  n'ont  pas 
produit  un  effet  désastreux  sur  les  intelligences  naïves  et 
crédules  de  quelques  campagnards  ?  Cette  idée  nous  décide 
à  abandonner  la  place  au  plus  vite,  et  à  9  heures  nous 
étions  à  Saumur,  à  minuit  nous  rentrions  à  Angers. 

H.  Besnard. 
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Séance  du  4  août  1881. 

Présidence  de  M.  Boutbt. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  de  juillet  est  lu  et  adopté. 

M.  le  Président  fait  passer  sous  les  yeux  des  membres 
présents  les  diverses  publications  reçues  pour  la  biblio-* 
thèque  depuis  la  dernière  séance  : 

BrebisBoniay  3"  année,  n***  11  et  12. 

Annales  de  la  Société  scientifique  argentine^  n^  7, 
juillet  1881. 

Journal  de  photographie  et  de  microscopie,  8®  année, 
no2. 

Bulletin  de  la  Société  de  Borda  à  Dax,  €•  année,  2*  li- 
vraison. 

Société  d'études  scientifiques  du  Finistère,  séancçs  des 
12  mai  et  9  juin  1881,  et  bulletin,  3*  année,  1*^  fasc. 

Union  médicale  du  Nord-Est j  1881,  n**  7. 

Entomologisk  tidskrift  de  Jacob  Spangberg  j  1881, 
n~  1  et  2. 

Bulletin  de  la  Société  linnéenne  de  la  Charente-Injér- 
rieure,  4®  année,  2*  vol.,  3«  trim. 

Bulletin  de  la  Société  eniomologique  de  France,  séances 
des  11  mai  et  8  juin  1881. 

Bulletin  de  la  Société  linnéenne  de  Normandie,  3®  série, 
4«  vol. 

Bulletin  de  la  Société  des  sciences,  agriculture  et  arts 
de  la  Basse- Alsace ,  tome  XIV,  fasc.  4,  et  tome  XV, 
l""-  fasc. 

Mémoire  de  la  Société  académique  de  Maine-et-Loire, 
tome  XXXVI. 

Bévue  des  travaux  scientifiques,  jinllet  1881. 

Bulletin  de  la  Société  vaudoise  des  sciences  naturelles, 
2^  série,  vol.  XVII,  n°  85. 

Bulletin  de  la  Société  des  sciences  naturelles  de  Béziers, 
4«  année,  1879. 
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Bulletin  de  la  Société indiiêtrielle  d' Amiens j  tome  XIX, 

Bulletin  de  la- Société  des  sciences  naturelles  de  Saône- 
et'I/>irey  1880,  fasc.  2. 

Smithsonian  institution,  annual  Report,  1879. 

Bulletin  de  la  Société  de  botanique  de  Lyon,  séance  du 
5  juillet  1881. 

M.  Albert  Béthune,  de  Reims,  membre  correspondant, 
adresse  à  la  Société  la  première  livraison  de  1881  du  Bul- 
letin de  la  Société  d'histoire  naturelle  de  Reims,  et  de- 
mande l'échange  de  notre  bulletin  avec  la  publication  de  la- 
dite association.  L'assemblée  décide  que  les  volumes  dispo- 
nibles du  Bulletin  seront  envoyés  à  M.  Béthune  pour  la 
Société  d'histoire  naturelle  de  Reim>s.  L'échange  est  éga- 
lement décidé  avec  les  Archives  historiques  de  la  Sain- 
tonge  et  de  l'Aunis. 

M.  le  Président  communique  à  l'assemblée  une  circulaire, 
adressée  le  11  juillet  dernier  aux  diverses  Sociétés  savantes 
de  France,  par  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  et 
des  Beaux-Ârts,  et  demandant  à  ces  associations  des  ren- 
seignements sur  leur  situation  actuelle,  leur  origine  et  leur 
passé,  les  travaux  qu'elles  ont  publiés  jusqu'ici  ou  qu'elles 
comptent  faire  paraître,  ainsi  que  les  ressources  dont  elles 
disposent  pour  leurs  publications,  afin  d'établir  une  mono- 
graphie exacte  et  complète  de  chacune  de  ces  Sociétés ,  et 
M.  Bouvet  donne  lecture  de  la  note  qu'il  vient  de  rédiger 
pour  répondre  à  cette  circulaire  qui  intéresse  au  plus  haut 
point  notre  jeune  association. 

L'assemblée  décide  que  la  note  de  M.  Bouvet  sera  adressée 
au  Ministère  pour  répondre  à  la  demande  de  renseigne-- 
ments  dont  il  s'agit. 

M.  le  Président  communique  également  une  autre  circu- 
laire de  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique,  datée  du 
18  juillet  dernier,  faisant  connaître  que  dorénavant  les  réu- 
nions annuelles  des  Sociétés  savantes,  à  la  Sorbonne,  auront 
le  caractère  de  véritables  congrès,  dans  lesquels  deé  questions 
seront  posées  et  discutées,  et  donnant  le  programme  des 
questions  pour  1882.  La    Société    d'études    scientifiques 
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d'Angers  constate  avec  regret,  que  ce  programme  est  essen- 
tiellement historique  et  archéologique,  et  que  les  sciences 
naturelles  y  ont  été  complètement  oubliées. 

M.  Bouvet  communique  quelques  observations  qu'il  a  eu 
Toccasion  de  faire  sur  le  Saponaria  officinalis,  lors  d'une 
herborisation  à  Tîle  Saint-Jean,  près  Saint-Maur,  en  com- 
pagnie de  M.  HUTTEMIN. 

M.  Bouvet  signale  la  présence  de  trois  formes  de  Sapona- 
ria officinalis,  . 

1**  Forme  à  calice  glabre,  qui  est  la  plus  commune.  C'est 
la  seule  décrite  dans  la  Flore  de  France  de  Grenier  et 
Godron  et  le  Synopsis  de  Koch. 

2®  Forme  à  calice  pubescent  : 

Saponaria  ojficinalisy  var.,  pubescens,  Wierzbicki  in 
Opiz,  Seznam,  1852,  p.  88.  —  Billot  exsicc,  dP  1829.  — 
Déséglise,  bull.  Soc.  éiud,  scieniif.  d'Angers,  1880,  p.  230; 
cette  forme  est  moins  répandue  que  la  précédente. 

3®  Forme  à  anthères  hypertrophiées  et  de  couleur  vio- 
lacée;  var.  siaminibus  violaceis  nigris  et  amplis j  Gaudin, 
fl.,  helv.  III,  p.  141,  ex  Haller,  hist.  I,  p.  395,  n*»  908. 

Cette  forme  qui  est  très  répandue,  est  due  évidemment  à 
la  présence  dans  les  anthères  d'un  champignon  Yuredo  an- 
iherarumy  D.-C.  Cependant,  elle  se  présente  avec  plusieurs 
caractères  fixes.  Plus  vigoureuse  que  ses  congénères,  plus 
robuste,  elle  offre  un  corymbe  plus  fourni,  ses  pétales  sont 
constamment  plus  roses  et  à  limbe  plus  large.  Tous  ces 
caractères,  sans  être  spécifiques,  n'en  font  pas  moins  recon- 
naître la  variété  du  premier  coup,  même  à  distance. 

Une  chose  curieuse  à  noter,  c'est  que  dans  les  touffes 
atteintes  par  VUredo,  toutes  les  fleurs,  sans  en  excepter  une, 
sont  attaquées,  et  Vuredo  se  montre  déjà  dans  le  bouton 
encore  enfermé  dans  le  calice,  même  alors  que  ces  parties 
de  la  plante  sont  dans  un  état  très  peu  avancé.  Vuredo 
viendrait-il  spontanément  ?  ne  serait-il  qu'une  déformation 
des  grains  de  pollen,  au  lieu  d'appartenir  à  la  nombreuse 
famille  des  champignons,  ou  bien  aurait-il  pénétré  bien  anté- 
rieurement dans  la  plante  pour  venir  se  localiser  et  se  déve- 
lopper plus  tard  dans  les  anthères  f 
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Ce  sont  là,  pour  M.  Bouvet,  autant  de  problèmes  que  de 
nouvelles  recherches  pourront  peut-être  résoudre. 

Il  est  ensuite  procédé  à  Télection  de  M.  Besnard,  pré- 
senté à  la  précédente  séance  comme  membre  titulaire; 
M.  Besnard  est  élu  à  l'unanimité  des  suffrages. 

Puis  sont  présentés  :  1°  Comme  membre  titulaire,  par 
MM,  Bouvet  et  Huttemin  :  M.  Bouttier,  Jules,  architecte, 
rue  d'Orléans  à  Angers  ; 

2**  Comme  membre  correspondant,  par  MM.  Baron  et 
Gallois,  M.  Lebrun,  Louis,  instituteur-adjoint  à  Freigné 
(Maine-et-Loire) . 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée. 

Le  Secrétaire^ 

J.  Gallois. 


Séance  du  1"  septembre  1881. 

Présidence  de  M.  Boxtvet. 

M.  Préaubert,  professeur  de  physique  et  de  chimie  au 
collège  de  Beauvais,  membre  correspondant  de  la  Société, 
assiste  à  la  séance. 

Le  procès-verbal  de  la  précédente  réunion  est  lu  et  adopté. 

M.  le  Président  fait  connaître  que  la  bibliothèque  a  reçu 
dans  le  courant  du  mois  d'août  les  publications  ci-après  : 

Annales  du  musée  civique  de  Gênes^  vol.  XVI,  1880-81. 

Annales  de  la  Société  linnéenne  de  Lyon^  tomes  XXVI 
et  XXVII,  1879-1880. 

Annales  de  la  Société  d'horticulture  et  d'histoire  natu- 
relle de  l'Hérault,  tome  XIII,  n°  2. 

Revue  des  travaux  scientifiques  (publication  du  Ministère 
de  l'Instruction  publique  et  des  Beaux-Arts,  août  1881). 

Annales  de  la  Société  d'horticulture  de  Maine-et-Loire , 
1881,  l***  et2«  trimestres. 

Feuille  des  jeunes  naturalisieSy  11*  année,  n^  130. 
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Bulletin  de  la  Société  d'études  des  sciences  naturelles  de 
NimeSy  9*  année,  n<>«  3  et  4. 

Mémoire  de  la  Soc.  des  sciences  naturelles  de  Saône-et- 
Loire,  4®  année,  n9  3. 

Revue  de  la  Société  d'instruction  de  Porto,  nP  8. 

Bulletin  du  cercle  pédagogique  de  Bruxelles,  n°  6. 

Société  botanique  de  Lyon,  compte-renda  des  séances  des 
2  et  16  août  1881. 

Bulletin  de  la  Société  des  sciences  physiques  et  natu- 
relles de  Toulouse,  tome  IV,  2«  livraison. 

Bulletin  de  la  Société  académique  Hispano-Portugaise 
de  Toulouse,  tome  II,  n®  1. 

Esquisse  géologique  sur  Cauterets,  parle  D**  Duhourcau. 

M.  Troupeau,  membre  correspondant,  envoie  un  exem- 
plaire du  Mémoire  qu'il  a  lu  à  Alger,  au  Congrès  tenu  par 
l'Association  pour  l'avancement  des  sciences,  et  intitulé  : 
Études  de  la  coiffure  au  point  de  vue  de  la  chaleur  so- 
laire, et  la  Société  géologique  de  France,  appelant  l'atten- 
tion des  naturalistes  sur  la  question  importante  de  la 
Nomenclature  des  êtres  organisés,  adresse  à  la  Société  un 
exemplaire  du  Corps  de  règles  qu'elle  propose  pour  cette 
nomenclature,  et  du  rapport  présenté  à  ce  sujet  par  M.  le 
D*"  Chaper,  à  l'occasion  du  Congrès  zoologique  de  Bologne. 

M.  Besnard  donne  ensuite  lecture  à  l'assemblée  du  compte- 
rendu  de  l'excursion  qu'il  a  faite,  dans  le  courant  du  mois 
d'août  dernier,  en  compagnie  de  MM.  Bouvet  et  Préaubert, 
dans  le  sud  de  l'arrondissement  de  Baugé  et  le  nord  de 
l'arrondissement  de  Saumur,  excursion  qui  a  procuré  à  nos 
deux  collègues  de  nombreuses  raretés  botaniques. 

Puis  MM.  Bouttier  ,  Jules ,  architecte  à  Angers ,  et 
Lebrun,  instituteur-adjoint  à  Freigné,  présentés  à  la  précé- 
dente séance,  sont  élus  à  l'unanimité  des  suffrages,  le  pre- 
mier membre  titulaire,  le  second,  membre  correspondant  de 
la  Société. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée. 

Le  Secrétaire, 

J.  Gallois. 
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Séance  du  6  octobre  1881. 

Présidence  de  M.  Bouyet. 

Le  Secrétaire  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  séance 
du  l®""  septembre,  lequel  est  adopté. 

Les  ouvrages  ci-après,  envoyés  depuis  cette  dernière 
réunion,  sont  ensuite  déposés  sur  le  bureau. 

Annales  de  la  Société  scientifique  argentine^  tome  XII, 
fasc.  1  et  2. 

Revue  de  la  Société  d'instruction  de  Porto,  n°  9,  sep- 
tembre 1881. 

Bulletin  de  la  Société  d'histoire  naturelle  de  Toulouse, 
14«  année,  1880,  i^^,  2«,  3«  et  4«  fasc. 

Feuille  des  jeunes  naturalistes,  11*  année,  n°«  ISI  et  132. 

Eevue  des  travaux  scientifiques,  septembre  1881. 

Bulletin  de  la  Société  industrielle  d'Amiens,  tome 
XIX,  no  4. 

Bulletin  de  la  Société  de  Borda  à  Dax,  6®  année,  3®  tri- 
mestre. 

Neunter  Jahresbericht  der  Westfalischen  provinzial 
WereinSj  Munster,  1881. 

Bulletin  de  la  Société  entomologique  de  France,  séance 
du  14  septembre  1881. 

M.  Henri  Gadeau  de  Kerville,  membre  correspondant, 
adresse  pour  la  bibliothèque  de  la  Société  :  i^  Un  exemplaire 
du  Compte-Rendu  qu'il  a  présenté  à  la  Société  des  amis  des 
sciences,  de  Rouen,  sur  la  dix-neuvième  réunion  des  délé- 
gués des  sociétés  savantes  à  la  Sorbonne;  2^  Sa  traduction 
de  l'ouvrage  de  Gustave  Hauser,  intitulé  :  Recherches  phy- 
siologiques et  historiques  sur  l'organe  de  l'odorat  chez  les 
insectes,  et  M.  Héron-Royer,  envoie  un  exemplaire  de  la 
note  qu'il  vient  de  publier  avec  M.  Ch.  Van  Bembeke,  dans 
le  Bulletin  de  la  Société  zoologique  de  France,  sur  les  Ca- 
ractères fournis  par  la  bouche  des  têtards  des  batraciens 
anoures  de  France. 
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Des  remerciements  sont  adressés  à  MM .  Gâdeau  de  Ker- 
viLLE  et  Héron-Ro\er. 

M.  Besnard  donne  lecture  à  l'assemblée  du  compte-rendu 
de  Texcursion  qu'il  a  faîte,  en  septembre  dernier,  dans  les 
communes  de  Gennes,  Milly,  Denezé,  Rou-Marson,  en 
compagnie  de  MM.  Bouvet,  Préaubert  et  Gallois. 

M.  AuBERT  fait  ensuite  passer  sous  les  yeux  des  membres 
présents  un  exemplaire  P  du  Polyommaius  Phlœas,  variété 
Cuprinus  (Peyerimoff)  qu'il  a  capturé  le  30  août  dernier,  sur 
les  bords  du  Louet,  dans  l'île  de  Saint-Jean-de-la-Croix. 
Cette  variété,  encore  peu  connue,  ne  semble  avoir  été  si- 
gnalée jusqu'ici  que  par  M.  Henri  Peyerimhoff,  savant  lépi- 
dopteriste  Alsacien,  qui  Ta  trouvée  sur  les  plateaux  les 
plus  élevés  des  Vosges,  à  Hohneck,  Rotobac,  etc.,  et  dans 
'le  Bas-Rhin,  vallée  d'Andlau.  Elle  est  très  reconnaissable 
au  fond  de  la  couleur  de  ses  ailes  supérieures,  où  tout  ce  qui 
est  rouge  dans  le  type  est  d'un  beau  jaune  couleur  de  laiton 
dans  la  variété. 

M.  Gallois  présente,  comme  membre  correspondant  de 
la  Société,  au  nom  de  M.  le  D^  Trouessart,  qui  s'excuse  de 
ne  pouvoir  assister  à  la  séance,  M.  Gaultier,  instituteur  à 
Thomas-la-Sogne  par  Damville  (Eure). 

Puis,  Tordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée. 

Le  Secrétaire  y 

J.  Gallois. 
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Séance  du  3  novembre  1881. 

Présidence  de  M.  Boxtybt. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  6  octobre  1881  est  lu  et 
adopté^  puis  les  ouvrages  ci-après  reçus  pour  la  bibliothèque 
depuis  cette  dernière  réunion  sont  déposés  sur  le  bureau. 

Société  entomologique  de  France.  —  Bulletins  des 
séances  des  28  septembre  et  12  octobre  1881. 

Union  médicale  et  scientifique  du  Nord-Est,  octobre 
1881. 

Revue  de  la  Société  d'instruction  de  Porto,  n?  10,  octobre 
1881. 

Journal  de  photographie  et  de  microscopie ,  juillet,  sep- 
tembre 1881. 

Bulletin  de  la  Société  d'études  des  sciences  naturelles  de 
Nîmes,  mai  et  juin  1881. 

Feuille  des  jeunes  naturalistes^  12®  année,  n*>  133. 

Académie  de  La  Rochelle.  —  Section  des  sciences  natu- 
relles de  la  Charente-InJérieurCj  1880,  n®  17. 

Annales  de  la  Société  d^ horticulture  et  d'histoire  natu- 
relle de  VHérault,  tome  XIII,  n°  2. 

The  Canadian  antiquarian  and  numismatic  journal, 
1879,  livraisons  1,  2,  3  et  4. 

M.  Ernest  Olivier,  membre  correspondant,  envoie  pour 
la  bibliothèque  un  volume  intitulé  :  G,-A.  Olivier/  membre 
de  l'Institut  de  France,  sa  vie,  ses  travaux,  ses  voyages, 
documents  inédits.  Dans  cet  ouvrage,  notre  collègue  retrace 
la  vie  pleine  de  dévouement  à  la  science,  de  son  grand'pèri^, 
le  savant  naturaliste,  auteur  de  la  partie  entomologique  de 
VEncyclopédie  méthodique  du  XVIIP  siècle,  M.  E.  Oli- 
vier, adresse  également  un  exemplaire  de  la  note  qu'il  vient 
de  publier  sur  les  fruits  indigènes  de  la  fiore  de  l'Allier, 

Des  remerciements  sont  adressés  à  notre  collègue  pour 
les  dons  qu'il  a  bien  voulu  nous  faire. 

M.   Gallois  fait  connaître  que  M.  Giraudias  vient  de 
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quitter  le  Palluau  (Vendée),  et  qu'il  a  été  nommé  receveur  de 
renregistrement  à  Aulnay  (Charente-Inférieure). 

M.  le  Président  annonce  à  la  Société  le  décès  d'un  membre 
correspondant,  M.  Méhu,  Marie-Antoine-Adolphe,  pharma- 
cien de  1"  classe,  officier  d'Académie,  botaniste  distingué, 
décédé  à  Villefranche  (Rhône),  le  9  octobre  dernier,  dans  sa 
41^  année. 

M.  Bouvet  communique  ensuite  à  l'assemblée  une 
lettre  de  M.  Armand  Parrot,  président  de  la  Société  acadé- 
mique de  Maine-ei-LoirCy  faisant  connaître  que  cette  So- 
ciété vient  d'être  autorisée  à  remplacer  son  titre  par  celui 
A^ Académie  des  sciences  et  belles-lettres  d'Angers ,  et 
adressant  un  exemplaire  des  nouveaux  statuts  de  cette  asso- 
ciation. 

Puis  il  est  procédé  à  l'élection  de  M.  Gaultier,  présenté 
à  la  précédente  séance  comme  membre  correspondant  et  qui 
est  admis  à  l'unanimité  des  suffrages. 

Et,  l'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée. 

Le  Secrétaire  y 

J.  Gallois. 


Séance  du  1"  décembre  1881. 

Présidence  de  M.  Bouvet. 

Lecture  est  donnée  par  le  secrétaire  du  procès-verbal  de  la 
séance  du  3  novembre,  qui  est  adopté. 

Les  ouvrages  ci-après,  envoyés  depuis  cette  dernière  réu- 
nion», sont  successivement  mis  sous  les  yeux  des  membres 
présents. 

Annuaire  des  musées  cantonaux,  2®  année,  1881. 

Revue  des  travaux  scientifiques,  novembre  1881. 

Société  des  sciences,  agriculture  et  arts  de  la  Basse- 
Alsace,  tome  XV,  1881,  2«  et  3«  fasc. 
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Bulletin  de  la  Société  des  sciences  naturelles  de  Neuf- 
châtely  tome  XII,  2*  cahier. 

Bulletin  de  la  Société  des  sciences  historiques  et  natu- 
relles de  l'Yonne,  35«  vol. 

Bulletin  de  la  Société  Néerlandaise  de  zoologie,  Leyde, 
tome  V,  fasc.  4. 

The  canadian  antiquarian  numismastic  journal,  tome 
VII,  1878,  noM  et  2. 

Proceedings  ai  the  annual  meeting  of  the  natural  his- 
tory  Society  oj  Montréal,  1868. 

Annales  de  la  Société  scientifique  argentine,  Buenos- 
Ayres,  1881,  tome  XII,  n°  3. 

Revue  de  la  Société  d'instruction  de  Porto,  1881,  n**  11. 

Correspondenzblatt  des  botanischen  vereins  «  Irmischia  » 
fur  das  nordliche  Thûringen,  1881,  n°»  11  et  12. 

Bulletin  de  la  Société  vaudoise  des  sciences  naturelles, 
2*  série,  vol.  XVII,  no  86. 

Exposition  du  Canada,  Montréal,  1880.  —  Exposition 
scolaire  de  la  province  de  Québec, 

Société  entomologique  de  France.  —  Bulletin  de  la 
séance  du  9  novembre  1881. 

Bulletin  du  cercle  pédagogique  de  Bruxelles,  l^  année, 
n°9. 

M.  le  Président  donne  lecture:  1**  d'une  lettre  de  M.  le  Mi- 
nistre de  l'Instruction  publique,  faisant  connaître  qu'il  a  fait 
parvenir  à  destination  les  65  exemplaires  du  2«  fascicule  du 
Bulletin  pour  1880,  qui  lui  avaient  été  envoyés  en  octobre 
dernier,  pour  être  transmis  aux  Sociétés  françaises  et  étran- 
gères correspondantes. 

2°  De  la  lettre  ci-après  qu'il  vient  de  recevoir  de  M.  A.  Mi- 
chel, conservateur-adjoint  du  musée  archéologique  d'An- 
gers : 

«  Monsieur  le  Président, 

«  Un  des  derniers  numéros  du  Bulletin  de  la  Société 
«  d'études  scientifiques  d'Angers  parle  d'un  collier  franc 
«  ou  mérovingien,  en  perles  de  verre  et  d'émail,  trouvé  dans 
«  un  tombeau  aux  Ulmes  et  offert  à  l'association.  Le  musée 
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«  archéologique  possède  fort  peu  d'objets  de  cette  époque. 
«  Ne  pourrait-on  obtenir  de  vous  et  de  Messieurs  les 
«  membres  de  la  Société,  que  ce  collier  fût  mis  sous  les 
«  yeux  du  public  au  musée  Saint-Jean.  Il  pourrait  être 
«  déposé  sous  réserve  de  vos  droits  de  propriété.  Le  lycée 
«  pour  divers  objets,  la  Société  d'agriculture^  sciences  et 
«  arts^  etc.,  ont  suivi  cette  marche  à  Tégard  du  musée.  — 
t  Voudrez-vous  bien,  monsieur  le  Président,  soumettre  ma 
<  demande  à  messieurs  vos  collègues. 
«  Veuillez  agréer,  etc. 

«  Le  Conservateur-adjoint  du  musée 
d'archéologie, 

«  A.  Michel.  » 

M.  Bouvet  fait  passer  sous  les  yeux  des  membres  pré- 
sents le  collier  dont  il  s'agit,  que  la  Société  doit  à  la  généro* 
site  de  l'un  de  ses  membres,  M.  Juignet,  médecin  au  Cou- 
dray-Macouard.  Ce  collier  a  été  trouvé  aux  Ulraes,  dans  une 
sépulture,  avec  des  ossements  paraissant  se  rapporter  à  un 
enfant. 

L'assemblée  décide  que  ce  collier  sera  confié  au  musée 
archéologique  de  la  ville  avec  divers  autres  objets  antiques 
appartenant  à  la  Société  :  fragments  de  poteries  romaines 
trouvés  par  M.  Juignet  à  Saint-Cyr-en-Bourg,  fers  de 
mules  et  de  chevaux  recueillis  par  le  même  membre  à 
Rou-Marson,  ainsi  qu'une  belle  empreinte  du  sceau  du  cha- 
pitre de  Saint-Georges-sur-Loire  «  Sigillum  capituli  sancti 
Georgi  Supra  Ligerim  »,  donnée  par  M.  Georges  Turpin 
DE  Parthenay  (Deux-Sèvres)  ;  mais  il  est  bien  entendu  que 
les  droits  de  propriété  de  la  Société  seront  complètement 
réservés,  et  que  ces  divers  objets  seront  exposés  à  la  salle 
Saint-Jean  avec  la  mention  «  appartenant  à  la  Société 
d'études  scientifiques  d'Angers.  » 

La  Société  est  heureuse  d'apprendre  que  trois  de  ses 
membres  font  partie  de  la  section  que  vient  de  fonder  en 
Maine-en-Loire  V  Union  Jrançaise  de  la  jeunesse:  MM.  Bou- 
vet, Besnard  et  Château,  chargés  des  cours  de  botanique, 
de  géométrie  descriptive  et  de  géographie. 

13 
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M.  Baron  présente  ensuite  pour  faire  partie  de  la  Société 
comme  membre  correspondant  :  M.  Orieulx  de  la  Porte, 
ingénieur  civil  des  mines  à  Lafarge^  par  Viviers  (Ardèche). 

Puis  rassemblée  procède  à  Télection  du  bureau  pour  1882. 

Sont  élus:  Président M.  G.  Bouvet. 

Vice-Président M.  Huttemin. 

Secrétaire M.  Gallois. 

Vice-secrétaire,  trésorier.  M.  Baron. 

Archiviste-conservateur..  M.  Bbsnard. 

M.  Bouvet  renouvelle  le  vœu  qu'il  a  déjà  exprimé  Tan- 
née dernière,  de  voir  la  Société  d'études  scientifiques  appeler 
à  tour  de  rôle  à  la  présidence  les  membres  titulaires  de 
l'association,  ainsi  que  cela  se  pratique  dans  la  plupart  des 
sociétés  savantes,  et  il  prie  les  sociétaires  présents  de  porter 
leurs  suffrages  sur  un  autre  membre,  et  par  exemple  sur  M.  le 
D*"  Trouessart,  de  Villevêque,  mais  les  motifs  qui  ont  em- 
poché Tannée  dernière  Télection  de  M.  Trouessart,  exis- 
tant encore  aujourd'hui  (Téloignement  d'Angers  et  le  titre 
de  correspondant),  Tassemblée  déclare  maintenir  son  vote 
en  faveur  de  M.  Bouvet. 

Des  remerciements  sont  ensuite  votés  à  M.  Baron,  pour  le 
soin  qu'il  apporte  dans  les  délicates  fonctions  de  trésorier 
de  la  Société,  puis  Tordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est 
levée. 

Le  Secrétaire, 

J.  Gallois. 
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OBSERVATIONS 


SUR  LBS 


Opîz  dans  le  Seznam  (1)  classe  ses  nombreuses  espèces 
du  genre  Thymus  de  la  manière  suivante  : 


I.  —  SERPYLLUM  L. 

A.   INCLUDENS  T. 

vulgaris  L. 
sativus  T. 

—  longistylus  0.  (2). 

—  Reichelianus  O. 

—  parviflonis  0. 
j9  latiJoUu»  O. 
pragensis  0. 
Beneschianus  0. 

—  ppallidusO. 
Kallmûnzerianus  0. 
Chamdœrys  F. 

P  veriicillatus  0. 
7  comosus  O. 

5  COplïa^O^O.ThymuBser- 
PfUain  capilulis  monstroeis. 

—  dtratus  O. 


subcitratus  Sr. 
clandestinus  0. 

B.  EXSERRENS  Ehr. 

serratus  0. 
■•  concolor  0.  (3). 
glabrescens  W. 
albiflorus  O. 
silvestris  Schr. 

■  •  parvifolius  O. 

■  •  oblongifolius  O. 

■  •  interruptus  O. 

IL  —  CILÏATUS  0. 

Â.   INCLUDENS   0. 

ericetorum  O. 

-  stenophyllus  0. 

•    Wierzbickianus  0. 

-  angustus  0. 


(11  Sexnam  RottHn  Kvéteny  Ceshé,  Prague,  1852. 
(2)  Ce  signe  (— )  indique  que  j'ai  le  Xy^e  en  communication. 
(3(  Les  noms  avec  astérisques  sont  les  espèces  dont  j'ai  les  des- 
criptions. 
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•  albidus  O. 
-—  •  prœcox  0 . 

—  •  ellipticus  0. 

—  brachyphyllus  0. 

—  •  Lôvyanus  0. 

—  serpens  0. 

B.   EXSERRENS   0. 

—  Ortmannianus  0. 

—  elongtus  0. 

—  Kratzmannianus  0. 
angustifolius  P. 

P  albiflorus  0. 

—  •  barbatus  0. 

—  Wondracekîanus  0 . 

—  apricus  0. 

IIL— SUPRAPILOSUS  0. 

A.  INCLUDENS   0. 

B.  EXSERRENS   0. 

—  cœspitosus  0. 

—  minutus  0. 

—  robusius  0. 


Fierlingerîanus  0. 

—  Reinegeri  0. 
repens  0. 

—  Mannianus  0. 

IV.  —  PILOSUS  O. 

A.  INCLUDENS   O. 

lanuginosus  Schkuhr. 

—  Hackelianus  0. 
procumbens  Bernh. 

•  piligerus  0. 

—  •  bracteatus  0. 

B.  EXSERRENS   O. 

—  Eisensteinianus  O. 
ciliatus  0. 

—  ]3  abbreciatus  0. 

—  Hornungîanus  0. 

—  •  spathulatus  0. 

—  •  Kosteleckyanus  O. 

—  •  pilosus  0. 

--  •  Frôlichianus  0.  Nom.  bot 

•  micranthus  W.  Nom.  bot. 


Il  y  a  quelques  temps  M.  F.  Tempsky  m'a  communiqué 
38  types  d'Opiz^  la  liste  ci-dessus  contient  une  série  de 
56  espèces  et  6  variétés  ;  dans  le  Nomenclator  botanicus  il 
y  a  deux  espèces  qui  ne  sont  pas  indiquées  dans  le  Seznam, 
ce  qui  fait  un  total  de  58  ;  il  me  faudrait  donc  encore  20  types 
pour  avoir  la  série  complète  du  Seznam,  Je  suis  allé  con- 
sulter à  la  bibliothèque  de  M.  Boissier^  le  Flora  (1),  mais 
sans  résultat,  pour  trouver  les  descriptions,  et  j'avoue  ne 
savoir  pas  où  les  prendre,  n'en  ayant  à  ma  disposition  que 
8  dans  le  Naturalieniauschy  3  dans  le  Nomenclator  bota- 
nicus et  une  dans  le  Flora. 


(!)  Flora  oder  hotanische  Zettung,  1820-1881. 
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Après  avoir  comparé  les  types  d'Opîz  avec  ceux  de  mon 
herbier,  j'ai  cru  reconnaître  12  espèces  déjà  mentionnées 
avant  Opiz,  ou  du  moins,  qui  sont  décrites  soit  comme 
espèces,  soit  comme  variétés;  il  faut  remarquer  que  cet 
auteur  donnait  souvent  plusieurs  noms  différents  à  la  même 
espèce,  pensant  voir  des  différences  spécifiques  où  il  n'y 
avait  rien. 

Les  types  que  j'ai  en  communication  sont  généralement 
beaux,  bien  conservés,  assez  bien  récoltés  ;  un  très  petit 
nombre  sont  imparfaits;  plusieurs  des  étiquettes  ont  les 
descriptions  des  espèces  écrites  en  langue  latine  de  la  main 
d'Opiz.  Le  genre  thymus  est  largement  représenté  dans  mon 
herbier,  et  j'ai  pu  classer  toutes  les  formes  que  j'ai,  grâce  à 
l'obligeance  de  M.  Kerner  d'Innsbruck,  qui  a  bien  voulu  me 
communiquer,  il  y  a  quelques  années,  toutes  les  espèces 
renfermées  dans  son  herbier,  ce  qui  m'a  permis  de  mettre 
de  Tordre  dans  le  mien,  et  de  me  reconnaître  sur  un  grand 
nombre  d'espèces  allemandes. 

La  France,  l'Angleterre,  la  Belgique,  n'ont  pas ,  que  je 
sache,  ces  beaux  types  allemands  ;  mais,  dans  ces  différents 
pays,  on  considère  comme  étant  le  T.  Serpyllum  L.,  des 
formes  qui  y  sont  étrangères  et  ne  cadrent  pas  avec  les 
synonymes  cités  par  Linné.  Je  suis  porté  à  croire,  après 
examen  d'échantillons  authentiques,  que  le  T.  Serpyllum  L. 
type,  serait  rare  en  France,  malgré  la  vulgarité  qui  lui  est 
assignée  par  les  auteurs  des  catalogues  et  des  flores.  Je 
recherche  partout  les  différentes  formes  européennes  de 
ThymuSy  afin  de  pouvoir  en  faire  un  jour  l'histoire  ;  aujour- 
d'hui je  ne  m'occuperai  que  des  types  d'Opiz  qui  sont  entre 
mes  mains,  pour  appeler  l'attention  sur  les  créations  spéci- 
fiques du  botaniste  bohémien. 

Reichenbach,  (1),  indique  seulement  trois  espèces  d'Opiz 
rangées  comme  variétés  à  deux  types  :  au  T.  pannonicua 
AIL;  au  T.  humijmus  Bernh.  Reichenbach  admet 7  espèces 
autour  desquelles  il  fait  entrer  comme  variétés  ou  syno- 
nymes 29  espèces  de  différents  auteurs. 

(1)  Flùra  excwrsoriaj  1830. 
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Mutel  (1),  décrit  7  espèces  et  ne  fait  pas  mention  d'Opiz. 

Koch  (2),  M.  Celakovski  (3),  ne  mentionnent  pas  Opiz. 
Koch  indique  seulement  deux  espèces^  mais,  il  faut  dire  que 
le  3r.  Serpyllum  L.,  a  une  très  nombreuse  postérité. 
M.  Celakovski  n'admet  qu'une  espèce  pour  la  Bohême 
autour  de  laquelle  il  range  4  variétés. 

Georg  Don  (4),  cite  en  synonymie  6  espèces  d'Opiz  ;  l'au- 
teur n'a  fait  que  copier  l'article  de  Bentham  (5).  —  T.  ser- 
pyllum L.,  var,  a  vuLGARis  Benth.  ;  T,  procerus  Op.; 
T.  Kallmûnzerianus  Op.  ;  T.  sudeticus  Op.  ;  T.  serratus 
Op. —  T.  ANGUSTiFOLius  Pers.  ;  T.  albidus  Op.,  ap.  bot. 
Ztg.,  1824,  2  p.  526.  —  T.  pannonicus  AU.  ;  T.  pili- 
gerus  Op. 

M.  Bentham  (6),  mentionne  6  thymus  d'Opiz,  comme 
variétés.  M.  Bentham,  1.  c,  p.  205,  n°  37,  fait  un  Th.  ci- 
liatua  Benth.,  lab.,  p.  348;  Opiz  a  aussi  pris  ce  nom  pour 
une  forme  de  la  Bohème;  il  reste  à  savoir  qui  a  la  priorité, 
et  si  le  nom  imposé  par  Opiz  doit  disparaître  ou  s'il  doit 
rester  t 

En  France  pas  un  auteur  ne  cite  Opiz. 

Steudel  (7),  cite  15  espèces  d'Opiz. 

Opiz.  D'après  Steudel. 

albidus  Op angustifolius  Pers . 

barbatus  Op cité  sans  rapprochement. 

clandestinus  Op — 

Eisensteinianus  Op — 

Kosteleckyanus  Op — 

Lôvyanus  Op — 

piligerus  Op pannonicus  Ail. 


(1)  Flore  française  t  1836. 

(2)  Synopsis  florse  Germanicœ  et  Helveh'cee,  1843. 

(3)  Flora  von  Bôhmen,  1872. 

(4)  ùeneral  history  of  the  Dichlamydeous  plants ^  1838. 

(5)  Labiatarum  gênera  et  species,  1832-36. 

(6)  De.  prod.,  vol.  XII,  1848. 
(!)  Nomencîator  botanicus,  3840. 
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plosus  Op dté  sans  rapprochement. 

prœcox  Op — 

dliatas  Op Serpyllum  L. 

Kallmûnzerianus  Op — 

ppocerus  Op — 

serratus  Op — 

Sudeticus  Op — 

spathulatus  Op citô  sans  rapprochement. 

Maintenant  voici  ma  manière  de  voir  sur  les  38  types 
d'Opiz  soumis  à  mon  examen  ;  chaque  fois  que  j'ai  une  des- 
cription authentique  je  la  donne  in  extenso  ;  d'autres  bota- 
nistes pourront  réduire  encore,  comme  il  pourra  s'en  trouver 
qui  sépareront  ce  que  j'ai  cru  pouvoir  réunir;  les  différences 
saisissables  à  la  vue,  s'expriment  difficilement. 

I.  T.  Serpynon  L.,  sp.,  825,  excl.  Var. 

Serpyllum  bulgare  minus  Bauh.  pin.,  220. 

Serpyllum  vulgare  Dod.,  pempt.,  277. 

Serpyllum  vulgare  repens  CIus.,  hist.,  p.  359,  fig.  de 
gauche.  Lobel,  ic,  p.  423,  fig.  de  droite. 

ExB.  :  Reliquiœ  Mailleanœ  n^'  1553 1 

Floribus  capitatis,  caulibus  decumbentibus,  angulis  villo- 
sis;  foliis  planis,  ovatis,  obtusis,  glabris,  basi  ciliatis;  coroUœ 
tobo  longitudine  calicis  ;  staminibus  inclusis  vel  exsertis. 

Je  ne  trouve  pas  en  herbier  ce  type  venant  de  la  France, 
il  est  seulement  représenté  par  deux  localités  étrangères  : 
nne  de  la  Suède  et  l'autre  de  TAngleterre. 

T.  APWCUS  Op. 

La  chemise  renferme  sous  ce  nom  deux  beaux  échan- 
tillons; 1841. 

T.  Kratzmannianus  Op. 

Trois  échantillons  et  deux  étiquettes  écrites  par  Opiz;  1832. 

T.  BflNUTUS  Op. 

Maigre  échantillon  très  incomplet  avec  étiquette  écrite  par 
Kratzmann  et  non  Opiz;  1833. 
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T.  BARBATUS  Op. 

Il  y  a  une  confusion  dans  les  échantillons  :  la  1"  feuille 
est  le  type  d'Opiz;  la  2*  est  le  T,  Chamœdrys  Fr.  L'étiquette 
ne  porte  pas  de  date  mais  la  description  suivante. 

Caule  repente,  ramis  adscendentibus  abbreviatis^  pilosis, 
puis  brevibus  pateniibus,  Foliia  obotatis  obtusiusculiSj 
longe  petiolatis,  petiolis  pilis  longissimis  ciliatis  ; fioralibus 
subsessilibuSj  latioribus,  Floribus  verticillato-capitaiis  ; 
pedunculis  pilis  brecissimis  deflexis,  Corollis  calice 
longioribus.Staminibus  corolla  longioribus,  Opiz. 

Obs.  Le  type  d^Opiz  a  les  fleurs  en  tôte,  les  feuilles  sont 
toutes  petites  et  son  échantillon  correspond  à  celui  de  la 
Suède,  que  j'ai  sous  le  nom  de  T.  Serpyllum  L. 

T.    CyESPITOSUS  Op. 

Deux  beaux  échantillons  avec  deux  étiquettes  d'Opiz; 
1838. 

T.  WlERZBICKIANUS  Op. 

Deux  étiquettes  d'Opiz  et  quatre  échantillons  ;  1838  :  un 
5«  échantillon  est  mal  placé,  ne  correspondant  nullement 
aux  autres  :  T.  Chamœdrys  Fr. 

T.  ciLiATUS  Op.  Var.  abbrematus  Op. 

La  chemise  et  une  étiquette  portent  i^e  nom  écrit  par  Opiz, 
puis  une  autre  étiquette  renfermée  dans  la  même  chemise, 
écrite  aussi  par  Opiz,  porte  le  nom  suivant  :  T.  creneatus 
Op.,  1824. 

Ces  sept  espèces  de  Thymus  ne  sont  pour  moi  qu'un  seul 
et  môme  type  qui  est  le  T.  Serpyllum  L.  ;  tous  les  échan- 
tillons sont  identiquement  les  mômes  et  cadrent  parfaitement 
avec  la  plante  de  Suède  que  j'ai  en  herbier. 

9.  T.  homifosas»  Bernhardi. 

T.  Mannianus  Op. 

Un  échantillon  jeune,  complet  et  bien  conservé;  pas  d'éti- 
quette ;  la  chemise  porte  sur  le  dos  écrit  par  Opiz  le  nom 
spécifique  et  qu'il  a  été  récolté  en  1825.  Ce  Thymus  est 
identique  à  ce  que  j'ai  en  herbier.  (Alsace  :  forêts  de 
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Waldeck  et  de  Falkensiein  ubi  eam  legi  1870),  et  qui  a  été 
déterminé  d'après  les  échantillons  communiqués  par 
M.  Kerner,  sous  le  nom  de  T.  humifusus  Bernh. 

3.  T.  angiKiirolitts  Schreber,  nom.  antiquiss.  /  Rchb. 
fl.  excurs.,  I,  p.  312;  Bor,  fl.  cent.,  éd.  3,  n^  1969; 
T.ericoides  Wim.;  T.  SerpyllumW&v.  b.  etc.,  G.  et  G.  fl. 
de  Fr.,  2  p.  658;  T.  neroosus  Gay;  T.  gratiasimus 
L  Dufour. 

Ex8.  :  Billot,  n°  828;  Wirtgen,  fasc.  XII,  n^  707. 

T.  oBLONGiFOLius  Opiz,  Natupal.  (1825),  n^  X,  p.  241. 

Un  bon  échantillon  complet  avec  une  étiquette,  non 
d'Opiz,  mais  de  Kallmûnzer,  1824. 

Câule  repente^  ramoso  ;  ramis  adscendentibus  j  pilosis, 
elongaiia  :  pilia  defiexis  ;  foliis  oblongo  -  cuneiformibtÂSj 
mhpeiiolatiSy  neroosis,  obiusis  :  floralibtis  oblongisy  aesai" 
lihus,  usque  supra  médium  ciliatis  :  ramorum  sierilium 
minoribus,  oblongo  -  cuneiformibus  ,  ciliatis  ;  anthuris 
capitato^picatis  :  verticillis  subdistantïbus  ;  calicibus  colo^ 
ratisj  pilosis  :  pilis  patentibus;  corollis  calice  longioribu^  ; 
staminibus  exsertis.  Opiz. 

Obs.  :  T.  ANGusTiFOLius  Pers.  =  T.  Serpyllum  L. 

—  M.  Bieb.  =  T.  Marschallianus  W, 

—  Visiani    =  T.  Dalmatiens    Freyn . 

J.  T.  oYAtBfi  Miller,  dict.  (éd.  franc.),  vol.  VII,  1785, 
p.  366,  no  7. 
Forme  qui  se  trouve  être  A.  G.  en  France. 

T.  ELLiPTicus  Opiz,  Natural.  (1824),  n»  IX,  p.  103. 

Càule  repente  y  pilis  brevissimis  defiexis  ;  ramis  adscen- 
dentibus, villç  patentissimo  ;  foliis  sessilibus ,  ellipticis,  basi 
ciliatis,  glabrisy  Jïoralibus  oblongis,  obtusis,  ramorum 
sieriliorum  oblongis,  basi  attenuatis  ;  floribus  verticillato- 
spicatis  ;  pedunculis  calicibusque  pilosissimis,  pilis  patentis- 
simis;  corollis  calice  longioribus;  staminibus  inclusis,  Opiz. 

Un  échantinon  jeune,  sans  étiquette;  le  nom  est  écrit  par 
Opiz  sur  la  chemise. 
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T.  LôvYANUs  Opîz,  1.  c„  p.  105. 

Un  échantillon  jeune^  complet,  sans  étiquette;  le  nom  est 
écrit  sur  la  chemise  par  Opiz,  1824. 

Caule  repente;  ramis  adscendeniïbus^  pilis  pateniibus; 
foliis  oblongo-ovatiSj  peiiolaiis,  glabris ,  basi  ciliatis,Jlora- 
libus  sessilibus,  oblongis,  obtusiSj  ramorum  steriliorum 
obovaiis,  longe  petiolaiia;  floribus  verticillato-capitatis  ; 
pedunculis  pilis  brevissimis  deflexis  obtecHs;  calicibus  pilis 
pateniibuSy  concoloribus;  corollis  calice  œqualibus;  stami" 
nibus  inclusis.  Opiz. 

T.  PALLENS  Opiz. 

Un  beau  spécimen  complet,  mais  un  peu  trop  jeune;  l'éti- 
quette est  écrite  par  Opiz,  1824 

T.  INTERRUPTUS  Opiz. 

Deux  petits  échantillons  avec  étiquette  descriptive  écrite 
par  Opiz, 

Caule  repente,  ramis  adscendentibuSj  angulis pilis  brevis^ 
simis  deflexis.  Foliis  ovato-oblongis  obtusis,  subpetiolaiis, 
glabriSy  basi  pilis  longis  ciliatis,  Anthuris  elongatis  verti-' 
cillis  distantibus;  pedunculis  pilis  brevissimis;  calicibus 
pilosis  concoloribus.  Corollis  calice  longioribus;  stami" 
nibus  corolla  longioribus.  Opiz. 

5.  T.  montanas  W.  et  Kit.,  pi.  rar.  hung.  t.  71. 

T.  Beneschianus  0.  Var.  pallidus  Op. 

L'étiquette  n'est  pas  d'Opiz,  mais  de  Wierzbicki,  1825. 

T.  CONCOLOR  Op. 

Échantillon  trop  jeune  et  qui  se  rapporte  au  T.  montanus, 
que  j'ai  de  différents  points  de  l'Allemagne.  Il  n'y  a  pas 
d'étiquette,  mais  sur  la  chemise,  Opiz  a  écrit  la  description 
en  1824. 

Caule  adscendente,  repente,  ramis  adscendentibuSj 
angulis  pilis  brevissimis  deflexis.  Foliis  ovato-lanceolatis 
obtusiusculis  petiolatiSj  glabris,  basi  pilis  solitariis  longis; 
floralibus  oblongis  non  coloratis*  Floribus  verticillato-^ 
capiiatis  verticillis  approximatis.  Pedunculis  pubescentibus. 
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CaUcihus  concoloribua  auperne  glabriSj  inferne  puberuUs. 
Deniibus  calicinis  longe  ciliatis.  Corollia  calice  longioribus; 
9taminibu8  exsertts.  Opiz. 

T.   BRACTEATUS    Op. 

Une  étiquette  descriptive  avec  six  beaux  échantillons , 
malheureusement  trop  jeunes  ;  les  fleurs  sont  à  peine  ou- 
vertes; sont-elles  en  têtet  en  épi  t  en  verticilles?  Il  est  im- 
possible de  se  prononcer.  Est-ce  un  T,  montanusf  je  suis 
porté  à  le  croire,  si  ce  n'est  pas  le  type,  il  en  est  une  forme 
remarquable,  autant  qu'il  est  possible  de  se  prononcer  sur 
des  échantillons  incomplets  et  trop  jeunes. 

Caale  repentej  ramis  adscendentibuSj  elongatù,  pilis 
longis  pateniibus  obtecto.  Foliis  oblongis  obtusis  subsessi- 
libus  utrinque  pilis  longis  pateniibus,  superioribus  vel 
braeteis  magnis.  Fhribus  verticillato-capitatis ;  calicïbus 
et  dentibus  pilis  longe  ciliatis,  Corollis  calice  longioribus  ; 
staminibiLS  incltisis,  Opiz. 

Forme  très  remarquable  par  ses  tiges  couvertes  de  poils 
blancs  étalés  ;  ses  feuilles  très  grandes,  2  cent,  (fe  longueur 
8UP  5-7  millim.  de  largeur,  ovales  elliptiques  obtuses, 
sensiblement  atténuées  à  la  base,  sessiles^  vertes,  presque 
glabres  en  dessus,  parsemées  en  dessous,  sur  les  nervures 
principalement,  de  poils  blancs  assez  longs,  qui  doivent 
disparaître  avec  Tâge.  Les  fleurs  sont  terminées  par  une 
touffe  de  petites  feuilles  ou  bractées,  ce  qui  rend  la  tête  comme 
chevelue  ;  il  est  probable  que  les  fleurs  sont  en  verticilles 
plus  ou  moins  espacés.  C'est  une  forme  à  rechercher  en 
Bohême;  elle  a  été  récoltée  à  Prag,  par  Ortmann. 

••  T.  ChmmmàrjB  Pries,  nov.  197. 

T.  Reichelianus  Op. 

Un  échantillon  complet  et  sans  étiquette;  sur  la  chemise 
Opiz  a  écrit  le  nom  spécifique. 

T.  LONGISTYLUS  Op. 

Un  bel  exemplaire  avec  étiquette  d'Opiz, 
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T.  HORNUNGIANUS  Op. 

Deux  échantillons  et  deux  étiquettes  écrites  par  Opiz,  1838. 

T.  Reinegeri  Op. 

Échantillon  mauvais,  récolté  trop  jeune;  l'étiquette  est-elle 
d'Opiz?  récriture  ne  me  paraît  pas  la  sienne. 

T.  PR^cox  Opiz,  Natural,  (1823),  p.  40. 

Un  échantillon  beaucoup  trop  jeune,  les  fleurs  sont  à 
peine  formées;  l'étiquette  n'est  pas  d'Opiz,  mais  de  Masner. 

Caule  repente;  ramis  adscendentibus^ pilis pateniibus ; 
foliis  ùhovatiSy  obtusiusculiSy  subius  lineatis  ;  peiiolis  pilis 
longissimis,  margineque  ciliatis,  foliis  Jloralibus  subsessi- 
libus  latioribuSy  corollis  calice  longioribus;  siaminibua 
incluais,  Opiz. 

T.  PARVIFOLIUS  Op. 

Un  grand  échantillon  presque  dépourvu  de  feuilles  :  pas 
d'étiquette;  sur  la  chemise  se  trouve  écrit  par  Opiz  le  nom 
et  la  description  suivante  : 

Caule  repente  ramosissimo,  ramis  ramosissimis  adscen- 
dentibuSj  angulis  pilis  dejlexis.  Foliis  lineari-lanceolato- 
ovatiSy  parviSy  subpetiolatiSj  glabriSy  basi  pilis  longis 
ciliatis.  Anthuris  capitato-spicatis,  verticillis  approxi- 
matis  ;  pedunculis  pilis  brevissimis,  Calicibus  pilosis 
concoloribus,  pilis  patentissimis,  Corollis  calice  longio- 
ribus ;  staminibus  exsertis,  Opiz. 

7.  T.  citriodoras  Schreberap.  Schv^r.  etKôrt.,  fl.Erlang. 
p.  17. 

T.    PARVIFLORUS  Op. 

Six  petits  échantillons  avec  quatre  étiquettes  écrites  par 
Opiz,  1836. 

H.  T.  deeumbens  Bernh.  ;  T.  humi/usus  Bor.,  fl.  cent., 
éd.  3  (1857),  n«  1970,  non  Bernh. 

T.  piLOSus  Opiz,  Natural.  (1823),  p.  40. 
Deux  échantillons  avec  une  étiquette  d'Opiz. 
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Caule  repente  ;  ramis  proeiraiiSy  pilis  brevibuSj  paten- 
tissimis  obiectis  ;foliis  oblongis,  auperioribus  obovatie  vel 
oblongis ,  petiolatis ,  uirinque  pilosis ,  ciliatia  ;  floribus 
capitaiO'Spicatis  ;  pedunculis  pilis  brevissimis^  deJlexiSy 
obsitis  ;  calicibus  pilosie  ;  deniibuè  calicinis  longe  ciliatia  ; 
coroUis  tubo  calicino  longioribua;  aiaminibua  corolla 
hngioribua.  Opiz. 

T.  ROBUSTUS  Op. 

Un  magnifique  échantillon  avec  une  étiquette  écrite  par 
Opiz,  1841. 

T.  SPATHULATUS  Opiz,  Natural.  (1824),  p.  105. 

Une  seule  étiquette  pour  plusieurs  échantillons  renfermés 
dans  deux  chemises. 

Caule  repente  ;  ramia  abbreviatia  adacendentibua,  pilia 
breoibu8j  patentïbua  ;  foliia  apathulatia^  utrinque  pilia 
hngia  obiectia,  et  ciliatia  ;  floralibua  oblongia,  ramorum 
zteriliorum  ooato  -  oblongia  ;  Jloribua  capitato  -  apicatia 
pedunculia  pilia  breviaaimia,  deflexia,  obaitia;  calicibua 
pilosis,  dentibua  ealieinia  longe  ciliatia;  corollia  tubo 
ealieino  duplo  longioribua  ;  aiaminibua  exaertia.  Opiz. 

•.  T.  UarsehAlUanas  Willd.,  sp.  pL,  3,  141, 

T.  WONDRACEKIANUS   Op. 

Cinq  beaux  échantillons  dans  deux  chemises  avec  étiquette 
d'Opiz. 

T.  ELONGATUS    Op. 

Un  échantillon  avec  une  étiquette  de  Kratzmann.  Opiz  a 
écrit  sur  la  chemise  le  nom  spécifique. 

T.  STENOPHYLLUS    Op. 

Un  magnifique  échantillon  avec  étiquette  d'Opiz  (1838), 
mais  récolté  trop  jeune. 

T.  ciTRATus  Op.  non  Dumort.,  fi.  Belg.  (1827),  p.  48. 
Un  magnifique  échantillon  avec  une  étiquette  d'Opiz.  Il  est 
impossible  de  le  séparer  de  la  plante  de  Willdenow. 

T.  BRACHYPHYLLUS  Op. 

Un  échantillon  sans  étiquette;  Opiz  a  écrit  sur  la  chemise 
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le  nom  spécifique^  et  la  plante  a  été  récoltée  par  Fieber  en 
1824  9  prés  de  Prague.  Cet  échantillon  complètement  passé 
et  malgré  son  état  rabougri  nous  parait  encore  la  plante  de 
Willdenow  récoltée  dans  une  localité  aride. 

T.  SERPENS  Op. 

Deux  échantillons  et  deux  étiquettes  de  la  main  d'Opiz, 
1838;  mais,  récoltés  trop  jeunes,  à  Prague,  par  Opiz. 

T.  ANGUSTUS  Op. 

Plusieurs  échantillons  avec  une  étiquette  d'Opiz  et  appar- 
tenant à  l'herbier  de  M.  Tempsky. 

lO.  T.  lana^nosufl  Miller,  dict.  (1785),  éd.  Franc., 
vol.  VII,  p.  367,  nomen  aniiqUissimum / ;  Hosi^fl.  Austr. 
11,  p.  139;  T.  hirsutus  Bieb.,  fl.  Taur-Cauc,  11,  p.  406; 
T.  pannonicus  Rchb.,^.  excurs.  i,  p.  312,  pr.  part 

T.  ElSENSTEINIANUS  Op. 

Quatre  échantillons  avec  une  étiquette  d'Opiz,  1838. 

T.  Hackelianus  Op. 

Deux  échantillons  dans  la  même  chemise  avec  deux  éti- 
quettes d'Opiz  1838.  Échantillons  récoltés  trop  jeunes;  un 
des  échantillons  glabrescent  et  récolté  par  Opiz,  à  Prague, 
nous  paraît  plutôt  être  le  T,  Marschallianus  Willd.  ? 

T.  KosTELECKYANus  Opiz,  Natural.  (1824),  p.  104. 

Deux  chemises  :  dans  l'une  un  échantillon  sans  étiquette; 
Opiz  a  écrit  le  nom  sur  la  chemise.  Cet  échantillon  a  été 
récolté  par  Masner,  1824.  La  deuxième  chemise  renferme 
deux  échantillons  et  deux  étiquettes  écrites  par  Opiz,  1838. 

Caule  repente  ;  ramis  adscendentibus,  pilis  longis,  paten- 
tibns  ;  foliis  lineari  -  oblongiSj  obtusis,  aubsessilibuSy 
utrinque  pilosis.  pilis  longis  patentibus  obtectia  ;  floribus 
verticillato-spicatis  ;  calicibua  et  dentibus  calicinis  ciliatis  ; 
corollia  calice  longioribus  ;  staminibns  exsertis,  Opiz. 

Affinis  T.  Eisensteinianus  Op.  ;  sed  diflTert  :  foliis  floralibus 
oblongis  et  foliis  ramorum  sterilium  ovato-oblongis.  Opiz. 
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%i.  T.  PamioBleM  Âll.,  fl.  Ped.,  I,  p.  20;  T.  Allionii 
Kemer,  in  lit. 
Ex8.  :  Billot,  no  2337. 

T.  Frôughianus  Op.,  nom.  bot.  (1831),  p.  80. 

Un  maigre  échantillon  donné  par  Frôlich  à  Opiz  ;  l'éti- 
quette sans  nom  spécifique  porte  seulement  la  localité  :  «  in 
mont  asperia  apricia  Elvaei  »  (Frôlich). 

Une  autre  étiquette  se  trouve  dans  la  même  chemise,  avec 
description  et  sous  le  nom  de  T,  FrôlichianuSj  écrite  par 
Opiz. 

Catde  repente,  ramia  prosiratis  pilis  longis  paientibus 
dense  mollis  y  florijeris  adscendentibua.  Foliia  ovatis 
obimis  brève  petiolatis,  utrinque  pilie  longis  paieniibus 
dense  obtectisy  fioralibua  oblongis  subsessilibus.  Floribus 
verticillaio-spicatis.  Pedunculis  calicibusque  pilis  paien^ 
tibuSy  dentibus  calicinis  longe  ciliatis,  Corollis  calice- 
hngioribus  ;  staminibus  corolla  brevioribiis.  Opiz. 

19.  T.  Ortnamilamui  Opiz. 

T.  Carnioucus  Borbas  !  in  litt. 

Un  magnifique  échantillon  sans  étiquette  de  localité;  la 
diemise  porte  seulement  le  nom  de  T.  Ortmannianus  Opiz. 

J'ignore  si  la  plante  d'Opiz  est  décrite,  il  en  est  de  même 
de  celle  de  M.  Von  Borbas  que  j*ai  en  herbier.  C'est  un  type 
qui  me  parait  remarquable  et  A.  C.  en  Suisse,  dans  le  Bas- 
Valais  :  Martigny  !  Vallée  de  Bagnes  !  Lourtier  !  route  du 
Saint-Bernard!  Bovernierl 

T.  MicRANTHus  WierzUcki  ap.  Opiz,  nomencL  bot  (1831), 
p.  77,  no  47. 

Floribus  vertidllato-spicatis  ;  calicibus  nudiusculis, 
resinoso  -  punctatis ,  corollam  œquantibus  ;  staminibus 
corolla  duplo  brevioribus  (sœpe  nullis);  foliis  petiolatis, 
elliptids,  glabris;  caule  quadrifariam  réflexe  piloso. 
Wierzbicki,  in  Opiz,  auth.  herb.  n^  760. 

Indeclivibus  calcareis  ad  Csiklowa  in  Banatu.  Corolla  ut 
plurimum  calice  minor,  saturate  purpurea.  Âffinis  Thymo 
moniano  Kit.  (Wierzbicki). 
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T.  piLiOERUS  Opiz,  Nomencl.  bot.  (1831),  p.  79,  n9  49. 

Caule  repente;  ramis  adscendentibus,  pilis  longis, 
patentibus  ;  foliis  oblongis,  obtusis,  subsessilibus,  utrinque 
pilis  longis,  patentibus  obsitis;^ori6tts  verticillato-capîtatis; 
pedunculis  pilis  brevioribus  obtectis  ;  calicibus  et  dentibus 
calicinis  pilis  longe ciliatis;  limbo  calicis  discolore;  corollis 
calice  longioribus  ;  staminibus  inclusis.  Opiz. 

T.  ALBiDus  Opiz,  ap.  Jl.  bot.  Ztg.  (1824),  .VII,  pars,  il, 
p.  526. 

Caule  procumbente;  ramis  adscendentibus  pubescentibus, 
pilis  patentissimis;  foliis  lineari  oblongis,  obtusis,  glabris, 
basi  pilis  solitariis  longissimis  ciliatis  ;  floralibus  linearibus  ; 
âoribus  verticillato-capitatis,  pedunculis  pilis  deflexis, 
calicibus  pilosis  concoloribus,  pilis  patentissimis,  corollis 
calici  eequalibus,  staminibus  inclusis.  Opiz. 

Oba.  J'ignore  les  trois  espèces  ci-dessus  dont  j'ai  copié  les 
descriptions  dans  les  ouvrages  cités. 

A.   DésÉQUSE. 
Genève,  90  mars  488$, 
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MENTHE  OPIZIAN^.**^ 


OBSERVATIONS 

sua 

51  TYPES  AUTHENTIQUES  D'OPIZ 

ÀCCOMPAOKÉBS 

De  Descriptions  et  Extrait  du  Lotos  ^^> 


Je  dois  à  l'extrême  obligeance  de  M.  F.  Tempsky,  la 
commuoication  de  43  types  des  Menthes  d'Opiz,  tant  de  son 
herbier  que  de  celui  du  Musée  de  Bohème.  Une  grande 
partie  des  étiquettes  authentiques  d'Opiz  contiennent  les 
descriptions,  ce  qui  m'a  beaucoup  facilité  dans  mes  obser-' 
vations,  car  réellement  je  ne  sais  pas  où  les  prendre  ;  j'ai 
consulté  le  Flora  oder  botanische  zeitung,  sans  pouvoir 
réussir  à  les  trouver.  Je  me  suis  attaché  à  décrire  les  échan- 
tillons mis  à  ma  disposition  et  j'ai  fait  suivre  des  obser- 
vations chaque  fois  que  j'ai  cru  la  chose  nécessaire. 

M.  l'abbé  Strail  m'a  communiqué,  outre  des  notes 
instructives  sur  les  Menthes  de  l'herbier  Cloêt,  qui  fait 
partie  aujourd'hui  des  collections  du  Jardin  botanique  de 
Bruxelles,  des  descriptions  qu'il  a  faites  des  types  d'Opiz  et 
qui  ne  sont  pas  à  ma  disposition  en  ce  moment  ;  je  donne 
in  extenso  ses  descriptions. 


(1|  lie  premier  mémoire  a  paru  dans  les  Annales  ds  la  Soc,  bot, 
de  Lyon,  1881,  avec  extrait. 

(3j  Lotos^  Zeitschrift  fur  Naturmissenschaften. 
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Je  remercie  bien  sincèrement  MM.  Tempsky  et  Strail^ 
pour  tous  les  matériaux  mis  à  ma  disposition  pendant  la 
rédaction  de  ce  mémoire  qui  sera  une  suite  aux  Menthœ 
Opizianœ  publiées  Tannée  dernière  (1881),  dans  les  Annales 
de  la  Société  botanique  de  Lyon. 

Pour  apprendre  à  connaître  les  espèces  établies  par  Opiz, 
il  ne  suffît  pas  de  voir  15  ou  20  types,  mais  il  faut,  autant 
que  possible,  voir  la  majorité  pour  ne  pas  dire  la  totalité  et 
surtout  rechercher  les  descriptions  :  sans  vouloir  porter  un 
jugeaient,  je  pense  qu'Opiz  a  fait  un  meilleur  travail  dans 
le  genre  Menthay  que  dans  celui  des  Thymus  :  parmi  ses 
menthes  il  y  a  de  très  bons  types  que  les  monographes 
feront  bien  d'approfondir,  et  surtout  qu'ils  ne  se  fassent  pas 
dire  :  qu'il  est  bien  fâcheux  d'écrire  pour  des  gens  qui  ne 
veulent  pas  lire  et  qui  ne  veulent  pas  voir. 

L'année  dernière,  j'ai  fait  connaître  43  descriptions  d'Opiz; 
cette  année  j'ai  eu  en  communication  43  types,  sur  lesquels 
il  y  a  36  espèces  qui  ne  figurent  pas  dans  mon  premier 
mémoire  :  M.  l'abbé  Strail  m'a  fait  parvenir  huit  descriptions 
et  j'ajoute  13  menthes  décrites  dans  le  «  Lotos  »  ;  je  dois  à 
Tobligeance  de  M.  Tempsky  la  communication  de  ce  journal 
allemand  qui  ne  se  trouve  pas  dans  les  bibliothèques  de 
Genève  ;  ce  qui  fait  déjà  un  total  de  100  espèces  Opiziennes. 
J'arrive  peut-être  à  la  moitié  des  espèces  établies  par  Opiz  ; 
j'espère  qu'avec  de  la  patience  et  de  la  persévérance,  je 
parviendrai  à  pouvoir  faire  connaître  les  descriptions  de 
toutes  les  différentes  espèces  de  menthes  créées  par  le 
botaniste  bohémien. 

Ce  qui  ne  doit  pas  empêcher  les  observateurs  de  décrire 
les  formes  qu'ils  pensent  nouvelles.  Si,  dans  la  suite,  ces 
nauv^es  créations  passent  dans  la  synonymie,  le  mal  ne 
sera  pas  grand,  au  moins  on  aura  £ait  connaître  des  espèces 
sur  lesquelles  il  n'y  a  plus  à  revenir. 
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SPICAT^  Lin. 
Silvestre8«-VeliitljaL8B  Pér. 

M.  BURCKHARDTIANA  Opiz,  Natural.  (1826),  p,  301  ; 
Déségl.,  menth.  Opùian.y  ap.  bull.  Soc.  bot.  de  Lyon, 
VIII*  année  (1881),  exir.,  p.  30. 

Deux  beaux  échantillons  avec  deux  étiquettes  de 
Burckhardt  et  non  d'Opiz. 

Voisin  de  M,  veluiina  Lejeune  que  j'ai  de  la  Belgique  : 
Kickia  Belgica  n°  149  et  de  M.  Durand  de  diverses  localités 
belges.  —  La  plante  de  Lejeune  a  la  villosité  des  tiges 
abondante^  crépue;  les  feuilles  sont  subarrondies,  vertes 
glabrescentes  en  dessus,  pubescentes  blanchâtres  en  dessous  ; 
Tépi  compact  présente  quelquefois  1  ou  2  glomérules 
inférieurs  espacés.  —  La  plante  d'Opiz  a  la  pubescence  de 
la  tige  très  courte  et  apprimée;  les  feuilles  sont  ovales- 
elliptiques  très  grandes  aussi,  6-8  cent,  de  longueur  sur 
3-4  cent,  de  largeur  ;  l'épi  est  à  glomérules  un  peu  espacés  ; 
les  pédicelles  et  le  calice  beaucoup  moins  hérissés. 

Sllvefitres-Venosoe  Déségl.  et  Dur. 

M.  WIERZBICKIANA  Opiz. 

Rochel,  Beitr.  zur  Gattung  Mentha  ap  Linnœa  (1838), 
p.  650  ;  species  non  saties  notse  ;  Steudel ,  nom»  bot. , 
:=  M.  silvestris  L.. 

Deux  bons  échantillons  accompagnés  d'une  étiquette  de 
Bracht  (1826),  non  d'Opiz. 

Tige  rougeàtre  et  glabrescente  inférieurement,  pubescente 
grisâtre  dans  la  partie  supérieure  à  pubescence  abondante, 
courte,  crépue,  rameuse  supérieurement  à  rameaux  ouverts 
ou  un  peu  étalés. 

Feuilles  petites,  sessiles,  ovales  aiguës,  3-4  cent,  de  lon- 
gueur, sur  1  à  1  cent.  1/2  de  largeur,  horizontales  ou  un 
peu  arquées,  pubescentes  en  dessus,  tomenteusesà  tomentum 
abondant  laineux  en  dessous  ;  dents  aiguës,  courtes,  assez 
régulières,  déjetées  ou  ascendantes. 
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Épi  grêle,  compact,  droit  ou  un  peu  arqué,  le  dernier 
glomérule  plus  ou  moins  espacé,  5-6  cent,  de  longueur. 

Calices  et  pédicelles  très  hérissés  de  poils  courts  grisâtres; 
calice  petit,  globuleux,  dents  conniventes  ;  bractée  inférieure 
lancéolée  cuspidée,  les  autres  linéaires  ciliées^  étalées  plus 
longues  que  les  glomérules. 
'  Fleurs ;  étamines  incluses,  style  saillant. 

Description  établie  sur  les  échantillons  de  Bracht. 

J'ignore  la  description  d'Opiz,  seulement ,  dans  le 
Naturalientausch  (1824) ,  p.  71 ,  Opiz  compare  son 
M.  WierxbickianadivecleM.reJlexi/oliaOf.;  ce  dernier  est 
une  Silvestres-tomentosœ,  tandis  que  le  M.  Wierzbickiana 
est  une  Siltestres-Venosœ  par  son  tomentum  abondant  et 
en  réseau  en  dessous. 

Cette  espèce  d'Opiz  est  voisine  de  ce  que  j'ai  nommé 
M.  dereclita  Déségl.  (1),  si  ce  n'est  pas  identique. 

Sllvestz^es-tozuexitosfie  Dés.  et  Dur. 

M.  BRACHTII  Opiz. 

Un  échantillon  accompagné  d'une  étiquette  de  Bracht  et 
non  d'Opiz  (1826). 

Échantillon  haut  de  30  cent.;  tige  grisâtre,  pubescente  à 
pubescence  courte  opprimée  ;  rameuse. 

Feuilles  vertes  pubescentes  à  pubescence  courte  en  dessus, 
blanches  tomenteuses  en  dessous,  sessiles,  4  cent,  de  lon- 
gueur sur  1  cent.  1/2  de  largeur,  lancéolées  aiguës,  dents 
médiocres,  peu  profondes,  les  unes  déjetées,  les  autres 
conniventes; 

Épis  compacts,  petits,  grêles,  droits,  3  à  4  cent.  1/2  de 
longueur  ;  bractées  linéaires ,  tomenteuses ,  cuspidées , 
égalant  le  glomérule;  calices  hérissés,  globuleux  à  dents 
courtes,  conniventes;  pédicelles  hérissés,  la  pubescence  des 
calices  et  pédicelles  est  courte  et  apprimée. 

Corolle.....  ;  étamines  incluses,  style  saillant. 

Description  établie  sur  l'échantillon  de  Bracht. 

fl)  Observations  sur  quelques  menthes.  M,  rotundifoîia  L.,  et 
M.  tomentosa  d'Urv.,  1880. 
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J'ignore  où  cette  menthe  peut  être  décrite.  Opiz  ne  la  cite 
pas  dans  son  Seznam^  et  Rochel  n'en  fait  pas  mention. 

M.  BRITTINGERI  Opiz,  natural.  (1826),  p.  300; 
Déségl.,  1.  c,  p.  30. 

Un  échantillon  trop  jeune;  sommité  d'un  rameau  sans 
fleurs  ouvertes  avec  une  étiquette  de  Brittinger  et  non 
d'Opiz. 

Il  est  impossible  avec  ce  brin  de  se  rendre  compte  de  la 
plante  pour  pouvoir  en  faire  le  moindre  rapprochement  et 
même  une  description.  Je  pense  que  l'échantillon  qui  se 
trouve  dans  l'herbier  du  Jardin  botanique  de  Bruxelles, 
récolté  aussi  par  Brittinger,  est  plus  complet  et  peut 
permettre  aux  monographes  d'en  tirer  un  parti  pour  distin- 
guer cette  forme. 


CAPITAT^  Lin. 

M.  AQUATICA  L.,  sp.  805.  Je  considère  les  quatre 
espèces  suivantes  comme  étant  la  plante  de  Linné. 

M.  AROMATICA  Opiz. 

Un  échantillon  accompagné  d'une  étiquette  d'Opiz,  1845. 
Cet  échantillon  est  un  ilf.  aquatiea  L.  type,  qui  m'a  servi  à 
faire  la  description  suivante: 

Tige  parsemée  de  poils  blancs  réfléchis,  anguleuse,  un 
peu  de  couleur  vineuse,  rameuse. 

L'échantillon  porte  huit  feuilles  caulinaires,  5-6  cent, 
de  longueur  sur  2  cent.  1/2  à  3  cent.  1/2  de  largeur,  ovales 
aiguës,  longuement  pétiolées  et  un  peu  decurrentes  sur  le 
pétiole,  glabres  ou  parsemées  de  rares  petits  poils  apprimés 
en  dessus;  nervures  poilues  en  dessous,  à  poils  courts 
étalés;  dents  courtes  ascendantes  ou  un  peu  ouvertes,  ciliées, 
entières  à  la  base;  pétiole  plus  ou  moins  chargé  de  poils 
blancs  étalés. 

L'échantillon  porte  un.  seul  capitule  en  tète  arrondie; 
pédicelles  bispides;   calices  campaqulés,  striés,  parsemés 
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de  cils  blancs  courts;  dents  du  calice  triangulaires  lancéolées 
ciliées. 
Fleurs  roses  ;  étamines  exsertes,  style  saillant. 

M.  ViENNENsis  Opiz,  Sezn.  p,  64,  8\n.  deae. 

Deux  grands  échantillons  avec  les  racines  et  deux 
étiquettes  d'Opiz,  1838. 

Absolument  la  même  plante  que  celle  ci-dessus  et  dans 
laquelle  je  ne  puis  voir  que  le  M.  aquaiica  L. 

M.  AUGusTA  Opiz. 

Un  échantillon  avec  un  brin  raméal  et  une  étiquette 
d'Opiz^  1836. 

Encore  le  M.  aquaiica  L.  ;  il  est  impossible  de  le  séparer 
du  type  ;  la  seule  différence  qu'il  peut  y  avoir  est  dans  les 
feuilles  dont  les  nervures  sont  peu  poilues,  presque  glabres; 
tous  les  autres  caractères  sont  ceux  du  M.  aquaiica. 

M.  UMBROSA  Opiz,  Sezn.,  p.  64,  ain.  desc. 

Un  échantillon  très  grand,  mangé  par  les  insectes,  une 
étiquette  avec  description  de  la  main  d'Opiz. 

C'est  le  M.  aquaiica  h.,  venu  dans  un  endroit  humide  et 
ombragé,  ce  qui  est  cause  du  développement  des  feuilles. 

Floribus  capiiaiis;  9tamnibus  longioribuSé  Coule 
mlloêo.  Foliia  glabrimeulia  ovatia  in  petiolum  aiienuatis^ 
serraiia  basi  iniegerrimis,  subtua  resinoao^punciatia, 
peiiolia  longioribua  dilaiaiia  viUoais.  Brwciei»  seiaceis. 
Calicibus  glabriusculis ,  resinosis,  tubulosis,  deniibua 
seiaceis.  Opiz. 

La  tige  n'est  pas  <  Caule  villoso  »,  mais  glabrescente 
parsemée  de  poils  courts,  peu  abondants,  réfléchis.  Les 
feuilles  sont  presque  glabres,  9  à  9  cent.  1/2  de  longueur  sur 
4  cent.  1/2  de  largeur,  elliptiques  aiguës  ou  subaiguSs;  le 
pétiole  est  pubescent  et  non  «  mlloso  »,  comme  le  dit  Opiz. 
Le  calice  marqué  de  points  résineux  n'est  pas  un  caractère 
propre  à  cette  espèce  puisqu'ils  existent  plus  ou  moins  sur 
toutes  les  menthes»  Cet  état  se  trouve  partout  et  ne  mérite 
pas  d'être  signalé^  vu  <}u'ii  est  anormal  ;  si  l'aAuée  suivant^ 
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la  {Jante  ne  se  trouve  pas  ombragée  et  pourvue  d'une  grande 
humidité  elle  redeviendra  le  type, 

M,  AQUATICA  L,  ;  var.  PEDUNCULATA  Pers-, 
sjfn.  (1807),  H,  p.  il9. 

Ex8.  Wirtgen,  herh.  ment^  éd.  2,  n<>  29,  éef.  8,  n<>34; 
Malinvaud,  n°  36. 

Variété  {dus  vulgaire  que  le  type.  Je  considère  les  trois 
espèces  suivantes  comme  étant  la  variété  signalée  par 
Persoon  en  1807, 

M.  PEDUNCULATA  Opiz. 

Un  échantillon  défectueux,  mangé  par  les  insectes, 
accompagné  d'une  étiquette  d'Opiz,  1850.  Absolument  la 
plante  distribuée  par  Wirtgen  1 

M,  STOLONIFERA  Opiz,  Se^.,  p«  64y  sine  descripU 

Deux  échantillons  complets,  mais  il  y  a  de  la  confusion  : 
un  échantillon^  récolté  en  1840  avec  étiquette  d'Opix»  est  son 
M.  9ioloniJera ,  que  je  ne  puis  pas  séparer  de  la  var. 
pedunculata.  Un  autre  échantillon  avec  étiquette  d'Opiz, 
1850:  le  spécimen  est  défectueux,  mangé  par  las  insectes  et 
cassé  ;  c'est  le  M.  aubapicata  Weihe. 

M.  ACUTA  Opizj  Sexn.y  p.  64,  aine  deacript. 

Un  bel  échantillon  avec  étiquette  non  d'Opiz^  mais  de 
Masner,  1838. 

La  différence  qu'il  peut  y  avoir  avec  les  deux  menthes 
ci-dessus,  serait  dans  les  feuilles  qui  sont  très  aiguës  au 
sommet  ;  mais,  du  reste,  identique  avec  la  var.  pedunculata. 

J'ignore  les  trois  descriptions  d'Opiz,  je  ne  trouve  aucune 
difB&rence  pour  pouvoir  séparer  ees  trois  plantes,  qui  en 
somme  ne  font  qu'une  seule  et  mém^  espèce. 

M.  RANINA  Opiz  ;  M.  aquatica  L.,  var,  pedunculata 
Pers,  î 

Tige  atoloniferâ^  rameuse,  glabre,  dans  lea  S/3  inférietirsi 
glabrescente  dans  le  tiers  supérieur.  . 
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Feuilles  ovales  subaiguës  un  peu  atténuées  sur  le  pétiole, 
vertes,  glabres  en  dessus^  la  nervure  médiane  parsemée  en 
dessous  de  quelques  rares  poils  blancs,  4  à  4  cent.  1/2  de 
longueur  sur  2  À  2  cent.  1/2  de  largeur,  pétiolées,  les  pétioles 
des  feuilles  inférieures  glabres ,  les  pétioles  des  feuilles 
supérieures  parsemés  de  poils  blancs  étalés,  dentées  à  dents 
courtes,  ouvertes  ou  ascendantes. 

Les  fleurs  inférieures  en  fascicules  axillcdres  pédoncules, 
les  supérieures  en  tête  arrondie. 

Pédoncules  et  calices  glabrescents,  calice  rougeàtre,  strié, 
dents  du  calice  triangulidres,  subulées,  dépourvues  de  cils 
aux  bords. 

Fleurs  rosées,  étamines  saiUimtes,  style  égalant  les 
étamines. 

Sauf  Tétat  presque  glabre  de  la  tige  et  des  feuilles,  il 
serait  identique  à  la  plante  que  j'ai  en  herbier,  publiée  par 
Wirtgen,  éd.  2.,  n**  29.  Je  pense  que  cet  échantillon  d'Opiz 
que  je  viens  de  décrire  est  encore  le  M.  aquatica  L.,  var. 
pedunculata'P&vs.  ;  mais  je  n'ose  pas  affirmer. 

M.  OBTUSIFOLIA  Opiz. 

Deux  échantillons  avec  une  étiquette  portant  trois  écri- 
tures différentes  et  dans  lesquelles  je  ne  reconnais  pas 
celle  d'Opiz  ;  à  moins  que  ces  deux  mots  ne  soient  écrits  par 
lui  :  «  retour  Bonninghausen  »,  quant  au  nom  spécifique 
il  n'est  certainement  pas  écrit  par  Opiz  :  comme  ^pedunculis 
retrorsum  hispidis.  Nummularia?  »  ;  est  probablement 
l'écriture  du  correspondant  qui  a  envoyé  la  plante  à  Opiz. 

Je  considère  ces  deux  échantillons  comme  étant  le 
M.  hirsuta  L.,  mani.  81. 

M.  ORTMANNIANA  Opiz,  Natural.  (1825),  p.  437  ; 
Déségl.,  l.  c,.  extr,,  p.  31;  M.  affinis  Boreaul  fl.  cent., 
éd.  3  (1857),  n°  1930  non  Opiz. 

Deux  échantillons  complets,  identiques  à  ce  que  Boreau 
m'a  déterminé  en  1855,  venant  d'Autun  aux  Chaumottes, 
récolté  par  Canon  :  M.  affinis  Bor.  !  AT.  iniermedia  Host 
non  Becker,  nec  Nées. 
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M.  RUDiEANA  Opiz,  Nom.  bot  (1831),  p.  28;  Déségl., 
1.  c,  extr.  p.  32. 

Un  magnifique  échantillon  couvrant  la  feuille  d'herbier  ; 
une  étiquette  d'Opiz  avec  la  description  qui  a  été  reproduite 
dans  son  Nomenclaior  boianicus  :  la  plante  a  été  récoltée 
enl830parRuda. 

La  description  cadre  bien  avec  Téchantillon  ;  Opiz  dit  : 
tfoliis  caulinis  grosse  et  dupUcaio  serratis.  »  Les  feuilles 
sont  grandes,  5-7  cent,  de  longaear  sur  2-3  cent,  de  largeur  ; 
elles  ne  sont  pas  dans  l'acception  du  mot  duplicato-serraiiSy 
mais  bien  à  dents  composées;  les  deux  feuilles  inférieures 
de  Téchantillon  sont  d'un  côté  doublement  dentées,  de  l'autre 
côté,  il  y  a  des  dents  simples  et  doubles,  caractère  qui 
s'observe  aussi  sur  les  feuilles  supérieures,  les  raméales 
sont  simplement  dentées.  Cette  forme  avec  les  verticilles 
axillaires  inférieurs  pédoncules,  se  rapproche  du  M.  aqua- 
tica  L.,  var.  pedunculata  Pers.,  mais  en  diffère  par  ses 
feuilles,  ses  capitules  plus  petits  et  la  forme  du  calice. 

M.  DISSIMILIS  Dés^I.  M.  iniermedia  Opiz,  NaturaL 
(1826),  p.  436,  non  (Host,  Becker,  Nées,  Krocker);  Déségl., 
I.  c,  exir.^  p.  31. 

Un  grand  échantillon  récolté  par  Mann;  l'étiquette  d'Opiz 
porte  la  date  de  1826. 

Curieuse  plante;  les  amateurs  d'hybrides  ne  manqueraient 
pas  d'en  faire  un  mehtha  aquatico-piperita  ou  (tqaatico- 
silvestris  quelconque. 

Echantillon  plié  en  deux  mesurant  50  cent.;  tige  droite, 
ramease  à  rameaux  ascendants,  glabrescente,  à  villosité 
courte  et  réfléchie  sur  les  angles. 

Feuilles  pétiolées  un  peu  décurrentes  sur  le  pétiole, 
6-7  cent,  de  longueur  sur  3  à  3  cent.  1/2  de  largeur,  ovales- 
elliptiques,  glabres  en  dessus^  parsemées  de  poils  apprîmes 
en  dessous  sur  les  nervures,  dents  médiocres  inégales, 
aiguès  ;  les  feuilles  raméales  de  même  forme,  plus  petites, 
sabsessiles. 

Fleurs  purpurines  (sur  le  sec^,  les  deux  verticilles  inf^- 
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rieurs  axillaires  pédoncules,  espacés,  les  autres  en  tête 
simulant  un  épi  court  tronqué. 

Calices  tubuleux,  rougeâtres,  striés,  Caiblement  hérissés  ; 
dents  subulées,  ciliées  ;  bractées  lancéolées,  les  inférieures 
plus  grandes. 

Étamines  incluses;  style  très  saillant. 

Description  établie  sur  l'échantillon  d'Opîz. 


SATlV.ffi  Malinv. 

M.  BISERRATA  Opiz. 

Un  bon  échantillon  accompagné  d'une  étiquette  d'Opiz 
avec  la  description  ;  il  n'y  a  pas  de  localité  ni  l'année  de  la 
récolte. 

Florihua  verticillatisj  vertictllië  pedunculati9;  caule 
pilosoj  pilis  deflextê. 

Foliis  piloêiuaeulia,  ovatis,  petiolatis,  duplicato-serratis, 
aerraiuris  acutis,  approximatis^  subius  resinoao  punctatis  ; 
ramis  ovalibus  simpliciier  aerratie  ;  floralibua  multo  mino- 
ribua  petiolatia,  iôriuoaia,  ovalia  baai  latioMbua^  aimpUeiier 
aerratia  ;  petiolia  oiliatia  dilatatia, 

Pedunculia  piloaisypilia  defiexia;  bracteis  Uneari  aetaceia 
ciliaiia,  pedunculia  longioribua^ 

Calicibua  cylindricia,  hirautiSy  coloratia. 

CoroUia  hirautia;  aiatninibua  incluais.  Opiz* 

L'échantillon  est  haut  de  30  cent.,  rameux  à  rameaux 
jeunes  étalés.  Les  feuilles  ne  sont  pas  dans  l'acception  du 
mot  «  duplieato^erratia  »,  mais  bien  à  dents  composées  : 
les  feuilles  présentent  des  dents  simples  e(  doubles,  plus  de 
simples  que  de  doubles,  les  feuilles  vont  en  diminuant 
insensiblement  et  passent  &  l'état  de  bractées  dans  les 
verticilles  supérieurs;  les  feuilles  inférieures  ont  5  cent  de 
longueur  sur  2  cent.  1/2  de  largeur»  lea  supérieures  3  cent, 
de  longueur  sur  2  oent,  de  largeur,  ovales  aiguêS}  parsemées 
de  poils  courts  peu  abondants  et  sj^primés  en  dessus  ;  les 
nervures  en  dessous  sont  assez  apparentes  et  portent  des 
poils  blapos  épars,  peu  abondants,  apprimés  ;  les  raméales 
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sont  simpleineiit  dentées.  Sauf  les  feuilles  à  dents  composées, 
œt  échantillon  représente  le  M.  aiibêpicata  Weihe,  tel  que 
les  botanistes  français  et  belges  l'entendent. 

M.  WEIDENHOFFERI  Opiz,  in  Bai.  Zig.  (1829),  XII, 
Jàkrg.  11,  Ergnzbl.^  p.  115;  Rochel,  1.  c,  p.  649. 

Un  bon  échantillon  accompagné  de  daux  étiquettes,  une  de 
Weidenboffer  qui  a  récolté  la  plante,  et  l'autre  descriptive 
écrite  par  Opiz. 

FlorihuM  vertieiliatis,  ^eriicillia  peduneulaiia;  caule 
piloao,  piliê  dffUxis  ad  geniculoê  barbaio. 

FoUia  QDaiia  ba»i  laiioribua,  plieaiia,  peiiolatisj  aeuie 
approximaio'^erratia  boêi  integerrimiê ,  pilonuaeulia, 
aettiiuaeuUs  caulinia  dupUcaio^erratU ,  rameia  ovata^ 
lanceolatis  ;  petiolis  eiliatis. 

Bracieia  lifieari  aubulatia,  deflexia  ;  pedunculia  longio- 
ribmeiliaiia. 

Calieibus  eylindrieisy  piloaia,  dentibua  aoutiay  eoloraiia  ; 
siaminibus  exaertia.  Opiz. 

Identiquement  la  môme  plante  nommée  par  Opiz, 
If.  biaerraia.  Dans  le  M.  WaidanhoJIferi  les  dents  des 
feuilles  caulinaires  sont,  comme  dans  celles  du  M.  biaerrata^ 
composées  et  non  doublement  dentées,  comme  le  dit  Opiz. 
Dans  le  Waidanhqfféri  les  dents  composées  sont  plus  nom- 
hrenses  que  dans  le  JkT  biaerraia\  même  calice,  même 
inflorescence,  môme  villosité  de  la  tige. 

M.  Malinvaud^  menihce  axaieeatœ;  n**  69,  jlf.  aaiita  L. 
ex  p.  ;  M.  Weidenhoffèri  Op.,  (e  spec.  auth.  in  coll.  mus. 
firoxelles). 

Le  type  déposé  au  musée  de  Bruxelles  vient  d^Opiz  ;  il  faut 
croire  que  M.  Malinvaud  n'a  pas  observé  le  caractère  de  la 
fierrature  des  feuilles  caulinairesf  Est-K^e  que  ^échantillon 
deBruxelles  ne  serait  pas  le  môme  que  ceux  que  j'ai  en  corn* 
munication  de  deux  collections  différentes?  Les  échantillons 
distribués  par  M.  Malinvaud  comme  identiques  au  type 
d'Opiz  sont  certainement  erronés  d'après  ceux  qui  me  sont 
communiqués  ;  ni  la  forme  dea  feuiHaa^  ni  lea  dénia  corn" 
foiéeay  ni  finjloraaeanoe  t 


—  204  — 

II  est  bien  entendu  que  dans  cette  critique  je  parle  seule- 
ment de  ce  que  j^ai  reçu ,  mais ,  je  sais  aussi  le  soin  que 
M.  Malinvaud  apporte  en  vérifiant  minutieusement  chaque 
échantillon  avant  de  faire  la  distribution  à  ses  souscripteurs 
afin  que  tous  reçoivent  identiquement  la  môme  plante. 

Ce  caractère  des  feuilles  caulinaires  à  dents  composées 
est  assez  rare  pour  le  signaler.  Je  le  trouve  dans  le 
AT.  aquatica  L. 

M.  Gillot,  d'Autun,  m'a  communiqué  cet  hiver  un 
M.  aquatica  dont  les  feuilles  caulinaires  sont  à  dents 
composées;  les  verticilles  axillaires  sont  plus  ou  moins 
pédoncules^  les  supérieurs  sont  en  tête  arrondie,  petite  ;  les 
étamines  incluses,  le  style  blanc  longuement  saillant;  le 
calice  cylindrique,  striée  hispide  à  dents  triangulaires 
subulées,  dressées. 

J'ai  récolté  le  15  août  1881,  à  Thonon  (Haute-Savoie), 
un  M.  aquatica^  var.  pedunculata  Pers.,  dont  les  feuilles 
sont  à  dents  composées  et  très  nombreuses;  corolle  presque 
glabre  à  l'intérieur;  étamines  saillantes. 

En  consultant  les  nombreux  échantillons  de  M.  aquatica 
de  mon  herbier,  je  me  trouve  avoir  récolté  le  28  juillet  1854, 
un  M.  aquatica  dont  les  feuilles  sont  à  dents  composées, 
les  étamines  saillantes  :  (Cher)  fossés  de  Berry.  —  Le 
23  septembre  1876,  j'ai  pris  la  même  plante  à  Étrembières 
(Haute-Savoie)  ;  l'échantillon  est  passé  fleurs  et  ne  présente 
plus  que  des  capitules  fructifères;  je  ne  sais  pas  si  la  corolle 
est  glabre  ou  velue  à  l'intérieur  et  comment  sont  les  éta- 
mines, incluses  ou  exsertes. 

Carion,  en  1854,  m'envoyait  de  Creuse-Fond,  près 
d'Autun  (Sctône^t-Loire)^  le  M,  aquatica  ayant  les  feuilles 
à  dents  composées  et  les  étamines  saillantes. 

M.  Lucand,  en  1879,  m'a  communiqué  venant  de  Curgy 
(Saône-et-Loire)^  un  M.  aquatica  dont  les  feuilles  sont  à 
dents  composées  et  les  étamines  saillantes. 

M.  AUNETICENSIS  Opiz,  Sezn.,  p.  64,  sine  descript. 
Un  grand  échantillon  jeune  avec   deux  étiquettes,   une 
d'Opiz  portant  le  nom  spécifique  et  l'appée  1838  ;  une  autre 
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étiquette  d^Opiz  sur  laquelle  un  botaniste  dont  j'ignore  le 
nom  a  écrit  :  «  Eximia  capitula  aquaticœ,  calices  infun- 
dihuiif armes  exarata  aqvujti.;  dénies  calicinis  aroensis; 
metamor/osis  inier  uiramque  spec.  iniermedia  ». 

Cet  échantillon  semble  être  le  il/,  subspieaia  Weihel; 
le  spécimen  publié  par  M.  Malinvaud^  n^  49,  s'y  rapporte 
assez  bien. 

M.  MOTOLENSIS  Opiz. 

Un  très  grand  échantillon  replié,  cassé  et  mangé  par  les 
insectes  est  le  M.  peduncularis  Boreau  ;  un  autre  échan- 
tillon, placé  sans  doute  par  confusion  dans  la  même  chemise, 
est  le  M,  subspicata  Weihe.  J'ignore  la  description  et 
avec  ce  mélange,  je  ne  sais  pas  ce  qui  est  le  type  d'Opiz. 

M.  CECHOBRODENSIS  Opiz. 

Un  échantillon  jeune  accompagné  d'une  étiquette  de 
Kallmûnzer  et  non  d'Opiz  ;  je  rapporte  cet  échantillon  au 
ifar.  sativa  Plurim  Auct. 

Tige  simple  glabrescente  dans  le  bas,  portant  au  sommet 
des  poils  blancs  réfléchis. 

Feuilles  ovales-elliptiques,  aiguës  au  sommet  plus  ou 
moins  sensiblement  rétrécies  à  la  base,  longuement  pétiolées 
à  pétioles  hérissés  de  poils  blancs,  dentées  à  dents  assez 
régulières,  rapprochées,  ascendantes  ;  feuilles  entières  à  la 
base,  4-5  cent,  de  longueur  sur  2  cent,  de  largeur,  glabres- 
centes  en  dessus,  parsemées  en  dessous  d'une  villosité 
courte,  peu  abondante  et  principalement  sur  les  nervures. 

Fleurs  en  verticilles  axillaires,  un  peu  espacés  à  glomé- 
roles  un  peu  pédoncules  ;  bractées  linéaires  ciliées  ;  pédi- 
celles  hispides  ;  calice  rougeàtre,  hispide,  tubuleux  à  dents 
acuminées. 

Étamines ;  les  corolles  sont  à  peine  ouvertes. 

Description  établie  sur  l'échantillon  communiqué. 

M.  STATENICENSIS  Opiz,  Sezn.^  p.  65,  Sine  descript. 

Deux  échantillons  avec  deux  étiquettes  d'Opiz,  1838. 
Identiquement  la  même  plante  que  ci-dessus  doiit  j'ai  donné 
la  description  sous  le  nom  de  ilf.  Cechobrodensis  Op. 
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M.  BENESGHIANA  Opiz,  Sezn.,  p.  65^  sine  deacript. 

Deux  échantillons  avec  une  étiquette  descriptive  d'Opiz. 

Floribus  verticillatis,  verHeilUs  j^eduneulaiis  ;  coule 
coloraiOy  pilosoj  pilis  dejlexis, 

Foliis  ovatis,  brève  piloêo,  in  peiiolum  aitenuatUy  Ber- 
raiiSy  acutie,  subtue  reainoso  punctaiis,  peiiolis  ciliaiie. 

Bradais  lanceolatisj  pedunculis  longioribus;  ealicibus 
cylindricis  hirsutis,  dentibus  subulatia  coloratia  ;  pedun- 
culis coloratis  pilosis,  pilis  rejlexis. 

Corollis  hirsutiSj  staminibus  incluais,  Opiz. 

Voisin  de  il/,  peduncularis  Bor.,  mais  différent.  Opiz 
dit  :  c  Caule  piloso  »;  les  deux  échantillons  que  j'ai  sous  les 
yeux  ont  la  tige  presque  glabre  à  pubescence  éparse  très 
courte  et  peu  abondante,  l'expression  d'Opiz  n'est  pas 
exacte  ;  les  feuilles  sont  aussi  presque  glabres,  quelques 
rares  poils  sur  les  nervures  ;  les  calices  sont  striés^  par- 
semés de  petits  poils  blancs  et  marqués  de  points  résineux  ; 
les  verticilles  sont  tous  axillaires  formés  de  glomérules  tous 
pédoncules  jusqu'au  sommet, 

M.  BALLOT^FOLIA  Opiz,  Natural.  (1823),  p.  21; 
Déségl.,  1.  c,  extr.  p.  23. 

Une  étiquette  descriptive  écrite  par  Opiz  accompagne 
5  échantillons,  dont  un  grand  mangé  par  les  insectes.  Les 
échantillons  me  semblent  identiques  à  ce  que  Boreau  m'a 
déterminé  sous  ce  nom. 

M.  GALEOPSIFOLIA  Opiz,  Sezn,  p,  65,  sin.  descr. 

Une  étiquette  descriptive  écrite  par  Opiz  accompagne  deux 
mauvais  échantillons  ;  un  cassé  au  sommet,  l'autre  récolté 
trop  jeune. 

Floribus  teriicillaiis,  veriicillis  pedunculatis  ;  caule 
pilosOj  pilis  dqflexiSy  ariiculatiSé 

Foliis  pilosiusculis  ovatis,  petiolaiis^  serraiis,  acutius- 
culis,  subtus  resinoso  punctatis;  peiiolis  ciliatis  dilataiis; 
foliis  ftoralibus  sessilibus. 

Pedunculis  villosis  ;  bracteis  lanceolato^setaceis  ciliatis 
longitudine  ealicibus» 
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CaUeibus  reainoêo  puneiatisj  hirsuUs,  ÎO-angulaiis.        ^ 
Corollis  glahrisy  siaminihus  eorolla  hremoribua.  Opîz. 
Les  feuilles  caulinaires  sont  assez  celles  d'un  galeopsis, 

M.  OBTUSE  -  SERRATA  Opîz,  Sem.,  p.  65;  «in. 
deseripU 

Deux  échantillons  brisés  et  mangés  par  les  insectes  avec 
une  étiquette  descriptive  écrite  par  Opiz,  1830. 

Floribus  veriicillatiSy  ttrticillis  pedunculatia  ;  caule 
pilosiusculo. 

Foliîs  ovatiSy  petiolatiSj  obtuse^serratÎB,  pilosiusculis 
resinoso  puneiaitSj  superioribua  sensim  minoribus  subsessi-' 
lihttSj  ovaiO'lanceolatièj  arguie  serratisj  rameis  forma: 
superioribus  ;  peiiolis  planta  ciliaiiè. 

Bracteis  lineari-lanceolaiis  ciliatis  ;  peduncults  hirsutis; 
calicibus  cglindraceis  resinoao  punciaiiSy  kirsutiSy  dentibus 
subidatis. 

Staminibus  corolla  breviôribus.  Proxima  M.  tortuosa 
Opiz.  (Opiz), 

Tige  glabre  infèrieurement,  pubescente  dans  sa  partie 
supérieure,  colorée.  Les  quatre  feuilles  inférieures  arrondies, 
les  autres  grandes,  ovales-elliptiques,  6  cent,  de  longueur 
sur  3  cent,  de  largeur,  parsemées  de  poils  courts  peu 
abondants  en  dessus,  pubescentes  sur  les  nervures  en 
dessous,  pétiolées  et  un  peu  atténuées  sur  le  pétiole.  Les 
fleurs  sont  en  verticilles  axillaires,  tous  les  glomérules 
pédoncules  longuement  à  pédoncules  hérissés;  les  pédicelles 
glabres. 

M.  SUDETICA  Opiz,  Sezn.,  p.  65,  sine  descrîpt 

Une  étiquette  de  Mann  et  non  d'Opiz  accompagne  un 
échantillon  complet  récolté  en  1824. 

L'échantillon,  coupé  en  deux,  est  haut  de  60  cent.  ;  plante 
stolonifère  à  long  stolon  courant  sur  la  terre  et  s'enracinant 
à  chaque  nœud  ;  tige  rougeàtre,  rameuse,  anguleuse^  glabre 
ou  presque  glabre,  parsemée  au  sommet  de  petits  poils 
blaucs,  courts,  apprîmes. 

Feuilles  ovales-elliptiques  subaiguês,  4  cent.  1/2  à  5  cent. 
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de  longueur  sur  2  cent.  1/2  de  largeur,  pètiolées  plus  ou 
moins  décurrentes  sur  le  pétiole,  vertes,  glabres  en  dessus, 
parsemées  de  rares  poils  blancs  apprîmes  sur  les  nervures 
en  dessous  ;  dans  les  feuilles  supérieures  les  poils  sont  plus 
abondants  sur  les  nervures  ;  les  feuilles  vont  en  diminuant 
insensiblement  et  passent  à  l'état  de  bractées  dans  les  verti- 
cilles  supérieurs;  dents  médiocres,  assez  régulières;  les 
feuilles  sont  entières  à  la  base. 

Verticilles  nombreux  (j'en  compte  7),  axillaires  peu 
pédoncules,  espacés,  le  dernier  en  forme  de  tôte  arrondie  ; 
bractées  lancéolées,  cuspidées,  glabres,  ciliées,  plus  longues 
que  les  pédoncules,  plus  courtes  que  les  glomérules  ;  pédi- 
celles  portant  des  poils  courts  apprîmes  ;  calice  campanule, 
parsemé  de  poils  courts  et  de  points  résineux,  strîé,  à  dents 
triangulaires  subulées  ;  étamines  saillantes,  style  saillant. 

Description  établie  sur  V échantillon  de  Mann  de  V herbier 
de  Bohème.  Je  ne  trouve  rien  dans  mon  herbier  à  pouvoir 
assimiler  à  cette  curieuse  forme. 

M.  VILLOSA  Becker,  fl.  Frank,  am  Main  (1828), 
vol.  I,  p.  223,  n°  553,  non  Wirtgen  !  Herb.  menth.y  éd.  I, 
n«  53. 

Un  échantillon  complet,  jeune,  accompagné  d'une  étiquette 
d'Opiz,  1838.  —  La  plante  distribuée  par  Wirtgen  (je  parle 
de  ce  que  j'ai  reçu),  est  du  groupe  arvensis  par  son  calice 
campanule,  globuleux,  tandis  que  celle  de  Becker  est  une 
sativœ.  —  Hudson,  fl.  Anglica  (1798),  p.  250,  a  aussi  un 
M.  villosa  Huds.,  qui  est  une  autre  plante  que  celle  de 
Becker  :  elle  appartient  aux  spicatce,  et  Steudel  la  considère 
comme  étant  le  M.  siivestris  L. 

Échantillon  haut  de  40  cent.  ;  tige  rameuse,  rougeàtre,  plus 
ou  moins  velue  à  villosité  courte. 

Feuilles  pètiolées,  3  à  3  cent  1/2  de  longueur  sur  1  cent  1/2 
de  largeur,  ovales,  pubescentes  sur  les  deux  faces,  dentées 
à  dents  petites,  assez  régulières,  ascendantes,  entières  à  la 
base;  une  partie  des  feuilles  ont  une  couleur  vineuse. 

Verticilles  axillaires,  un  peu  espacés,  à  glomérules  un 
peu  pédoncules,  à  pédoncules  hérissés,  pédicelles  glabres  ou 
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presque  glabres  ;  oalice  coloré,  cylindracé,  pubescent  à  dents 
acumiDéos  dressées. 

Corolle  velue  à  l'extérieur;  étamines  incluses,  style 
longuement  saillant. 

Descripiion  établie  sur  l'échantillon  (POpL:. 


ARVENSES  Malinvaud 

M.  GRAVEOLENS  Opiz,  Sezn.y  p.  65,  sine  descripL 
(non  Presl.). 

Un  échantillon  complet  accompagné  d'une  étiquette 
d'Opiz,  1838. 

Échantillon  haut  de  30  cent.;  tige  rameuse;  tige  et  rameaux 
glabrescents  ;  villosité  courte  et  peu  abondante,  poils 
réfléchis. 

Feuilles  pétiolées,  2  cent,  de  largeur  sur  3  cent,  de  lon- 
gueur, ovales,  obtuses  ou  subobtuses,  parsemées  sur  les 
deux  faces  de  rares  petits  poils  blancs,  courts,  apprîmes, 
entières  a  la  base,  dentées  à  dents  courtes,  régulières. 

Verticilles  axillaires,  globuleux,  espacés;  bractées  lan- 
céolées^ ciliées. 

Pédicelles  glabres;  calice  hérissé,  campanule,  globuleux; 
dents  courtes,  triangulaires. 

Corolle  poilue  en  dehors  ;  étamines  incluses,  style 
saillant. 

Description  établie  sur  l'échantillon  d'Opiz, 

Je  considère  cette  plante  d'Opiz  comme  étant  le 
M.  arvensis  L.,  forme  à  étamines  incluses  :  il  faut  dire  que 
le  spécimen  est  déformé  par  un  rameau  présentant  un 
commencement  de  tige  fasciée. 

M.  SLICHOVIENSIS  Opiz,  Sezn.,  p.  65,  sine  descript. 

Un  échantillon  accompagné  d'une  étiquette  d'Opiz,  1840. 

L'échantillon  est  dépourvu  de  feuilles  caulinaires  ;  par  la 
comparaison,  il  me  semble  que  cette  espèce  d'Opiz  est  le 
M.  arvensis  L. ,  var.  pulegioides  Lejeune  non  Wirtgen. 

15 
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M.  DENSIFLORA  Opiz,  Sexn.y  p.  65,  sine  desePipU 
Un  échantillon  incomplet,  mal  préparé,  haut  de  20  cent., 
accompagné  d'une  étiquette  d'Opiz,  1831. 

Le  bas  de  la  tige  est  atrophié  ;  je  suis  porté  à  croire  que 
c'est  le  Mn  arvensiê  L.,  var.  approximata  Wirig, ,  autant 
qu'il  est  possible  de  juger  sur  un  mauvais  brin. 

M.  FOLIIGOMA  Opiz. 

Un  échantillon  complet  avec  une  étiquette  d'Opiz,  1832. 

Tige  rameuse,  hérissée  de  poils  courts  réfléchis. 

Feuilles  pétîolées,  8  cent,  de  longueur  sur  2  cent,  de 
largeur,  ovales  obtuses,  parsemées  sur  les  deux  faces  de 
rares  poils  blancs,  courts,  apprîmes,  entières  à  la  base, 
dentées  ;  les  feuilles  accompagnant  les  verticilles  sont  à  peu 
près  égales,  ovales,  arrondies  à  la  base,  subaiguës  au 
sommet,  péliolées,  1  cent.  1/2  de  longueur  sur  1  cent,  de 
largeur,  parsemées  sur  les  deux  faces  de  rares  petits  poils 
blancs,  apprîmes  ;  le  sommet  des  rameaux  florifères  est  ter- 
miné par  une  touffe  de  feuilles. 

Pétioles  hérissés;  calice  campanule,  globuleux,  hérissé 
de  petits  poils  blancs  peu  nombreux,  strié  :  dents  triangu- 
laires, courtes,  presque  aussi  larges  que  longues  ;  bractée, 
lancéolée^  ciliée. 

Corolle  velue  en  dehors;  étamines  incluses,  style  saillant. 

Description  établie  sur  Téchantillon  d^Opiz. 

Forme  assez  curieuse  qui  a  ses  verticilles  accompagnés  de 
petites  feuilles  comme  dans  le  M.  subspicata  et  dont  la  tige 
est  terminée  par  une  touffe  de  feuilles.  Je  me  trouve  avoir 
cette  forme  en  herbier  de  deux  localités  :  une  de  France  et 
l'autre  d'Angleterre. 

Mayenne.  —  Landes  d'Houssemaîgne,  près  de  Montsurs, 
1856  (Boreau).  —  L'échantillon  de  Boreau,  envoyé  sous  le 
nom  de  M.  aroensis  L..  diffère  de  celui  d'Opiz  par  les  pédi- 
celles  glabres  et  le  calice  plus  hérissé;  du  reste,  semblable  au 
type  d'Opiz. 

Angleterre.  —  Devonshire.  —  Road  side  Near  Bicklaîgh 
Bridge,  1877   (Archer-Briggs).  Les  échantillons  anglais 

Irent  avec  celui  d'Opiz. 
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M.  BARBATA  Opîz, 

Deux  échantillons  avec  une  étiquette  d'Ortmann  et  non 
d'Opiz. 
Cest  le  M.  nummularia  Schreb. 

M.  ODORATA  Opiz  non  Sole. 

Un  échantilllon  accompagné  d'une  étiquette  de  Cloët  et 
non  d'Opîz,  1832. 

C'est  le  M.  nummularia  Schreber.  Ces  deux  plantes, 
barbata  et  odorata  sont  absolument  le  môme  type  sous  deux 
noms  différents  ;  les  feuilles  inférieures  sont  orbiculaires  et 
c'est  ce  que  Ton  prend  pour  être  Tespèce  de  Schreber, 

M.  LATA  Opiz,  Sezn,^  p.  65,  sine  descripL 

Un  échantillon  tronqué  avec  une  étiquette  d'Opiz,  saas 
localité  ni  année* 

Florihua  verticillaiîSj    terticillia    pedunculatis  ;    oatt(6»> 
piloso,  pilis  deJUxia. 

Folii»  cauliniè  subglabris^  aubrotundiSj  obtusia,  petio^i* 
laiisj  serratis;   rameis  et   superioribus  ovatis  hirautiê; 
petiolis  canaliculatis  hirsutis, 

Bracteis  larueolaii»,  reflexiè  eiliatis;  calicibus  cylin- 
draceisy  hirsutiSy  resinosis;  pedunculis  coloratis  niiidfff, 
hirsutis,  puis  rejlexis*  ^ , 

Corollis  hirsutis j  siaminibus  corolla  brevioribus,  Opiz.   ,. 

Les  feuilles  caulinaires  sont  très  grandes,  elles  mesurent 
6  cent,  de  longueur  sur  4  cent.  1/2  de  largeur;  le  cal}ce 
n'est  pas  cylindrique,  mais  bien  campanule  globul^^ix.  Jjo 
rapporte  cet  échantillon  d'Opiz  au  M.  agrestis  Sole.         ,    ^ 

M.  BRACTEOLATA  Opiz,  Sezn.,  p.  65,«tn6  descrij^t.^^^^^ 

Un  échantillon  cassé  au  sommet  avec  une  é't^guette^ 
d'Opiz,1838.  .„i..h..7 

•Échantillon  mauvais,  tige  rameuse  dès  la  base,  à  r^eaux  ^ 
débiles,  pubérulents  sur  les  angles.  ..  ,  ^^lu.  îi. .  j 

Feuilles  pétiolées,  4  cent,  de  longueur  sur.2'c^t.,^4p 
largeur,  ovales  subobtuses,  dentées,  glabres  pu^  presqj^ 
glabres  sur  les  deux  faces. 
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Vertîcilles  axillaires  grêles,  un  peu  pèdonoulôSy  pédicelles 
colorés,  glabres  ;  calice  campanule  globuleux,  faiblement 
hérissé  à  dents  courtes  aiguës  ;  les  verticilles  caulinaires  et 
ceux  des  rameaux  sont  accompagnés  de  deux  bractées 
ovales,  aiguës,  ordinairement  étalées,  glabres  à  bords  ciliés. 

Étamines  incluses,  style  saillant. 

Description  établie  sur  l'échantillon  d'Opùs, 

Ceci  me  semble  bien  voisin  pour  ne  pas  dire  identique  à 
ce  que  Ton  nomme  M.  procumbens  Thuil.  J'ai  en  herbier  un 
échantillon  semblable  à  celui  d'Opiz,  que  j'ai  récolté  dans  la 
forêt  du  Rbin-du-Bois  (Cher),  en  1854,  et  que  Boreau  m'a 
déterminé  M.  procumbens  Thuil. 

Ma  plante  est  un  peu  plus  hérissée  que  celle  d'Opiz,  mais 
du  reste  semblable. 

M.  ZATECENSIS  Opiz,  5ft3rn.,  p.  65^  sine  descript. 

Un  échantillon  très  imparfait  avec  une  étiquette  d'Ortmann 
et  non  d'Opiz,  1830. 

Échantillon  nul,   les   verticilles  de  fleurs  sont  à  l'état 
dVftnbryon  et  je  ne  cherche  pas  même  à  le  décrire. 
V? 

.^i^  GENTILES  Malinvaud- 

'îâ^  RUBRICAULIS  Opiz. 

Un .  échantillon  cassé  et  dévoré  par  les  insectes,  avec  une 
étiquette  de  Wagner  et  non  d'Opiz. 

Tîge  rougeâtre  parsemée  de  petits  poils  apprîmes  sur  les 
anffles.  rameuse. 

Têuiiles  pétiolées,  5-6  cent,  de  longueur  sur  2  à  2  cent.  1/2 
de  largeur,  vertes,  parsemées  de  poils  en  dessus,  glauces- 
centes  à  nervures  poilues  et  marquées  de  points  résineux  en 
dessbuk:.  les  feuilles  vont  en  diminuant  de  grandeur  au 
sommet,  accompagnant  les  verticilles. 

Verticilles  axillaires,  espacés  ;   calice  cylindrique,  strié, 
hérisse  de  petits  poils  blancs,  dents  subulées,  droites,  ciliées; 
icelles  gdabres  ;  bractées  linéaires  glabres,  ciliées, 
tamines  incluses,  style  saillant. 
^^crrption  établie  sur  l'échantillon  de  Wagner, 
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M.  EGERENSIS  Opiz,  Sezn.,  p.  64,  sine  descript. 

Un  brin  de  10  cent,  de  hauteur  accompagné  d'une  étiquette 
d'Ortmann  et  non  d'Opiz,  1830. 

Difficile  de  se  rendre  compte  avec  un  brin  qui  peut  être 
un  rameau^  je  ne  cherche  même  pas  à  le  décrire. 

M.  PREMYSLIANA  Opiz,  Sezn.j  p.  65,  sine  descript. 

Un  bel  échantillon  accompagné  d'une  étiquette  d'Ortmann 
et  non  d'Opiz,  1830. 

Échantillon  haut  de  35  cent.  ;  tige  glabre  inférieurement, 
parsemée  de  petits  poils  courts  apprimés  sur  les  angles  au 
sommet  ;  les  rameaux  sont  velus  sur  les  angles,  à  villosité 
courte  et  peu  abondante. 

Feuilles  très  grandes^  pétiolées,  atténuées  sur  le  pétiole, 
7-9  cent,  de  longueur  sur  5  cent,  de  largeur^  ovales  âubob- 
tuses,  vertes  glabres  en  dessus,  nervures  saillantes, 
parsemées  de  rares  petits  poils  blancs  en  dessous  et  mar- 
quées de  points  résineux,  dentées  à  dents  régulières  assez 
profondes  ;  les  feuilles  raméales  de  même  forme,  beaucoup 
plus  petites,  parsemées  sur  les  deux  faces  de  petits  poils 
blancs  apprimés  et  peu  abondants. 

Verticilles  axillaires  ;  bractées  lancéolées  à  bords  ciliés  ; 
pédicelles  glabres  ;  calice  hérissé  campanule,  dents  courtes. 

Ëtamines  incluses,  style  saillant. 

Description  établie  sur  l'échantillon  d'Ortmann. 

Cette  plante  se  rapproche  beaucoup  de  ce  que  Wirtgen  a 
publié  dans  son  herb.  menth,^  éd.  I,  n^  26;  sous  le  nom  de 
M.  stricta  Becker;  mais  Téchantillon  de  Wirtgen  a  les 
calices  glabres,  les  dents  du  calice  beaucoup  plus  subulées 
et  la  tige  glabre  ainsi  que  les  rameaux. 

M.  HORTENSIS  Opiz,  Sezn.^  p.  64,  sine  descript.  ; 
M.  Germanfca  Taùsch,  hort.  bot.  Prag. 

Un  échantillon  accompagné  d'une  étiquette  descriptive 
d'Opiz. 

Spicis  capitatiSj  basi  interruptis  ;  caule  villosiusculo. 

Foliis  cordatis  undulatis  rugosis  acuminatis  glabrius^ 
culis  ;  petiolis  dilatatis  ciliatis. 
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Bracteîs  lanceolaio  suhulatis;  peduneulis  glabris  ; 
calicibus  reainoais  îO-striaiisj  dentïbus  calicinîs  bracteisque 
hirsutis. 

Staminibus  corolla  longioribus,  Opiz. 

M.  RESINOSA  Opiz,  Natural.  (1825),  p.  195;  Déségl., 
1.  c,  p.  29» 

Deux  beaux  échantillons  avec  une  étiquette  d'Opiz,  sans 
localité  ni  date*  Les  spécimens  cadrent  avec  la  description. 

M,  POSTELBERGENSIS  Opiz,  Sezn.,  p^  65,  aine 
àeacript 

Un  échantillon  complet^  bien  conservé,  avec  une  étiquette 
de  Krazmann,  et  Opiz  a  écrit  le  nom  spécifique  dessus, 
1830-  .    :        . 

Échantillon  haut  de  40  ceB.t.  ;,  t|ge  stolonifère,  rougeàtre, 
glabre» 

Feuilles  longuement .  pétiolées,  5  cent,  de  longueur  sur 
^  cent  1/2  de  largeur,  ovales  aiguës  rétrécies  à  la  base  ou 
ovales  aiguës  un  peu  arrondies  à  la  base,  d'un  vert  clair, 
glabres  ou  presque  glabres  sur  les  deux  faces,  parsemées 
de  poils  rares  courts,  blancs,  brillants  (sur  le  sec)  qui 
doivent  être  caducs  ;  sur  les  jeunes  feuilles  ces  poils  sont 
plus  apparents  sur  les  nervures;  dentées  en  scie  à  dents 
régulières;  les  feuilles  raméales  plus  petites,  de  même  forme. 

Vertidlles  tous  axillaires ,  courtement  pédoncules  ou 
subsessiles,  pédoncules  glabres  ainsi  que  les  pédicelles, 
glomérules  lâches;  calices  glabres,  campanules  à  dents 
subulées  droites  fortement  ciliées  de  dis  blancs  argentés  qui 
Sofit  croire  que  les  calices  sont  hérissés  ;  bractées  lancéolées, 
glabres,  dliées. 

Étamines  incluses,  style  longuement  saillant. 

Deacription  établis  aur  V échantillon  de  Kraztnann. 

J'ignore  la  description  d'Opiz;  ce  M*  Poetelbergenais,  me 
parait  identique  à  ce  que  M.  Durand  m'a  donné  sous  le  nom 
de  iL.  Crepiniana  Dur.,  dont  j'ignore  la  description  et  si 
.«lie  existe* 
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DESCRIPTIONS  ÉTABLIES  PAR  M.  STRAIL 

«ar  S  types  aatheiitlfiies  d^Opis 


L'herbier  de  Cloêt  qui  fait  partie  des  collections  du  Jardin 
botanique  de  Bruxelles,  renferme  28  types  d'Opiz.  M.  l^abbé 
Strail  vient  de  me  communiquer  pour  joindi*e  à  mon  travail 
huit  descriptions  qu'il  a  faites  sur  les  échantillons  d'Opiz. 

M.  DECLOËTIANA  Opiz. 

Spicia  cylindraceiê  b(m  interruptis^  abbreviaiis,  suh/as-' 
Hgiatia;  Joliis  oblongo^laneeolaiia  ses^ilibus,  arguts" 
glanduloso-serratis,  acutia,  apice  iniegerrimis ,  supra 
pulverulentiSy  infra  canO'pubesceniibuSy  summia  lanceolatia 
êubseêsilibus,  cuspidato-acuminaiiSy  7*€Wieia  subpetiolaiia 
lanceolaiO'Oblongis  ;  bracieis  setaceis  villosis.  Calicïbua, 
pedunculis,  bracteisque  villoais.  Staminibus  incluais.  Opiz. 

M,  BREVISPICATA  Opiz,  non  Lehm.,  sem.  hort. 
Hambourg,  (1828), 

Tige  de  4-5  décim.,  simple,  couverte  de  poils  mous,  non 
crépus  et  appliqués. 

Feuilles  oblongues,  elliptiques-acuminées,  de  2  à  2  cent. 
1/2  de  largeur  sur  5  à  5  cent.  1/2  de  longueur,  sessiles, 
subcordées  à  la  base,  tomenteuses  et  molles  sur  les  deux 
faces,  blanches  en  dessous  et  grisâtres  en  dessus,  également 
dentées  en  scie,  à  dents  peu  profondes  et  aiguës. 

Épis  compacteSj  gros  et  courts,  à  glomérules  des  yerti- 
cilles  inférieurs  pédoncules. 

Bractées  inférieures  lancéolées,  plus  longues  que  les 
verticilles  et  réfléchies,  les  autres  linéaires  et  plus  courtes 
que  les  verticilles. 

Calices  et  pédicelles  couverts  de^  poils  couchés.  Corolle 
rosée;  étamines  ^xsertes,  StraiL 
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M.  WEINERNIANA  Opiz. 

Tige  couverte  de  poils  crépus  et  courts,  rameuse  vers  son 
milieu,  À  rameaux  koavent  très  allongés. 

Feuilles  elliptiques-acuminées ,  2  à  2  cent.  1/2  de  lar- 
gueur,  sur  5  à  5  cent.  1/2  de  longueur,  sessiles  et  cordées 
à  la  base,  tomenteuses  sur  les  deux  faces,  blanches  en 
dessous,  d'un  vert  pâle  en  dessus  et  à  tomentum  peu  épais, 
inégalement  dentées,  à  dents  aiguës,  peu  profondes  et  plus 
ou  moins  écartées. 

Épis  gros,  parfois  très  allongés  et  à  verticilles  inférieurs 
espacés. 

Bractées  linéaires,  les  inférieures  dépassant  un  peu  les 
verticilles. 

Calices  et  pédicelles  couverts  de  poils  courts. 

Corolle  rosée  ;  étamines  exsertes. 

Odeur  forte  et  nauséabonde,  rappelant  celle  du  Scrophu- 
laria  aquatica,  Strail. 

M.  MOLLICOMA  Opiz. 

Tige  de  5-6  décim.,  simple,  rougeâire  et  glabrescente  dans 
sa  moitié  inférieure,  couverte  de  poils  crépus  dans  sa  moitié 
supérieure. 

Feuilles  elliptiques-lancéolées-acuminées,  de  2  à  2  cent.  1/2 
de  largeur  sur  ô^  cent.  1/2  de  longueur,  sessiles,  non 
cordées,  mais  rétrécies  et  arrondies  à  la  base,  tomenteuses 
et  blanches  en  dessous,  d'un  vert  pâle  en  dessus  et  légère- 
ment tomenteuses,  également  dentées  à  dents  profondes  et 
rapprochées. 

Épis  oblongs  et  gros,  à  verticilles  rapprochés. 

Bractées  linéaires,  couvertes  de  longs  poils  mous,  égalant 
et  quelquefois  dépassant  un  peu  les  verticilles  après  Tan- 
thèse  et  rendant  le  sommet  des  épis  chevelu  et  très  mou 
avant  Tanthèse. 

Calices  et  pédicelles  hérissés. 

Étamines  exsertes.  StraiL 

M.  CiÊRULESCENS  Opiz. 

Tige  couverte  de  poils  courts,  crépus  et  couchés. 
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Feuilles  lancéolées-acuminées,  de  2  à  2  cent.  1/2  de  lar- 
gear  sur  6  cent.  1/2  à  8  cent,  de  longueur,  sessiles,  rétrécîes 
et  non  cordées  à  la  base,  tomenteuses  et  blanches  en  dessous, 
vertes  en  dessus  et  couvertes  de  poils  très  courts,  inéga- 
lement dentées,  à  dents  profondes,  cuspidées  et  plus  ou 
moins  rapprochées. 

Épis  oblongs  et  gros,  à  verticilles  inférieurs  espacés. 

Bractées  linéaires,  les  inférieures  plus  longues  que  lés 
verticilles  après  Tanthèse^  les  supérieures  plus  courtes. 

Calices  et  pédicelles  velus ,  devenant  d'un  violet  bleuâtre 
vers  l'époque  de  la  maturité. 

Étamînes  exsertes.  Strail. 

M.  VERONICiEFORMIS  Opiz. 

Tige  rougeâtre  vers  la  base,  couverte  de  poils  réfléchis. 

Feuilles  très  rapprochées,  lancéolées-acuminées,  2  cent, 
de  largeur  sur  5  cent,  à  5  cent.  1/2  de  longueur,  sessiles  et 
subcordées  à  la  base,  tomenteuses  at  blanches  en  dessous, 
vertes  en  dessus  et  couvertes  de  poils  très  courts,  également 
dentées  à  dents  peu  profondes. 

Épis  courts  et  compacts. 

Bractées  linéaires,  les  inférieures  égalant  les  verticilles 
après  l'anthèse,  les  autres  plus  courtes  que  les  verticilles. 

Calices  et  pédicelles  velus. 

Corolle  grande,  étamines  exsertes.  Strail. 

M.  WONDRACEKII  Opiz. 

Tige  couverte  de  poils  crépus,  très  courts  et  appliqués. 

Feuilles  lancéolées-aiguês ,  de  2  cent,  de  largeur  sur 
6  cent.  1/2  de  longeur,  sessiles  et  subcordées  à  la  base, 
légèrement  tomenteuses  et  blanchâtres  en  dessous,  vertes 
en  dessus  et  parsemées  de  poils  très  courts,  inégalement 
dentées  â  dents  peu  profondes  et  écartées. 

Épis  allongés  et  grêles,  â  verticilles  inférieurs  espacés. 

Bractées  linéaires,  les  inférieures  plus  longues  que  les 
verticilles  après  Tanthèse,  les  autres  les  égalant. 

Calices  et  pédicelles  couverts  de  poils  courts  et  couchés. 

Corolle  petite.  Étamines  incluse^,  SiraiU 
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M.  MINOR  Opiz,  Sezn.,  p.  65,  sine  deseript 

Gaule  erectO;  piloso,  pilis  deflexis  ;  foliis  utrinque  pilosis, 
petiolatis^  omnibus  conformibust  ovatis,  obtusis,  in  petiolum 
decurrantibus,  eequaliter  obtuse  serratis  ;  calicibus  campa- 
nulatis  pilosis  ;  dentibus  calicinis  brevibus  acutis  ;  pedun- 
culis  glabris  ;  staminibus  exsertis.  StraiL 

M.  l'abbé  Strail  m'écrit  le  23  mars  1882,  que  le  Meniha 
fiorida  Opiz,  conservé  dans  l'herbier  de  Cloêt,  est  identique 
avec  le  M.  monticola  Déségl.  et  Durand,  descript.  de  nouv. 
menthes  (1877), 

La  description  du  M.  Briiingeri  Opiz,  concorde  parfai- 
tement avec  les  échantillons  de  l'herbier  de  Cloêt,  ainsi 
qu'avec  celui  qui  porte  le  nom  de  M.  Ziezii  dans  l'herbier 
de  Lejeune. 


EXTRAIT  DU  FLORA  ODER  BOTANISCHE  ZEITUN6 


M.  ROTUNDATA  Opiz,  ap/.  Bot  Ztg.  (1824),  VII, 
pars  11,  p.  525. 

Floribus  verticillatis,  verticillis  pedunculatis,  caule  hirsuto, 
pilis  reflexis;  foliis  hirsutis  ovalibus,  petiolatis,  serratis, 
prœcipue  inferioribus  apice  rotundatis,  basi  in  petiolum 
attenuatis  integerrimis,  superîoribus  sensim  minoribus 
petiolis  canaliculatis  pîlosis  ;  bracteis  lanceolatis,  reflexis  ; 
calicibus  cylindraceis,  hirsutis,  resinosis,  basi  nitidis,  pilis 
reflexis;'  corollis  hirsutis,  staminibus  corolla  brevioribus. 
Opu. 


EXTRAIT    DU    LOTOS 

aMlMhrift  Mp  MatarHiiMMielMifleB* 


J'allais  terminer  cet  article  quand  M.  Tempski  a  eu  robli- 
geance  de  me  procurer  un  journal  allemand  dans  lequel 
Opiz  a  décrit  un  certain  nombre  de  ses  espèces  et  parmi 
lesquelles  je  trouve  12  menthes  décrites,  dont  je  donne  une 
copie  exacte  en  langue  aJIematkle.  C'est  grâce  à  la  coihplai- 
saDce  de  M.  F.  Tempsky,  que  je  suis  parvenu  à  fl^re 
connaître  une  partie  des  descriptions  des  menthes  d'Opiz, 
dispersées  dans  divers  journaux  très  rares,  sinon  inconnus 
60  France» 

M.  STYLOSA  Opiz,  ap.  Lota  (1863),  p.  184. 

Slengel  hoch ,  rom  grunde  an  sehr  âstig,  graufast.  Hârchen 
sehr  kurz,  riickgebogen.  Blâtter  selir  kurz  gestielt,  fast  sitzend^ 
lânglich,  am  Grande  herzfÔrmig,  an  der  spitze  kurz  gespitzt, 
gesâgt,  oberseits  kabl,  unterseits  graufilzig  ;  sâgezâhne  ungleicb, 
fast  abstehend,  mittelgross.  Aebren  endstSndig,  kurz,  tmunter- 
brochen,  dicbt;  grauzottig.  Deckbiâttchen  linienpfriemig,  graa, 
karz  zottig.  Eelche  âusserst  klein,  walzenfonuig,  grauzQUig, 
sitzend.  Kelcheinschnitte  pfriemig.  Corollen  den  kelch  ûberragend, 
sebrklein,  scbmal  und  spitzlappig.  Staubgefâsse  eingescblossen. 
Griffel  sebr  lang.  Narben  riickgebogen. 

Stebt  der  3f.  Britiingeri  Opiz  sebr  nabe,  von  der  sie  sîcb 
jedocb  hauptsâcblicb  auf  der  ersten  blick  durcb  die  sebr 
Terlângerten  GrifTel  unterscbeidet*  Opiz. 

Mentba  D.  aqoatica  «  exserrens  Opiz. 

M.  RANINA  Opiz,  1.  c,  p,  207. 

Stengel  aufrecbt,  hoch,  am  Grunde  Auslâufer  treibend  und  Yom 
Gtuade  aus  âstig,  kabi,  nur  an  den  Gelenken  bârtig.  Bl&tter 
gestielt,    eiformig,  in  eine  beiftaba  stumpfliohe  spitze  endend, 
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ungleich  stumpfgesâgt,  kahl ,  nur  am  Rande  so  wie  die  blattstîele 
kurz  gewimpert.  Die  Astblâtter  eilanzettlich,  etwas  spitzer;  die 
obersten  BlStter  kûr^er  geàtieit,  und  etwas  bebaatt.  Die  Blûthen 
achselstândig,  in  gestielten  Wirtein,  am  Ende  des  stengels  und 
der  Aeste  als  gipfelstândiger  kopf  ersoheineiid.  Die  Wirteln  mit 
lanzettpfriemigen  Nebenblâttchen  versehen.  Bliithenstielchen 
âusserst  kurz,  kurzhaarig.  Kelche  cylindrisch,  kah.1,  gestreift, 
mit  gelben  Harzpûnktchen  geziert,  am  Grande  dicht  und  kur~ 
zhaarig.  Eelchzâbne  gespitzt.  Corollen  blaurôthlich.  Lappen 
lânglich,  abgerundet,  aufrecht,  hoch  einmal  so  lang  als  der 
kelch ,  kahl.  Staubfâden  und  Griffel  gleich  lang  »  die  corolle 
iiberragend.  Opiz. 

Mentha  F.  sativa  a  glabra  j3.  inclodens.  Oplz* 

M.  NUSLEENSIS  Opiz,  1.  c,  p.  207. 

Stengel  aufrecht,  hoch,  âstig,  fast  kahl .  mit  kurzen  riickgebo- 
genen  Hârchen  bekleidet.  Aeste  aufrecht  abstehend.  B1£tter 
kurz  gestielty  eifôrmig,  spitz  am  Grunde  Tollkommen  ganz, 
scharf  gesâgt,  beiderseits  mit  einzelnen,  angedrûckten  Hârchen 
yersehen.  am  Rande  gewimpert  ;  nach  obeu  zu  werden  die  Blâtter 
stets  kleiner ,  und  eilanzettlich.  Die  achselstândigen  wirteln 
gedrângt,  die  Nebenbl&ttchen  eilanzettlich,  gewimpert.  Bluthens- 
tielchen  kahl,  purpurfàrbig,  glânzend.  Kelche  walzlich,  grau- 
haarig.  Haare  lang,  abstehend.  Corollen  mittelgross,  hervorragend, 
kahl  ;  staubgefâsse  in  der  corollenrôhre  eingeschlossen.  Griffel 
hervorragend.  Narben  ausgespreizt,  Opiz. 

M.  RUBRICAULIS  Opiz,  1.  c,  p.  208. 

Stengel  aufrecht,  astig,  purpurroth,  mit  abwârts  gerichteten 
Hârchen  bekleidet.  Aeste  aufrecht-abstehend.  Blâtter  gestielt , 
eifôrmig,  mit  beinahe  anliegenden,  spitzen  sâgezâhnen;  beiderseits 
von  zerstreut  stehenden  Haaren  bekleidet  und  kurz  gewimpert, 
was  auch  die  blattstiele  sind,  sich  in  eine  gleiche  spitze  endend, 
Gegen  die  spitze  des  strengels  werden  die  Blâtter  stets 
kleineren  spitzer,  uud  nâhem  sich  zuletzt  der  lanzettform.  Die 
achselstâudigen  wirteln  gestielt,  mit  linienlanzettlichen 
gewimperten  Nebenblâttchen  rersehen.  Bliithenstielchen  kahl, 
kiirzer  als  die  kelche.  Kelche  walzlich,  haarig,  10  striemig,  mit 
granniggospitzten  kelchzâhnen.  Corollen  hervorragend,  kahl. 
Lappen  lânglich  abgerundet.  Staubgefâsse  eingeschlossen.  Griffel 
herrortretend.  Narben  nickgekrummt.  Opiz. 
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Hentha  F.  sativa  p.  hispida  p.  inclodens  Opiz. 

M.  MOTOLENSIS  Opiz,  1.  c,  p.  208. 

Strengel  aufrecht,  âstig,  mit  zerstreuten,  kursen  riickgebogenen 
Hârchen  bekleidet.  Bl&tter  gestielt,  eifôrtnig,  am  Grunde 
afalaufend,  wolkommen  ganz,  ilbrigens  scharf  gesâgt  ;  beiderseits 
mit  einzelnen  Hârchen,  am  Rande  gewimpert,  nach  oben  zu  stets 
kleiner  werdend,  eilanzettlich ,  mit  schmâleren  und  kleineren 
sàgezâhnen.  Wirteln  achselstândig,  gestielt,  mit  linienpfriemigen, 
gewimperten  Nebenblàttchen.  Blûthenstielchen  mit  riickgebo- 
genen Hârchen  bekleidet.  Kelche  walzlich,  haarig,  drûsenpunktig. 
Haare  angedruckt.  Corollen  mittelgross^  haarig,  hervortretend. 
Staubgefâsse  eingeschlossen.  Griffel  hervorragend.  Narben 
auseinander  gespreitzt.  Opiz, 

Nâchst  der  Strasse  za  MotoL 

M.  LIEBENENSIS  Opiz,  1.  c,  p.  p.  208. 

Stengel  am  Grunde  Auslâufer  treibend,  aufrecht,  in  der  mitte 
âstig,  fast  kahl,  mit  einzelnen  kursen  riickgebogenen  Hârchen 
beseizt.  Blâtter  kurz  gestielt,  eifôrmig,  am  Grunde  in  den 
blattstiel  ablaufend  ,  wollkommen  ganz;  iibrigens  ungleich  kurz- 
ond  stumpf  gesâpt ,  stumpf  gespitzt,  kahl ,  am  Rande  kurz  und 
km  gewimpert,  nach  oben  zu  stets  kleiner  werdend.  Blattstiele 
gewimpert.  Aeste  in  spitzen  winkel  aufrecht  abstehend  ;  Astblâtter 
eilanzettlich,  kleiner  als  die  stengelblâtter.  Wirteln  achselstândig. 
gestielt,  mit  linienlanzettlichen  gewimperten  nebenblàttchen.  Blû- 
thenstielchen mit  rûckgeschlagenen  Hârchen  bekleidet.  Kelche 
walzlich,  mit  anliegenden,  kursen  Hârchen  bedeckt,  die  nur  am 
Grande  gehâofter  und  niedergebogen  erscheinen,  ohne  Driisen- 
punkte.  Corollen  klein,  kahl,  ziemlichweitvorragend,  bieichroth. 
Lappen  lânglich,  oft  zuriickgebogen  abgerundet.  Staubgefâsse 
eingeschlossen.  Griffel  herrortretend.  Narben  niedergebogen. 

In  wassergrâben  bei  Lieben  unweit  Prag.  Opiz, 

M.  SUBGLABRA  Opiz,  1.  t;.,  p.  209. 

Stengel  aufrecht,  hoch,  âstig,  fast  kahl,  sparsam  mit  einzelnen 
ruckgebogenen  Hârchen  bekleidet.  Aeste  ziemlich  lang,  in  einem 
zicmlich  spitzen  winkel  aufrecht  abstehend.  Blâtter  gross, 
eiiormig,  in  den  kurzen  blattstiel  ablaufend,  am  Grunde  vollk- 
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ommen  ganz,  ûbrigens  gross-und  stumpflich  gesâgt.  m  ein 
driisiges  spitzehen  auslaufend»  kahl,  niir  am  Raode  foin  nni 
kurz  gewimpert ,  nach  oben  zu  stets  kleiner ,  werdend  mit 
herzfôrmiger  basis.  Astbiâtter  kleiner ,  etwas  spitzer.  Wirteln 
acbselstândig,  gestielt,  mit  lanzettlicb-pfriemigen,  gewimperten 
Nebenblâttcben  versehen.  Bliithenstielchen  mit  rûckgebogenen 
Hârcben  bekleidet.  Kelche  walzlich  gestreift,  fast  kabl,  mit  sehr 
kleinen  Harzpûnktchen  und  steifen  kelchzâhnen ,  sowie  ron 
wenigen  angedrûckten  Hârchen  bedeckt.  Corollen  klein,  bleich- 
rotb,  kahl,  wenig  hervortretend.  Lappen  lânglich,  abgerundet. 
Staubgefàsse  eingeschlossen.  Griffai  hervortretend  ,  narben 
ruckgebogen.  (Der  geruch  ist  aromatiscb).  Opiz^ 

M.  ACUTATA  Opiz,  1.  c,  p.  309 

Stengel  aus  dem  damiedergestreckten  aufstrebend,  kahl, 
scbeinend,  an  den  kanten  jedoch.  mit  kurzen,  rûckgebogenen 
Hârchen  bedeckt^  âstig.  Aeste  b'einahe  im  stumpfen  winkel 
abstehend.  Blâtter  klein^  nâhern  sich  mehr  der  lanzettform,  und 
werden  nach  oben  zu  stets  kleiner  und  kûrzer  gestielt,  und  am 
Rande  kurz,  scharf;  und  angedriicki  gesâgt,  kurz  gewimpert,  die 
spitze  etwas  spizlich  zulaufend,  und  nur  an  den  nerven  behaart. 
Die  Astbl&tter  noch  kleiner,  nnd  mehr  lanzettlich.  Wirteln 
achselstândig,  gestielt,  mit  kurzen,  linienpfriemigen ,  gewim- 
perten  nebenblâttchen  versehen.  Bliithenstielchen  purpurroth, 
mit  rttckgebogenen  H£rchen  bedeckt.  Kelche  walzlich,  ohne 
Harzpûnktchen,  mit  pfriemigen  kelchzâhnen,  und  mit  angedrûck* 
ten  Hârchen  bekleidet.  Corollen  klein,  bleichroth,  kahl,  hervor- 
tretend. Lappen  lânglich,  abgerundet.  Staubgefàsse  einges- 
chlossen. Griffel  hervortretend,  narben  riickgebogen.  (Gemch 
aromatiscb) .  Opiz. 

M.  CECHOBRODENSIS  Opiz,  1.  c,  p.  210, 

Stengel  aufstrebend,  steif  aufrecht ,  ziemlich  einfach,  mit 
zuriickgeschlagenen  steifhârchen  dicht  bekleidet.  Aeste  kurz. 
Blâtter  gestielt,  eilanzettlich,  nach  oben  zu  kleiner  werdend,  in 
spitzen  winkel  abstehend,  ungleich  scharf  gesâgt,  mit  spitzzu« 
laufender  spitze,  beiderseits  mit  angedrtickten  Hârchen  bedeckt, 
uad  derlei  eingebogenen  gewimpert.  Die  blattstiele  mit  lângeren, 
aufrecht  abstehenden  Haaren  bekleidet.  Wirteln  asohelstfindig» 
gestielt,  von  riickgeschlagen  abstehenden  Haaren  rauh ,  mil 
linienpfriemigen  gewimperten  nebenblattohen,  Blûthenstielcbdn 
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biTz,  mît  zurûckgebogenen  Hârchen  bpdeckt.  Kelche  walzlîcliy 
gestreifi,  mit  angedruckten  Hârchen^  ohne  Harzpunktchen, 
Kelchzâhne  pfriemig,  steif-gespitzt.  Corollen  kahl,  klein,  kurz 
Torragend,  purpurrôthlich.  Staubgefâsse  eingeschlossen.  Griffel 
hervortret  end,  Narben  kurz,  rUckgebogen.  Opiz. 

M.  PLICATA  j3.  BOHEMICA  Opiz,  1.  c.  p.  210. 

Stengel  auAreokt»  eiemlich  einfach,  kahl  scbeinend,  sparsam 
mit  venigen  rfickgebogenen  Hfirchen  versehen,  an  den 
Gelenken  bftrtig.  Aeste  kurz  und  sparsam.  Blftter  eifôrmig,  mit 
breiterer  basis,  beim  einlegen  daselbst  gefaltet,  riel  kurzer  als 
die  stengelglieder  ;  nach  oben  zu  stets  kleiner,  nnd  minder 
gestielt  erscheinend,  beinahe  sitzend^  mit  verbreiteter  basis,  und 
gedreht  ;  tibrigens  beinahe  kahl,  doppelt  sdgez&hnig.  Sâgezahne 
klein,  zahlreich,  die  blattspitze  gegen  oben  etwas  Yortretender« 
Wirteln  achselstândig,  kurz  gestielt,  zuletzt  sitzend,  mit  lanzett- 
lich  gewimperten  nebenblAttchen.  Blûthenstielchen  mit  zurtick* 
gescblagenen  Hârchen.  Kelche  walzlich  gestreift,  mit  aufrecht 
abstehenden  Hfirchen  bedecki,  und  eingestreuten  Harzpilnk- 
tchen.  Kelchzâhne  pfriemigsteifspitzig*  Corollen  mittelmâssig, 
kahl,  herrortretend,  bleich  purpurrôthlich,  Staubgefâsse 
eingeschlossen.  Griffel  hervorragend.  Narben  zurilckgebogen. 
Opis. 

M.  STATENICENSIS  Opiz,  1.  c,  p.  211. 

Stengel  aufrecht,  âstig,  mit  einem  purpuranflug,  yen 
zurûckgeschlagenen  Hârchen  reichlich  bekleidet.  Aeste  aufrecht 
abstehend,  €ast  gleichlang,  of  schlânglich  gebogen.  Blâtter  von 
der  lange  der  stengelglieder,  gestielt,  eifôrmig,  mit  vorgezogener 
spitze;  oberseits  fast  kahl,  unterseits  an  den  nerven  mit 
angedruckten  Hârchen  bekleidet ,  ziemlich  klein,  spitz  und  nur 
gering  abstehend-gesâgt,  nach  oben  zu  stets  kleiner,  schmâler 
ma  spitzer  werdend.  Die  astblâttchen  lanzettlich,  kleiner. 
Wirteln  achselstândig,  kurz  gestielt,  oben  sitzend,  mit  lanzettp- 
fnemlichen,  gewimperten  nebenblâttchen.  Blûthenstielchen 
kurz,  mit  zurûckgeschlagenen  Hârchen.  Kelche  walzlich, 
gestreift,  fast  kahl,  mit  wrenigen  Hârchen,  und  noch  seltener 
Harzpûnktchen.  Corollen  bleichroth,  flaumhaarig,  mittelgross, 
herrortretend.  Lappen  lânglich,  abgerundet.  Staubgefâsse 
eingeschlossen.  Griffel  hervorragend,  Narben  auseinan- 
derstrebend.  Opiz, 

Bei  Statenitz,  an  Wasssergrâben. 


Mentha  F.  arvensls  «  glabra  «  exerrens  Opiz. 

M.  SEGETALIS  Opiz,  1.  c.,p.  211. 

Stengel  am  Grande  auslaufer  treibendr  aufrecht,  âstig,  mit 
einzelnen  kurzen  Hârchen  ;  auslaufer  wurzelnd,  mit  stumpfen 
blâttem  yersehen.  Aeste  abstehend,  aufstrebend.  Blâtter  kurz 
gestielt,  eifôrmig,  mit  vereinzelt  stehenden  angedrûckten 
Hârchen  bederseits  rersehen,  am  Rande  gedriickt  sâgezâhnig, 
kurz  gewimpert,  stumpf  gespitzt.Wirteln  achselstândig,  sitzend, 
mit  linienlanzettlichen»  gewimpertcn  nebenblâttchen,  die  langer 
als  die  fruclitstielchon  sind.  Fruchtstielcben  glatt,  roth  langer  als 
der  kelcb.  Kelcb  rôhrig  glockig,  langhaarig,  mit  Harzpunkien 
bestreut.  Haare  abstehend,  die  unteren  riickgebogen .  Corollen 
purpurn,  langer  als  der  kelch,  rôhrig,  die  lappen  aufrecht, 
stumpûicht.  Staubfâden  licht  purpum,  l&nger  als  die  corolle, 
aufrecht.  Staubbeutel  dunkelpurpur  mit  gelbem  staube  gefullt. 
Griffel  purpum,  fast  langer  als  die  staubgefftsse  ;  Narben 
auseinander  stehend.  Samen  braun,  glatt,  eifôrmig,  etwas 
gespitzt.  Opiz. 

Genève,  30  mars  1882. 

A.    DÉSÉGLISE. 
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NOTES  GÉOLOGIQUES 

80R  LE 

DÉPARTEMENT  DE  LA  MAYENNE 

PAR 

M.  E>.  ŒHLERT 


INTRODUCTION 

hê  départtment  de  la  Mayenne  a  été  jusqu'ici  fort  peu  étudié 
an  point  de  Tue  géologique  ;  depuis  l'ouvrage  de  Blavier,  qui  date 
de  1837,  auoun  travail  important  n'a  été  publié,  Boit  sur  Ten^ 
semble  du  département,  soit  sur  une  de  ses  régions  en  particulier. 
Nous  savions  depuis  longtemps,  il  est  vrai,  que  M.  Triger,  dont 
la  notoriété,  dont  la  science  géologique  est  bien  connue,  avait, 
tout  en  étudiant  le  département  de  la  Sartbe,  poursuivi  ses 
recherches  dans  celui  de  la  Mayenne,  mais  nous  oroyions  ses 
études  perdues  et  nous  désespérions  de  les  voir  jamais  mi«es  au 
joiir^  lorsque  son  fils,  M.  J.  Triger,  nous  fit  connaître  l'existence 
dt  ces  précieux  documents,  nous  les  confia  et  voulut  bien  nous 
autoriser  à  publier  ia  mise  en  œuvre  des  matériaux  que  nous 
pourrions  rassembler. 

M.  Triger  est  mort  en  1867,  laissant  inachevée  la  carte  géo- 
logique de  la  Sarthe,  ainsi  que  les  études  déjà  très  détaillées 
qu'il  avait  entreprises  sur  certames  régions  de  notre  département. 
Appelé  dès  1838  à  étendre  dans  la  Mayenne  les  découvertes  de 
charbon  qu'il  avait  déjà  faites  sur  les  confins  de  ce  département 
et  de  celui  de  la  Sarthe,  il  fit  successivement  connattre  les 
bassins  de  L'Huisserie  et  de  Saint-Pierre-la-Cour,  et  dirigea 
pendant  quelques  temps  plusieurs  exploitations ,  mais  il  céda 
bientôt  ses  trouvailles  pour  aller  découvrir  d'autres  gisements  et 
vamcre  de  nouvelles  difficultés.  C'est  ainsi  que  nous  le  voyons 
tour  à  tour  aux  mines  de  Chalonnes  (Maine-et-Loire),  aux 
environs  de  Quimper,  dans  la  rade  de  Brest,  et  enfin  dans  le 
Pas-de-Calais  où  il  faisait  des  recherches,  lorsque  la  mort  vint 

larrêter  dans  ses  travaux. 
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Pendant  qu'il  trouTiait  de  noureauz  gisements  de  combustibles, 
il  donnait  en  même  temps  Tessor  à  l'exploitation  du  calcaire,  tant 
au  point  de  Yue  des  marbres,  qu'au  point  de  rue  de  la  production 
de  la  chaux  dont  il  préconisait  Temploi  pour  Tamendement  des 
terres  ;  il  favorisait  ainsi  Tagriculture  'du  département  de  la 
Mayenne,  en  procurant  à  des  conditions  très  avantageuses  une 
substance  minérale  dont  on  a  peut-être  abusé  depuis,  mais  qui 
fut  tout  d'abord  un  stimulant  énergique  pour  des  terrains  restés 
longtemps  à  Tétat  de  landes. 

Tous  ces  travaux  nécessitaient  des  recherches  géologiques 
générales  qui  permirent  à  M.  Triger,  dès  1834,  de  communiquer  à 
l'Académie  des  Sciences  un  Essai  de  Carte  géologique  des  dépar- 
tements de  la  Mayenne  et  de  la  Sarthe  ;  cette  carte  était  accom- 
pagnée, dit  le  rapport  de  MM.  Cordier  et  Héricart  de  Thurj, 
«  de  quatre  coupes  et  proûls  sur  quatre  grandes  lignes  d'inter- 
«  section  de  toute  la  contrée  dont  il  fait  connaître  dans  le  plus 
«  grand  détail  les  différents  termns  et  les  révolutions  géologiques 
a  qu'ils  ont  éprouvées.  M.  Triger,  ajoutent  les  rapporteurs,  ayant 
«  accompagné  MM .  Dufrenoi  et  Elie  de  Beaumont  dans  leur 
«  voyage  dans  les  départements  de  l'ouest,  et  leur  ayant 
«  communiqué  ses  observations,  que  les  deux  savants  ont  été  à 
«  même  de  vérifier  dans  leur  inspection  de  ce  pays,  nous  ne 
€  pouvons  douter  de  leur  exactitude  (1)  ». 

Deux  mois  après  la  publication  de  ce  rapport,  M.  Triger  ofiixait 
au  Conseil  général  de  la  Mayenne,  de  faire  la  carte  géologique 
du  département.  Dans  ce  but,  il  proposait  de  réduire  les  plans 
cadastraux  et  de  publier  une  carte  à  l'échelle  de  celle  de  Cassini, 
(lâëiVôô')  i  ^^  plus,  il  comptait  réunir  des  spécimens  de  chaque 
espèce  de  roche  pour  servir  à  la  création  d'une  collection  locale. 
Cette  demande  ne  fût  pas  agréée  et  ce  fut  à  M.  BlaTier,  ingénieur 
des  mines,  que  fut  confiée  l'exécution  de  cette  carte. 

A  ce  propos,  nous  exprimerons  ici  le  regret  que  M.  Blavier 
n'ait  trouvé,  dans  le  cours  de  son  ouvrage,  qu'une  seule  occasion 
pour  citer  le  zèle  de  M.  Triger  qui,  cependant,   depuis  dix  ans 


(1)  Triger.  Lettre  à  MM.  les  Membres  de  TÂcadémie  des  Sciences.  — 
Mémoire  et  rapport,  i»,  p.  7. 1834. 

Cette  partie  du  travail  ayant  été  imprimée,  nous  avons  pu  en  retrouver 
quelques  exemplaires  :  il  n*en  a  pas  été  de  même  de  la  carte  et  des 
coupes  qui  n>xistaient  pas  parmi  les  papiers  de  M.  Triger  ;  les  recherches 
que  M.  le  professeur  Hébert  a  bien  voulu  faire  à  notre  intention  dans  les 
archives  de  Flnstitut  ont  été  également  iniructueuses. 
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déjà,  s'occapait  activement  et  avec  succès  de  recherches 
géologiques  dans  la  Mayenne  et  dont  les  travaux  étaient  assez 
nombreux  pour  constituer  ainsi  que'  nous  Tavons  dit  précé- 
demment, ime  carte  d'ensemble  qui  avait  été  communiquée 
officiellement  à  Tlnstitut  trois  ans  auparavant* 
'  Malgré  le  refus  du  conseil  général,  M.  Triger  n'en  continua  pas 
moins  ses  recherches  dans  la  Sarthe  et  dans  la  Mayenne,  et  fit 
réduire  à  ses  frais  les  plans  cadastraux  qui  furent  reproduits  par 
IWographie.  Les  documents  concernant  la  Sarthe,  étant  devenus 
la  propriété  de  l'administration  départementale,  par  suite  d'un 
traité  passé  durant  la  vie  de  l'auteur  avec  le  Conseil  général, 
furent  confiés,  après  la  mort  de  M.  Triger,  à  M.  Guillier  qui  se 
chargea  de  continuer  et  de  compléter  la  carte  de  la  Sarthe.  Cette 
œuvre  inachevée  ne  pouvait  être  placée  en  de  meilleures  mains 
que  dans  celles  du  géologue  savant  et  modeste  qui  avait  été 
d'abord  Télève,  puis  le  collaborateur  de  M.  Triger  ;  elle  est 
actuellement  terminée  et  doit  paraître  prochainement. 

Les  études  faites  sur  la  Mayenne  sont  beaucoup  moins  com- 
plètes que  les  précédentes  et  ne  comprennent  que  la  partie 
médiane  du  département,  c'est*à-dire  l'arrondi  sse;inent  de  Laval 
et  une  portion  nord-ouest  de  l'arrondissement  de  Château- 
Gontier.  I^s  cartes  qui  nous  ont  été  communiquées^  bi^n 
qu'assez  nombreuses,  ne  constituent  cependant  pas  la  collection 
complète  des  études  faites  par  M.  Triger  dans  la  Mayenne. 
Plusieurs  sont  égarées  :  nous  citerons  entre  autres  les  feuilles 
comprenant  la  région  nord-ouest  du  département  de  la  Mayenne 
à  la  Imiite  de  la  Sarthe  ;  d'après  un  renseignement  fourni  par 
M.  Guillier,  ces  minutes  furent  perdues  il  y  a  plus  de  vingt- 
cinq  ans  par  M.  Triger  lui-même. 

Souvent  à  l'état  de  fragments,  les  cartes  que  nous  avons  eues 
entre  les  mains  sont  à  des  échelles  diverses  et  présentent  de  sé- 
rieuses différences  au  point  de  vue  topographique  avec  la  carte  de 
l'Etat-Major;  c'est  pourquoi  nous  avons  dû  les  réduire  d'abord  aux 
mêmes  proportions  afin  de  pouvoir  les  reporter  ensuite  au  ^  q  ,u  o  •  '^"' 
la  carte  du  département  de  la  Mayenne* 

M.  Jules  Triger  nous  ayant  autorisé  à  rechercher  dans  les 
papiers  de  son  père  tous  les  renseignements  pouvant  nous  aider 
dans  notre  travail,  nous  espérions  y  trouver,  soit  des  notes 
manuscrites,  soit  des  carnets  de  voyage  qui  nous  eussent  été  très 
utiles  dans  la  révision  que  nous  entreprenions.  Malheureusement 
nos  recherches  ont  été  complètement  infructueuses  et  il  n'y  a  pas 
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lieu  de  s^ea  étonner,  car  tous  ceux  qui  ont  travaillé  ou  fait  des 
excursions  avec  M,  Triger,  savent  combien  il  était  rare  qu'il  prît 
des  notes,  se  contentant,  en  général,  d'inscrire  sa  pensée  par  un 
trait  de  couleur  sur  ses  cartes. 

Aussi,  M.  Caiilaux,  dans  sa  notice  sur  M.  J«  Triger,  a  pu  dire 
très  justement  la  phrase  suivante  :  «  M.  Triger,  homme  d'action, 
«  qui;  malheureusement,  éprouvait  en  quelque  sorte  un  sentiment 
«  de  répulsion  pour  la  plume,  n'a  laissé  que  fort  peu  d'écrits,  qui 
«  se  retrouvent  tous  dans  le  Bulletin  de  la  Société  géologique  de 
<  France  (1)  ». 

Les  indications  fournies  par  les  cartes  étant  parfois  contra- 
dictoires et  les  dates  respectives  de  ces  documents  étant  inconnues, 
il  nous  a  fallu  choisir  entre  les  différentes  solutions  ;  toutefois  les 
études  géologiques  que  nous  avons  faites  sur  certains  points  du 
pays  nous  ont  souvent  permis  de  décider  avec  sûreté  le  contour 
et  la  direction  qui  devaient  être  définitivement  adoptés.  En  tous 
cas,  nous  n'avons  jamais  substitué  notre  manière  de  voir,  ni  nos 
interprétations  &  celles  de  Tauteur,  et,  respectant  sa  pensée,  même 
dans  ses  inexactitudes,  nous  avons  tenu,  avant  tout,  à  rendre 
anasi  fidèlement  que  possible  la  physionomie  de  l'œuvre  qu'il  a 
laissée. 

La  ooupe  géologique  du  chemin  de  fer  de  Paris  à  Brest  et  les 
coupes  transversales  dans  la  Mayenne,  nous  ont  apporté  quelques 
rcmsieignements  sur  les  âges  attribués  par  M.  Triger  à  certaines 
couêhes  ;  il  en  est  de  même  de  deux  cartes  manuscrites 
&u  'A'6'igr  des  cantons  de  Loué  et  de  Sablé,  qui  nous  ont  été 
gracieusement  communiquées  par  M.  Guillier  et  sur  lesquelles 
des  numéros  renvoyaient  à  la  classification  admise  pour  les 
terrains  de  la  Sarthe. 

Les  âges  des  couches  ont  été  souvent  négligés  par 
M,  Triger,  qui,  pendant  longtemps,  s'appuya  exclusivement  sur 
les  caractères  minéralogiques  pour  distinguer  les  horizons.  Ce 
furent  les  conseils  donnés  en  1854  par  M.  Hébert,  alors  sous- 
directeur  à  rÉcole  normale  supérieure,  ainsi  que  la  vue  des 
résultats  précis  auxquels  ce  savant  géologue  arrivait  pari*  examen 
des  fossiles,  qui  lui  firent  reconnaître  la  nécessité  des  connais- 
sances paléontologiques.  Aussi,  à  partir  de  cette  époque, 
M.  TrîgAr  attachant  une  grande  importance  à  l'étude  des  faunes, 


(t)  A.  GaiUauK,  ^  Not^oe  sor  la  vie  et  les  travaaa  de  M.  h  Trl^tr. 
Bull,  Soc.  géol,  Fr,,  2«  série,  t.  XXV,  p.  548. 
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recueillit  avec  le  plus  grand  soin  les  espèces  des  différentes 
couches,  et,  dans  les  travaux  qu'il  entreprit  vers  la  ta  de  s« 
carrière,  soit  dans  le  Pas-de-Calais,  soit  dans  les  terrains  crétaoés 
supérieurs  de  la  Hollande,  il  récolta  un  grand  nombre  de  fossiles 
qui  vinrent  enrichir  sa  collection»  donnée  depuis  peu  au  Musée  de 
Laval. 

La  carte  de  la  Majanne  qui  n'était  point  encore  prête  pour  la 
publication,  est  loin  d'être  à  l'abri  de  tout  reproche,  nous  le 
savons,  et  nous  aurons  occasion  de  le  répéter  dans  le  courant  do 
cette  notice,  mais  nous  sommes  convaincu  que  la  quieuitité 
considérable  de  documents  sérieux  qu'elle  met  au  jour,  ont 
néanmoins  une  véritable  importance  pour  la  géologie  du  dépar** 
temsnt  de  la  Mayenne.  Ti^availlant  à  une  époque  où  les  reôhdrches 
de  charbon  et  de  calcaire  nécessitaient  de  nombreux  sondages^ 
profitant  des  travaux  entrepris  pour  l'exécution  des  routes  qui 
sillonnent  aujourd'hui  le  département,  M.  Triger  utilisa  tous  les 
renseignements  qui  lui  étaient  fournis  et  put  jeter  les  bases  d'une 
carte  géologique.  Les  parties  les  plus  soigneusement  étudiées  se 
trouvent  aux  confins  de  la  Sarthe,  depuis  Viviers  jusqu'à 
fiouère,  et  aux  environs  de  La  Baconnièra,  de  Saint^Pierre* 
Ia*Cour,  de  L'Huisserie,  de  La  Bazouge,  de  Boissay,  de  Saint* 
Brice  et  d'£pineux-*le«*Seguin.  Il  existe  un  certain  nombre  de 
lacunes,  soit  dans  les  terrains  qui  n'ont  pas  été  parcourus  par 
l'auteur,  comme  La  Chapelle-Rainsouin,  Saint-Léger,  etc.,  soit 
sur  des  points  présentant  des  difficultés  que  ce  géologue  n'était 
pas  encore  parvenu  à  résoudre.  Tous  ceux  qui  connaissent  nos 
régions  de  l'ouest,  savent  combien  il  est  parfois  difficile  de 
suivre  une  couche  et  d'en  saisir  la  structure  et  le  caractère, 
dans  un  pays  où  la  culture  ne  laisse  voir  aucun  indice  du  sous- 
sol  et  où  les  replis  du  terrain,  ordinairement  très  arrondis,  ne 
présentent  que  rarement  des  fractures  permettant  de  relever  une 
coupe,  ou  fournissant  même  une  simple  indication  géologique. 

Parmi  les  points  dont  les  complications  de  structure  semblent 
avoir  arrêté  M.  Triger,  nous  citerons  une  région  assez  étendue, 
située  entre  Saint-Ouën,  Le  Genest  et  Grenoux  ;  sur  les  minutes 
que  nous  avons  examinées,  nous  n'avons  trouvé  aucun  rensei- 
gnement permettant  de  relier  les  bancs  de  Changé  et  de  Laval  à 
ceux  de  Saint-Ouen  et  du  Genest.  Il  en  est  de  même  des  bandes 
de  grès  que  l'on  voit  entre  Saint-Jean-sur-Mayenne  et  Ândouillé, 
et  que  l'on  retrouve  plus  à  l'est,  entre  Saint-Céneré  et  Monteurs, 
mais  qui  ne  sont  pas  indiquées  d'une  manière  continue.  Enfin , 
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nous  n'avons  pu  combler  la  lacune  existant  entre  Louvemé, 
Saint-Céneré  et  Argentré. 

La  carte  que  nous  publions  est  donc  incomplète,  et  un  peu 
inexacte  dans  quelques-uns  de  ses  détails,  ce  qui  est  dû.  à 
plusieurs  causes  :  d'abord  à  ce  que  l'auteur  ne  considérait  pas, 
sans  doute,  comme  définitifs,  certains  tracés  que  nous  avons  dû 
adopter  et  ensuite  à  ce  que  les  travaux  entrepris  depuis  cette 
époque,  l'exécution  des  routes,  des  chemins  de  fer,  et  Texploi^ 
tation  des  carrières  et  des  mines,  sont  venus  apporter  de  nouveaux 
renseignements   géologiques    dont    l'auteur  n*a   pu  profiter. 

Quoi  qu'il  en  soit,  nous  sommes  heureux  de  pouvoir  éditer  cette 
carte,  dont  la  publication  aura  tout  à  la  fois  l'avantage  d'attribuer 
à  M*  Triger  sa  véritable  part  dans  les  travaux  géologiques  qui 
seront  donnés  sur  notre  département,  et  'celui  d'éviter  aux 
géologues  la  peine  de  recommencer  inutilement  et  moins  sûre- 
ment peut-être,  des  études  déjà  faites  par  un  savant  aussi 
distingué. 

Ce  travail,  nous  Tespérons,  sera  un  stimulant  pour  les  géo- 
logues de  notre  région,  qui  auront  à  rectifier  cette  carte  et  à  en 
augmenter  l'étendue.  Nous  avons  nous-même  profité  de  cette 
occasion  pour  donner,  sur  le  département  de  la  Mayenne,  une 
notice  géologique  comprenant  des  faits  déjà  connus,  ainsi  que  des 
renseignements  qui  nous  sont  personnels. 
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HISTORIQUE 


Le  premier  ouvrage  dans  lequel  nous  trouvons  quelques 
indications  sur  les  produits  minéraux  du  territoire  qui 
devait  plus  tard  constituer  le  département  de  la  Mayenne,  est 
celui  de  Dargenville  [2]  (1).  Dans  cet  essai  d'un  catalogue 
des  fossiles  de  la  France,  l'auteur  signale  (p.  26)  l'existence 
de  minerai  de  fer  à  Moncor  et  à  Andouillé.  Le  calcaire 
exploité  comme  marbre  lui  est  aussi  connu,  et  il  indique 
celui  de  Sain t-Berthe vin  et  de  Laval  qui  est  veiné  de  blanc 
et  de  rouge,  et  celui  d'Argentré  qui  est  noir  et  blanc  et 
plus  souvent  noir,  bleu  et  blanc. 

Dans  V Annuaire  de  la  Mayenne  de  l'an  XII  [3],  il  existe 
une  notice  sur  le  département,  dans  laquelle  l'auteur  qui  a 
gardé  l'anonyme,  indique  les  principales  mines  de  fer  alors 
en  exploitation,  cite  les  sources  et  fontaines  minérales  et 
donne  la  liste  des  roches  exploitées.  Il  signale  aussi  l'exis- 
tence de  roches  couvertes  d'empreintes  de  coquilles,  à 
Saint-Céneré,  Saint-Germain-le-Fouilloux,  Argentré,  et 
ajoute  que  c  les  roches  schisteuses  au  sud-ouest  de  Laval, 
c  renferment  des  figures  que  M.  Lamarck  regarde  comme 
i  le  résultat  d'une  impression  faite  par  un  madrépore  du 
«  genre  caryophillites  ;  le  madrépore  étant  détruit,  l'im- 
•  pression  est  restée  »  (p.  116). 

En  1826,  M.  Bouiller  publia  dans  les  Annales  Lin- 
néennea  une  note  sur  une  espèce  de  polypier  fossile  rapportée 
au  genre  Favosites  de  Lamarck.  II  décrivit  et  figura  pour  la 


(1)  Afin  d*évitcr  la  répétition  des  titres  d'ouvrages,  nous  avons,  jkiup 
l'historique,  remplacé  les  indications  bibliographiques,  par  un  numéro, 
compris  entre  des  parenthèses,  et  qui  renvoie  à  la  liste  chronologique  des 
ouvrages  géologiques  concernant  le  département  de  la  Mayenne  et  dont 
nous  avons  donné  le  catalogue  à  la  fin  de  ce  travail. 
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première  fois  cette  espèce  très  abondante  dans  les  gisements 
de  calcaires  dévoniens  de  Touest  de  la  France  et  il  l'appela 
Favosiies  punctatus.  Cette  espèce  ayant  échappé  aux 
savantes  recherches  de  d'Orbiguy,  et  de  Milne-Edwards  et 
Jules  Haime,  a  été  laissée  dans  l'oubli  et  confondue  souvent 
avec  le  Favosiies  Gold/uasi.  En  vertu  des  droits  de  priorité, 
le  nom  donné  par  M.  Bouiller  doit  être  maintenu. 

En  terminant  sa  notice,  l'auteur  dit  qu'il  a  trouvé  cette 
forme  «  aux  environs  de  Laval  (Saint-Céneré),  dans  un 
«  marbre  gris,  à  couches  presque  verticales,  alternant  aveo 
«  un  schiste  argileux  rougeâtre,  contenant  des  paillettes  de 
«  mica.  »  Il  ajoute  que  «  des  couches  du  même  calcaire, 
c  voisines  de  celles-ci,  abondent  en  térôbratules  de  difTé-' 
«  rentes  espèces.  9 

En  1834,  parut  dans  les  Annales  des  mines,  un  travail  de 
M.  Blavier,  sur  les  mines  et  le  terrain  à  anthracite  du 
Maine  [7].  Cette  étude  fut  reprise  par  l'auteur  et  parut 
sous  une  forme  plus  complète  en  1837,  sous  le  titre  de  : 
Essai  de  statistique  minéralogique  et  géologique  du 
département  de  la  Mayenne  [lO];  elle  constitue  une 
œuvre  d'ensemble  d'un  grand  intérêt  pour  la  géologie  du 
département  ;  c'est  dans  cet  ouvrage  que  les  auteurs  locaux 
ont  puisé  pour  ajouter,  soit  à  des  statistiques,  soit  à  des 
dictionnaires  géographiques,  les  renseignements  qui  ont  été 
publiés  depuis. 

Cette  étude,  très  complète  pour  l'époque  à  laquelle  elle 
parut,  se  ressent  de  l'état  de  la  science  géologique,  lorsque 
Blavier  parcourut  le  département  ;  les  roches  sont  unique- 
ment classées  d'après  leur  aspect  minéralogique,  les  carac^ 
tères  paléontologiques  ne  sont  indiqués  qu'accidentellement, 
et  les  renseignements  sur  l'âge  comparatif  des  différentes 
couches  sont  peu  nombreux.  Cet  ouvrage  est  divisé  en 
plusieurs  parties  dans  chacune  desquelles  on  trouve  répétées 
sous  des  formes  différentes,  les  indications  placées  déjà  dans 
une  autre  division,  ce  qui  rend  parfois  les  recherches 
difficiles  et  grossit  inutilement  le  volume. 

Eu  tôtd,  nous  trouvons  une  courte  dasoription  topograr 
phique  du   département   de    la   Mayenne,    suivie    d'un 
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chapitre  intitulé  :  Constitution  minéralogique  et  gëognos- 
tique  (p.  14).  Les  roches  ôruptives,  sur  lesquelles  on  trouve 
de  bons  renseignements^  ainsi  que  les  roches  sédimentaires  y 
sontdécrites  d'après  leurs  caractères  chimiques  et  leuraspect* 
L'auteur  reprend  ensuite  l'étude  de  ces  mômes  roches  par 
ordre  chronologique  (p.  48);  ce  sont  d'abord  les  roches 
èruptivesy  puis  les  terrains  de  transition  qu'il  divise  en 
quatre  groupes  :  le  groupe  du  quartz  grenu  dans  lequel  il 
réunit  indistinctement  les  grès  dévoniens  et  siluriens  ;  celui 
du  schiste  et  de  la  grauwache  comprenant  les  grandes 
masses  schisteuses  du  département;  puis  le  groupe 
anthracito-calcaire  dont  la  composition  est  très  hétérogène  et 
qui  renferme  «  des  couches  de  calcaire,  d^anthracite,  de 
t  grauwacke  et  de  phyllades  »  ;  ce  groupe  qui  correspond  à 
peu  près  à  l'arrondissement  de  Laval  «  est  compris  entre  les 
c  terrains  de  transition  dont  Chàteau-Gontier  est  pour  ainsi 
<  dire  le  chef-lieu,  et  la  bande  de  quartz  grenu  qui  passe  par 
c  Sainte-Suzanne  et  la  Baconnière  (p.  66).  »  Enfin  le  groupe 
calcaire  du  nord,  dont  la  forme  topographique  correspond  à 
un  triangle  et  que  caractérisent  les  calcaires  dolomitiques  de 
de  Montsurs,  Évron,  Voutré,  Torcé,  etc. 

Ces  divisions  sont  plutôt  géographiques  que  géologiques; 
cependant  nous  trouvons  l'indication  de  caractère^ 
distinctifs  entre  le  calcaire  à  tërébratules  de  La  Baconnière» 
Saint-Jean,  etc.,  et  le  calcaire  à  encrines  de  Laval  et  de 
Grez-en-Bouère;  toutefois,  l'âge  n'y  est  pas  discuté  etBlavier 
constate  seulement  que  le  premier  est  toujours  situé  au 
nord  du  second  (p.  71).  Quant  au  calcaire  dolomitique,  l'auteur 
le  place  «  dans  les  terrains  de  transition  ancien  avec  les 
schistes  micacés  et  màclifères  (p.  73),  »  position  que  les 
études  récentes  n'ont  fait  que  confirmer. 

Blavier,  dans  un  chapitre  spécial^  consacré  au  terrain 
carbonifère  de  La  Baconnière  (p.  75),  considère  ce  dépôt 
comme  plus  récent  que  le  terrain  de  transition  moderne, 
mais  cependant  comme  antérieur  au  terrain  houiller  de 
Saint-Pierre-la-Cour,  qui  repose  en  stratiftcation  discordante, 
sur  les  terrains  de  transiUont 

Le  terrain  tertiaire  qui  fait  l'objet  d'une  autre  division, 
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comprendy  d'après  Blavier,  trois  dépôts  :  un  premier  mariiiy 
un  second  d'eau  douce,  et  un  troisième  marin. 

Dans  le  plus  ancien,  il  comprend  des  grès  dévoniensà 
Orihis  monnieriy  dont  la  stratification  lui  parut  horizontale, 
et  dont  les  fossiles,  par  suite  d'une  fausse  détermination, 
contribuèrent  à  le  mettre  dans  l'erreur;  puis  des  grès 
roussards  et  des  sables.  Ces  formations  arénacées  sont 
considérées  par  Blavier,  comme  étant  «  sans  doute  »  l'équi- 
valent des  sables  de  Fontainebleau  (p.  88).  Cette  opinion 
qui  a  été  adoptée  pendant  longtemps  et  d'après  laquelle  on 
considérait  ces  sables  comme  appartenant  au  miocène 
inférieur,  est  généralement  abandonnée  ;  actuellement,  on 
place  ces  dépôts  dans  ï'éocène  supérieur. 

Au-dessus,  Blavier  place  avec  juste  raison  le  lambeau  de 
terrain  lacustre  de  Grazai  et  de  Marcillé.  Enfin,  il  décrit  en 
dernier  lieu  les  faluns  de  Saint-Laurent-des-Mortiers  et  de 
Beaulieu. 

En  terminant  cette  partie  de  l'ouvrage,  Blavier  présente 
quelques  considérations  géogéniques  ;  c'est  ainsi  qu'il 
signale  le  développement  des  màcles  dans  les  schistes  comme 
étant  le  résultat  du  métamorphisme  de  ces  roches  lorsqu'elles 
avoisinent  le  granit  (p.  98)  ;  le  calcaire  dolomitique  pourrait, 
dit-il,  avoir  subi  une  transformation  du  môme  genre.  Le 
même  auteur  rapporte  les  principales  dislocations  de  nos 
terrains  à  deux  soulèvements  successifs  :  le  premier,  dont 
la  direction  N.-O.-S.-E.  correspond  au  système  de 
Hundsruck,  a  agi  sur  les  couches  du  terrain  de  transition 
ancien;  l'autre  à  direction  O.-N.-O.,  E.-S.-E.,  correspond 
au  système  des  Ballons  et  du  Bocage  et  a  redressé  les 
couches  de  transition  moderne.  Enfin,  il  indique  comme 
ayant  une  direction  générale  N.-S.,  les  filons  de  roche 
amphibolique  qui  «  forment  des  masses  allongées,  parfois 
<  considérables,  situées  sur  des  lignes  en  général  parai- 
«  léles  »  (p.  103).  Blavier  constate  l'absence  des  dépôts  des 
mers  jurassiques  et  crétacées  et  signale  le  retour  de  la  mer 
à  l'époque  tertiaire  (p.  105). 

A  la  suite  de  cette  première  partie,  un  tableau  indique  les 
différeptes  roches  qui  ont   été   reconnues   dans   chaque 
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commune  par  Blavier.  Puis,  dans  une  dernière  partie  faite 
à  un  point  de  vue  industriel,  nous  trouvons  la  description 
des  exploitations  de  charbon,  de  minerai  de  fer,  de  calcaire, 
d'ardoises^  etc.,  etc.,  quelques  indications  précieuses  sur 
certains  gisements  aujourd'hui  abandonnés  et  sur  lesquels 
il  est  difiBdle  de  trouver  actuellement  des  renseignements. 
Enfin,  une  carte  géologique  à  t^uoéoy  termine  cet  ouvrage. 
L'œuvre  magistrale  de  Dufrénoy  sur  la  presqu'île  de 
Bretagne  [12],  qui  parut  quelques  années  après  le  volume 
de  Blavier,  ne  contient,  en  ce  qui  concerne  la  Mayenne,  que 
des  idées  émises  déjà  par  ce  dernier  auteur,  aussi  ne  nous 
arrêterons-nous  pas  sur  ce  travail. 

C'est  de  1850,  lors  de  la  réunion  de  la  Société  géologique 
au  Mans  [19],  que  datent  les  idées  générales  sur  la  classifi- 
cation des  terrains  anciens  de  la  Sarthe  et  de  la  Mayenne. 
M.  de  Vemeuil,  aidé  par  les  études  locales  de  M.  Triger, 
put,  dans  la  coupe  de  Sillé-le-Guillaume  à  Sablé,  donner  un 
schéma  qui,  s'il  a  subi  quelques  modifications  de  détails, 
est  resté  vrai  dans  son  ensemble.  Ajoutons  que  ce  travail 
contient  des  listes  de  fossiles  des  terrain  silurien,  dévonien 
et  carbonifère,  indispensables  à  consulter  pour  l'étude  des 
faunes  paléozoîques  dans  l'ouest  de  la  France. 

Dans  le  tome  II*  du  Bulletin  de  la  Société  de  V Industrie 
de  la  Mayenne,  on  trouve  quelques  notes  géologiques  sur  le 
département  faites  à  l'occasion  de  la  réunion  de  l'Institut  des 
provinces  de  France,  M.  Guéranger  [24]  y  signale,  à 
Thévalles,  près  Laval,  l'existence  «  d'un  banc  de  terrain 

<  d'eau  douce  caractérisé  par  des  paludines,  des  lymnées, 
«  et  quelques  graines  de  chara.  » 

c  Ainsi  qu'au  Mans^  ajoute-t-il,   ce  terrain  repose  sur 

<  un  sable  blanc  qui  représente  l'assise  supérieure,  du  grès 
«  dit  de  Fontainebleau,  et  est  recouvert  par  une  alluvion  qui 
«  renferme  un  grand  nombre  de  galets  quartzeux  », 

«  Sous  le  rapport  minéralogique,  ce  petit  dépôt  se 
«  compose  d'argile,  de  calcaire,  et  renferme  des  veines 
«  minces  de  manganèse  et  de  fer  (p.  59).  » 

A  la  suite  du  renseignement  intéressant  fourni  par 
M.  Guéranger,  nous  trouvons  un  rapport  de  M.  Jacob  [25], 
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dang  lequel  Timagination  a  une  large  part,  et  pour  la  rédac- 
tion duquel  l'auteur  fut  loin  de  mettre  &  profit  les  faits 
acquis  par  la  science  à  cette  époque. 

Il  signale  dans  les  grès  situés  sur  les  bords  du  Vicoin, 
entre  Saint-Berthevin  et  le  Moulin  aux  Moines,  <  les  stries 
c  qui  sillonnent  l'intérieur  d'une  caverne  »  et  qui  <  sont 

<  dues  à  la  fonte  des  glaces  qui,  jadis,  recouvraient  cette 

<  montagne.  »  L'auteur  fait  allusion  à  des  filons  de  quartz 
qui  sont  venus  remplir  les  vides  et  mouler  les  parois  des 
nombreuses  diaclases  qui  traversent  ces  grès. 

Enfin,  sur  la  route  de  Laval  à  Saint'-Jean,  il  indique 
l'existence  de  stéatite  et  de  schistes  très  fossilifères;  il  appelle 
aussi  l'attention  sur  les  nombreux  fossiles  du  calcaire  de  Saint- 
Jean  et  de  Saint-Germain  et  accompagne  ces  indications  de 
descriptions  fantaisistes  et  de  déterminations  erronées. 

Dans  le  même  volume,  M.  Renouf,  ingénieur  des  mines, 
donne  une  notice  [26]  sur  les  anthracites  de  la  Sarthe  et  de 
la  Mayenne,  dans  laquelle  on  trouve  quelques  indications 
intéressantes  sur  l'allure  générale  des  couches  de  charbon 
ainsi  que  sur  l'exploitation  et  l'avenir  des  mines  du  dépar- 
tement. 

Le  profil  en  long  du  chemin  de  fer  de  Paris  à  Brest  par 
M.  Triger  [31]  et  les  quatre  coupes  transversales  données 
pour  le  département  de  la  Mayenne,  vinrent,  pour  la 
première  fois,  jeter  quelque  lumière  sur  l'âge  et  la  structure 
des  couches.  Ce  travail  ayant  un  caractère  très  général,  on 
ne  doit  donc  pas  y  chercher  une  exactitude  rigoureuse  dans 
les  détails. 

En  1869,  M.  le  docteur  Mahier  publia  un  travail  intitulé  : 
Recherches  hydrologiquea  suri* arrondissement  de  Château- 
Gontier  [38].  Les  renseignements  géologiques  sont,  pour 
la  plupart,  empruntés  à  Blavier,  et  la  carte  géologique 
annexée  au  volume  n'est  qu'une  reproduction,  sans  modifi- 
cations sérieuses,  d'une  partie  de  la  carte  du  département 
publiée  en  1837  par  Blavier. 

Antérieurement  à  1873,  les  travaux  sur  le  département  de 
la  Mayenne  sont  rares  ;  cette  région  semble  délaissée  par 
les    géologues*   A  partir    de    cette  époque,    les    études 


deviennent  plus  précises  et  les  publications   plus  nom- 
breuses. 

A  la  suite  de  découvertes  d'ossements  faites  par  M.  Perrot, 
à  Sainte*Suzanne  et  par  nous  à  Louverné,  M,  Gaudry 
publia  à  rinstitut  [40],  et  à  la  Société  géologique  [41]  deu^ 
notes  sur  les  animaux  quaternaires  de  la  Mayenne.  Les 
matériaux  devenant  plus  nombreux  présentèreqt  assez 
d'intérêt  pour  engager  le  savant  professeur  à  publier  un 
travail  spécial  sur  ces  gisements  quaternaires  [46]. 

MM.  de  Tromelin  et  Lebesconte^  soit  séparément^  soit  en 
collaboration,  donnèrent  à  cette  époque,  sur  les  terrains 
paléozoïques  de  l'ouest,  une  série  d'études,  parmi  lesquelles 
nous  signalerons  leurs  recherches  sur  les  schistes  ardoisiers 
de  Renazé  [42],  sur  la  faune  des  schistes  d'Andouillé  [48], 
et  enfin  sur  les  grès  siluriens  du  sud-ouest  du  département 
de  la  Mayenne.  Ces  mêmes  grès  ont  été  l'objet  de  recherches 
intéressantes  de  la  part  de  M.  Davy  [67],  qui  a  donné  une 
carte  géologique  de  l'arrondissement  de  Segré,  comprenant 
une  partie  de  l'arrondissement  de  Château-Gontier. 

M.  Delage,  dans  ses  travaux  sur  l'IUe-et- Vilaine,  franchit 
parfois  les  limites  du  département  et  s'occupe  des  parties 
limitrophes  de  la  Mayenne  [49,  52].  Nous-même,  nous 
avons,  dans  plusieurs  publications,  [54,  60,  70,  75], 
apporté  des  matériaux  pour  l'étude  des  faunes  paléozoïques, 
en  figurant  certaines  formes  peu  connues  et  en  publiant 
des  espèces  nouvelles;  nous  avons  aussi  déterminé  l'âge 
exact  de  certains  calcaires  [65],  et  démontré  l'existence 
du  silurien  moyen  et  supérieur  dans  différentes  parties  du 
département  [74]. 

L'étude  des  flores  paléozoïques  n'a  point  été  non  plus 
négligée.  M.  Grand-Eury,  dans  sa  belle  étude  de  la  Flore 
carbonifère  du  bassin  de  la  Loire  [53],  a  jeté  un  coup  d'œil 
sur  les  autres  formations  carbonifères  et  a  indiqué  le 
niveau  auquel  doivent  être  placés  les  dépôts  d'anthracite  et 
de  houille  du  département  de  la  Mayenne  et  de  la  Sarthe. 
M.  Zeiler  a  publié  et  figuré  quelques  espèces  provenant  de 
Saint-Pierre-la-Cour  [44,  61],  et  M.  Crié  a  retracé  à 
grands  traits  l'aspect  de  cette  végétation  [62].  Enfin,  tout 
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récemment  M.  Dorlhac  a  publié,  sur  Tàge  des  combustibles 
de  la  Sarthe  et  de  la  Mayenne  [69],  une  note  dans  laquelle 
il  adopte  et  reproduit  les  classifications  de  MM.  de  Verneuil 
et  Grand-Eury;  il  fait  seulement  i^ne  exception  pour  le 
dépôt  de  L'Huisserie-Montigné,  et  subdivise  en  trois  étages 
minéralogiques  les  anthracites  supérieurs  au  calcaire 
carbonifère  de  La  Bazouge  et  de  Sablé. 

Tous  ces  ouvrages,  publiés  depuis  dix  ans,  présentent  un 
réel  intérêt;  nous  les  avons  cités  ici  rapidement,  réser- 
vant, pour  le  cours  de  cette  étude,  l'analyse  ou  la  discussion 
des  opinions  émises  par  les  auteurs. 


OROGRAPHI  E 


Le  département  de  la  Mayenne  fait  partie  d'une  région 
qui  présente  une  remarquable  identité  de  caractère  dans  sa 
constitution  géologique  et  dans  sa  configuration  physique, 
et  que  les  géologues  ont  appelée  massif  breton. 

Le  massif  breton^  outre  les  cinq  départements  de  la 
Bretagne,  comprend  encore  ceux  de  la  Mayenne  et  de  la 
Manche,  la  partie  occidentale  du  Calvados,  de  TOrne,  de 
la  Sarthe,  de  Maine-et-Loire,  et  enfin  le  nord  de  la  Vendée 
et  des  Deux-Sèvres.  Il  est  presque  exclusivement  constitué 
par  des  roches  ignées,  des  roches  cristallines  et  des  terrains 
anciens  ou  paléozoîques  ;  les  époques  plus  récentes  n'y  sont 
représentées  que  par  quelques  lambeaux  isolés  des  terrains 
tertiaire  et  quaternaire. 

Les  collines  qui  sillonnent  cette  région  sont  très  nom- 
breuses, longues  et  étroites,  et  "n'atteignent  que  rarement 
une  hauteur  supérieure  à  360  mètres  au-dessus  du  niveau 
de  la  mer.  Ces  reliefs,  d'ailleurs  peu  accusés  lors  de  leur 
formation,  ont  été  encore  amoindris  par  le  temps  et  nivelés 
par  les  actions  diluviennes. 

Si  l'on  jette  les  yeux  sur  la  carte  géologique  de  France  de 
Dufrénoy  et  Ëlie  de  Beaumont,  ont  voit  que  le  massif 
breton  est  limité  à  l'est  par  une  ligne  brisée,  sensiblement 
N.-S.,  allant  de  Caen  à  Alençon  et  de  là,  à  Angers  et  à 
Parthenay  ;  cette  ligne  qui  limite  les  dépôts  paléozoîques, 
indique  la  direction  des  falaises  contre  lesquelles  se  sont 
déposées  les  formations  des  mers  jurassique  et  crétacée,  qui 
n'ont  pas  pénétré  dans  la  presqu'île  armoricaine. 

Nous  rappellerons  brièvement  la  description  que  Puillon- 
Boblaye  a  donnée  de  cette  région  (1). 

(1)  Puaion-Boblaye,  1827,  Mém.  du  Muséum,  t.  XV. 
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La  structure  de  la  Bretagne  consiste  en  deux  vastes  arêtes, 
séparées  par  une  vallée  longitudinale  ou  bassin  intérieur  qui 
se  prolonge  depuis  la  rade  de  Brestjusqu'à  la  limite  orientale 
du  massif  breton.  L'arête  septentrionale  est  constituée  par  les 
roches  granitiques  et  dioritiques  formant  une  ligne  E.-O.,  qui 
se  dirige  d'Alençon  à  Brest,  par  Lassay,  Mayenne,  Gorron, 
Ernée,  Fougères,  Diaant  et  Saiot-Brieuc  ;  elle  laisse  au 
nord  le  département  de  la  Manche  et  celui  de  TOrne,  corres- 
pond à  la  ligne  de  partage  des  eaux  et  court  parallèlement 
au  littoral  nord  de  la  Bretagne.  L'arête  située  au  sud  a  une 
direction  oblique  par  rapport  à  la  première  et  suit  le  cOté 
méridional  de  la  Bretagne  en  allant  de  Brest  à  Parthenay  et 
en  passant  par  Vannes  et  Nantes.  Cette  chaîne  granitique 
est  connue  sous  le  nom  de  sillon  de  Bretagne. 

Ces  deux  arêtes  tendent  à  se  rejoindre  à  la  limite  Est  du 
département  du  Finistère  et  donnent  ainsi  naissance  à  deux 
bassins  :  l'un  occupant  la  région  occidentale,  qui  porte  le 
nom  de  bassin  du  Finistère;  l'autre,  appelé  bassin  de 
RenneSy  comprend  la  partie  située  entre  les  lignes  diver- 
gentes formées  par  ces  deux  arêtes;  citons  enfin  un 
troisième  bassin,  celui  de  Iq  Manche^  qui  se  trouve  au  nord 
de  la  ligne  granitique  allant  d'Alençon  à  Brest,  et  qui  ren- 
ferme le  département  de  la  Manche,  ainsi  qu'une  partie  de 
ceux  de  l'Orne  et  du  Calvados. 

Le  département  de  la  Mayenne,  divisé  en  trois  arrondis- 
sements dépend  pour  la  plus  grande  part  du  bassin  de 
Rennes  ;  en  effet,  tandis  que  l'arrondissement  de  Mayenne 
fait  partie  intégrante  de  la  bande  granitique  septentrionale, 
les  deux  autres  arrondissements,  ceux  de  Laval  et  de 
Château-Gontier,  présentent  au  contraire,  les  caractères 
constitutifs  du  bassin  de  Rennes  et  sont,  comme  lui,  presque 
exclusivement  formés  de  couches  appartenant  aux  terrains 
primaires.  Ces  couches,  soulevées  et  comprimées  du  nord 
au  sud  par  suitQ  de  l'apparition  de  roches  ignées  formept 
une  série  de  plis  et  d'ondulations  ayant  une  direction  géné- 
rale N.-O.-S.-E.,  et  qui  vont  en  s'épanouissant  du  côté 
oriental  ;  de  ce  côté  les  roches  étant  moins  reaserrées  par 
suite  de  l'écartenient  des  deux  arêtes,  sont  par  suite  moins 


boaleversées  que  dans  la  partie  occidentale  ;  c'est  donc  dans 
cette  r^on  que  leur  étude  est  le  plus  facile  et  que  les  coupes 
sont  le  plus  instructives. 

Cette  disposition  donne  une  forme  triangulaire  au  bassin 
de  RenneSy  dont  la  surface  se  trouve  elle-même  répartie  en 
deux  sections  inégales,  séparées  longitudinalement  par  une 
série  de  bandes  de  grès. 

Au  nord,  non  loin  du  granit^  et  parfois  en  contact  avec 
lui,  on  observe  de  longues  crêtes  saillantes,  arides,  consti- 
tuées par  les  plissements  du  grès  silurien  et  qui  produisent 
dans  rile-et- Vilaine  les  collines  de  la  forêt  de  Sévailles,  celles 
de  Saint-Aubin-du-Cormier  à  Combourtillé,  et  enfin  les 
hauteurs  de  Chàtillon,  de^Montautour,  de  Prince  et  du  bois 
de  Chàtenais,  entre  Juvigné  et  la  Croixille.  Ces  bandes  de 
grès  se  retrouvent  dans  la  Mayenne  à  Andouillé,  au  camp 
français,  au  sud  de  Montflours  et  à  Montsurs  ;  ce  sont  elles 
encore  qui  forment  les  hauteurs  de  Sainte-Suzanne  et  les 
crôtes  de  la  forêt  de  la  Charnie. 

Plus  au  sud,  les  grès  siluriens  constituent  une  série  de 
collines  parallèles,  qui  sont  le  résultat  de  plissements,  et  qui 
occupent  une  partie  de  Tarrondissement  de  Château-Gontier, 
ainsi  que  le  nord  du  département  de  Maine-et-Loire^  leur 
place  et  leur  direction  sont  très  visibles  sur  les  cartes  topo- 
graphiques  de  celte  région.  Citons  en  particulier  les  collines 
de  Saint-Aignan-sur-Roê  à  Chàteauneuf-sur-Sarthe,  celles 
de  Senonnes  à  Juvardeil,  celles  de  Pouancé  à  Segré^  etc. 
Ces  ondulations  signalées  tout  d'abord  d'une  façon  schéma- 
tique par  Dufrénoy  (1),  entre  Rennes  et  Redon,  ont  été 
l'objet  de  recherches  de  la  part  de  M.  Davy  (2),  qui  s'est 
occupé  spécialement  de  l'étude  des  grès  armoricains,  et  de 
M.  Lebesconte,  dans  un  travail  tout  récent  sur  le  silurien  du 
département  d'Ile-et-Vilaine  (3). 
Entre  les  bandes  de  grès  silurien  situées  au  nord  de  Tar- 


(1)  Dufrénoy.  Explic,  cart,  géoL  de  France,  t.  l,  p.  217. 

(2)  Davy.  Notice  géol.  sur  Tarrond.  de  Segré.  Bal,  Soc,  ind.  minérale, 
2»  série,  t.  IX,  1880. 

(3)  Lebesconti.  But,  Soc,  géol.  Fr,,  3«  série,  t.  X.,  p.  55. 

17 


—  242  — 

rondissement  de  Laval^  et  colles  qui  coupent  obliquement  le 
sud  du  département  de  la  Mayenne,  se  trouve  un  ensemble 
de  roches  appartenant  aux  formations  dévonienne  et  carbo- 
nifère et  qui  renferment  les  gisements  de  calcaire  et  de 
combustible  de  l'arrondissement  de  Laval.  Une  môme  série 
de  roches  se  retrouve  également  dans  le  département  de 
Maine-et-Loire,  le  long  du  fleuve  de  la  Loire.  Le  bassin  de 
Rennes  est  donc  divisé  en  deux  parties  par  un  ensemble  de 
collines  formant  une  bissectrice,  au  sud  et  au  nord  de  laquelle 
se  retrouvent  les  mêmes  dépôts  dévoniens  et  carbonifères  ; 
la  première  de  ces  régions  à  laquelle  Blavier  a  donné  le  nom 
«  Hanthracito-calcaire,  »  occupe,  dans  le  département  de  la 
Mayenne,  la  plus  grande  partie  de  l'arrondissement  de  Laval 
et  le  nord*-est  de  celui  de  Chàteau-Gontier  ;  c'est  elle  que 
M.  Triger  a  étudiée  plus  spécialement  et  qui  fait  l'objet  prin- 
cipal de  cette  note. 

Cette  bande  anthracito-calcaire,  assez  étroite  à  la  limite 
de  rile-et-Vilaine  et  de  la  Mayenne,  où  elle  mesure  seule- 
ment douze  kilomètres,  va  en  s'élargissant  vers  la  Sarthe, 
et  elle  atteint  une  largeur  de  vingt-six  kilomètres  au  moment 
où  elle  disparait  sous  les  dépôts  du  terrain  Jurassique;  les 
couches,  sauf  dans  le  voisinage  des  gisements  de  combus- 
tible, ont  une  allure  assez  régulière. 

La  ville  de  Laval  qui,  au  point  de  vue  topographique, 
occupe  à  peu  près  le  centre  de  cette  région  anthracito-cal- 
caire, l'occupe  aussi  au  point  de  vue  géologique.  En  eflfet,  en 
considérant  la  succession  des  terrains  d'Andouillé  à  Nuillé- 
sur-Vicoin,  par  exemple,  on  trouve  depuis  cette  première 
localité  jusqu'à  Laval,  en  allant  du  nord  au  sud,  les  couches 
des  terrains  palêozoïques  dans  leur  ordre  régulier  de  succes- 
sion, c'esi-à-dire  :  terrains  silurien,  dévonien  et  carbonifère. 
Si  l'on  continue  à  descendre  de  Laval  à  Nuillé,  on  rencontre 
ces  couches  en  sens  inverse  :  terrains  carbonifère,  dévonien 
et  silurien.  Cette  répartition  n'offre,  toutefois,  rien  d'absolu, 
les  couches  plus  anciennes  apparaissant  parfois  par  suite  de 
fractures  au  milieu  de  couches  plus  récentes. 

L'épaisseur  de  ces  terrains  parait  beaucoup  plus  considé- 
rable qu'elle  ne  Test  en  réalité,  par  suite  des  nombreux  plis 


—  243  — 

qui  ramènent  plusieurs  fois  les  mômes  bancs  à  la  surface. 
Ces  ondulations  donnent  naissance  à  des  collines  à  sommet' 
arrondi,  séparées  par  des  vallées  à  pentes  douces. 

D'autres  vallées,  généralement  perpendiculaires  aux  pre- 
mières, mais  parfois  les  traversant  obliquement,  ont  un  tout 
autre  caractère  ;  leurs  parois  abruptes  montrent  qu'elles  sont 
le  résultat  de  fractures  ou  failles  plus  ou  moins  ouvertes, 
dont  le  fond  a  été  peu  à  peu  rempli  par  des  dépôts  d'alluvion 
formant  une  surface  plane,  généralement  convertie  en 
prairies,  et  au  milieu  de  laquelle  un  cours  d*eau  a  tracé  son 
lit  actuel. 

Il  nous  suffira  de  citer  à  Tappui  de  cette  remarque  quelques' 
exemples  pris  dans  la  carte  que  nous  publions  : 

La  rivière  de  la  Mayenne,  qui  a  une  direction  générale 
N.-S.,  coule  dans  une  faille  qui  a  coupé  obliquement  toutes 
les  couches  de  la  bande  anthracito-calcaire,  et  dont  une  des 
lèvres,  celle  qui  est  située  à  Test,  s'est  abaissée  sur  la  plus 
grande  partie  de  son  parcours.  Au  sortir  de  la  région  grani- 
tique, la  Mayenne,  après  avoir  traversé  les  schistes  et  les 
poudingues  inférieurs,  vient  buter  contre  la  bande  de  grès 
armoricain  de  Chafenais  dont  elle  suit  un  instant  la  direc- 
tion, puis  profitant  d'une  nouvelle  fracture,  elle  s'infléchit 
brusquement  et  reprend  son  cours  vers  le  sud  en  coupant 
cette  bande  de  grès  entre  le  Camp  Français  et  le  Camp 
Anglais  ;  elle  traverse  ensuite  des  bandes  de  grès  et  de  cal- 
caires dévoniens  qui  sont  plus  au  sud,  et  pendant  ce  dernier 
trajet,  les  collines  se  montrent  constamment  sur  la  rive 
droite.  Au-delà,  la  Mayenne  suit  son  cours,  rendu  sinueux 
par  les  roches  résistantes  qu'elle  rencontre  et  qui  la  font 
dévier  de  sa  direction  générale  N.-S.  —  Dans  la  ville  de 
Laval,  les  collines  sont  encore  sur  la  rive  droite,  de  telle 
sorte  que  les  couches  de  calcaire  et  de  schiste  disparaissent 
sous  des  dépôts  tertiaires  et  quaternaires. 

Les  affluents  de  la  Mayenne,  tels  que  le  Vicoin,  le 
ruisseau  du  Quartier,  la  Jouanne,  l'Ouette,  etc.,  ainsi  que 
les  affluents  de  la  Sarthe  qui  arrosent  notre  département, 
c'est-à-dire  la  Vaiges,  dans  son  cours  supérieur,  l'Erve  et 
le  Treulon  coulent  aussi  dans  des  fractures  ;  c'est  grâce  à 
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des  failles  que  ces  derniers  cours  d'eau  traversent  la  bande 
de  grès  armoricain  de  Salnte^Suzanne,  et  les  couciies  dé* 
voniennes  et  carbonifères  de  Saint-Pierre-sur-Erve,  de 
Saulges^  de  Chemeré,  etc. 

Cette  remarque  qui  est  vraie  pour  les  cours  d'eau  d'une 
certaine  importance  ne  peut  être  applicable  à  tous  les  petits 
ruisseaux,  et  quelques  rivières  mômes  y  font  exception  ;  il 
en  est  en  effet  qui  ont  profité  de  la  direction  et  de  la  schis- 
torité  des  bancs  pour  se  frayer  un  passage.  Ce  fait  s'observe 
particulièrement  à  l'est  de  l'arrondissement  de  Laval,  dans 
cette  région  dont  nous  avons  parlé,  qui  touche  les  confins 
de  la  Sarthe,  où  les  bancs  moins  bouleversés  que  partout 
ailleurs  offrent  une  certaine  régularité  dans  leur  direction. 
C'est  ainsi  que  les  ruisseaux  qui  viennent  grossir  le  cours 
de  l'Erve  suivent  généralement  la  direction  des  bandes  cal- 
caires ou  schisteuses. 

Citons  enfin  en  terminant  cette  rapide  esquisse,  les  amas 
de  sable  ou  d'argile  que  l'érosion  a  fait  disparaître  dans  les 
vallées,  mais  qui  recouvrent  un  grand  nombre  de  plateaux 
et  qui  sont  là  comme  les  témoins  d'un  vaste  dépôt  dont  il  ne 
nous  reste  plus  que  des  lambeaux. 
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SCHISTES  CRISTALLINS 


Gneiss  et  Micaschiste.  —  Le  gneiss  a  été  signalé 
par  M.  Blavier  dans  le  nord  du  département  de  la  Mayenne  ; 
il  le  cite  dans  les  communes  de  Mayenne,  de  Marcillé  et  de 
la  Chapelle-au-Riboul,  où  il  forme,  dit-il,  «  des  bandes 
étroites  qui  bordent  les  masses  granitiques  (1).  » 

Nous  ne  pouvons  nous  prononcer  sur  l'existence  véritable 
de  cette  roche  dans  les  gisements  indiqués,  ne  Payant  pas 
observée  en  place  ;  toutefois,  nous  croyons  que  Tauteur  de 
la  statistique  géologique  de  la  Mayenne  a  dû  souvent  la  con- 
fondre avec  une  des  roches  appartenant  à  la  série  supérieure 
et  si  complexe  des  micaschistes  (2). 


(1)  Blavier.  Statistique,  p.  21. 

[î]  Dans  son  étude  sur  la  géologie  de  TOme,  Blavier  indique  le  gneiss, 
comme  occupant  «  un  espace  assKz  borné  aux  confins  des  trois  départements, 
c  de  rOrue,  de  la  Sarthe  et  de  la  Mayenne,  entre  les  massifs  granitiques 
t  d'Alençon,  de  La  Celle,  et  celui  de  La  Pooté  (Miyemie)*  Dans  cette 
t  localité,  on  voit  le  granit  passer  au  gneiss  par  degrés  inscnsiblea^  et 
t  celui-ci  passer  à  son  tour  au  schiste  talqueux  et  au  schiste  micacé.  • 
(Blavier,  Géol.  de  VOme,  p.  S8d.) 


i 


—  246  — 


TERRAINS  PALÉOZOÏQUES 


TERRAIN   SILURIEN  INFÉRIEUR 

(  Camhrien  ) 

Schistes  mâclifères.  —  Blavier  a  désigné  sous  ce 
nom  des  schistes  qui  ne  sont  nullement  comparables  aux 
schistes  mâclifères  typiques  de  Bretagne.  Dans  cette  roche, 
en  effet,  on  voit  de  petits  sphéroïdes  irréguliers,  de  couleur 
brunâtre,  se  détachant  comme  des  points  plus  foncés  sur  un 
fond  moins  sombre,  et  dont  le  nombre  diminue  d'une  mar- 
nière  générale  en  s'éloignant  de  la  masse  éruptive. 

Ces  schistes  ne  présentent  jamais  les  grandes  mâcles  si 
communes  dans  les  véritables  schistes  mâclifères  dont  nous 
venons  de  parler  ;  ils  sont  identiques  à  ceux  de  Saint-Lô 
ainsi  qu'à  ceux  de  Luzy  (Nièvre)  et  correspondent  à  une 
partie  des  schistes  de  Saint-Léon  (Allier),  etc. 

Bien  que  situés  le  plus  souvent  à  la  base  des  terrains 
paléozoïques,  ils  ne  peuvent  cependant,  pas  plus  que  les 
schistes  mâclifères  proprement  dits,  caractériser  aucun  étage 
en  particulier  ;  en  effet,  comme  on  Ta  démontré  dans  maintes 
localités  de  la  Bretagne,  du  Cotentin  et  des  Pyrénées,  le 
développement  des  mâcles  n'étant  autre  chose  qu'un  phé- 
nomène de  métamorphisme  dû  au  voisinage  de  roches  gra- 
nitiques ou  porphyriques,  ces  cristaux  peuvent  apparaître 
dans  des  schistes  d'âges  très  différents.  Toutefois  nous  les 
mentionnons  à  cette  place,  parce  que  ce  genre  de  modifi- 
cation s'observe  communément  à  la  base  des  phyllades 
cambriens. 

Blavier  avait  observé  la  relation  qui  existe  entre  les 
schistes  mâclifères  et  le  granit,  ei  il  signale,  entre  Ernée  et 
Saint-Hilaire-des-Landes,   «  la  bande  de  schiste  cernée  au 
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«  nord  et  au  raidi  par  le  granit,  qui,  de  mâclifère  qu'elle  est 
«  près  dTErnée,  passe  insensiblement  au  schiste  argileux  pour 
«  revenir  de  nouveau  mâclifère  en  s'approchant  du  granit 
«  vers  le  midi  (1).  » 

La  partie  septentrionale  du  département  renferme  d'é- 
paisses couches  de  ces  schistes  ;  ils  forment  des  lambeaux 
disséminés  au  milieu  des  masses  granitiques  qui  constituent 
la  bande  allant  de  Mayenne  à  Brest.  Parmi  les  nombreuses 
localités  citées  par  Blavier^  nous  indiquerons  d'après  les 
échantillons  déposés  par  ce  géologue  au  musée  de  Laval  : 
Vaucé,  La  Pellerine,  Desertines,  La  Dorée,  Pontmain,  Lan- 
divy,  Ernée.  Nous  les  avons  constatés  dernièrement  au 
sortir  du  bourg  de  Bais,  avant  l'embranchement  des  deux 
routes  de  Trans  et  d'Izé. 

Nous  les  citerons  aussi  à  Montflours,  où  ils  sont  traver- 
sés par  des  microgranulites  ;  cette  localité  est  comprise  dans 
la  première  bande  de  schiste  indiquée  par  M.  Trigerau  nord 
de  sa  carte. 

Près  de  Sainte-Gemmes-le-Robert,  nous  avons  tout 
récemment  constaté  leur  présence,  non  loin  de  la  ferme  de 
la  Gripassière,  sur  la  route  de  Saint-Martin-de-Connée,  où 
on  les  voit  alterner  avec  une  série  de  filons  de  granulite  et  de 
microgranulite  qui  les  ont  pénétrés  parallèlement  à  la  schis- 
torité  de  la  roche  ;  ce  n'est  autre  chose  qu'une  modification, 
au  contact  du  granit,  des  phyllades  cambrions,  inférieurs  au 
calcaire  d'Évron,  auxquels  ils  passent  insensiblement. 

Schistes  argileux  et  lustrés.  —  Ces  schistes  connus 
sous  les  noms  de  phyllades  de  Saint-Lô  et  de  schistes  de 
Rennes,  constituent  la  majeure  partie  du  terrain  cambrien 
et  appartiennent  à  la  même  formation  que  les  précédents, 
dont  ils  ne  sont  que  les  zones  moyenne  et  supérieure,  celles 
que  n'a  pas  atteintes  l'action  métamorphique.  Ils  représentent 
l'étage  B  de  M.  Barrande. 

Ces  schistes  généralement  traversés  par  de  nombreux 
filons  de  quartz  laiteux,  présentent  fréquemment  des  couches 


[l)Blavier,  5tot.  p.  98. 
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de  poudingue,  auxquelles  viennent  parfois  s'ajouter  des 
bancs  de  grès  sombre  et  de  calcaire;  ces  derniers  ayant 
parfois  une  importance  considérable,  ainsi  que  nous  le 
verrons  dans  la  partie  orientale  du  département. 

Dans  le  nord  du  département,  les  schistes  argileux  et 
lustrés  existent  dans  presque  toutes  les  localités  où  nous 
avons  signalé  des  schistes  mâclifères.  Ils  doivent  aussi  entrer 
pour  une  large  part  dans  la  constitution  géologique  de  l'ar- 
rondissement de  Château-Gontier. 

Ces  schistes  présentent  de  nombreuses  modifications  de 
texture  et  de  couleur  :  parfois  ils  se  séparent  en  larges 
dalles  ;  plus  souvent  ils  se  divisent  en  petites  plaquettes  et 
deviennent  parfois  assez  fissiles  pour  pouvoir  être  exploités 
comme  ardoises,  ainsi  qu'on  Tobserve  à  Parennes  (Sarthe), 
près  des  limites  du  département  de  la  Mayenne.  Leur  colo- 
ration ordinairement  terne,  est  grise,  verte  ou  brunâtre. 

M.  Delage  adoptant  les  vues  de  M.  Massieu,  a  cru  devoir 
diviser  ces  schistes  en  deux  séries  :  Tune  plus  ancienne  qu'il 
réunit  aux  schistes  micacés  pour  former  le  terrain  cambrien, 
l'autre  plus  récente,  représentée  par  les  schistes  de  Rennes 
proprements  dits,  et  constituant  la  base  du  système  silurien. 
D'après  cet  auteur,  c'est  au  premier  de  ces  deux  systèmes 
qu'appartiennent  les  schistes  de  Saint-Pierre-des-Landes, 
au  nord  des  grès  de  Juvigné.  La  seconde  série  est  signalée 
par  lui  à  Saint-Cyr-le-Gravelais  et  tout  autour  du  massif 
granitique  du  Pertre;  on  les  suit  plus  à  l'ouest  sous  la  forme 
d'une  large  bande  qui  se  dirige  vers  Rennes. 

Cette  division  nous  paraît  arbitraire,  et  nous  croyons  devoir 
nous  rattacher  à  l'opinion  de  MM.  de  Tromelin  et  Lebes- 
conte  qui  regardent  ces  schistes,  dans  lesquels  on  peut  éta- 
blir, il  est  vrai,  des  subdivisions,  comme  formant  un  ensemble 
qui  constitue  un  des  étages  du  terrain  silurien  inférieur. 

Dans  un  récent  travail  (1),  M.  Lebesconte  subdivise  cet 
étage  en  trois  assises  d'après  les  différentes  colorations  ;  ce 
sont,  en  allant  de  bas  en  haut  :  1°  Schistes  verdàtres  terreux  ; 

(1)  Lebesconte.  Silur,  de  Vllle-et-Vilaine,  Bul.  Soc.  Géol.  Fr.,  3«  série, 
t.  X,  1881,  p.  56. 
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2^  Schistes  roses  ;  3^  Schistes  verts  à  grandes  dalles.  Au 
milieu  de  ces  schistes,  sont  intercalés  dans  les  trois  assises 
des  bancs  de  grès  sombre,  de  poudingues  et  de  calcaires  sili- 
ceux. Ces  derniers  sont  souvent  traversés  par  des  filons  de 
quartz  laiteux. 

La  faune  est  peu  nombreuse,  on  n'a  signalé  jusqu'ici  que 
quelques  rares  empreintes  rapportées  au  genre  Oldhamia 
et  qui  ont  été  désignées  sous  le  nom  à^Oldhamia  gigantea 
Trom.  et  Lehes.,  à  cause  de  leur  taille  gigantesque,  ainsi 
que  des  traces  attribuées  à  des  annélides,  Arenicola  Keniaf 

H  serait  intéressant  de  retrouver  ces  espèces  dans  le 
département  de  la  Mayenne  où  le  terrain  cambrien  présente 
un  si  grand  développement  ;  nous  sommes  convaincu  que 
des  recherches  attentives  viendront  y  démontrer  tôt  ou  tard 
la  présence  de  ces  formes  qui  ont  été  signalées  en  Normandie 
comme  en  Brelagne. 

Outre  les  localités  de  Saint-Pierre-des-Landes  et  de  Saint- 
C}T-le-Gravelais,  que  nous  avons  déjà  citées,  nous  mention- 
nerons la  présence  des  schistes  cambriens  à  Test  du  dépar- 
tement, dans  les  communes  de  Saint-Germain  de  Coulamer, 
deCourcité,  etc.;  ils  s'étendentjusqu'au  delà  de  Vilaines.— Au 
nord  d'Evron,  entre  cette  ville  et  Sainte-Gemmes-le-Robert, 
ces  schistes  ont  également  une  grande  épaisseur. 

Dans  la  carte  que  nous  éditons,  la  bande  de  schiste  qui 
s'appuie  au  nord  sur  le  grsmit  et  qui  passe  au  sud  des  bourgs 
d'Andûuillé  et  de  Montflours,  appartient  à  cet  étage.  Le 
long  de  cette  bande  on  remarque  parfois  des  blocs  de  quartz 
assez  volumineux  qui  émergent  du  sol  (Route  d'Andouillé 
et  Saint-Jean).  Plus  à  Test,  en  descendant  le  chemin  de 
Montflours  au  gué  de  l'Ame,  on  retrouve  ces  schistes  avec 
intercalation  de  bancs  de  poudingue. 

Enfin  nous  citerons  les  mêmes  roches  au  nord  et  au  sud 
de  Gennes  de  chaque  côté  d'une  bande  de  calcaire  magnésien, 
ainsi  qu'à  Viviers  et  à  Torcè  où  il  existe  également  une 
épaisse  bande  de  calcaire  intercalée  au  milieu  d'eux.  Ce 
système  se  poursuit  dans  la  Sarthe  où  il  forme,  d'après 
M.  Guillier,  un  ensemble  «  présentant  à  sa  base  un  ou  plu- 
«  sieurs  bancs  de  poudingue  à  pâte  schisteuse,  avec  galets 
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«  ou  grains  de  quartz  et  de  grauwacke  ;  et,  au-dessus  des 
«  schistes  et  grauwackes  avec  amandes  ou  bancs  de  calcaire 
Œ  plus  ou  moins  magnésien  et  de  dolomie  (1).  » 

Calcaires  magnésiens.  —  Ces  calcaires,  intercalés 
au  milieu  des  schistes  cambriens,  étant  parfois  très  déve- 
loppés et  donnant  lieu  à  de  nombreuses  exploitations,  il  nous 
paraît  utile  d'en  dire  ici  quelques  mots.  L'ensemble  du  terrain 
occupé  par  ces  couches  calcaires  présente,  ainsi  que  l'avait 
remarqué  Blavier,  «  une  forme  triangulaire  :  la  base  étant 
«  prise  sur  la  limite  du  département,  de  Torcé  à  Saint- 
«  Martin- de-Connée,  le  sommet  serait  à  Montsurs  ou  à 
«  Gennes.  Il  s'appuierait  au  midi  sur  la  bande  de  quartz- 
«  grenu  (grès  armoricain)  de  Sainte  Suzanne  à  Montsurs  ; 
«  et,  au  nord,  il  serait  limité  par  les  syénites  de  Brée,  les 
«  roches  talco-feldspathiques  du  bois  de  Grun,  de  St-Martin- 
«  de-Connée,  etc.  (2)  » 

Dans  les  affleurements  de  Gesnes,  de  Montsurs,  de  Brée 
et  de  Neau,  les  couches  de  calcaire  ont  une  direction 
générale  O.-E.,  tandis  que  dans  la  région  orientale,  c'est- 
à-dire  au  delà  d'Évron,  les  quatre  bandes  calcaires  qu'on  y 
observe  ont  des  directions  différentes  ;  les  deux  bandes 
externes  divergent  à  partir  d'un  point  situé  à  l'est  d'Évron. 

La  plus  septentrionale  de  ces  bandes  a  une  direction 
S.-O.-N.-E.,  et  traverse  les  localités  d'Assé,  Saint- 
Georges,  Vimarcé,  Saint-Pierre-sur-Orthe,  et  passe  au  sud 
de  Mont-Saint-Jean,  dans  la  Sarthe. 

La  bande  méridionale,  dont  la  direction  est  au  contraire 
N.-O.-S.-E.,  passe  à  Torcé  où  elle  est  très  importante  ;  sa 
largeur  diminue  considérablement  en  entrant  dans  le  dépar- 
tement de  la  Sarthe.  Près  de  Torcé,  ce  calcaire  a  donné  lieu 
à  une  exploitation  de  marbre,  près  du  lieu  dit  la  Mare  à 
Catherine;  il  fournissait  un  très  beau  marbre  noir 
bréchoïde  avec  des  veines  jaunes. 

Au  milieu  de  ces  deux  bandes,  il  en  existe  deux  autres 

(l)  Guillicr.  Lingulea  du  grès  armorie,  de  la  Sarthe.  Bul.  Soc.  géol.  Fr., 
Sesérie,  t.  IX,  1881,  p.  373. 
(2>  Blavier.  StfiHst.,  p.  73. 
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plus  petites,  rapprochées,,  gardant  toujours  entre  elles  à  peu 
près  la  môme  distance;  l'une  d'elle3  passe. à  Sillé  et  à 
Rouessé  (Sarthe),  Tautre  traverse  Saint-Rémy-de-Sillé  et  le 
Chàteau-de-Vassé.  Ces  deux  bandes  pénètrent  dans  le  dépar- 
tement de  la  Mayenne  en  se  dirigeant  vers  Voutré  avec  une 
direction  générale  O.-E. 

Ces  calcaires,  qui,  ainsi  qu'on  le  voit,  s'étendent  sur  une 
longueur  considérable,  ont  été  séparés  par  la  chaîne  des 
Couvrons  ;  on  les  retrouve,  en  effet,  de  chaque  côté  de  cette 
arête,  présentant  partout  des  modifications  qui  ont  été  très 
probablement  produites  par  l'apparition  des  roches  éruptives 
qni  constituent  cette  chaîne. 

Ainsi  que  l'avait  observé  Blavier,  leur  texture  est  cris- 
talline et  un  peu  grenue;  ils  sont  beaucoup  plus  durs  que  les 
autres  terrains  et  deviennent  parfois  saccharoïdes.  Dans  le 
voisinage  des  Coêvrons,  leur  couleur  est  d'un  blanc 
jaunâtre,  tandis  que  près  de  Torcé,  leur  coloration  est  d'un 
bleu  très  foncé. 

Ces  calcaires  sont  employés  pour  la  fabrication  de  la 
chaux  ;  sur  certains  points,  renfermant  plus  de  magnésie,  ils 
ont  donné  lieu  à  des  exploitations  ayant  pour  but 
d'extraire  cette  substance. 

Les  calcaires  magnésiens  ne  renfermant  pas  de  fossiles, 
c  est  seulement  à  l'aide  d'observations  stratigraphiques  que 
Ton  peut  fixer  leur  place  dans  la  série  des  terrains.  Dans 
une  note  publiée  en  1880,  nous  avons  rappelé  les  différentes 
opinions  émises  relativement  à  l'âge  de  ces  couches  (1). 

Blavier  (2)  les  avait  classées  dans  le  terrain  de  «  transition 
ancien  »,  c'est-à-dire  à  la  tête,  par  ordre  «  d'ancienneté,  des 
terrains  sédimentaires,  »  avec  les  schistes  argileux,  micacés 
et  mâclifères,  ce  qui  équivaut  au  terrain  cambrien.  En  1863, 
M.  Triger,  dans  la  coupe  du  chemin  de  fer  de  Paris  à  Brest, 
indiqua  les  calcaires  de  Voutré,  d'Évron  et  de  Montsurs 
comme  appartenant   au    terrain    silurien,    sans    préciser 


(4)D.  Œhlert.  Cale,  de  Saint-Roch.   Bul.   Soc.  géol.,  3»sén>.  t.  VIII, 
p.  m,  1880. 
(il  Blavier.  Slat.,  p.  102. 
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l'étage.  M.  Guillier  (Profil  géoL  des  routes  de  la  SarthCy 
route  départ.  n°  5),  les  considère  comme  cambriens  et 
distingue  des  bandes  magnésiennes  et  des  bandes  dolomi- 
tiques  ;  celles-ci  étant  supérieures  aux  premières  dont  elles 
sont  séparées  par  des  schistes.  £n  1877,  MM.  de  Tromelin 
et  Lebesconte  citèrent  dans  une  première  note  (1),  les 
calcaires  magnésiens  d'Évron  comme  devant  être  attribués 
au  cambrien,  ainsi  que  ceux  de  Sillé  et  de  Neuvillette 
(Sarthe),  et  ceux  de  Bahais,  La  Meauffe,  Tessy  (Manche). 
Quelques  mois  plus  tard,  l'un  de  ces  auteurs  (2)  fit  paraître 
une  nouvelle  publication  dans  laquelle  il  émit  l'opinion  que 
ces  mêmes  calcaires  de  Bahais,  La  MeaufTe,  Tessy, 
devaient  être  très  probablement  rapportés  au  terrain  carbo- 
nifère et  non  au  terrain  cambrien,  et  d'après  une  note 
manuscrite,  nous  vîmes  qu'il  pensait  de  même  de  ceux 
d'Évron.  A  cette  époque,  ne  connaissant  pas  la  région  où  se 
trouvent  ces  calcaires,  nous  n'avions  pu  prendre  part  à  la 
discussion.  Ayant  visité,  depuis,  quelques-unes  des  loca- 
lités en  question,  nous  nous  sommes  ralliés  à  l'opinion  de 
M.  Guillier^  qui  considère  les  calcaires  magnésiens  comme 
étant  intercalés  dans  les  phyllades  et  les  grauwackes  cam- 
briens. 

Schistes  Ile-de-vin  et  poudingues  pourprés.  — 

Au-dessus  des  schistes  de  Rennes  (ou  phyllades  de  Saint- 
Lô)|  auxquels  ils  se  relient  intimement,  on  observe  en 
Bretagne  et  en  Normandie,  des  schistes  rouges  ou  lie-de-vin, 
qui  les  surmontent  en  Stratification  concordante,  sauf  en 
quelques  points  du  Cotentin  (Butte  de  Clécy).  Ces  schistes, 
dont  les  surfaces  sont  ondulées  et  bosselées,  renferment 
comme  les  précédents,  au  milieu  de  leurs  couches,  des  inter- 
calaiions  de  grès  sombres  et  de  poudingues^  qui  sont 
souvent  pourprés^  (Calvados,  Cotentin).  On  y  remarque  des 
empreintes    connues    sous    le  nom  de  Tigillitea  et  de 


(1)  De  Tromelin  et  Lebesoonte.  Bul,  Soc.  GéûL  Fr,^  1873, 8«iérie,  t.  rv. 

(2)  De  Tromelin.  Assoc.  Scient,  p.  avanc.  des  Sciences^  Hâvre,  1871, 
p.  500, 
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Vexillum^  (TigillUes  Knearîsj  Hall.  Vexillum  Desglandeiy 
Rouault)  (1). 

La  faune  primordiale,  comme  on  sait,  n'a  pas  été  signalée 
dans  la  Bretagne,  si  elle  doit  y  être  trouvée,  c'est  à  ce  niveau 
qu'on  la  rencontrera.  Du  reste,  les  schistes  des  Asturies  où 
cette  faune  a  été  constatée,  et  qui  contiennent  Paradoxides, 
Conocephaliieaj  TrocystiteSy  Lingulay  présentent,  d'après 
M.  Barrois,  les  mômes  caractères  lithologiques  que  ceux  de 
Douarnenez  (2}. 

Les  schistes  à  Olenus  qui  constituent  un  horizon  supérieur 
9MX  schistes  à  Para^foâridfâ»  et  qui  n'existent  pas  en  Bohême, 
sont  au  contraire  représentés  en  Bretagne,  et  M .  Barrois  (3) 
a  observé  dans  les  schistes  lie-de-vin  du  cap  de  la  Chèvre, 
des  débris  d'Olenus^  ainsi  que  des  Lamellibranches.  Ces 
roches  qui  alternent  avec  les  schistes  verts  et  qui  con- 
tiennent des  bancs  de  coticule  (pierre  à  rasoir),  paraissent, 
à  ce  géologue,  être  l'équivalent  du  système  salmien  des 
Ardennes. 

Les  schistes  rouges  manquent  sur  un  grand  nombre  de 
points  dans  la  Mayenne  ;  Dalimier,  en  décrivant  ceux  de 
Pont-Réan  avait  déjà  signalé  ce  fait  (4). 

Nous  les  connaissons  seulement  à  la  limite  du  départe- 
ment de  la  Mayenne  et  de  celui  de  la  Sarthe  où  ils  passent 
insensiblement  au  grès  armoricain  qui  les  surmonte;  au 
oontact  de  celui-ci  on  les  voit  alterner  avec  des  bancs 
à  TigillUes  et  à  Lingules, 

M.  Lêbesconte  nous  a  signalé  dernièrement  l'existence 
des  schistes  lie-de-vin  à  Saint^Aignan-sur-Roê,  au  contact 
des  grès  armoricains. 


(1)1881,  Lebesconle.  Sol  de  riHe-eUVilaine.  Bul.    Soc.  géol.  Fr., 
>séne,t.  X»p.60. 
(S)  Barrois.  An.  Soc.  Géol.  Nord.^  t.  IV,  p.  299. 

(3)  Barrois  et  Lapparent  Traité  de  Géolog,^  p.  670. 

(4)  IMIimier.  Bul  Soc,  Géol,  2*  série,  t  XX,  1862,  p.  2i2. 


—  254 


TERRAIN  SILURIEN  MOYEN 

Le  terrain  silurien  moyen  est  caractérisé  par  des  couches 
très  puissantes  de  grès  et  de  schiste,  formant  des  alternances 
dans  lesquelles  on  a  établi,  à  juste  titre,  des  subdivisions 
basées  sur  la  différence  des  faunes.  Aucun  dépôt  calcaire  n'a 
été  signalé  dans  ce  terrain. 

Grès  armoricain.  —  A  la  base  du  terrain  silurien 
moyen  on  trouve  une  puissante  assise  de  grès  à  laquelle  on 
a  donné  divers  noms  :  grès  à  Scolithus,  grès  à  Bilobites, 
grès  armoricain,  eic.  Nous  adopterons  de  préférence  ce 
dernier  parce  qu'il  est  démontré  que  des  traces  analogues 
aux  Scolithus  et  aux  Bilobites  se  retrouvent  dans  des  grès 
d'époque  plus  récente. 

Blavier  confondit  sous  un  même  nom  les  différentes 
bandes  de  grès  du  département  de  la  Mayenne  ;  sous  le  terme 
général  de  Groupe  de  quartz-grenu,  il  réunit  en  effet  tous 
les  grès,  depuis  ceux  du  silurien  jusqu'aux  grès  «  en  contact 
avec  l'anthracite  (1).  » 

Pour  cet  auteur,  le  quartz-grenu  ainsi  compris  formait 
deux  bandes.  «  La  bande  du  sud,  dit-il,  traverse  le  départe- 
«  ment  de  part  en  part,  depuis  la  grande  Charnie  à  Test, 
a  jusqu'à  la  commune  de  Bourgon,  limitrophe  d'IUe-et- 
«  Vilaine,  en  passant  par  Sainte-Suzanne,  Saint-Cèneré  et 
«  la  Baconnière.  Dans  le  voisinage  de  la  Baconnière,  elle 
a  se  bifurque  et  jette  un  rameau  qui  suit  la  forêt  de  Mayenne, 
«  en  prenant  une  direction  telle  que,  prolongé,  il  irait  re- 
«  joindre  la  seconde  grande  bande  qui,  du  bois  de  Vaux, 
«  près  Mayenne,  va  passer  à  travers  les  communes  de 
«  Loupfougères  et  de  Crennes,  et  longe  la  forêt  de  Pail,  et 
«  là  se  divise  en  deux  branches  qui  embrassent  le  massif 
«  granitique  de  Boulay,  Champhremont  et  La  Pooté  (2).  » 

(1)  Blavier,  Stat.,  p.  31-33. 

(2)  Blavier.  StatistiquBy  p.  63. 
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Dan§  la  première  bande^  Blavier  confond  les  grès  armo- 
ricains qui  existent  dans  la  grande  Charnie  et  à  Sainte- 
Suzanne  avec  d'autres  couches  plus  récentes,  reconnues 
plus  tard  comme  dévoniennes  et  qui  se  montrent  à  Saint- 
Céneré,  La  Baconnière  et  Bourgon.  D'un  autre  côté,  ainsi 
que  nous  le  verrons  plus  loin,  il  a  détaché  de  ce  groupe  du 
quartzite,  certains  grès  qui  en  diffèrent  un  peu  sous  le 
rapport  minéralogique,  et  qui,  d'après  lui,  étaient  de  for- 
mation récente  et  devaient  être  considérés  comme  tertiaires. 
Ces  grès  qui  contiennent  TOrthis  Monnieri  forment  la  base 
du  terrain  dévonien. 

La  description  de  la  seconde  bande  et  de  la  bifurcation 
de  la  première  renferme  moins  d'erreurs  :  ce  sont  en  effet 
'des  grès  armoricains  qui  se  trouvent  à  Chailland  où  Blavier 
les  indique  comme  étant  soulevés  par  le  granit  (1). 

Nous  avons  nous-mêmes  constaté  la  présence  de  ces  grès 
entre  Hardanges  et  le  Ham  où  ils  forment  des  replis  plu- 
sieurs fois  répétés  dont  la  hauteur  peut  s'élever  jusqu'à 
328  mètres  (2).  Sur  la  route  d'Hardanges  au  Ribay,  ils  sont 
exploités  au  lieu  dit  le  Haut-Bois,  pour  l'empierrement  des 
routes;  M.  Montagu,  instituteur  à  Hardanges,  nous  a  com- 
munique, de  cette  localité,  des  échantillons  de  grès  présen- 
tant des  tubulures  analogues  aux  Tigillites,  mais  qu'il  nous 
est  actuellement  impossible  de  rattacher  à  aucune  des  formes 
connues. 

A  l'est  de  la  Baconnière,  sur  les  bords  de  l'Ernée,  il  existe 
une  bande  de  grès  en  contact  avec  le  granit,  qui  est  indiquée 
sur  la  carte.  Cette  bande,  considérée  par  M.  Triger 
comme  appartenant  au  terrain  dévonien  (3),  doit  être  placée 
beaucoup  plus  bas  dans  la  série  paléozoïque  et  doit  être 
attribuée  au  grès  armoricain.  On  la  retrouve,  en  effet,  à  la 
butte  de  Bel-Air  (Andouillé),  supportant  les  schistes  ardoi- 
siers  à  Calymene  Trisianiy  et  contenant  quelques  lamelli- 


(1)  Blavier.  Soc,  cit.,  p.  50,  pi.  II.  fig.  i  et  2. 

(2)  ŒhlerL  Bul.  Soc.  géol.  Fr.,  3»  série,  t.  X,  1882. 

(3)  Triger.  Chetnin  de  fer  de  Paris  à  Brest.  Coupe  d' Andouillé  à  Saint- 
Berthevin. 
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branches  qui  appartiennent  aux  genres  Lyrodesma,  Modto- 
lopais  et  Orihonota,  que  nous  n'avons  pu  déterminer  spéci- 
fiquement, vu  leur  mauvais  état  de  conservation.  Plus  à 
Fouest,  dans  le  bois  d'Orange,  on  voit  ces  mômes  grès 
plonger  de  45®  S.  avec  une  direction  N.  110°  0.;  ils  ont  en 
ce  point,  l'aspect  du  grès  armoricain  typique,  c'est-à-dire  se 
présentent  en  bancs  compacts,  épais  de  0^60  à  0"*80,  et 
séparés  par  de  petits  lits  de  schiste  un  peu  micacé. 

Sur  le  bord  de  la  Mayenne,  dans  la  butte  du  Camp  Fran- 
çais, on  a  creusé  différentes  carrières  où  l'on  exploite  le 
grès  armoricain.  Nous  y  avons  rencontré  quelques  Vexillum^ 
des  traces  assez  nombreuses  i^Annélides^  et  surtout  des 
BitobiteSy  parmi  lesquels  nous  citerons  le  Cruziana  LyelU,^ 
Rouault,  sp.,  qui  ne  présente  pas  de  stries  sur  les  lobes. 

Ainsi  que  M.  Munier-Chalmas  Ta  fait  observer  et  démon- 
tré dans  une  réunion  tenue  au  Laboratoire  de  géologie,  lors 
de  la  réunion  du  Congrès  international  de  géologie  en  1878, 
lôs  Bilobites  s'observent  toujours  à  la  partie  inférieure  des 
bancs  de  grès,  et  en  contact  avec  un  banc  d'argile  qui  a  servi 
de  moule  pour  conserver  les  traces  laissées  par  des  vers,  des 
crustacés  ou  d'autres  animaux  ;  ces  bilobites,  qui  sont  un 
contre-moulage,  fournissent  un  précieux  renseignement  au 
géologue  qui,  avec  l'aide  de  ces  empreintes,  peut  reconnaître 
si  les  couches  se  présentent  dans  l'ordre  régulier  de  leur 
dépôt  ou  s'il  y  a  eu  renversement. 

Sur  le  bord  de  la  ligne  de  Paris  à  Brest,  à  un  kilomètre 
ouest  de  Montsurs,  ce  même  grès  est  exploité  pour  le  maca- 
dam. Dans  la  partie  inférieure^  nous  avons  rencontré  des 
traces  d'Annélides  et  le  Cruziana  Lyelli;  en  se  rapprochant 
de  la  partie  supérieure  nous  avons  recueilli  de  nombreuses 
empreintes  de  Cruz,  furcifera  d'Orb.  et  de  Cr.  goldfussi, 
Rouault ,  sp.  Au-dessus  des  bancs  de  grès  compacts ,  se 
trouve  un  poudingue,  dont  les  éléments  ont  souvent  disparu 
et  des  grès  en  couches  minces  dans  lesquels  nous  avons 
reconnu  Lingula  Lesueuri^  Rouault.  Enfin  dans  la  même 
localité,  le  grès  armoricain  se  termine  par  des  couches  à 
LinguleSy  où  nous  avons  constaté  la  présence  du  Dinoholus 
Brimonti  qui,  très  abondant  sur  certains  points  de  la  Ere* 
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tagne  et  de  la  Normandie,  n'a  pas  encore  été  signalé  dans 
la  Sarthe.  Le  grès  de  Montsùrs,  comme  celui  d*Andouîllé, 
avait  été  attribué  par  M.  Triger  au  terrain  dévonien  (1). 

Cette  bande  de  grès  armoricain,  qui  n'est  point  indiquée 
sur  tout  son  parcours  dans  la  carte  Triger,  se  retrouve  à 
Sainte-Suzanne  où  elle  forme  le  promontoire  si  pittoresque 
sur  lequel  est  située  cette  ville,  puis  elle  constitue  la  crête 
qu'occupent  les  forêts  de  la  Grande  et  de  la  Petite-Charnie, 
et  s'étend  jusqu'à  la  forge  de  Moncor.  «  Dans  certains  cas, 

•  le  quartz,  dit  Blavîer,  est  plutôt  compact  que  grenu  et 
«  semble  même  parfois  passer  au  pétrosilex  (près  Sainte- 

•  Suzanne)  (2).  » 

Ce  fait  est  signalé  dans  la  carte  Triger  par  une  bande  rose 
située  au  sud  de  Sainte-Suzanne. 

Sur  d'autres  points  ces  grès  sont  parfois  très  ferrugineux 
et  présentent,  intercalées  au  milieu  d'eux,  des  couches  de  fer 
qui  ont  donné  Heu  à  différentes  exploitations  pour  la  forge 
de  Moncor.  Ces  exploitations,  abandonnées  depuis  de 
longues  années,  ont  existé  principalement  au  Coin  des  Haies, 
et  aux  environs  de  la  Mancellière  dans  la  commune  de 
Blandouet,  où  l'on  voit  encore  de  nombreuses  excavations, 
qui,  par  suite  de  leur  importance,  sont  indiquées  sur  la  carte 
de  l'État-Major.  Il  ne  faut  du  reste  pas  confondre  ces  gise- 
ments avec  des  dépôts  superficiels  qui  se  trouvent  dans  des 
poches  généralement  situées  sur  la  crête  des  bancs 
calcaires  et  qui  appartiennent  à  la  formation  sidérolitlque. 
Nous  en  dirons  quelques  mots  en  traitant  des  dépôts  de 
l'époque  tertiaire. 

M.  Blavier  avait  remarqué  cette  différence  des  gisements 
ferrugineux  de  la  Mayenne,  et  dans  son  Essai  minéralo- 
giquej  il  indique  les  minerais  de  Monfaucon  et  de  Blandouet 
comme  étant  dans  une  «  position  géologique  spéciale.  En 
«  effet,  dit-il,  ce  ne  sont  plus  ici  des  masses  ou  rognons 
«  irrégulièrement  déposés  au  milieu  de  l'argile,  mais  bien 
«  des  masses  horizontales  ou  peu  inclinées,  d'épaisseur  assez 

(1)  Triger.  Coupe  de  Paris  à  Brest.  Coupe  transversale  de  Gosncs  à 
Argenlré. 

(2)Blavier.5/a<û^,p.63. 
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«  constante,  s'exploitant  généralement  à  Taide  de  petits 
«  puits  verticaux,  à  la  profondeur  de  20  à  25  mètres  du 
«  jour  (1).  » 

Ces  couches,  comme  celles  du  calcaire  magnésien  de 
Viviers,  ont  une  tendance  à  s'amincir  en  pénétrant  dans  le 
département  de  la  Sarthe. 

Plus  au  nord,  le  grès  armoricain  se  retrouve  sur  la  crête 
et  sur  le  flanc  septentrional  des  hauteurs  de  la  forêt  de  Sillé 
et  dans  le  bois  de  Courtalieru,  dans  la  Mayenne. 

Enfin,  dans  le  sud  du  département  on  trouve  indiquées, 
sur  la  carte  géologique  de  Blavier,  quatre  bandes  de  quartz- 
grenu  parmi  lesquelles  il  en  est  qui  doivent  être  attribuées 
au  grès  armoricain.  Ces  mômes  bandes  sont  marquées  sous 
une  forme  un  peu  différente,  mais  moins  vraisemblable,  dans 
la  carte  du  docteur  Mahier  (2)  ;  elles  se  poursuivent  dans  le 
département  de  Maine-et-Loire  et  font  ainsi  partie  de  Ten- 
semble  de  la  région  étudiée  par  M.  Davy  (3). 

Les  différentes  bandes  de  grès  qui,  venant  du  département 
d'Ille-et-Vilaine^  traversent  obliquement  le  sud-ouest  de  la 
Mayenne  et  se  poursuivent  dans  le  Maine-et-Loire,  ont  aussi 
été  l'objet  d'une  note  récente  de  M.  Lebesconte  (4).  Nous 
empruntons  à  ces  deux  travaux  les  renseignements  qui  con- 
cernent notre  département. 

Au  nord  de  Renazé  passe  une  bande  de  grès  armoricain 
qui  a  été  signalée  par  M.  Lebesconte  dans  la  forêt  de  la 
Guerche  et  qu'il  a  reconnue  à  Saint-Aignan-sur-Roê  ;  elle  se 
poursuit  ainsi  sur  plus  de  50  kilomètres  et  se  dirige  à  l'est 
vers  Saint-Quentin,  Saint-Sauveur-de-Flée,  les  Anges  et 
Châteauneuf-sur-Sarthe.  M.  Davy  a  signalé  une  autre  bande 
qu'il  considère  comme  appartenant  au  môme  âge.  Elle  est 
située  au  sud  de  Chemazé,  passe  à  Bourg-Philippe  et  aux 
Forges,  puis,  traversant  la  rivière  de  la  Mayenne  à  Gouby^ 


(1)  Blavier.  Statistique,  p.  88-93. 

(2)  Mahier.  Recherches  hydrologiques  sur  V arrondissement  de  Château- 
Gontier, 

(3)  Davy.  Notice  géologique  sur  Segré, 

(i)  Lebesconte.  BuL  Soc,  géoL  Fr.  3*  série,  t.  X,  p.  55. 
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au  sud  du  Ménil ,  est  visible  à  Daon ,  et  se  dirige  vers 
Sœurdres  et  Contignô. 

Ces  grès  qui  sont  souvent  exploités  pour  l'empierrement 
des  routes,  présentent  parfois  des  couches  de  minerai  de  fer, 
qui,  dans  le  Maine-et-Loire  sont,  d'après  M.  Davy,  inter- 
calées sous  forme  de  ttrates  dans  le  grès  armoricain  et  non 
superposées  à  celui-ci,  c'est-ànlire  situées  à  la  base  des 
schistes  ardoisiers. 

Dans  les  deux  bandes  que  nous  avons  signalées  dans  le 
département  de  la  Mayenne,  plusieurs  gisements  de  cette 
nature  ont  été  reconnus  et  exploités.  Nous  citerons  d'abord 
les  Ecrennes,  à  la  limite  du  département  entre  Graon  et 
Pouancé,  où  l'on  fit  des  recherches  dès  1150  (1)  ;  ensuite  les 
exploitations  de  Bourg-Philippe  et  des  Forges,  au  sud  de 
Chemazé,  et  enfin  l'exploitation  des  Anges  près  Saint- 
Quentin. 

Dans  le  massif  breton,  le  grès  armoricain  est  surmonté  de 
dépôts  de  schistes  argileux  très  importants  auxquels  appar- 
tient la  plus  grande  partie  des  gisements  d'ardoises  de 
l'ouest  de  la  France  (2). 

Cet  ensemble,  par  suite  des  différences  de  faunes  dont  la 
superposition  a  été  observée  dans  plusieurs  localités,  et  par 
suite  de  l'existence  d'une  assise  de  grès  intercalée  au  milieu 
de  ces  schistes,  a  été  subdivisé  en  trois  étages  : 

3.  —  Schistes  ardoisiers  supérieurs  à  Trinucleus. 

2.  —  Grès  de  May. 

1.  —  Schistes  ardoisiers  inférieurs  à  Calymene  Tristani, 

Schistes  ardoisiers  inférieurs ,  à  Calymene 
Tristani.  —  Certains  géolog«es  ont  aussi  admis  des  diffé- 
rences d'âges  dans  les  schistes  ardoisiers  inférieurs,  d'après 
les  différents  faciès  qu'ils  présentent;  les  différences  minéra- 


(1)  Meniére.  Bul,  Acad.  Angers,  1877. 

(i)  Noos  citerons  cependant  quelques  exceptions.  TeUes  sont  les  ardoisières 
deParennes  (Sarthe],qui  sont  ouvertes  dans  deç  schistes  cambriens  et  celles 
de  Chàteaulin  (Finistère),  que  M.  Guillier  a  démontré  devoir  être  rapportées 
an  terrain  dévonien. 
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logiques  et  la  présence  ou  Tabsence  de  certaines  espèces  eut 
servi  à  établir  cette  classification. 

En  général  ces  schistes  présentent  une  coloration  bleu 
foncé  ou  noire,  plus  rarement  brune  ou  jaunâtre  ;  ils  sont 
ordinairement  un  peu  micacés,  pyriteux  et  très  fissiles,  se 
divisant  parfois  en  tout  petits  fragments  ;  dans  d'autres  cas, 
ils  sont  compacts  comme  à  Vitré,  ou  renferment  des 
nodules  argilo-siliceux  contenant  des  fossiles,  comme  dans 
les  gisements  de  Bain  (I Ile-et-Vilaine),  la  Hunaudière 
(Maine-et-Loire),  de  Domfront  (Orne),  de  Saint-Denis* 
d'Orques  à  la  limite  de  la  Sarthe  et  de  la  Mayenne,  et 
d'Hardanges  (Mayenne).  A  Andouillé,  au  contraire,  les 
nodules  manquent  et  les  fossiles  qui  sont  très  abondants  se 
trouvent  dans  de  minces  feuillets  de  schistes. 

Nous  décrirons  successivement  les  divers  faciès  de  cet 
étage. 

Les  schistes  ardoisiers  de  Vitré  pénètrent  dans  la  Mayenne, 
d'après  M.  Delage,  au  sud^est  de  Juvignô  (1).  La  faune 
de  ces  schistes  a  été  publiée  en  partie  en  1851,  par  Marie 
Rouault,  mais  les  descriptions  souvent  très  courtes,  ne 
sont  pas  accompagnées  de  figures,  ce  qui  rend  les  détermi- 
nations difficiles.  Parmi  les  espèces  caractéristiques  nous 
citerons  : 

Calymene  Salteri  Rouault. 
Dalmanites  macrophthalmua  Rou.  sp. 
Placoparia  Tourneminei  Rou. 
Redonia  Deshayesiana  Rou. 

—      Duvaliana  Rou. 
Orthië  Berthoist  Rou. 
—    Filicerœi  Rou. 
Calys!  Sedgwicki  Rou. 

auxquelles  il  faut  (goûter  d'autres  espèces  signalées  depuis 
et  parmi  lesquelles  nous  citerons  : 


(1)  Delage»  1877.  Stratigr.  det  ter.pHm.  dt^n*  VlUe^^t-^Vilaine,  \nl% 
carte  no  4. 
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Dalmaniies  Dufouri  Trom.  et  Lebesc. 
Cheirurus  claviger  Beyr. 
Ribeiria  pholadijormis  Sharpe. 
Arca  Naranjoanade  Vern.  Bar. 
Proiaaier  Verneuili  Trom.  et  Lebesc. 
Echinoaphœritea  Murchisoni  Vern.  Bar. 

VOrihis  filicœrei  qui  est  le  fossile  le  plus  abondant  de 
cette  localité,  a  été  rapproché  par  MM.  de  Tromelin  et 
Lebesconte  de  VOrtkis  deMay.  Nous  doutons  beaucoup,  pour 
notre  part,  que  ces  deux  espèces  soient  identiques  ;  du  reste, 
ainsi  que  le  font  observer  les  auteurs,  les  exemplaires  de 
Vitré  sont  généralement  très  déformés  ce  qui  rend  difficile 
une  comparaison  minutieuse. 

Les  couches  de  schistes  à  nodules  siliceux,  considérées  par 
quelques  auteurs  comme  supérieures  à  celles  de  Vitré,  ont  été 
signalées  en  1867  par  M.  Guillier  (1),  à  la  côte  du  Creux,  près 
Saint-Denis-d'Orques,  sur  les  confins  de  la  Mayenne  et  de  la 
Sarthe.  D'après  les  renseignements  qui  nous  ont  été  donnés 
par  M.  Guillier,  ces  couches  s'avancent  vers  Touest,  et 
pénètrent  dans  le  département  de  la  Mayenne  ;  c'est  à  cet 
horizon  que  l'on  doit  riapporter  la  petite  bande  de  schiste 
intercalée  entre  le  grès  ferrugineux  de  Blandouet  et  la  bande 
de  grès  située  plus  au  sud  et  passant  à  la  Rouzinière. 

La  faune  de  cette  localité  est  très  nombreuse  ;  certaines 
espèces  des  schistes  de  Vitré  s'y  retrouvent  : 

Redonia  Deshayesiana  Rou. 

—  Duvaliana  Rou. 
Eehinoaphœrites  Murchisoni  Vern.  et  Bar. 
Calyx  Sedgwicki  Rou. 

d'autres  sont  communes  à  cette  faune  et  à  celle  des  schistes 
d'Andouillé  et  de  Domfront. 

Calymene  Arago  Rou, 

—  Tristani  Brong. 

(i)  Guillier.  Bul  Soc,  agr,  se.  et  arts,  Sarthe,  V  série.  *•  ^ï-  P-  ^^' 
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Asaphus  nohilis  Bar. 
Illxnus  Sanchezi  Vern.  Bar. 
Beyrichia  Guillleri  Trom. 
Primiiia  simplex  Jones. 

Enfin,  certaines  espèces  semblent  propres  à  cet  horizon  : 

Calymene  pulchra  Barr. 
Illœnus  Hispanicus  Stern.  Bar. 

—      Guillieri  Trom. 
Cheirurm  Guillieri  Trom. 
Orthoceras  interpolatum  Bar. 

—  remotum  Sait. 
Endoceras  Cenomanense  Bar. 

—  Guerangeri  Trom 
Ctenodonta  Bayani  Trom. 
Orthîs  ellipsoïdes  Bar. 

,  —    Riheroi  Sharpe, 

Nous  avons  retrouvé  les  couches  à  nodules  dans  le  nord 
du  département  de  la  Mayenne,  dans  les  replis  du  grès 
armoricain  qui  constitue  les  buttes  situées  entre 
Hardanges  et  Le  Ham  (1). 

Enfin,  nous  citerons  les  schistes  d'Andouillé  qui  sont 
absolument  identiques  à  ceux  de  Domfront  (Orne)  et  qui 
reposent  sur  des  couches  de  grès  armoricain  à  Bivalves.  La 
localité  fossilifère  de  Bel-Air,  au  sud  d^Andouillé,  sur  la 
route  allant  de  ce  bourg  à  Saint-Germain-le-Fouilloux,  fut 
découverte  antérieurement  à  1850  par  M.  Tabbé  Davoust  ; 
elle  a  été  depuis  explorée  par  MM.  Delage^  Lebesconte  et 
par  nous-même. 

M.  Delage  a  donné  une  coupe  passant  par  cette  localité  (2), 
et  dans  laquelle  il  place  le  grès  armoricain  en  contact  avec  le 
granit,  en  môme  temps  qu'il  fait  couler  la  rivière  de  PErnée 
dans  les  schistes  fossilifères  ardoisiers.  Ce  fait  est  inexact. 


(1)  Œhlert.  BuL  Soc.  géol.  Fr.,  3«  série,  l.  X. 

(2)  Delage.  Loc.  cit.,  p.  103,  pi.  VII,  fig.V. 
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car  le  grès  araioricain  est  séparé  du  granit  par  une  épaisseur 

de  schistes  cambriens,  et  c'est  dans  ces  couches  que  la  rivière  . 

a  creusé  son  lit.  De  plus^  ces  grès,  qui  constituent  les  hau-  ! 

teurs  de  la  lande  de  Crennes,  dominent  la  rive  droite  de  1 

TErnée  et  non  pas  la  rive  gauche,   ainsi  que  le  montre  i 

M.  Delage.  j 

M.  Triger,  dans  sa  coupe  d'Andouilléà  Sain t-Berthe vin  (1),  ] 

avait  bien  indiqué  la  position  des  grès  ainsi  que  celle  des  j 

schistes  qui  les  séparent  du  granit,  seulement,  au  point  de  I 
vue  de  Tâge,  ce  géologue  commit  Terreur  de  les  rapporter 

au  terrain  dévonien  inférieur.  ! 

Parmi  les  espèces  recueillies  dans  les  schistes  d'Andouillé, 

nous  citerons  :  \ 

Calymene  Triaiani  Brong. 

—  Arago'Roxx, 

Homalonotus  rarus  Corda.  ^ 

Dalmaniies  macrophthalmus  Brong.  sp.  1 

—  incertus  Desl.  sp. 
Plœsiacomia  brevicaudaia  Desl.  sp. 
Acidaspis  Buchi  Barr. 
Placoparia  Tourneminei  Rou. 
Asaphus  nohilis  Bar. 

Illœnus  Sanchezi  Vern.  Bar. 

—  giganteua  Burn. 
Ogygites  glahratus  Sali. 
Primitia  simplex  R.  Jones. 
Beyrichia  Bussacensis  R.  Jones. 
PlumuUtesJraternus  Ba.r, 
Hyolithes  Beirensis  Sharpe. 

—  triangularis y ern.  Bar. 
Bélier ophon  Lebescontei  Trom. 

—  acuius  Soir. 

Pleuroiomarîa  Bussacensis  Sharpe. 
Redonia  Deshayesi  Rouault. 

—  Duvali  Rou. 
Ctenedonta  Bussacensis  Sharpe.  sp. 


(1)Trig<-i'.  Profil  en  long  du  chemin  de  fer  de  Paris  à  Brest. 
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Nucula  Bohemica  Barr, 
Dolabra  Lusitanica  Sharpe, 
Lyrodesma  gallica  Mun.  Ghalm. 
Adrenaria  reticulata  Trom.  Lebesc. 
Orthonota  Britannica  Rouault. 
Lingula  aubgranulata  Trom.  Lebesc. 

—     Jissurata  Barr. 
Orthis  Budleighensis  Dav. 
Disteichia  retioulaia  Sharpe. 

La  Lingula  subgranulata  est,  d'après  ses  auteurs, 
commune  au  grès  armoricain  et  aux  schistes  ardoisiers  ; 
de  môme,  trois  autres  espèces  :  Dalmanites  incertus, 
Lyrodesma  Gallica,  Disteichia  reticulata^  ont  été  indiquées 
tout  à  la  fois  dans  ces  schistes  et  dans  le  grès  de  May. 

Les  schistes  ardoisiers  inférieurs  ont  aussi  été  signalés  au 
sud  de  Renazé  (1). 

Grès  de  May.  —  Dans  certaines  parties  de  la  Bretagne, 
les  schistes  ardoisiers  sont  surmontés  de  bancs  de  grès  qui 
présentent  des  faciès  différents,  suivant  les  localités,  et  qui 
sont  les  équivalents  du  grès  de  May  (Calvados).  Ces  grès, 
généralement  blancs,  un  peu  ferrifères,  plus  rarement  bleu- 
noirâtre,  sont  parfois  dépourvus  de  fossiles  comme  à 
Domfront  et  à  Saint-Denis-d*Orques,  ou  bien  n'en  ren- 
ferment qu'une  petite  quantité,  comme  les  quartzites  blancs 
de  Plougastel  (2)  ou  le  grès  de  Thourie  qui  ne  contient  que 
des  exemplaires  rares  et  mal  conservés  ;  sur  d'autres  points, 
au  contraire,  ils  sont  très  fossilifères  :  tels  sont  les  gise- 
ments à  Calymene  Bayani  Trom.  et  Lebesc,  de  Saint- 
Germain-sur-IUe,  de  La  Bouexière  et  de  Champeaux  (lUe-et- 
Vilaine).  Ces  grès  qui  ont  été  confondus  par  quelques 
géologues  soit  avec  le  grès  armoricain,  soit  avec  le  grès 
fossilifère  dévonien,  sont,  dans  la  Bretagne,  les  représentants 
du  grès  de  May,  avec  lequel  ils  présentent  un  grand  nombre 
d'espèces  en  commun. 


(1)  Lebesoonte.  Bul.  Soo.  géùl.  Fr,,  3*  lérie,  t.  X,  p.  63 

(2)  Barrois.  Bul.  Soc.  géol.  Nord,  1880,  t.  VU. 
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VOrthis  redux  de  Bohême  y  est  très  abondant,  d'après 
le  môme  auteur,  tandis  qu'il  serait  fort  rare  dans  le  grès 
typique  du  Calvados.  L'Orthis  le  plus  répandu  dans  les  grès 
de  May  (O,  Budleighensia),  doit  être  distingué  de  l'espèce 
de  Bohême  avec  lequel  il  se  trouve  associé  dans  les  grès  de 
Bretagne,  Enfin  ces  grès  renferment  un  certain  nombre 
d'espèces  des  schistes  ardoisiers,  mais  le  Calymene  Trkiani  • 
n'y  existe  pas. 

Leur  faune  a  été  étudiée  par  MM.  de  Tromelin  et 
Lebesconte,  qui  déclarent  que  quarante  espèces  de  ces  grès 
sont  communes  avec  le  grès  de  May  :  «  Parmi  les  soixante- 
«  quatre  formes  énumérées  dans  le  grès  du  Calvados,  six 
«  lui  sont  communes  avec  le  grès  armoricain,  vingt  avec  les 
«  schistes  ardoisiers,  quarante  avec  les  grès  d'Ille-et-Vilaine 
«  qui  nous  occupent.  En  fait,  quarante-six  espèces  du  grès 
«  de  May  considéré  dans  la  région  classique  de  la  Basse- 
Normandie,  co-existent  dans  le  reste  du  terrain  silurien 
«  de  l'ouest  de  la  France  (1).  » 

Nous  citerons  ici  quelques  espèces  de  cet  horizon  ;  celles 
qui  sont  précédées  d'un  astérisque  existent  également  dans 
les  schistes  ardoisiers  : 


Calymene  BayanL 
Homalonotus  Vicaryi, 

•  Dalmanites  inceréus. 

—         PhilipaL 
Tigilliiea   Hœninghausi. 

*  Bellerophon  bilobaiua, 

— ^     Deslong  schampsù 


•  Lyrodesma  Gallica, 

•  Ctenodonta  Buasacenais. 
Modiolopsis  liratus, 
Ortkia  redux. 

•  —     Budleigfiensis. 

•  Disteichia  retioulata. 


M,  de  Tromelin  a  distingué  sous  le  nom  de  grès  culmi- 
nant ou  grès  supérieur,  certaines  couches  sans  fossiles, 
présentant  une  coloration  bleu-noiràtre^  qui  se  voient  au  nord 
deDomfront  et  qui,  d'après  lui,  seraient  comparables  au  grès 
supérieur  également  sans  fossiles,  de  la  série  de  May  (1). 


(1)  De  Tromelin  et  Lebeeconte.  Bul,  Soc,  géoU  Fr,^  3*  série,  t«  IV, 
p.  602. 
0)  De  Tromelin.  ^<aoc.  ^w  l'avancement  des  Se.  cong,  du  Havre, 
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Toutefois,  M.  de  Lapparent  a  constaté  qu'à  Domfront  (1) 
les  intercalations  schisteuses  qui  séparent  ce  grès  supérieur 
du  premier  «  vont  constamment  en  diminuant  d'importance 
«  vers  Touest,  et  que,  dans  la  partie  située  entre  la  Lande- 
«  Pourrie  et  le  massif  de  THermitage  à  Mortain,  il  ne  paraît 
«  pas  y  avoir  de  représentant  du  grès  culminant.  » 

Nous  n'avons  pas  encore  rencontré  dans  le  département 
de  la  Mayenne  l'existence  de  l'horizon  fossilifère,  nous 
indiquerons  seulement  sur  les  confins  du  département  de  la 
Sarthe,  comme  devant  se  rapporter  à  cet  âge,  d'après  des 
renseignements  qui  nous  ont  été  fournis  par  M.  Guillier, 
une  petite  bande  de  grès  blanc  azoTque  qui  est  située  entre  les 
schistes  ardoisiers  à  nodules  et  les  couches  ampéliteuses  à 
Orihocères  et  à  Grapiolithes  colonus  de  Saint-Denis- 
d'Orques,  et  qui  pénètre  dans  le  département  de  la  Mayenne 
à  la  Rouzinière,  au  nord  de  la  route  allant  de  Saint-Denis- 
d'Orques  à  Saint-Jean-sur-Erve.  Il  en  existe  une  autre  au 
sud  de  Bouêre  et  de  Saint-Brice  et  à  l'est  de  Souvigné  ;  elle 
passe  aux  Lardières  et  à  la  Tremblaye  (Sarthe),  et  se 
retrouve  à  la  Ferrauderie  et  aux  Jarias  (Mayenne). 

Enfin,  dernièrement,  M.  Lebesconte  a  signalé  entre 
Renazé  et  Chazé-le-Henri,  des  grès  formant  un  pli  anticlinal 
dont  le  sommet  a  disparu  et  qu'il  rapporte  au  grès  de 
May  (2), 

Schistes  ardoisiers  supérieurs  à  Trinucleus 
ornatus.  —  Les  schistes  ardoisiers  de  Renazé  à  Trinu- 
cleus ornatus  ainsi  que  ceux  de  Riadan,  de  Coesmes  (Ille-et- 
Vilaine),  et  de  la  Sangsurière,  ont  été  considérés  depuis 
longtemps  comme  occupant  un  niveau  supérieur  aux  schistes 
d'Angers.  C'est  ainsi  que  Dalimier,  en  1862,  dit  que  «  l'abon- 
«  dance  des  Trinucleus  caractérise,  les  schistes  les  plus 
«  voisins  des  ampélites,  c'est-à-dire  la  partie  supérieure  des 
«  schistes  ardoisiers  (3).  » 


(1)  De  Lapparent.  BuL  Soc,  géoL  Fr.^  3«  série,  t.  V,  p.  578. 

(2)  Lebesconte.  Bul.  Soc,  géol,  Fr.^  3«  série,  tome  X. 

(3)  Dalimier.  Bul.  Soc.  géol.  Fr.,  f  série,  t.  20,  p.  145. 
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Depuis,  MM.  de  Tromelin  et  Lebesconte  émirent,  d'une 
façon  dubitative,  Topinion  que  ces  couches  étaient  plus 
récentes  que  celles  de  May,  de  Thourie  et  de  Saint-Germain- 
sur-IIle  (1),  et  que  ces  dernières  devaient  être  intercalées 
entre  les  schistes  ardoisiers  à  Calymene  et  les  schistes  à 
Trinucleus.  <  Le  genre  Trinucleus,  disent  ces  auteurs, 
«  existe  depuis  la  base  jusqu'au  sommet  de  la  faune  seconde, 
c  Néanmoins,  en  ce  qui  concerne  le  massif  breton,  la 
•  division  paraît  fondée,  et  nous  croyons  devoir  l'adopter 
c  pour  les  fossiles  de  la  localité  de  Renazé  (2).  » 

Cette  superposition  a  été  confirmée  dernièrement  par 
M.  Lebesconte,  qui  a  vu  nettement  les  schistes  à  Trinucleus 
superposés  aux  grès  de  la  Couyère,  qui  sont  un  équivalent 
local  du  grès  de  May.  Dans  sa  coupe  de  Chazé-le-Henri  à 
Renazé,  il  montre  les  schistes  ardoisiers  supérieurs  formant 
le  revêtement  d'un  pli  anticlinal  constitué  par  les  couches 
du  grès  de  May  (3). 

La  faune  de  ces  schistes,  qui  offre  des  analogies  avec 
celle  des  schistes  ardoisiers  inférieurs,  ne  contient  pas 
Calymene  Trisiani;  nous  signalerons,  parmi  les  espèces  les 
plus  remarquables  de  ce  niveau  : 

Calymene  pulchra  Barr. 
Dalmaniies  socialis  var.  proeva.  Barr 
Illœnus  Beaumonti  Rouault. 
Trinucleus  Pongerardi  Rouault. 

—  Gold/ussi  Barr. 

—  ornatus  Stem.  sp. 
Ampyx  tenellus  Barr. 
Acidaspis  Buchi  Barr. 
Serpulites  Leiellieri  Trom. 
Orihis  Mundœ  Sharpe. 

—  Berthoisi  Rouault. 

—  Noctilio  Sharpe. 


(1)  De  Tromelin  et  Lebesconte.  Bul,  Soc.  géoL  Fr.,  3«  série,  t.      , 
p.  591. 
(î)  De  Tromelin  et  Lebesconte.  Congrès  pour  Vavanc.  des  Se,  Nantes, 
(3)  Lebesconte.  Bul  Soc.  géoL  Fr.,  3»  série,  l.  X,  p,  63. 
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Orihis  Riheroi  Sharpe. 
Ctenodonia  Ciœ  Sharpe.  sp. 

—         Eachewegei  Sharpe.  sp. 
Encrinites  Andegavenais  Tvom.  Lebesc. 
Petraiaf  insolita  Trom.  Lebesc, 

Au  sommet  du  terrain  silurien  moyen,  il  existe  encore 
(les  assises  de  grès  et  de  schistes,  mais  celles-ci  se  distinguent 
de  celles  des  étages  précédents  par  la  présence  de  grapto- 
lithes  et  le  faciès  ampéliteux  que  présentent  les  schistes. 
On  retrouve  ce  caractère  minéralogique,  ainsi  que  l'exis- 
tence de  graptolithes  à  la  base  du  terrain  silurien 
supérieur,  mais  les  espèces  ne  sont  plus  les  mêmes  :  les 
schistes  du  silurien  moyen  contiennent  Grapt,  colonuSy 
tandis  que  les  autres  sont  caractérisés  par  Grapt.  priodon. 

Les  grès  et  les  schistes  ampéliteux  du  silurien  moyen  se 
relient  souvent  d'une  façon  insensible  aux  schistes  ardoî- 
siers  supérieurs  ;  on  peut  y  établir  deux  subdivisions. 

2.  —  Schistes  ampéliteux  à  Grapt  colonua. 
1.  —  Grès  azoïque  blanc  ou  noir. 

Grès  azoïque.  —  Cet  horizon,  que  M.  Lebesconte  a 
désigné  dernièrement  sous  le  nom  i^assise  des  gréa 
supérieurs  (1),  et  qui  présente  des  intercalations  de  schistes 
ampéliteux,  est  toujours  dépourvu  de  fossiles;  les  couches 
ont  une  coloration  tantôt  blanche,  tantôt  noire. 

Dans  rille-et- Vilaine,  les  grès  blancs  ont  été  signalés  à 
Poligné,  Bourg-des-Comptes  et  Beslé.  M.  Barrois  pense 
qu'ils  ont  pour  équivalents  dans  le  Finistère  (2)  des  psam- 
mites  blancs  contenant  des  traces  mal  caractérisées,  décrites 
sous  le  nom  de  Tigillites  prœcylindricus. 

Les  grès  à  coloration  noire  existent  à  la  Ménardaie,  au 
nord  de  Gahard  (Ille-et-Vilaine)  et  à  la  Croixille  (Mayenne), 
où  ils  sont  durs  et  pyriteux* 

Les  schistes  ampéliteux  que  nous  connaissons  sur  un 
certain  nombre  de  points  dans  la  Mayenne,  sont  générale- 


(1)  Lebesconte.  Buh  Soc.  géot.  Fr.,  3*  série,  t.  X,  p.  65. 
(S)  Barrois.  An,  Soe,  gèoL  du  Nord,  1880,  t.  VU,  p.  m. 


--269  — 

ment  accompagnés  de  grès  sans  fossiles  qui  seront  sans 
doute  rapportés  au  môme  niveau  que  ceux  de  Poligné  et  de  la 
Groixille  quand  ils  auront  été  mieux  étudiés. 

Schistes  atnpéliteux  à  Graptollthes  colonus. 

—  Ce  niveau  est  connu  sur  un  grand  nombre  de  points  du 
massif  breton.  Il  se  présente  ordinairement  sous  l'aspect 
de  schistes  ampéliteux  très  friables,  tachant  les  doigts,  et  dans 
lesquels  les  graptolithes  abondent. 

Cependant  cet  aspect  varie  quelquefois;  c'est  ainsi  que 
dans  le  département  de  Maine-et-Loire,  la  cône  à  grapto- 
lithes est  constituée,  d'après  M.  Farge(l),  «  par  un  quartzite 
f  noir  veiné  de  blanc,  que  les  géologues  angevins  ont  rap- 
c  porté  au  quartz  lydien  onphtanite;  ils  l'ont  attribué  tantôt 
•  au  terrain  silurien,  tantôt  au  terrain  dévonien.  »  Cette 
phtanite  n'est  qu'un  faciès  accidentel  des  schistes  ampé- 
liteux. 

Le  même  horizon  est  représenté  à  FeugueroUes 
(Calvados)  et  au  nord  de  Lusanger  (Loire-Inférieure)  (2), 
par  des  schistes  non  ampéliteux.  Parmi  les  fossiles  qui 
y  ont  été  recueillis  se  trouvent  des  petites  empreintes 
rappelant  des  Bilobites  et  des  Néreites;  on  y  rencontre 
aussi  des  graptolithes  et  des.  stellérides  :  Palaêierina 
gracilis  Trom.  P.  Morieri  Trom. 

Les  schistes  ampéliteux  se  montrent  à  Prince,  à  la 
limite  de  l'Ille-et-Vilaine  et  du  département  de  la  Mayenne, 
où  l'on  a  rencontré  quelques  fossiles  mal  conservés,  parmi 
lesquels  :  Graptolithes  colonuSy  et  Hyolithea  simplex  Barr. 

Ces  schistes  occupent  une  grande  étendue  dans  la  Mayenne 
entre  Saint-Jean-sur-Erve  et  Thorigné  ;  d'après  les  rensei- 
gnements qui  nous  ont  été  fournis  par  M.  Guillier,  ils 
alternent  avec  des  bancs  de  grès  noir  et  Ton  y  voit  des  filons 
de  diabase. 


fi)  Farge.  Mém,  sur  les  progrès  de  la  géol.  dans  le  Maine-^t-Loire^  8*. 
1873. 

(2)  De  Tromelin.  Assoc.  pour  avancement  des  Sciences.  Congrès  du 
Havre,  p.  499. 
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On  les  retrouve  également  au  sud  de  la  bande  de  porphyre 
qui  passe  par  le  lieu  dit  les  Minées  (commune  de  Souvigné 
—  Sarthe)  et  qui  pénètre  dans  la  Mayenne  un  peu  au  sud 
des  calcaires  carbonifères  de  Bouêre. 

La  faune  des  schistes  ampéliteux,  dont  le  GrapL  eolonus 
est  le  fossile  le  plus  abondant  et  le  plus  caractéristique,  n'est 
pas  très  variée  en  espèces.  Certaines  localités  sont  cependant 
assez  riches  ;  nous  citerons  entre  autres  le  gisement  exploré 
par  la  Société  géologique  en  1850,  et  situé  au  sud  de  Neu- 
villette  dans  la  Sarthe,  presque  à  la  limite  de  ce  département 
avec  celui  de  la  Mayenne. 

Les  fossiles  signalés  en  ce  point  sont  : 

Aptychopsis  primus  Barr. 
Rhynchonella  ampelitidis  Trom.  Leb. 
Orihis  venusiula  Barr. 

—     caduca  Barr. 
Diplograpsus  caducum  His. 
Graptolithes  eolonus  Barr. 
Scyphocrynus  elegans  Zenker. 

Les  schistes  ampéliteux  à  Grapt,  eolonus  précèdent  immé- 
diatement les  couches  à  sphéroïdes  calcaires  contenant  des 
Orthocères  et  des  Cardioles. 
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TERRAIN  SILURIEN    SUPÉRIEUR 

Gooches  ampéliteuses  avec  sphéroïdes  à 
OrthocèreSy  à  Gardioles  et  à  Graplolithes 
priodon.  —  Ce  niveau,  à  part  qudques  exceptions  que 
nous  citerons  plus  loin,  représente  seul  dans  le  massif  breton 
Tétage  supérieur  du  terrain  silurien  et  est,  en  général,  sur- 
monté immédiatement  par  des  couches  dévoniennes. 

Au  petit  nombre  de  gisements  connus  autrefois  dans  les 
régions  de  l'Ouest,  c'est-à-dire  FeugueroUes  (Calvados), 
Saint-Sauveur-le-Vicomte  (Manche),  Chemiré-en-Char- 
nie,  Saint'-Denis-d'Orques  (Sarthe),  Saint-Jean-sur-Erve 
(Mayenne)  sont  venues  s'ajouter  depuis  quelques  années  un 
certain  nombre  de  localités. 

Dans  le  département  de  la  Mayenne  nous  avons  déjà  fait 
connaître  le  gisement  de  Briassé  au  sud  d'Entrammes,  et 
celui  de  la  Dorière  près  de  Loupfougères  (1).  Nous  pouvons 
actuellement  signaler  une  autre  localité  qui  nous  a  été 
indiquée  par  M.  David,  conducteur  des  Ponts-et-Chaussées, 
et  qui  a  été  découverte  en  faisant  les  fondations  d'un  pont 
sur  le  Vicoin,  en  face  de  l'abbaye  de  Clermont,  sur  la  route 
deLoiron  à  Olivet. 

La  faune  de  cet  horizon,  qui  représente  l'étage  E  de 
Bohême,  se  rencontre  dans  des  sphéroïdes  dont  la  nature 
minéralogique  ainsi  que  la  grosseur,  peut  varier  considéra- 
blement ;  le  plus  souvent  ils  sont  constitués  par  un  calcaire 
noir  pyriteux  très  résistant,  et  sont  contenus  dans  des 
schistes  ampéliteux,  ainsi  que  cela  a  lieu  à  Saint-Aubin-de- 
Locquenay  (Sarthe),  à  la  Meignanne  (Maine-et-Loire)  et 
dans  tous  les  gisements  connus  de  la  Mayenne.  Dans  la 
Loire-Inférieure  au  contraire,  «  au  lieu  d'être  renfermés 

<  dans  des  sphéroïdes  d'un  calcaire  noir  pyriteux  ou  anthra- 

<  colithes,  les  fossiles  sont  dans  des  nodules  d'un  grès  très 

(1)  Œhlerl.  Bul.  Sac.  géoL  Fr,,  3«  âéhe,  t.  X. 
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«  fin,  noîr  ou  rougî  par  l'oxyde  de  fer  et  légèrement  argî- 
«  leux  (1).  » 

A  Chemiré-en-Charnie  (Sarthe)  les  fossiles  se  trouvent 
dans  des  nodules  argilo-siliceux  blancs  ou  rougeàtres;  à 
Martigné-Ferchaud  et  à  Thourie  (sud  de  TlUe-et- Vilaine) 
les  sphéroïdes  sont  argilo-grèseux  et  ferrugineux. 

La  faune  de  ce  niveau  est  très  riche  en  céphalopodes,  mais 
elle  n*a  fourni  jusqu'à  présent  aucun  trilobite. 

Les  espèces  reconnues  à  Saint-Jean-sur-£rve  sont  : 

Orthoceras  Arion  Barr. 

—  acuarium  Mûnst. 

—  bohemicum  Barr. 

—  interpolaium  Barr. 
•*-        pelagium  Barr. 

A  oicula  variana  Barr. 
Cardiola  gibbosa  Barr. 

M.  de  Tromelin  (2),  d'après  des  échantillons  que  nous 
avons  recueillis  à  Briassé  a  pu  déterminer  les  espèces 
suivantes  : 

Orihoceras  subannulare  Mûnst. 

—  arion  Barr. 

—  styloideum  Barr. 

—  bohemicum  Barr. 
Avicula  variana  Barr. 

—      cybele  Barr. 
Lunulocardium  Carolinum  Barr. 

Le  gisement  de  la  Dorière  ne  nous  a  jusqu^à  présent 
fourni  que  des  Orthocères  assez  mal  conservés  (3). 


(1)  De  TromcUfi,  Lebesconte.  Âssoc.  p,  avanc.  des  Scienceê,  Congrès 
Nantôt. 

(2)  De  Tromelin  et  Lebescoute.  Bul.  Soc.  géol.  Fr.^  3*  série,  t.  IV, 
p.  602. 

(3)  Œhlert.  BuL  Soc.  géoL  Fr.,  3»  série,  t.  X. 
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Ainsi  que  nous  Tavons  dit,  il  existe  sur  un  petit  nombre 
de  points  du  massif  breton  des  couches  qui  paraissent  supé- 
rieures à  rhorizon  dont  nous  venons  de  parler.  Tel  est  le 
cas  de  la  Meignanne,  près  Angers,  d'après  M.  Hermite. 
Dans  la  coupe  donnée  par  ce  géologue  (1),  les  schistes  et 
les  calcaires  ampéliteux  à  sphéroïdes  renfermant  les  fossiles 
de  la  faune  troisième  sont  indiqués  comme  étant  intercalés 
au  milieu  de  couches  calcaires  qui  ne  contiennent  rien  autre 
chose  que  quelques  tiges  d'encrines  indéterminables.  Ces 
calcaires  rappellent  par  leur  aspect  les  calcaires  dévoniens  de 
Vern  et  d'Angers,  mais  d'après  leur  position  stratigraphique 
ils  appartiendraient  au  silurien  supérieur. 

Toutefois,  dans  la  note  qui  accompagne  la  coupe,  il  semble 
être  resté  quelques  doutes  dans  l'esprit  de  l'auteur,  et  il  est 
probable  qu'il  eut  étudié  de  nouveau  cette  question,  si  la  mort 
n'était  venue  interrompre  prématurément  ses  travaux. 

En  1861,  Caillaud  avait  déjà  appelé  l'attention  des  géo- 
logues sur  un  fait  encore  plus  extraordinaire  (2)  (3),  qu'il 
avait  observé  près  de  Saint-Julien-de-Vouvantes,  aux  envi- 
rons d'Erbray  (Loire-Inférieure)  ;  d'après  cet  auteur  il  exis- 
terait, en  ce  point,  des  couches  de  calcaire  dans  lesquelles  il 
déclare  avoir  recueilli  des  espèces  telles  que  :  Calymene  Blu- 
menbachi  Brong.  et  Harpes  venulosa  Corda,  appartenant  à 
l'étage  F  de  Bohème  et  qui  se  trouvaient  mélangées  avec  des 
espèces  dévoniennes. 

Ainsi  que  nous  avons  déjà  eu  occasion  de  le  dire  (4),  il 
est  probable  que  des  recherches  stratigraphiques  minutieuses 
amèneront  à  distinguer,  dans  cette  localité,  la  ligne  de  dé- 
marcation entre  les  couches  siluriennes  et  les  couches  dévo- 
niennes qui  leur  sont  supérieures. 

Il  y  a  quelque»  années,  M.  Barrois  (5)  citait  à  Rozan, 
dans  la  presqu'île  de  Crozon,  un  fait  qu'il  considère  comme 


(1)  Hermile.  Bul.  Soc.  géoU  Fr.,  3«  série,  t.  VI,  p.  544. 
(î)  CaUlaud.  BuL  Soc.  géoU  Fr.,  2«  série,  t.  XVill,  p.  330. 

(3)  Caillaud.  Ann.  Soc.  acad.  Nantes,  t.  XXXIÏ,  p.  253. 

(4)  Œhlcrt.  Mém.  Soc.  géol.  Fr.,  3«  série,  t.  Il,  p.  3. 

(5)  Barrois.  Ann,  Soc  géoL  du  Nord,  1880,  t.  Vlï,  p.  258. 

19 


—  274  — 

analogue.  D'après  cet  auteur,  il  existe  dans  cette  localité  des 
bancs  de  calcaire  renfermant  de  nombreux  Orthis^  qui  se 
trouvent  intercalés  entre  les  schistes  à  nodules  contenant 
Cardiola  interrupta  et  les  quartzites  de  Plougastel  à  faune 
dévonienne.  Il  faut  donc  les  considérer,  dit-il,  comme  «  un 
«  représentant  des  célèbres  calcaires  d'Erbray,  découverts 
«  par  Caillaud  dans  la  Loire-Inférieure.  » 

Nous  ne  connaissons,  actuellement  dans  la  Mayenne^ 
aucune  couche  superposée  aux  calcaires  ampéliteux  à 
Orihocères  et  à  Cardioles,  pouvant  être  attribuée  à  Tétage 
silurien. 
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TERRAIN  DÉVONIEN  INFÉRIEUR 


Le  terrain  dévonien  dont  les  difiTérents  étages  sont  si  bien 
représentés  en  Allemagne^  en  Belgique  et  dans  les  Ârdennes, 
ne  présente  dans  l'ouest  de  la  France,  c'est-à-dire  sur  l'autre 
bord  des  mers  jurassique  et  crétacée^  que  sa  partie  la  plus 
inférieure  (1).  Dans  tout  le  massif  breton,  il  a  une  compo- 
sition uniforme  et  comprend  trois  zones  ou  groupes  prin- 
cipaux : 

3,  —  Grauwacke  et  schistes  à  Pleurodj/ctium, 
2.  —  Calcaire  à  Sp.  Rousseau  et  Athyr.  undaia. 
1.  —  Grès  à  Orthis  Monnieri  (2). 

Seul,  le  bassin  de  la  Basse-Loire  présente  une  exception 
remarquable  que  M.  Bureau  a  eu  le  mérite  de  signaler  le 
premier  (3).  Il  existe,  en  effet,  dans  le  département  de  la 
Loire-Inférieure,  ainsi  que  dans  celui  de  Maine-et-Loire, 
une  série  de  couches  puissantes  que  ce  géologue  a  réparties 


(1)  Nous  ferons  remarquer  que  les  assises  correspondant  au  gédinien, 
base  du  dévonien  inférieur,  n*ont  pas  été  signalées  dans  ]*ouest  de  la 
France. 

(2)  D'accord  avec  l'opinion  de  la  plupart  des  géologues  qui  ont  étudié 
le  massif  breton,  nous  considérons  le  grès  à  Orthis  Monnieri  comme 
formant  la  première  subdivision  de  la  série  dévonienne  dans  Touest.  Bans 
use  note  récente  sur  Tàge  des  combustibles  de  la  Sarthe  et  de  la  Mayenne, 
M.  Dorlhac,  ingénieur-directeur  des  mines  de  Montignè,  attribue  les 
schistes  fossilifères,  les  grès  feldspathiques,  les  schistes  à  anthracite  et  les 
pottdingues  de  Montigné  et  de  L*Huisserie  à  la  base  du  terrain  dévenien 
et  place  cet  ensemble  an-dessous  du  grès  à  Orthis  Monnieri.  L'existence 
de  dépôts  d'anthracite  à  l'époque  dévonienne  étant  fort  douteuse,  il  ne 
nous  semble  pas  que  les  raisons  invoquées  par  ce  géologue  soient 
saffisantes  pour  justifier  la  place  exceptionnelle  qu'il  attribue  dans  la  série 
paléozoîque  au  combustible  de  Montigné-l'Huisserie.  Nous  reviendrons,  du 
reste,  sur  c^tte  question,  lorsque  nous  exposerons  les  différentes  opinions 
émises  sur  ce  sujet,  ainsi  que  celle  qui  nous  semble  la  plus  admissible. 

(3)  Bureau.  But,  Soc.  géoL  Fr.,  2*  série,  t.  XVI,  p.  822,  t.  XVII, 
p.  789,  t.  XYIU,  p.  837. 
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dans  les  trois  divisions  de  terrain  dévonien.  Depuis  (1),  nous 
avons  publié  sur  les  calcaires  de  Montjean  et  de  Chalonnes, 
deux  notes,  dans  lesquelles  nous  avons  donné  les  motifs  qui 
nous  faisaient  considérer  ces  couches  comme  représentant 
dans  l'ouest  la  partie  moyenne  du  terrain  dévonien  ;  quant  au 
calcaire  de  Cop-Choux,  attribué  par  M.  Bureau  à  la  partie 
supérieure  de  ce  système,  il  nous  semble,  d'après  ses  carac- 
tères paléontologiques^  former  un  passage  entre  la  faune 
dévonienne  et  la  faune  carbonifère. 

Dans  ses  études  sur  les  terrains  de  transition  de  l'ouest 
de  la  France,  Dufrénoy,  en  1838  et  1841,  désigna  les  forma- 
tions qui,  depuis,  sont  venues  constituer  le  terrain  dévonien, 
comme  appartenant  au  silurien,  tel  qu'on  le  considérait 
alors;  c'est  ainsi  qu'il  rapporte  à  ce  terrain  les  calcaires  de 
Saint-Gçrvais,  près  Izé,  de  Joué  et  de  Gahard, 

En  1840,  M.  de  Verneuil  (2)  proposa  une  classification 
pour  les  terrains  carbonifère  et  silurien  et  plaça  à  la  partie 
supérieure  de  oette  dernière  division  l'ensemble  des  couches 
connues  alors  sous  le  nom  de  vieux  gréa  rouge  (old  red 
$andeione)y  qui,  lorsque  les  formations  du  Devonshire 
furent  étudiées  avec  leur  faune,  méritèrent  de  former  une 
divisioa  spéciale  sous  le  nom  de  terrain  dévonien. 

Un  peu  plus  tard,  ce  môme  auteur  (3)  d'après  les 
recherches  de  Marie  Rouault  dans  l'ouest  de  la  France, 
réunit  dans  un  même  groupe,  les  calcaires  et  les 
schistes  de  Gahard,  ceux  de  la  rade  de  Brest,  d'Izé, 
près  de  Vitré,  de  La  Baconnîère,  de  Chalonnes,  sur  les 
bords  de  la  Loire  et  aussi  «  très  probablement  »  ajoute-t-il, 
ceux  de  Néhou  (Manche).  Il  classa  ces  couches  dans  le 
terrain  dévonien  dont  les  subdivisions,  à  cette  époque, 
n'étaient  pas  bien  définies,  et  les  assimila  aux  couches  de 
l'Eifel,  de  Ferques  et  du  Devonshire  en  Europe,  et  à  celles 
de  VHamilton  grotip,  en  Amérique. 


(l)Œhlert,  BuL  Soc.  géoL  fV.,  a>  série,  UVIII»  p.  «76.  ^  Œhlert, 
Annales  da  Se,  géolù^iques^  t.  Xil ,  1892. 
(2)  De  Verneuil.  Bul.  Soc.  géoL  Fr.,  t.  XI,  p.  iC9. 
;3)  De  Verneuil.  Bul,  Soc.  gcol.  Fr.,  2'  série,  t.  IV,  1846,  p*  8i4. 
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Enfin,  en  1850,  M.  de  Vemauil  (1)  précisant  de  flxkn  en 
plus  sa  classification,  divisa  la  terrain  dévonion  da  Touest 
en  grès,  schistes  et  calcaire,  et  considère  cet  ensemble 
comme  représentant  le  terrain  dévonien  inférieur. 

Les  étages  moyen  et  supérieur  de  ce  terrain  étant 
inconnus  dans,  le  département  de  la  Mayenne,  nous  nous 
occuperons  seulement  de  la  division  inférieure. 

Grès  à  Orthîs  Monnieri*  —  Le  grès  à  Orthîs 
Monnieri  s'observe  sur  un  grand  nombre  de  points  du 
massif  breton,  reposant  souvent  en  stratification  discordante 
sur  les  différentes  zones  du  terrain  silurien. 

Dans  la  Sarthe  et  la  Mayenne,  immédiatement  au-dessus 
des  schistes  à  nodules  calcaires  à  Cardioles  et  à  OrihocèreSy 
qui  représentent  la  faune  3®  dans  Touest,  on  trouve  dans  un 
grand  nombre  de  localités  d'épaisses  couches  d'un  grès  blanc, 
quartzeux,  se  désagrégeant  parfois  facilement.  Ce  grès, 
signalé  d'abord  par  M.  Rouault,  comme  appartenant  au 
silurien  supérieur,  a  été  reconnu  en  1850  par  la  Société 
géologique  (n°  12  de  la  coupe  de  Sillé  à  Sablé,  BuL,2*  série, 
t.  VU,  p.  794),  comme  devant  être  placé  à  la  base  du 
terrain  dévonien.  Cette  subdivision  est  très  nette  et  a  été 
désignée  par  Dalimier  (2)  sous  le  nom  d^assise  des  grès  :  ces 
couches  contiennent  cependant  de  minces  lits  de  schistes, 
auxquels  ils  sont  même  parfois  superposés,  mais  ce  sont  des 
faciès  locaux  n'altérant  en  rien  le  caractère  général  de  cette 
masse  minérale. 

Ce  grès,  qui  présente  différents  aspects  suivant  les  localités, 
possède  des  bancs  très  coquilliers,  tandis  que  d'autres  sont 
complètement  dépourvus  de  fossiles;  on  le  désigne  dans 
l'ouest  sous  le  nom  de  grès  de  Gakard^  lieu  où  M.  Rouault 
Ta  signalé  pour  la  première  fois  avec  sa  faune  ;  on  l'appelle 
également  grès  à  OrthU  Monnieri^  d*après  une  espèce 
qu'on  trouve  très  abondamment  dans  certaines  couches  ou 
bien  encore  grès  à  Grammysia^  ou  grès  à  Orthocères, 
d'après  la  prédoipipanco  4^  ces  différentes  formes. 

(1)  huL  Soc.  géoL  Fr,,  2«  série,  t.  VU,  p.  794. 

(S)  Dalimier,  Stratig.  ter,  primaires  du  Cot^nOn^  p.  108. 
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Au  point  de  vue  mînéralogîque,  il  est  plus  grenu  que  le 
grès  armoricain  ;  ses  bancs  sont  moins  nettement  séparés 
par  des  alternances  de  lits  de  schistes  et  son  inclinaison  se 
rapproche  en  jgénéral  davantage  de  la  verticale. 
'  La  faune  de  ces  couches,  qui  oifre  de  grandes  analogies 
avec  la  faune  des  calcaires  qui  lui  sont  supérieurs,  n'est 
encore  connue  que  par  quelques  descriptions  sans  figures, 
données  par  M.  Rouault  (1),  et  par  quelques  listes  publiées 
par  M.Bar  rois  (2)  et  par  MM.  de  Tromelin  et  Lebesconte  (3)  ; 
c'est  pourquoi  il  est  difficile  de  déterminer  avec  précision  les 
fossiles  nombreux  qui  s'y  rencontrent.  Les  bancs  présentent 
parfois,  ainsi  que  nous  l'avons  déjà  dit,  des  localisations 

d'espèces  qui  méritent  d'appeler  l'attention  ;  certains  d'entre 

# 

eux  contenant  presque  exclusivement  des  GramTnysia, 
d'autres  des  Orthocères,  d'autres  des  Orthis  et  d'autres 
enfin  des  tiges  d'Encrines. 

Ce  grès,  qui,  par  suite  de  ses  nombreux  plissements^  joue 
un  rôle  important  dans  l'orographie  de  l'arrondissement  de 
Laval,  existe  dans  un  grand  "nombre  de  localités.  Blavier 
avait  confondu  sous  le  nom  de  roches  quartzeuses  ou 
groupe  du  quartz  grenu,  tous  les  grès  dévoniens  et  siluriens. 
C'est  ainsi  que  la  bande  décrite  par  cet  auteur  (4),  et  qui 
«  traverse  le  département  de  part  en  part^  depuis  la  grande 
«  Charnie,  à  l'est,  jusqu'à  la  commune  de  Bourgon,  limi- 
«  trophe  d'Ille-et-Vilaine  »  comprend  des  grès  de  différents 
âges. 

En  revanche,  dans  la  série  des  grès  siliceux  considérés 
par  cet  auteur  comme  des  grès  marins  appar- 
tenant à  la  formation  tertiaire,  il  réunit  :  i^  des 
grès  lustrés  et  des  grès  roussards  qui  sont  en  effet 
terdaires  et  dont  nous  dirons  quelques  mots  lorsque 
nous  parlerons  des  dépôts  de  cette  époque  ;  2°  des  grès  dans 


(!)  M.  Rouault.  BuL  Soc.  géoL  Fr.,  2«  série,  t.  VIII,  1851. 

(2)  Barroîs,  1877.  Ann.  Soc.  géoL  Nord,  t.  IV,  p.  66. 

(3)  De   Tromelin  et*  Lebesconte,  1817.   I<uL  Soc.  géol.  Fr.,  3*  série, 
t.  IV,  p.  614. 

\A)  B\sL\ier^  Statistique,  p.  63. 
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lesquels  on  «  trouve  fréquemment  des  empreintes  de 
«  coquilles  bivalves  iparines.  Il  en  est,  dit-il,  qui  en  sont 
t  comme  pétris.  La  coquille  a  constamment  disparu,  et  son 
«  moule  est  seul  conservé.  Toutes  ces  empreintes  dé 
t  coquilles  appartiennent  évidemment  à  une  seule  et  môme 
«  espèce  ;  c'est  le  moule  mal  conservé,  d'une  bivalve  qui  se 
«  rapproche  du  genre  Cardiia  (1).  » 

Les  échantillons  recueillis  par  Blavier  et  déposés  au 
Musée  de  Laval,  nous  ont  permis  de  constater  que  ces  grès 
étaient  dévoniens  et  que  la  prétendue  Cardîta  n'était  autre 
que  YOrthis  Monnieru  Du  reste,  l'analogie  minéralogique 
qui  existe  entre  ces  grès  et  le  «  quartz  grenu  intermédiaire  » 
avait  amené  l'auteur  à  reconnaître  qu'il  est  facile  de  les 
confondre  ;  en  effet,  quelques  lignes  plus  loin,  il  ajoute  que 
«  lorsqu'on  ne  peut  s'aider  du  caractère  conchyliologique 
«  que  nous  venons  de  mentionner  et  dont  l'existence  lève 
«  toute  espèce  de  doute,  pour  empocher  qu'on  classe  comme 
«  quartz  grenu  des  roches  qui,  en  réalité,  doivent  remonter 
«  au  grès  tertiaire,  il  importe  d'étudier  avec  soin  ses  relations 
«  géognostiques,  et,  si  la  nature  du  sol  s'y  oppose,  de  suivre 
«  tout  au  moins  la  roche  qu'on  veut  classer  dans  ses  divers 
«  passages  et  modifications  de  structure  (2).  »  Cependant 
les  caractères  stratigraphîques  de  ces  couches  n'ont  pas  été 
un  meilleur  renseignement  pour  cet  auteur,  qui  les  repré- 
sente comme  formant  des  dépôts  horizontaux  au-dessus  des 
bancs  de  schistes  et  de  poudingues  relevés  jusqu'à  la  verti- 
cale, d'où  il  conclut  qu'ils  sont  de  formation  récente. 

Le  grès  dévonîen  forme,  en  général,  de  longues  bandes 
saillantes  souvent  parallèles,  que  nous  décrirons  en  suivant 
un  ordre  géographique. 

Ces  grès,  qui  existent  dans  le  département  d'Ille-et- 
Vilaine,  pénètrent  dans  notre  département,  à  l'est,  près  de 
Bourgon.  C'est  à  ce  niveau  qu'il  faut  rapporter  la  bande 
de  grès  allant  du  Bourgneuf  vers  Saint-Ouen  ;  nous 
indiquerons  comme  gisements  fossilifères,  la  Butte,  près  du 


(1)  Blavier.  Statistique,  p.  47. 

[t)  Blavier.  Statistique,  pi.  2,  fig.  10. 
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moulin  de  la  Chaîne,  et  la  carrière  des  Touches,  près  la 
Croix  du  Bouquet.  Dans  la  carte  Triger,  cette  bande  suit  la 
courbure  de  la  route  en  se  tenant  constamment  du  côté 
nord  ;  nous  ne  pensons  pas  qu'elle  traverse  celle-ci,  ainsi 
que  rindique  M.  Dorlhac  dans  sa  carte  du  bassin  anthraxi- 
fère  de  La  Baconnière  (1). 

Le  calcaire  dévonien  de  La  BaconnièrOj  qui  entoure  la 
plus  grande  partie  du  bassin  anthraxifère,  repose  sur  le 
grès  à  Orihis  Monnieri  ;  on  l'observe  au  nord,  dans  le 
bourg  de  La  Baconnière  ;  au  sud-est,  nous  l'avons  constaté 
près  la  ferme  du  Buron,  où  il  contient  principalement  des 
Grammy sia;  enfin,  M.  Lebesconte  l'a  aussi  rencontré  à  la 
ferme  de  l'Épinay.  Malheureusement,  sur  tous  ces  points, 
les  exploitations  sont  peu  importantes  et  ne  nous  ont  fourni 
que  de  rares  fossiles. 

A  l'est  du  département,  il  existe  encore  d'autres  masses 
teintées  en  vert  sur  la  carte  Triger,  et  sur  l'âge  desquelles 
nous  ne  pouvons  actuellement  nous  prononcer.  Nous 
indiquerons  seulement  que  dans  la  coupe  de  Paris  à  Brest, 
tout  le  terrain  compris  entre  Le  Genest  et  Saint-Pierre- 
la-Cour,  est  indiqué  par  M.  Triger  comme  appartenant  au 
carbonifère;  M.  Delage  (2),  au  contraire,  considère  ces 
grès  comme  dévoniens  et  M.  Dorlhac  (3J  partage  la  môme 
opinion.  Parmi  les  localités  fossilifères  de  ces  grès  qui 
forment  une  ceinture  autour  du  bassin  de  Saint-Pierre- 
la-Cour,  nous  citerons  la  Peuverie,  au  N.-O.  de  Launay- 
Filliers,  où  l'on  trouve  de  nombreux  Orthocères  dont  il  ne 
reste  généralement  que  le  moule  externe.  Cette  faune,  qui 
semble  devoir  être  rapportée  au  terrain  dévonien  se  rencon  tre, 
également,  d'après  une  indication  qui  nous  a  été  fournie  par 
M.  Saminn,  directeur  des  mines  de  Saint-Pîerre-la-Cour  et 
du  Genest,  au  nord  de  ce  dernier  bourg,  à  la  ferme  de  la  Rou- 
zinière.  Nous  l'avons  également  reconnue  à  Malavisé,  au 
S.-E.  du  Genest,  et  dernièrement  M.  Guillier,  dans  les 
sondages  qui  ont  été  faits  pour  l'exécution  du  chemin  de  fer  de 

(1)  Dorlhac.  But.  Soc,  ind,  minérale,  I'  série,  t.  X. 

(2)  Delage,  1877.  Stratig.  ter.  prim,  erille-et'yilçdin*- 

(3)  Dorlhac.  Bul,  Soc.  ind.  min,^  2«  série,  t.  X. 
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Laval  à  Craon,  a  constaté  la  présence  du  grès  à  Orthocôres 
à  la  Chouannerie  et  au  Pont-Alaîn,  au  sud  de  Saint- 
Berthevin,  sur  les  bords  du  Vîcoin.  C'est  sans  doute  à  ce 
faciès  fossilifère  que  Blavier  fait  allusion  dans  la  phrase 
suivante  :  «  Certaines  couches  de  quartz  grenu,  dit-il, 
•  présentent  un  grand  nombre  d'évidements  qui  nous 
i  semblent  dus  à  des  êtres  organisés  dont  la  dépouille  a 
t  disparu  et  que  nous  penserions  devoir  être  attribués  à  des 
f  encrinites.  On  en  voit  ainsi  à  Pont-Alaîn,  près  Laval...  » 

Au  nord  de  Laval,  au-delà  de  Saint-Jean-sur-Mayenne, 
le  grès  dévonien  forme  des  bandes  qui  traversent  les  rivières 
deTErnée  et  de  la  Mayenne,  en  restant  à  peu  près  parallèles 
entre  elles.  Nous  avons  recueilli  un  certain  nombre  d'espèces 
dans  des  blocs  provenant  de  la  carrière  située  sur  la  rive 
droite  de  la  Mayenne,  en  face  l'écluse  de  la  Magnanerie,  où 
les  couches  fossilifères  consistent  en  un  grès  compact  d'une 
coloration  vert-olive  ou  un  peu  bleuâtre.  Les  bancs 
supérieurs,  dans  cette  carrière,  sont  peu  fossilifères  et 
prennent  une  texture  grenue  et  une  couleur  blanchâtre. 

Cette  première  bande  est  coupée  obliquement  par 
une  faille  dans  laquelle  coule  la  rivière  de  TErnée.  Cette 
rivière  présente  sur  sa  rive  gauche,  qui  est  escarpée,  une 
série  de  plis  secondaires  très  visibles  à  l'est  de  la  Cohue,  en 
face  de  Réhar  et  de  la  Planche  ;  c'est  sur  le  prolongement  de 
cette  môme  bande  que  se  trouve  la  Grammairie  (N.-O.  de 
Saint-Germain-le-Fouilloux),  où  MM.  de  Tromelin  et 
Lebesconte  ont  signalé  le  grès  à  Orthis  Monnieri  (1). 

La  seconde  bande  se  voit  au  nord  du  bourg  de 
Saint-Jean,  passe  aux  Onglais  sur  la  rive  gauche  de 
l'Ernée,  puis  forme  la  colline  sur  laquelle  est  construit  le 
bourg  de  Saint-Germain-le-Fouilloux;  on  retrouve  ce  grès 
devenu  très  friable,  caractère  très  fréquent  dans  le  grès  à 
0.  Monnieri,  le  long  du  chemin  allant  de  Saint-Germain  au 
moulin  de  Quifeu.  Enfin,  plus  à  l'ouest,  nous  avons  constaté 
la  présence  de  ce  môme  grès  à  Barbin,  et  dans  le  bois  de 
Picot. 

(4)  BuU  Soc.  géoL  Fr.  3»  série,  t.  IV,  p.  616. 
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A  Test  le  grès  dévonien  forme  une  bande  un  peu  sinueuse 
qui,  de  Saint-Jean,  va  au  nord  de  Louverné  et  à  la  Chapelle- 
Anthenaise,  en  passant  par  la  Filière  où  nous  avons  trouvé 
quelques  fossiles,  puis  se  dirige  ensuite  vers  Saint-Céneré 
où  YOrthis  Monnieri  se  rencontre  abondamment  dans  le 
grès  de  la  Ducherie, 

EnJBn,  en  se  rapprochant  de  la  Sarthe,  ce  grès,  suivant 
l'allure  générale  de  l'ensemble  de  la  bande  dévonienne,  s'in- 
fléchît vers  le  sud,  va  passer  au  nord  de  Saint-Pîerre-sur- 
Erve  et  à  Thorigné,  puis,  traversant  la  limite  des  départe- 
ments de  la  Mayenne  et  de  la  Sarthe,  remonte  brusquement 
vers  le  nord.  Ce  grès  indiqué  sur  la  carte  manuscrite  de 
M.  Trigor,  sous  le  numéro  53,  comme  grès  blancs  quartzeux 
à  empreintes  de  coquilles,  passe  par  la  Lune  de  Joué,  puis 
se  retrouve  à  l'est  de  Chemiré-en-Charnie  (1).  Dans  la  loca- 
lité de  Thorigné  que  nous  avons  visitée  en  1880,  les  couches 
de  grès  forment  un  pli  anticlinal  à  côtés  inégalement  incli- 
nés. Les  fossiles  y  sont  assez  abondants. 

C'est  au  même  niveau  que  M.  Triger  rapporte  la  bande 
qui  se  voit  au  sud  de  Saint-Pierre-sur-Erve  et  au  nord  de 
Bannes  ;  elle  paraît  correspondre  au  grès  signalé  au  sud  de 
Brùlon,  à  la  Croix  de  Cornay.  Citons  enfin^  sur  la  limite  du 
département,  les  grès  dévoniens  qui  entourent  le  bassin 
anthraxifère  de  Fercé-Solesmes. 

Nous  mentionnerons  ici  une  bande  dont  l'aspect  minéra- 
logique,  ainsi  que  les  caractères  paléontologiques  offrent  de 
grandes  analogies  avec  le  grès  à  0.  Monnieri^  mais  qui 
occupe  au  point  de  vue  géographique  une  position  anormale 
par  rapport  au  calcaire  et  aux  schistes  dévoniens  et  qui  accom- 
pagne souvent  le  calcaire  carbonifère.  Nous  ne  nous  sommes 
pas  encore  nettement  rendu  compte  de  cette  réapparition  ou 
de  cette  récurrence,  mais,  d'après  la  faune,  nous  rattachons 
ce  grès  au  dévonien  inférieur.  Il  forme  la  crête  de  la  lande 
do  Guette,  et  c'est  sans  doute  lui  que  Blavier  signale  au  gué 
de  la  Châtre  (2)  ;  il  constitue  sur  la  rive  gauche  de  la  Mayenne, 


(i)  Guillier.  Coupe  de  la  route  n»  iSl  et  de  la  rouie  n*  5. 
(2)  Blavier.  Statistique,  p.  92. 
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la  partie  septentrionale  de  la  butte  de  la  Biochôre  (N.-E.  de 
Changé)  ;  on  le  retrouve  fossilifère  et  assez  friable  à  la  Beau- 
grandière,  sur  la  route  de  Laval  4  Louverné,  en  contact 
avec  le  calcaire  carbonifère. 

M.  Dorlhac  nous  a  signalé  la  présence  de  ce  grès  dans  le 
bois  de  l'Huisserie,  et  il  l'indique  également  près  de  la  mine 
de  Montigné,  dans  le  chemin  dit  des  Charbonniers  ;  nous- 
môme  nous  l'avons  reconnu  dans  la  colline  qui  domine 
recluse  de  Briassé  sur  la  rive  gauche  de  la  Mayenne  (sud 
d'Entrammes)^  au-dessus  des  schistes  ampéliteux  avec  no- 
dules calcaires  à  Cardioles  et  à  Ortbocères. 

Ces  grès  sont  de  xnéme  âge  que  ceux  de  Gahard  ;  nous 
citerons  parmi  les  espèces  caractéristiques  de  cet  horizon  : 

Homalonotus  Gahardensls  Trom .  Leb. 

—  Barrandei  Rouault. 
Dalmanites  Rouauîti  Trom.  Leb. 
Beyrichia  Hardouini  Rouault. 
Orthoceras  Rouauîti  Tr.  Leb. 

—  Cazanovei  Rouault. 

—  Jovellani  Arch.  et  Vern. 
Tentaculites  scalaris  Schlot. 
Bellerophon  Treali  Rouault. 
Capulus  Lorieri  Vern. 

Pterinea  matutinalis  d'Orb. 

—       lœvis  Vern.  sp. 
Modiolopeis  lingualis  Sait. 

—  Delagei  Mun.  Ch. 
Grammysia  Mariana  Rou. 

—  Damdêoni  Rou. 

—  Ludovicana  Rou. 

—  Cordieri  Rôu. 

—  Armoricana  Mun.  Ch. 

—  Lyelli  Mun.  Ch. 

—  TromeUni  Mun.  Ch. 

—  Murchisoni  Mun.  Ch. 
AUorisma  Dureii  Rou.  sp. 
Lunulocardium  veniricosum  Edg, 
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Discina  ineeria  Davids. 
Lingula  Murchisoni  Rou. 
Nueleospira  Viearyi  Davids. 
Rhynchonella  ovalia  Davids. 

—  Valpiana  Davids. 

—  Viearyi  Davids. 
Spirifer  Rousseau  Rou. 
Orthia  hipparionyx  Vanuxem. 

—     Monnieri  Rou. 
Sirophcmêna  Eiheredgei  Dav. 

—  Budleighensis  Dav. 

—  Rouaulti  Dav. 
Pleurodyctium  Constantinopolitanum  Rôm. 

C'est  aussi  à  ce  môme  niveau  que  doivent  être  rapportés 
les  grès  de  Landevennec,  de  la  rade  de  Brest  ;  M.  Barrois, 
qui  les  a  étudiés  et  qui  y  a  recueilli  un  certain  nombre  de» 
fossiles,  a  reconnu  que  sur  25  espèces,  dont  16,  dit-il,  sont 
déterminés  d'une  façon  précise,  il  y  en  avait  13  de  communes 
avec  le  terrain  coblentzien  du  Rhin  et  de  la  Belgique  ;  c'est 
pourquoi  cet  auteur  pense  que  les  grès  blancs  de  Lande- 
vennec, et  leurs  équivalents  les  grès  de  Gahard  doivent  être 
assimilés  «  à  la  partie  inférieure  du  Coblentzien,  c'est-à-dire 
«  au  grès  de  Taunus»  au  Taunusien  de  Dumont  et  aux  grès 
«  d'Anor  de  M.  Gosselet  (1).  » 

Calcaire  et  Scbistes.  —  Le  calcaire  dévonien  ex- 
ploité sur  une  foule  de  points  pour  la  fabrication  de  la  chaux 
est  remarquable  par  l'abondance  et  la  bonne  conservation 
de  ses  fossiles,  aussi  a-t-il  attiré  depuis  longtemps  l'atten- 
tion des  géologues. 

En  1837,  dans  un  travail  sur  la  géologie  de  la  Mayenne, 
Blavier  distingua  nettement  ce  calcaire  du  calcaire  carbcDÎ- 
fère,  l'un,  dit-il,  étant  caractérisé  par  des  Térébratules,  tandis 
que  l'autre  est  rempli  de  facettes  spathiques  provenant  de 
fragments  d'encripes.  Il  désigna  le  premier  sous  le  nom 

(1)  Barrois.  An.  Soe.  géol  du  Nord,  1877,  t.  IV,  p.  60. 
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de  Calcaire  Térébratulaire,  et  le  second  sous  celui  de  Calcaire 
à  Encrinites.  «  Il  est  digne  de  remarque^  ajoute-t-il,  que  le 
6  calcaire  à  térébratules  occupe  une  position  spéciale  dans  le 
c  terrain  que  nous  décrivons.  D'abord,  ce  n'est  que  dans  la 
t  grande  bande  que  nous  avons  dit  traverser  de  part  en  part  le 
a  département  de  la  Mayenne,  que  des  térébratules  fossiles 
€  se  rencontrent,  et  puis  le  calcaire  térébratulaire  occupe  dans 
8  cette  bande  les  positions  les  plus  septentrionales.  Ainsi  on 
«  le  retrouve  à  La  Baconnière,  Saint-Germain-le-Fouilloux, 
«  Saint-Jean-sur-Mayenne,  Saint-Pierre-sur-Erve.  » 

«  Dans  les  bandes  calcaires  de  Grez-en-Bouère,  de  Saint* 
«  Loup,  de  Préaux  et  de  Laval,  ainsi  que  dans  les  masses 
«  isolées  de  Saint-Pierre-la-Cour,  ce  sont  les  encrinites  qui 
«  dominent  (1).  » 

Ainsi  que  nous  l'avons  déjà  fait  observer  (2),  ces  divisions 
qui  paraissaient  artificielles  à  l'auteur  lui-même,  devaient 
être  conservées  et  correspondre  aux  divisions,  stratigra- 
phiques  qui  ont  été  adoptées  depuis  cette  époque  ;  le  calcaire 
térébratulaire  fut  reconnu  comme  représentant  le  dévonien 
inférieur  et  le  calcaire  à  encrinites  fut  classé  dans  le  terrain 
carbonifère.  Dufrénoy,  en  1888,  n'apporta  pas  la  même  pré- 
cision dans  sa  classification  des  calcaires  de  transition.  En 
effet,  cet  auteur  qui  reconnut  que  les  calcaires  d'Izé  et  de 
Joué,  devaient  être  placés  au-dessus  de  sa  grauv^acke  ou 
schistes  de  Rennes,  se  méprit  sur  le  caractère  de  leur  faune, 
et  se  basant  sur  la  présence  des  Trilobites  et  des  Conulaires, 
il  pensa  qn'il  existait  «  une  connexion  complète  d'une  part 
«  entre  le  calcaire  (dévonien)  de  Saint-Gervais,  et  les  schistes 
«  (siluriens)  de  Bain,  et  de  l'autre,  entre  ces  mêmes  cal- 
•  caires  et  les  grès  de  May.  Il  en  résulte,  par  conséquent, 
«  ajoute-t-il,  qne  cette  même  assise,  quoique  formée  de  na- 
«  tare  essentiellement  différente,  constitue  un  ensemble 
«  qu'on  ne  saurait  séparer  (3).  » 

Quant  au  calc^re  de  la  Baconnière  il  le  définit  ainsi  : 


(i)  Blavier.  Stofw/.,  p.  71. 

Ci)  Œhlert.  But.  Soc,  gâol.  Fr.,  3«  série,  t.  VIII. 

(3)  Dafrénoy.  An.  des  MineSy  S*  série,  t.  XIV,  1838,  p.  370. 
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«  Calcaire  gris  foncé  contenant  une  grande  quantité  de  spi- 
a  rifers,  de  térébratules,  quelques  entroques,  des  trilobites  et 
«  des  Orthocères  assez  rares;  on  y  trouve  également  des 
«  Amplexus  dont  la  longueur  atteint  quelquefois  un  pied  ;  ce 
«  fossile  tout  à  fait  inconnu  dans  le  calcaire  de  Saint-Gervais 
«  (Izé)  et  de  Joué,  est  au  contraire  caractéristique  du  calcaire 
«  associé  à  Tanthracite.  Nous  verrons  bientôt  qu'il  se  re- 
«  trouve  avec  abondance  dans  le  calcaire  de  Sablé,  placé  pré- 
«  cisément  dans  la  même  position.  » 

A  notre  connaissance  il  n'a  été  trouvé  aucun  Amplexus 
dans  le  calcaire  de  la  Baconniére  dont  la  faune  est  entière- 
tcieni  dévonienne.  Cette  faune  diffère  un  peu  de  celle  du  grés 
à  Orthis  Monnieri,  tandis  qu'elle  a  de  grandes  analogies  avec 
celle  des  schistes  et  des  grauwackes  qui  lui  sont  supérieurs. 

Marie  Rouault  a  été  le  premier  à  faire  connaître  les  formes 
nouvelles  des  calcaires  de  Gabard  et  d'Izé;  puis  vinrent 
MM.  de  Verneuil,  Guéranger  et  Davoust  qui  apportèrent 
successivement  des  renseignements  sur  cette  faune.  Plus 
tard,  M.  Munier-Chalmas  décrivit  également  quelques  fos- 
siles du  calcaire  de  Bois-Roux,  près  Gabard  (111e  et- Villaine), 
et  enfin,  nous  avons  nous-même  donné  dans  plusieurs  notes, 
des  descriptions  et  des  figures  des  fossiles  des  calcaires  dévo* 
niens  de  la  Mayenne  et  de  la  Sarthe. 

Dalimier  avait  remarqué  que,  dans  le  Cotentin,  le  calcaire 
dévonien  «  forme  au  milieu  des  schistes,  des  lentilles  isolées 
«  qu'il  est  impossible  de  séparer,  car  le  calcaire  fait  suite 
c  d'une  manière  insensible  aux  bancs  schisteux,  pour  cesser 
«  quelquefois  à  quelques  décimètres  de  son  point  d'origine. 
«  Et,  ce  qui  se  voit  en  petit,  sur  un  point,  dit-il,  peuts'appli- 
a  quer  en  grand  à  tout  le  Cotentin  ;  son  épaisseur  est  parfois 
«  si  faible  et  partout  si  irrégulière,  qu'on  est  tenté  de  regar- 
«  der  l'ensemble  comme  une  réunion  de  grandes  lentilles  au 
«  milieu  d'un  dépôt  schisteux  (1).  » 

Cette  description  qui  est  applicable  aux  couches  calcari- 
fères  de  la  Mayenne  rappelle  également  le  caractère  des 
calcaires  dévoniens  de  la  Belgique.  Dans  une  note  récente, 

(1)  Dalimier,  Stratig,  ter.prim.  dn  Cotentin^  p.  90. 
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M.  Dupont  a  émis  l'opinion  que  la  formation  de  ces  lentilles 
était  exclusivement  due  à  Faction  des  polypiers,  et  qu'elles 
n'étaient  autre  chose  que  d'anciens  récifs  de  coraux.  Les 
conclusions  de  cet  auteur,  bien  que  très  intéressantes,  nous 
semblent  toutefois  trop  absolues.  Dans  les  calcaires  du  même 
âge,  que  nous  avons  pu  observer  dans  notre  région,  on 
trouve,  il  est  vrai,  de  véritables  amas  de  polypiers  et  de 
stromatoporides,  mais  qui  se  présentent  toujours  sous  forme 
de  bancs  peu  épais  (0"20  à  1°*30),  plusieurs  fois  répétés  dans 
une  même  carrière,  avec"  quelques  changements  dans  les 
espèces,  et  qui  s'intercalent  entre  d'autres  bancs  réguliers 
renfermant  presque  exclusivement  des  Bracbiopodes  ou  des 
Lamellibranches. 

Nous  devons  ajouter,  pour  énumérer  les  principaux  ca- 
ractères de  ces  calcaires,  que  ceux-ci  sont  souvent  pétris  de 
fossiles  et  qu'ils  alternent  «  avec  des  masses  de  roches 
c  étrangères  que  l'on  désigne  dans  le  pays,  sous  le  nom  de 

<  Jarres  (1).  Celles-ci  sont  composées  de  schistes  noirs  ar- 
gileux, remplis  de  spath  calcaire  blanc  et  cristallin. 

Parfois  le  calcaire  manque  et  alors  les  schistes  ou  la 
grauwacke  supérieure  reposent  directement  sur  les  grès  à 
0.  Monnierij  mais,  en  tous  cas,  la  faune  du  calcaire  et  celle 
des  schistes  offi^ent  entre  elles  de  telles  analogies  que  MM.  de 
Tromelin    et   Lebesconte  ont  pu  dire  très  justement,  que 

<  quand  le  calcaire  vient  à  manquer,  il  y  a  absence  d'un 
«  dépôt  minéralogique,  et  non  hiatus  paléontologique  (2).  » 

Les  bancs  de  calcaire  sont  généralement  moins  épais  et 
moins  compacts  que  ceux  du  carbonifère,  de  telle  sorte 
qu'ils  sont  rarement  exploités  comme  marbre. 

Les  couches  revêtent  parfois  un  caractère  particulier,  soit 
par  suite  de  la  présence  de  certaines  espèces  qui  leur  sont 
propres,  soit  par  la  prédominance  d'une  ou  de  plusieurs 
espèces  communes  qui  s'y  trouvent  à  l'exclusion  de  toutes 


(i)norlhac  et  Saminn.  Du  chaulage  des  terres  dans  la  Mayenne,  Bol, 
Soc.  ind.  min.  p.  532. 

(2)  De  Tromelin  et  Lebesconte.  BuL  Soc,  géoL  Fr.,3«  série,  t.  IV, 
p.  619. 


—  288  — 

les  autres.  Nous  citerons  entre  autres  les  couches  à  Thyla- 
cocrinus  Vanniotij  à  Chonetes  sarcinulata,  à  Uncinulus 
Œhlertij  à  Nucules,  à  Leperdiiia  Britannica^  etc. 

La  succession  des  faunules  est  habituellement  assez  régu- 
lière; nous  en  citerons  un  exemple  pris  sur  la  route  de 
Saint-Germain-le-Fouilloux  à  Saint-Jean. 

Au-dessus  du  grès  à  Ortkis  Monnieriy  qui  affleure  sur 
cette  route,  on  voit  une  certaine  épaisseur  de  schistes  noi- 
râtres renfermant  principalement  Sirophomena  rhomboï- 
dalis  et  de  grands  Orihis,  au-dessus  desquels  on  observe  la 
succession  suivante  : 

Bancs  calcaires  à  Sp.  Rousseau,  Athypj  undaia,  etc. 

Schistes  à  Chonetes  tenuicostota. 

Calcaire  à  CA.  Sarcinulata,  Meganteris  inornaia,  Spiri/.j 
Hemitkyris  subzoilsoni,  etc. 

Couche  à  Avicula  Guerangeri,  Chonetes sarcinulatay  etc. 

Bancs  calcaires  exploités  dans  la  carrière  en  face  lu  ferme 
des  Lasneries.  Hemiih.  Chon.  Spiri/.,  etc. 

Couche  à  Grinoïdes, 

Couche  à  Tentaeulites, 

Banc  à  polypiers. 

Schistes  à  Brachîopodes  de  petite  taille  :  Trigeria  Gue- 
rangeri,  JRh.  cypris,  Orthis,  Leptcsna,  Hemithyris. 

Schistes  à  Brachiopodes  de  taille  ordinaire  :  A  trypa  reticu- 
larisy  Athyris  undata^  Spirifer  Rousseau,  Spir,  lœvicosta. 

Calcaire  à  polypiers,  à  Conocardium  QtAth.  esquerra. 

Couches  à  petits  Gastéropodes  et  à  Nucules. 

Couches  à  Leperdiiia  Britannica, 

Puis  viennent  des  couches  fossilifères  peu  caractérisées. 

Au-delà  les  couches  disparaissent  sous  la  route,  mais  au 
sud  de  la  carrière  de  la  Roussière,  située  dans  le  bourg  de 
Saint-Germain,  nous  avons  constaté  au-dessus  des  bancs 
calcaires,  et  intercalés  au  milieu  des  schistes,  une  faune  toute 
spéciale  et  que  nous  avions  déjà  rencontrée  à  Chassegrain, 
près  de  Joué-en-Charnie,  dans  la  Sarthe.  Cette  faune  est 
remarquable  par  la  taille  qu'atteignent  les  échantillons  ;  ce 
sont  ordinairement  des  Leptœna  du  groupe  du  L.  Bouei, 


des  Orihis  analogues  à  ro./ûwcîcatom,  et  des  Spirifers  à 
côtes  nombreuses  se  continuant  dans  le  sinus,  et  qui  sont 
voisins  du  Spirifer  Trigeri. 

Cette  succession  de  faunules  est  souvent  modifiée  par  l'ap- 
parition de  bancs  non  caractérisés  ou  par  des  accumulations 
de  fossiles  spéciaux  qui  ne  se  retrouvent  pas  ailleurs. 

Au-dessus  de  ces  différentes  faunules  on  trouve  une  épais- 
seur de  ^rauwacke  et  de  schiste  qui  sont  si  intimement  unis 
au  calcaire  que  nous  décrirons  ensemble  ces  deux  dépôts, 
différents  au  point  de  vue  minéralogique,  mais  qui  ren- 
ferment la  plupart  des  mêmes  espèces.  Il  faut  cependant 
ajouter  que  la  faune  du  calcaire  est  beaucoup  plus  riche,  et 
que  les  fossiles  y  sont  très  rarement  déformés,  ce  qui  est  au 
contraire  très  fréquent  dans  les  schistes.  D'une  autre  part 
quelques  rares  espèces  semblent  spéciales  à  la  grauwacke  et 
aux  schistes  supérieurs,  nous  citerons  en  particulier  Pieu- 
rodyctium  problemaiicum. 

Parmi  les  nombreux  fossiles  que  nous  avons  recueillis 
dans  le  calcaire  dévonien,  nous  citerons  les  plus  caracté- 
ristiques : 

Cryphœus  Miehelini  Rouault. 

—  Jonesi  Œh. 

—  Munieri  Œhl. 
Homalonotus  Gervillei  de  Vern. 
Proetua  Œhlerti  Bayle. 
Primiiia  Fischeri  Œh. 
Leperdîtia  Britannica  Rou. 
Beyrichia  Hardouiniana  Rou 
Orthoceras  Lorieri  d'Orb, 
Loxonema  melanioide^  Œhl. 
Murchisonia  Reverdyi  Œh. 
Pleuroiomaria  Larteti  Mun.  Chai. 

—  occidem  Hall. 

Murchisonia  Bachelieri  Rou. 

—  Davidsoni  Œhl, 

—  Davomti  Œhl. 
PlatysiçmajanthinoideB  Œhl. 

—  naticopsi$  Œhl, 

20 
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Oriosioma  Konincki  Œhl. 

—  echinaium  Œhl. 

—  princeps  Œhl. 

—  Gerbaulti  Œhl. 

—  multistriatum  Œhl. 
Bellerophon  trilobatus  Sow. 

—  Barrandei  Œhl. 
Tentaculites  Velaini  Mun.  Chai. 
Pterinea  subfasciculata  Œhl. 
Avicula  Guerangeri  Œhl. 

Athyris  undata  Defr.  | 

—  Pelapayensis  de  Vern.  i 
Airypa  reticularia  Lin.  sp.  i 
Chonetes  sarcinulaia  Schlot. 

—  ienuicosiata  Œhl. 
Cyrtina  heieroclyta  Defr. 
Leptœna  Murchisoni  var.  yl  de  Vern. 
Meganteris  inornata  d'Orb. 
Strepiorhynchus  umbraculum  v.  Buch. 
Trigeria  Guerangeri  de  Vern.  sp. 
Hemithyris  aubwiUoni  d'Orb. 
Rhynchonella  cypris  d'Orb. 

—  Ze  Tissieri  Œhl. 
Uncinulus  Œhlerti  Bayle. 
Spirijer  Rousseau  Rou. 

—  Vô/iu»  d'Orb. 

—  Trigeri  de  Vern. 

—  lœvicosta  Valenc. 

—  undijerus  Rôm. 
Terebratula  f  Gaudryi  Œh. 

—  Passieri  Œh. 

—  Baconnierensis  Œh. 
Pentamerus  Heberti  Œh, 
Orthis  Beaumonti  de  Vern. 
Strepiorhynchus  devonicus  d'Orb. 
Faoosites  punctatus  Bouillier. 

—  Forbesi  Edw.  et  Haime. 
Heliolites  porosus  Golof. 
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Striatoporapaehysioma  Nich. 
Aulopora  repena  Goldf. 
Monticulipora  Winteri  Nich* 

Le  calcaire  dévonien  exploité  depuis  longtemps  à  Gahard  et 
à  Izé  (lUe-et-Vilaine),  se  trouve,  d'après  M.  Delage,  à  Bour- 
gon,  sur  la  limite  ouest  du  département  de  la  Mayenne  (1). 
D*après  cet  auteur,  a  on  voit  à  Bourgon  deux  sortes  de  cal- 
«  calcaires  :  l'un  inférieur,  visible  à  300  mètres  du  bourg, 
<  contenant  des  fossiles  dévoniens  identiques  à  ceux  de 
«  Gahard  et  d'Izé,  l'autre  supérieur  où  l'on  trouve  des  am- 
t  plexus.  » 

Dans  la  coupe  donnée  par  ce  géologue  (2),  le  calcaire  dé- 
vonien forme  deux  plis  anticlinaux  surmontés  de  schistes  et 
de  grès  appartenant  à  la  même  époque  et  qui  supportent  au 
nord  et  au  sud  des  couches  de  calcaire  carbonifère.  Nous 
citons  ces  faits  d'après  M.  Delage,  ne  les  ayant  pas  observés 
personnellement. 

Le  calcaire  dévonien  se  retrouve  au  sud  du  bourg  de 
la  Baconnière;  ses  affleurements  entourent  comme  d'ime 
ceinture  le  bassin  anthraxifère,  et  ses  bancs,  intercalés 
au  milieu  des  schistes,  deviennent  plus  épais  et  plus 
contournés  à  l'est  de  ce  bassin.  Le  calcaire  a  été  prin- 
cipalement exploité  du  Cormier  à  la  Poupardière:  les 
carrières  sont  actuellement  remplies  d'eau  ou  comblées. 
D'autres  recherches  ont  eu  lieu  à  l'ouest  du  bassin,  près 
de  la  ferme  du  Buron.  Enfin,  au  sud,  il  existe  des  carrières 
encore  en  activité  à  la  Jallerie  et  à  Saint-Roch,  sur  la 
route  de  Laval  à  Ernée.  M.  Triger  signale  la  présence  du 
môme  calcaire  à  l'ouest,  sur  le  prolongement  de  cette  dernière 
exploitation,  à  la  Hervellerie.  A  l'est,  nous  retrouvons  une 
longue  bande  ayant  la  direction  générale  des  couches 
des  autres  terrains,  et  qui  présente  de  nombreuses  carrières 
entre  Saint-Germain-le-Fouilloux  et  Saint-Jean.  Cette  bande 
dont  l'allure  est  assez  régulière  et  l'épaisseur  à  peu  prèîs 
constante  sur  une  grande  partie  de  son  parcours,  se  retrouve 

(i)  Delage.  Bul.  Soc.  géol.  Fr.,  3«  série,  t.  III,  p.  378  à  38i. 

(2)  Delage.  Strat,  ter.  prim,  de  rille-et-Vilaine,  pi.  VII,  fig.  8.  p.  ii3. 


sur  la  rive  gauche  d^  la  Mayenne  dans  les  talus  de  la  route 
allant  vers  Louverné,  en  passant  un  peu  au  nord  de  la  ferme 
de  la  Lardière. 

C'est  au  même  âge  qu'appartiennent  les  gisements  du 
Haut-Beauvais  (N.-E.  Changé),  où  Ton  voit  dans  une  exploi- 
tation située  sur  la  rive  droite  du  ruisseau  de  Brunard,  les 
bancs  ayant  une  inclinaison  de  40*  N.  M.  Triger  a  aussi 
indiqué  sur  sa  carte  la  présence  du  calcaire  dévonien  au 
N.-E.  de  la  Morinière  et  de  la  Piochère,  et  enfin,  il  a  été 
constaté  dernièrement  en  creusant  pour  faire  les  fondations 
d'un  ponceau,  au  sud  du  village  de  la  Marpaudière.  Ces 
gisements  ne  se  présentent  pas  avec  la  môme  continuité  que 
ceux  de  la  bande  de  Saint*Germain,  Saint-Jean,  aussi  sont- 
ils  indiqués  d'une  façon  sporadique  au  milieu  des  schistes 
supérieurs.  Nous  les  considérons  comme  des  réapparitions 
d'un  même  dépôt  ramené  à  la  surface  du  sol,  par  suite 
de  plissements,  dont  il  est  du  reste  facile  de  constater 
l'existence  sur  un  certain  nombre  de  points.  Nous  citerons 
en  particulier  les  plis  que  nous  avons  observés  dans  les 
carrières  des  Jalleries,  du  Haut-Beauvais,  delà  Roussière,etc. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Mayenne,  entre  Saint^Jean  et  le 
moulin  de  Belle-Poule,  les  schistes  dévoniens  se  montrent 
sur  une  grande  étendue^  et  présentent  parfois  de  petites 
couches  calcaires;  ils  ne  doivent  certainement  la  grande 
épaisseur  qu'ils  atteignent  dans  cette  région  qu'à  de  nom- 
breux replis^  qu'il  est  malheureusement  difficile  de  constater 
parce  que  la  schistosité  fait  presque  toujours  disparaître 
dans  ces  roches  toute  trace  de  stratification. 

Ces  schistes  sont  fossilifères  sur  un  certain  nombre  de 
points,  mais  les  espèces  sont  presque  toujours  mal  conser- 
vées et  la  plupart  indéterminables. 

Sur  la  rive  gauche  de  la  Mayenne,  outre  la  bande  de 
Saint-Jean  et  son  prolongement,  il  existe  encore  trois  petites 
bandes  calcaires,  situées  plus  au  sud,  ainsi  qu'une  autre 
placée  au  nord  passant  dans  le  bois  du  Franchet,  au  sud  do 
la  Merveille.  Cette  dernière  bande,  qui  se  continue  vers 
l'ouest  et  qui  est  indiquée  dans  la  coupe  transversale  d'An- 
douillé  à  Saint-Bcrthevin,  a  donné  lieu  autrefois  à  quelques 
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exploitations  qui  durent  être  abandonnôes,  par  suite  du  peu 
de  puissance  des  bancs  (1). 

Dans  la  coupe  générale  que  nous  venons  de  citer^  entre 
Montsurs  et  Louverné,  ainsi  que  dans  la  coupe  transversale 
de  Gesnes  à  Argentré,  M.  Triger  a  représenté  un  certain 
nombre  de  couches  de  calcaire  et  de  schistes,  souvent  peu 
importantes,  qu'il  considérait  comme  dévoniennes.  Nous 
confirmerons  les  vues  de  Fauteur  en  ce  qui  concerne  le  cal- 
caire de  Saint-Céneréy  exploité  sur  la  rive  gauche  de  la 
Jouanne  ;  la  faune  de  ce  calcaire^  quoique  peu  riche,  oïïve 
de  très  grandes  analogies  avec  celle  de  la  Baconniôre,  Saint- 
Germain  et  Saint-Jean-sur-Mayenne  ;  à  la  partie  inférieure 
de  ce  calcaire,  entre  celui-ci  et  le  grès  à  Orihis  Monnieri^ 
il  existe  des  schistes  dans  lesquels  nous  avons  recueilli  des 
formes  rappelant  par  leur  ensemble  la  faune  des  calcaires  de 
la  Sarthe,  et  parmi  lesquelles  nous  citerons  les  espèces  sui- 
vantes qui  ne  se  retrouvent  pas  dans  les  calcaires  de  la  Ba- 
connière,  Saint-Germain,  Saint-Jean,  etc.^  etc. 

Phacops  Potieri  Bayle. 
Loxonema  ffennahiana  Phil. 
Retzia  Upida  Gold.  sp. 
Spirifer  Dacouati  Vern. 
OrtkU  Oervillei  Barr. 

—  Trigeri  Vern, 

—  Michelini  Leveillô. 
Lepiœna  clausa  Vern. 

Miehelinia  geomeirica  Miln.  Edw.  et  Haime. 

Nous  avons  déjà  appelé  Tattention  sur  ce  fait  (2),  qui  peut 
s'expliquer,  soit  par  une  modification  provenant  de  condi- 
tions différentes  d'existence,  soit  par  la  superposition  de 
couches  à  faunules  distinctes. 

Nous  signalerons  encore  la  présence  du  calcaire  dévonien 
à  Test  du  département,  à  Saint-Pierre-sur-Erve,  où  il  est 
exploité,  en  face  du  bourg,  sur  la  rive  gauche  de  l'Erve. 


(i)  Triger.  Profil  du  chemin  de  fer  de  Paris  à  Brest, 
P)  Œhlert.  Bul,  Soc.  géol.  Fr.,  3*  série,  t.  V. 
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Ce  calcaire  fait  partie  d'une  bande  qui  pénètre  dans  la 
Sarthe,  et  passe  à  Viré,  localité  bien  connue  des  paléonto- 
logistes. 

C'est  également  au  terrain  dévonien  qu'il  faut  rapporter 
la  bande  de  schiste  des  Châteaux,  au  sud  de  Thorigné  ;  les 
fossiles  que  nous  y  avons  recueillis  ne  laissent  aucun  doute 
sur  l'âge  de  ce  dépôt  que  M,  Triger  considérait  comme 
carbonifère. 

Le  calcaire  de  Bannes  est  aussi  dévonien;  M.  l'abbé  Da- 
voust  y  avait  récolté  les  espèces  suivantes  : 

Pterinea  auhelegans  de  Vern. 
Leda  fornicata  Goldf. 
Spirifer  Rousseau  Rou. 
Athyris  subconcentrica  Vern. 
Retzia  lepida  Goldf.  sp. 
A  trypa  reiicularis  L.  sp. 
Orthis  Michelini  Lev. 
—      Gervillei  Bar. 
Leptœna  Murchisoni  Vern. 
Sireptorhynehus  devonicus  Keyserl. 

Enfin  au  sud-est,  citons  encore  la  bande  de  calcaire  et  de 
schistes  qui,  concurremment  avec  le  grès  à  Orthis  Monnieri, 
entoure  le  bassin  anthraxifère  de  Fercé^  Solesmes,  etc. 

Au  sud  de  la  bande  carbonifère  de  Laval,  le  calcaire  dévo- 
nien n'a  pas  été  signalé  ;  ce  terrain  n'est  représenté  dans 
la  région  méridionale  que  par  des  grès  que  nous  avons 
décrits  précédemment,  ainsi  que  par  des  schistes.  Nous 
citerons  entre  autres  les  schistes  du  chemin  des  Charbonniers 
au  sujet  desquels  nous  reviendrons  lorsque  nous  traiterons 
du  gisement  d'anthracite  de  l'Huisserie-Montigné. 
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TERRAIN  CARBONIFÈRE 

Le  terrain  carbonifère,  ainsi  que  nous  l'avons  dit  en 
commençant  cette  étude,  occupe  le  centre  du  bassin 
anthracito-calcaire  de  Laval,  et  se  trouve  compris  pour  sa 
majeure  partie,  etftre  des  bandes  dévoniennes  situées  au 
nord  et  au  sud. 

Ce  terrain,  auquel  actuellement  on  rattache  généralement 
le  permien,  comprend  les  trois  étages  suivants  : 

3.  —  Et.  Permien* 

2. Rouiller. 

1, Anthraxifère  (cale,  carbonifère  prop.  dit). 

L'étage  anthraxifère  est  caractérisé  par  d'épaisses  couches 
de  calcaire  saccharoîde  exploité  comme  marbre^  par  des 
schistes,  et  par  des  dépôts  d'anthracite  ;  ces  derniers  sont 
des  formations  littorales  connues  sous  le  nom  de  Culm,  et 
sont  l'équivalent  d'une  partie  des  calcaires  carbonifères 
proprement  dits,  ou  dépôts  marins. 

Dans  l'ouest  de  la  France,  ces  deux  faciès  sont  également 
représentés  ;  nous  décrirons  d'abord  les  dépôts  marins. 

Calcaire  carbonifère.  --Blavier  avait  déjà  distingué 
deux  sortes  de  calcaire^ ,  dont  l'un  renferme  de  nom- 
breuses térébratules,  tandis  que  l'autre  est  caractérisé  par 
la  présence  d'encrinites  et  par  l'absence  de  térébratules  : 
c'est  à  ce  dernier  qu'il  rapporte  les  bandes  calcaires  de 
«  Grèz-en-Bouère,  de  Saint-Loup,  de  Préaux  et  de 
«  Laval,  ainsi  que  les  masses  isolées  de  Saint-Pierre- 
«  la-Cour  (1).  » 

Cet  auteur  réunit  toutes  ces  roches  dans  les  terrains  de 
transition  sans  préciser  leurs  relations  d'&ge. 

Dufrénoy  (2)   considéra    tout    d'abord    le    calcaire    à 


[i]  BlaTÎer.  Statistique,  p.  71. 

(2)Dafréuo7,  1838.  Ann,  des  Mines,  t.  XIV,  p.  371  et  397. 
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Amplexus  comme  occapant  la  partie  supérieure  du  terrain 
silurien.  Ce  calcaire,  réuni  à  l'anthracite  et  à  des  bancs  de 
poudingues,  constituait,  pour  cet  auteur,  le  groupe 
anthraxifère  qu'il  regardait  comme  l'équivalent  du  Ludlow 
(sil.  sup.)  ;  d'après  lui^  les  étages  correspondant  au  vieux 
grès  rouge,  au  calcaire  de  montagne  et  au  millstone-grit, 
manquaient  en  Bretagne. 

Quelques  années  plus  tard,  dans  sa  description  géologique 
de  cette  presqu'île,  il  fit  du  groupe  anthraxifère,  l'équivalent 
du  dévonien,  et  le  calcaire  à  Amplexus  fut  placé  à  la  partie 
supérieure  de  ce  terrain. 

a  Le  calcaire,  dit-il,  prend  parfois  un  grand  déve- 
«  loppement  et  une  prédominance  marquée,  notamment 
«  dans  les  environs  de  Chemeré  et  de  Sablé,  où  il  forme  la 
«  partie  supérieure  du  terrain.  La  présence,  dans  le  calcaire 
«  de  Sablé,  de  Productus  et  de  plusieurs  autres  fossiles 
«  analogues  à  ceux  que  l'on  trouve  dans  le  calcaire  du 
«  Derbyshire  (cale,  de  montagne),  a  engagé  plusieurs 
a  géologues  à  associer  le  calcaire  supérieur  du  terrain 
«  dévonien  au  calcaire  métallifère  (Zechstein).  L'alternance 
«  que  nous  venons  d'indiquer  entre  les  différentes  roches  de 
«  ce  terrain  ne  nous  permet  pas  d'adopter  cette  opinion. 
«  Le  calcaire  de  Sablé  est  d'un  beau  noir  ;  il  contient  de 
«  nombreux  fossiles  ;  les  principaux  sont  des  térébratules, 

<  des  productus,  des  orthocères  et, des  amplexus.  Ce  dernier 
«  fossile  est  caractéristique  de  ce  calcaire  supérieur,  il  est 

<  ordinairement  très  abondant  et  atteint  des  dimensions  qui 

<  ne  lui  sont  pas  habituelles.  On  n'y  a  pas  encore  trouvé 
«  de  trilobites  (1).  » 

M.  de  Verneuil  fut  le  premier,  qui,  d'après  les  caractères 
paléontologiques,  rapporta  le  calcaire  supérieur  de  Sablé  au 
terrain  carbonifère.  «  En  France,  nous  n'avons,  dit-il,  de 

<  calcaire  de  montagne  bien  caractérisé  que  sur  les  fron- 
c  tières  de  la  Belgique  et  à  Marquise,  près  de  Boulogne, 
«  où  il  repose  sur  le  terrain  silurien.  Cependant,  j'y 
«  rapporte  encore,  à  cause  de  leurs  fossiles  et  malgré 

(1)  Piifirénoy.  Exp.  carte  géol  Fr.,  U  I  p.  233-S3i. 
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»  d'importantes    autorités,    les    calcaires    supérieurs    de 

»  Sablé,  près  du  Mans (1)  » 

Cette  Opinion  fut  confirmée  l'année  suivante  par  M.  d'Ar- 
chiacy  à  la  réunion  extraordinaire  de  la  Société  géologique 
de  France,  à  Angers  (2). 

Lors  de  la  réunion  au  Mans,  en  1850,  M.  de  Verneuil  ' 
appela  de  nouveau  l'attention  sur  le  calcaire  de  Sablé,  et 
établit  que  le  terrain  anthraxifère  de  la  Sarthe,  qui  com- 
prend à  la  base  des  couches  d'anthracite,  puis  des  assises 
calcaires,  et  ensuite  de  nouvelles  couches  charbonneuses, 
appartient  &  la  période  carbonifère  ancienne.  Le  calcaire  de 
cette  région  est  comparé  par  ce  géologue,  à  celui  de 
Visé,  Namur,  etc.  (3). 

Ce  parallélisme  n'avait  toutefois  rien  d'absolu,  car,  à  cette 
époque,  aucune  division  n'avait  été  sérieusement  établie 
dans  les  calcaires  carbonifères  de  Belgique,  et  M.  de 
Koninck  rapportait  le  calcaire  de  Sablé  à  l'étage  de 
Tournay,  qu'il  considérait  alors  comme  formant  la  partie 
supérieure  du  calcaire  carbonifère  de  Belgique,  tandis  qu'il 
plaçait  les  couches  de  Visé  à  la  base  (4). 

Plus  tard,  M.  Gosselet  démontra  que  c'est  l'inverse  qui  a 
lieu,  et  les  géologues  se  basant  sur  les  caractères  paléon- 
tologiques  aussi  bien  sur  la  disposition  des  couches, 
reconnurent  trois  divisions  principales  : 

3.  —  Visé,         Prod.  giganteua, 
2.  —  Vaulsort,    5p.  siriatus. 
1.  —  Tournay,   Sp.  mosquenaia. 

Parfois  les  niveaux  inférieurs  manquent,  et  on  voit  le 
calcaire  de  Visé  reposer  directement  sur  le  dévonien.  C'est 
ce  fait  qui  se  présente  dans  la  Mayenne  et  dans  la  Sarthe  où 
l'on  n'a  pas  constaté,  jusqu'à  présent,  les  deux  niveaux 
inférieurs. 


(1)1840.  BuL  Soc.  géoL  Fr..  i'*  série,  t.  XI,  p.  ni. 
P)  IWl.  BuL  Soc,  géol,  Fr.  1«  série,  t.  XII,  p.  419-480. 

(3)  BuL  Soc.  géoL  Fr.,  «•  série,  t.  VU. 

(4)  Koninck.  Becherc,  ass,  carb.  beîg.,  1844. 
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Les  listes  publiées  par  MM.  de  Verneuil  (1)  et  Guéranger 
(2),  ont  pu  être  considérablement  augmentées  par  suite  de 
nos  propres  recherches  et  de  la  découverte  d'un  gisement 
assez  riche  en  fossiles,  qui  se  trouve  dans  la  carrière  de 
Saint-Roch,  près  Changé,  et  qui  nous  a  permis  de  rattacher  ces 
calcaires  au  sous-étage  de  Visé,  c'est-à-dire  à  la  partie  supé- 
rieure du  calcaire  carbonifère,  tel  qu'il  est  compris  par  les 
géologues.  Cette  opinion  a  du  reste  été  confirmée  par  M.  de 
Koninck  à  la  science  duquel  nous  avons  eu  recours  pour 
l'examen  de  nos  échantillons  et  qui  a  mis  la  plus  grande 
obligeance  à  nous  donner  les  renseignements  et  les  déter- 
minations dont  nous  avions  besoin,  ce  dont  nous  sommes 
heureux  de  le  remercier  ici. 

Les  fossiles  récoltés  dans  la  carrière  de  Saint-Roch  nous 
ont  fourni  la  liste  suivante  : 

Griffithidea  glohicepa  Phill. 
Phillipsia  aeminijera  Phill. 
Phillipsia  n.  sp. 
Goniaiiies  rotiformis  Phil. 

—  serpentinua  Phill. 

—  airiatus  f  Sow. 
Capulus  n.  sp. 

—  rectua  de  Ryckolt. 
MacrocheUua  sp. 
Aviculopecten  n.  sp. 

—  aliernatuB  M'Coy. 

—  Murchisoni  M'Coy. 
Lonsdalia  rugosa  Martin. 
Omalia  atriata  Portlock. 
Athyria  n.  sp. 

—  voisine  de  yl.  aquaminifera  de  Kon. 

—  amhigua  Sowerby. 
Aulacorhynchua  n.  sp. 
Chonetea  indét, 

Chonetea  dalmaniana  de  Kon. 


(1)  huL  Soe.  géol.  Fr.,  1850,  «•  série,  t.  VII,  p.  776-777. 

(2)  Guéranger.  Répert.  paléont.  Sarthe,  1853,  p.  13-15. 
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Camarophoria  crumena  Martin  sp. 
Orthis  Miehelini  Leveillé. 
—     rew.pinata  Martin. 
Orihotetes  crenisiria  Phillips. 
Produetus  aculeatus  Martin. 

—  cora  d'Orb. 

—  fimbriatus  Sow. 

—  /orbeaianus  de  Kon. 

—  margaritacetÂB  Phill. 

—  punctatua  Martin. 

—  8emireticulatu8  Martin. 

—  spinuloaus  Sow. 

—  undatus  Defrance. 
Reizia  radialis  Phill. 
Rhynclionella  acuminata  Martin. 

—  plaiyloba  Sowerb. 

—  pleurodon  Phill. 

—  pugnus  Martin. 
Spirijer  biaulcatua  Sow. 

—  duplicosiatus  Phill. 

—  glaber  Martin. 

—  imbricatua  Phill. 

—  iniegricosta  Phill. 

—  lineatus  Martin. 
Sirophomena  analoga  Philips. 
Terebraiula  hasiata  Sow. 
Peniremiies  ellipticus  Gilbertson. 

—  Derbyensis  Sow. 

—  orbicularia  Gilbertson. 
Plaiycrinus  sp. 

—  iuberculatus  Miller. 

La  carrière  du  Rocher,  près  Argentré,  nous  a  aussi 
fourni  un  certain  nombre  d'espèces.  Le  gisement  de  l^a 
Viosne,  près  Saint-Ouen-des-Toits,  qui  nous  a  été  signalé 
par  M.  Saminn  est  également  très  fossilifère. 

Les  espèces  que  nous  avons  rencontrées  sur  ces  différents 
points  nous  ont  permis  de  déterminer  d'une  façon  précise 
Tâge  du  «  grand  dépôt  calcaire  qui  va  de  Juigné  à  Asnières, 


—  300  — 

ff  Poillé,  Épineux,  MonfrOu,  La  Bazouge,  Soulgé^  Argentré, 
«  Louverné  et  Saint-Ouen  (!)•  » 

Nous  étions  déjà  arrivé  à  ce  résultat  dans  l'été  de  1879,  et 
nous  avions  publié  nos  conclusions  le  16  février  1880,  à  la 
Société  géologique  (2)^  de  sorte  que  nous  ne  voyons  pas  ce 
qui  a  pu  faire  conserver  à  M.  Dorlhac  la  classification 
adoptée  autrefois  par  M.  de  Koninck  et  que  ce  savant  a 
abandonnée  lui-même  depuis  longtemps. 

Le  calcaire  carbonifère^  dans  la  Mayenne  et  dans  la 
Sarthe,  présente  des  aspects  différents  au  point  de  vue 
minéralogique  et  qui  semblent  se  répéter  toujours  dans  le 
même  ordre.  M.  de  Vernduil  avait  déjà  indiqué  dans  le 
calcaire  de  Juigné,  la  présence  de  concrétions  siliceuses, 
ainsi  que  la  texture  oolitique  de  certains  bancs  calcaires. 
M.  Triger,  dans  sa  classification  des  calcaires  carbonifères 
de  la  Sarthe,  admet  trois  divisions  : 

3.  —  Cale,  spathique. 
2.  —  Cale,  oolitique. 
1.  —  Cale,  à  phtanite. 

Ces  trois  faciès  du  calcaire  carbonifère  s'observent  dans 
la  plupart  des  carrières^  et  nous  les  avions  nous-méme 
remarqués  avant  de  connaître  l'opinion  de  M.  Triger.  C'est 
ainsi  que  nous  avions  reconnu  la  présence  de  bancs 
calcaro-siliceux  existant  à  Changé,  à  la  base  de  cette  forma- 
tion. Nous  avions  constaté  de  môme,  que  dans  les  exploitations 
de  Louverné,  les  bancs  à  phtanite  occupent  la  partie  infé- 
rieure des  calcaires,  qu'au  dessus  se  trouvent  des  bancs 
ooli tiques,  et  qu'enfin,  au  sommet,  existent  des  bancs 
spathiques  exploités  comme  marbre.  Nous  avons  retrouvé 
le  faciès  oolitique  à  Saint-Pierre-Bur-Erve,  aux  fourneaux 
À  chaux  situés  sur  la  route  allant  de  ce  bourg  à  Thorignô. 

Le  calcaire  carbonifère  dont  nous  venons  de  parler,  est, 
en  général,  d'un  beau  noir,  presque  toujours  compact  et 
présentant  souvent  des  veines  de  spath  calcaire  blanc  qui  sont 


(1)  Dd  Vemeoil.  BuU  3oe.  géoL  Ft.,  S*  série,  t.  VU. 

(2)  Bul.  Soc.  géoU  Ff.,  3«  série,  t.  VUI,  p.  215. 
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Yennes  remplir  les  fissures  de  cette  roche  et  qui  lui  ont  rendu 
toute  sa  solidité  primitive. 

II  existe  encore  d'autres  dépôts  calcaires  qui  appartiennent 
au  même  terrain^  mais  que  nous  ne  saurions  assimiler  aux 
premiers^  ainsi  que  Ta  fait  dernièrement  M.  Dorlhac  (1). 

Ceux-là  sont  schistoîdes  et  se  terminent  souvent  à  leur 
partie  supérieure  par  un  ou  plusieurs  bancs  de  calcaire 
amygdalolde  coloré  soit  en  rouge,  soit  en  vert^  par  du  fer  à 
l'état  de  peroxyde  ou  de  protoxyde. 

Il  rappelle^  dans  ce  cas,  comme  aspect  minéralogique,  le 
marbre  des  Pyrénées  connu  sous  le  nom  de  marbre  de 
Campan  ou  de  marbre  griotte,  mais  il  n'appartient  pas  au 
môme  âge,  les  marbres  de  Campan  étant,  d'après 
M.  Barroîs  (2),  recouverts  par  le  calcaire  à  Produetua  et 
appartenant,  au  carbonifère  inférieur,  tandis  que  nous  consi- 
dérons le  calcaire  amygdaloîde,  si  bien  caractérisé  dans  les 
carrières  ouvertes  dans  la  ville  même  de  Laval,  (rive  droite), 
comme  étant  supérieur  aux  calcaires  de  Saint-Roch, 
Louverné,  Argentré,  etc.,  c'est-à-dire  à  l'étage  de  Visé.  Ce 
sont  ces  derniers  que  nous  décrirons  tout  d'abord,  comme 
appartenant  au  plus  ancien  de  ces  deux  dépôts. 

Le  calcaire  carbonifère  a  été  signalé  par  M.  Delage  à  la 
limite  du  département  de  la  Mayenne,  à  la  carrière  de  la 
Clairie  (sud  de  Bourgon).  Il  est  également  connu  au  Haut* 
Feil,  à  Bois-Bel,  puis  forme  une  bande  nord-sud,  bordant 
à  l'est  le  bassin  houiller  de  Saintr-Pierre-la^Cour,  on  le 
retrouve  à  l'Euche  et   aux  Fourneaux  de  Saint-Pierre- 


(i)  188t,  Dorlhac.  Age  des  combuetibles.  6ul.  Soc.  ind.  min.,  2*  série, 
l.  X,  p.  29. 

Nous  ne  pouvons  pas  davantage  admettre,  avec  cet  auteur,  que  le 
ealcairede  Montjean  et  de  Chalonnes  (Maine-et-Loire),  soit  réquivalent 
du  calcaire  de  Sablé.  Noua  avons  déjà  publié  sur  ce  sujet,  deux  notes  (*) , 
dans  lesquelles  nous  avons  développé  noire  manière  de  voir  à  cet  égard 
et  cowbattu  Fhypolhèse  émise,  du  reste,  d'une  façon  dubitative,  par 
M.  de  Tromelin. 

(2)  BuTois.  Marbre  griotte  des  Pgrénées,  Ann.  Soc.  géol.  Hard.,  t.  VI. 
1879. 

(•)  BuL  600.  géol.  France,  «•  «érie,  t.  VUI,  p.  276.  An,  Oe  Se.  géol.,  t  XH, 
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la-Gour  où  MM.  de  Tromelin  et  Lebesconte  ont  signalé  : 
«  Phillipsia  gemmuli/era  PhilL,  PhilL  Derbyensis  Mart. 
«  sp.  Spir.  Btriaim  Martin,  avec  de  nombreux  fragments 
c  de  Bryozoaires,  de  Crinoîdes  et  de  Polypiers,  dans  la 
«  grauwacke  jaune  qui  supporte  le  calcaire  noir  carbo- 
«  nifère (1).  » 

Ce  calcaire  réapparaît  à  l'ouest  du  bassin  de  Saint-Pierre- 
la-Cour,  à  l'Embûche  et  aux  Feux-Vilaines. 

A  Test  et  au  nord-est  de  la  région  dont  nous  venons  de 
parler,  le  calcaire  carbonifère  forme  une  bande  qui  se 
recourbe  suivant  le  contour  sud  du  bassin  de  la  Baconnière 
et  qui  va  du  Bourgneuf  à  Saint-Ouen  en  passant  par  les 
exploitations  du  Clos-Ligeard  et  de  la  Viosne.  Dans  cette 
dernière  carrière,  nous  avons  recueilli  un  certain  nombre  de 
fossiles  sur  un  point  où  le  calcaire  est  en  partie  décomposé. 
C'est  sans  doute  au  môme  étage  qu'appartient  le  calcaire 
signalé  par  Blavier  au  Gué  de  la  Châtre  (2),  et  que  nous 
n'avons  pu  examiner  que  d'après  des  fragments  épars  dans 
les  champs. 

Au  nord  de  Changé,  M.  Triger  indique,  sur  certaines  de 
ses  cartes,  sur  la  rive  gauche  du  ruisseau  de  Changé,  trois 
bandes  calcaires  parallèles,  appartenant  au  terrain  carbo- 
nifère. Cette  même  indication  se  trouve  répétée  dans  la 
coupe  allant  d'Andouillé  à  Saint-Berthevin  (3). 

C'est  dans  la  bande  la  plus  méridionale  qui  passe  à 
Grande-Fontaine,  et  qui  est  exploitée  à  Saint-Roch,  que 
nous  avons  rencontré  les  premiers  fossiles  qui  nous  aient 
permis  de  connaître  l'étage  auquel  doit  être  rapporté  ce 
calcaire  qui  se  retrouve  dans  la  route  même  de  Changé,  à 
Saint-Germain,  à  la  Barberie,  ainsi  que  dans  la  butte  du 
Verger. 

Sur  le  bord  abaissé  de  la  faille  dans  laquelle  coule  la 
Mayenne,  c'est-à-dire  sur  la  rive  gauche  de  cette  rivière,  le 


(1)  De  Tromelin  et  Lebesconte.  BuU  Soc,  géol.  Fr.^  3*  eérie,  t.  IV, 
p.  621. 

(2)  Blavier.  Statistique,  Mayenne,  p.  iO,  pi.  2,  iig.  10. 

(3)  Triger.  Profil  en  long  du  chemin  de  fer  de  Paris  à  Brest, 
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calcaire  disparaît  généralement  sous  les  dépôts  tertiaires  et 
les  couches  d'alluvion.  Il  réapparaît  cependant  sur  la  route 
de  Laval  à  Louverné  où  Ton  voit  plusieurs  bandes  parallèles 
qui  ont  donné  lieu  aux  exploitations  de  Chambords  et  de  la 
Chopinière,  et  présente  un  très  grand  développement  au  sud 
de  la  Beaugrandière.  Le  calcaire  constitue  en  ce  point  une 
large  bande ,  dans  laquelle  de  nombreuses  carrières  ont 
été  ouvertes^  et  qui^  quoique  fréquemment  cachée  par  des 
dépôts  sableux,  se  poursuit  sans  interruption  dans  une 
direction  E.-S.-E.,  jusqu'aux  bourgs  d'Argentré  et  de 
Soulgé,  c'est-à-dire  sur  plus  de  25  kil.  de  long. 

Ce  même  calcaire  forme  un  énorme  pli  à  l'est  de 
La  Bazouge  de  Chemeré,  produisant  ainsi  une  nouvelle 
bande  qui  se  divise  et  qu'on  retrouve  à  Chemeré-le-Roi, 
entre  Saulges  et  Saint-Pierre-sur-Erve,  ainsi  qu'à  Cossé- 
en-Champagne,  et  au  nord  et  au  sud  d'Épineux-le-Séguin. 

Ces  bandes  pénètrent  dans  le  département  de  la  Sarthe^ 
mais  disparaissent  bientôt  sous  des  dépôts  plus  récents. 

Nous  devons  encore  citer  les  calcaires  de  Saint-Loup  et  de 
Boissay  qui  forment  l'extrémité  occidentale  d'un  bassin 
elliptique  dont  l'autre  extrémité  se  trouve  à  Solesmes,  entre 
Juigné  et  Sablé. 

Tous  ces  calcaires,  ainsi  que  nous  venons  de  le  montrer, 
diffèrent  du  calcaire  dévonien  par  l'allure  générale  de  leurs 
couches,  qui  forment  des  bandes  continues  et  non  des  amas 
se  peixlant  au  milieu  des  roches  schisteuses.  De  plus,  la 
texture  plus  homogène  de  ce  calcaire,  les  nombreuses 
facettes  d'encrines  qu'il  renferme,  sont  aussi  des  caractères 
qui  lui  sont  propres.  Nous  ferons  également  remarquer  la 
rareté  des  fossiles,  qui  ne  s'y  trouvent  que  sporadiquement, 
tandis  que  dans  les  calcaires  dévoniens  les  bancs  non 
fossilifères  sont  une  exception. 

Outre  le  gisement  de  fossiles  de  Saint-Roch,  près 
Changé,  nous  devons  encore  citer  ceux  de  Saint-Ouen,  de 
Louverné,  d'Argentré,  de  Soulgé,  de  Chemeré,  de  Cossé  et 
de  Sablé. 

La  méthode  chronologique  que  nous  avons  adoptée  dans 
la  description  des  terrains  compris  dans  la  carte  Triger, 
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nous  a  fait  successivement  rencontrer,  suivant  une  direction 
nord-sud^  les  différents  étages  dans  leur  ordre  d'apparition, 
Ainsi  nous  avons  vu  d'abord  le  silurien  formant  au  nord  de 
l'arrondissement  de  Laval  une  bande  qui  contourne  le  granit 
et  qui  se  prolonge  dans  la  Bretagne.  Ensuite  nous  avons 
trouvé  des  grès^  des  calcaires  et  des  schistes  dévoniens  qui 
s'avancent  moins  loin  que  le  terrain  précédent;  mais  qui 
occupent  encore  une  large  place  dans  la  constitution 
géologique  du  département  d'IUe-et-Villaine.  Enfin,  remon- 
tant la  série  des  terrains  paléozoïques,  c'est  au  sud 
de  cette  dernière  région  que  nous  rencontrons  le  terrain 
carbonifère  dont  l'étendue  est  encore  moins  considérable, 
puisqu'il  s'arrête  à  la  limite  du  département  d'ille-et- Vilaine. 

Ce  fait  indique  que,  d'une  façon  générale,  pendant  la  durée 
des  temps  paléozoïques,  il  s'est  produit  un  exhaussement  de 
la  presqu'île  bretonne  :  les  surfaces  occupées  par  les 
différents  dépôts  de  cette  grande  période  étant  d'autant  moins 
importants  que  ceux-ci  sont  plus  récents.  Toutefois,  nous  ne 
prétendons  nullement  considérer  les  limites  actuelles  comme 
indiquant  les  contours  des  anciennes  mers,  l'étendue  des 
dépôts  ayant  toujours  été  extrêmement  amoindrie  par  suite 
des  plissements,  et  une  partie  des  couches  ayant  parfois 
disparu  par  suite  de  failles  ou  d'érosions. 

Enfin,  il  existe  encore  plus  au  sud  que  les  dépôts  silurien, 
dévonien  et  carbonifère  que  nous  venons  de  décrire,  d'autres 
masses  calcaires  qui  s'étendent  encore  moins  loin  du  côté 
de  l'ouest  ;  elles  sont  visibles  sur  la  rive  droite  du  ruisseau 
de  Changé,  de  même  qu'entre  Laval  et  Saint^Berthevin.  La 
position  topographique  de  ce  dépôt  ainsi  que  la  surface  qu'il 
occupe,  nous  fournissent  une  première  raison  pour  le 
considérer  comme  étant  supérieur  au  calcaire  carbonifère  de 
Saint-Roch  (sous-étage  de  Visé). 

Le  ruisseau  qui  va  du  village  des  Landes  au  bourg  de 
Changé,  et  qui  là,  se  jette  dans  la  Mayenne,  coule  dans  une 
faille  qui  a  coupé  obliquement  les  couches  et  présente  près 
de  Changé,  sur  chacune  de  ses  rives,  les  deux  sortes  de 
calcaires  dont  nous  venons  de  parler.  En  effet,  sur  la  rive 
gauche,  se  trouve  le  calcaire  de  Saint-Roch,  noir,  compact , 
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avec  veines  de  spath^  nettement  caractérisé  par  sa  faune  qui 
nous  Ta  fait  rapporter  à  l'étage  de  Visé  (carb.  sup).  Sur  la 
rive  droite^  au  contraire,  on  rencontre  dans  les  nombreuses 
exploitations  de  la  Couldre,  Bel-Air,  la  Torchonnière,  etc., 
des  bancs  plusieurs  fois  repliés,  à  texture  amygdaloïde, 
souvent  schisteux,  et  n'offrant  que  de  rares  fossiles  indéter- 
minables. 

Dans  la  vallée  qui  sépare  ces  dépôts,  on  trouve  en  allant 
du  nord  au  sud,  c'est-à-dire  en  remontant  de  bas  en  haut  la 
série  des  assises,  immédiatement  au-dessus  du  calcaire  de 
Saint-Roch,  une  épaisseur  de  60  à  70",  environ ,  de  schistes 
dans  lesquels  se  trouvent  intercalés  quelques  bancs  de  grès 
et  de  phtanite,  contenant  des  tiges  d'encrines. 

La  terre  végétale  recouvrant  le  fond  de  la  vallée,  empêche 
de  reconnaître  la  nature  du  sol  sous-jacent ,  et  ce  n'est 
qu'à  plus  de  cent  mètres  du  ruisseau,  dans  un  chemin  creux 
longeant  la  châtaigneraie  qui  domine  le  bourg  de  Changé,  que 
l'on  peut  reprendre  la  continuation  de  la  coupe  précédente. 

On  remarque  d'abord  des  schistes  argileux  qui  passent 
à  la  grauwacke  et  renferment  quelques  fossiles  ;  puis , 
viennent  des  bancs  contenant  d'énormes  nodules  ferrugino- 
calcaires,  surmontés  eux-mêmes  de  couches  de  grès  ferru- 
gineux (50  mètres),  et  de  schistes  argileux  (25  mètres), 
au-dessus  desquels  se  trouve  le  calcaire  amygdaloîde. 
Celui-ci,  après  s'être  replié  plusieurs  fois,  fait  place  aux 
schistes  carbonifères,  puis  réapparaît  de  nouveau  dans  la 
ville  de  Laval  où  il  est  nettement  caractérisé;  c'est  pourquoi 
nous  le  désignerons  sous  le  nom  de  calcaire  de  Laval^  pour 
le  distinguer  du  calcaire  noir,  avec  veines  de  spath  de 
Saint-Ouen,  Louverné,  Chemeré,  etc.,  etc.,  dont  le  type  le 
plus  anciennement  connu  est  celui  de  Sablé,  et  que  nous 
appelons  pour  cette  raison  :  calcaire  de  Sablé. 

La  faille  dont  nous  avons  parlé,  et  qui,  à  Changé,  sépare 
le  calcaire  de  Sablé  de  celui  de  Laval,  a  dû  faire  disparaître 
un  certain  nombre  de  couches. 

En  remontant  le  ruisseau  des  Landes,  les  couches  de 
calcaire  amygdaloîde  coupées  obliquement  par  la  vallée,  se 
montrent  à  la  Cotentinière ,  ainsi  que  de  l'autre  côté  du 

21 
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ruisseau;  mais  au  nord  de  ce  point,  dans  un  petit  chemin 
allant  rejoindre  le  chemin  vicinal  de  Changé  aux  Chênes- 
Secs,  il  existe  une  exploitation  de  grès,  inférieurs  au  cal- 
caire de  Laval,  qui  manquent  près  de  Changé,  dans  la 
vallée  séparant  les  carrières  de  Saint-Roch  et  de  Bel-Air, 

Le  calcaire  de  Laval  qui  passe  à  la  Cotentinière  et  à  La 
Couldre  se  termine,  comme  nous  Pavons  dit,  par  plu- 
sieurs bancs  rouges  ou  verts  ,  rappelant  par  leur  aspect  le 
marbre  de  Campan ,  et  au-  dessus  desquels  se  trouvent  des 
grès  feldpathiques ,  dont  l'épaisseur  varie  de  10  à  50°*.  Les 
bancs  calcaires,  dans  la  carrière  de  La  Couldre,  ont  une 
inclinaison  de  50**  à  75°  sud,  tandis  que  la  schistosité,  ainsi 
que  le  plan  suivant  lequel  sont  disposés  les  noyaux  qui 
constituent  ce  calcaire,  est  au  contraire  N.  5°. 

Cette  schistosité  qui  reste  toujours  sensiblement  la  môme 
quelle  que  soit  l'inclinaison  des  bancs ,  est  souvent  assez 
développée  pour  permettre  d'exploiter  le  calcaire  suivant 
un  plan  entièrement  différent  de  celui  de  la  stratification, 
ainsi  qu'on  le  voit  dans  la  carrière  de  la  Torchonnière. 
Nous  pourrions  citer  de  nombreux  exemples  de  ce  fait  qui 
se  répète  fréquemment  dans  les  couches  calcaires  et  schis- 
teuses du  terrain  carbonifère  ;  nous  nous  bornerons  seule- 
ment à  signaler  quelques  cas  qui  nous  paraissent  plus  par- 
ticulièrement intéressants. 

Le  calcaire  de  la  Couldre,  ainsi  que  nous  l'avons  dit, 
réapparaît  à  Laval  :  les  deux  afïleurements  étant  séparés 
l'un  de  l'autre  par  un  dépôt  schisteux ,  supérieur  au  cal- 
caire ,  et  qui  lui  est  intimement  uni.  La  route  traverse  ces 
schistes  perpendiculairement  à  leur  direction,  sur  une  lon- 
gueur de  plus  de  2,000  mètres  ;  toutefois^  leur  épaisseur 
réelle  est  loin  d'atteindre  ce  chiffre  élevé ,  car  les  couches 
ont  été  évidemment  repliées  plusieurs  fois  sur  elles-mêmes  , 
mais,  par  suite  de  la  dénudation,  et  de  la  disparition  de  toute 
trace  de  stratification  au  profit  de  la  schistosité^  il  est  souvent 
impossible  de  distinguer  les  plis.  Nous  avons  cependant 
constaté,  à  la  surface  du  sol,  dans  le  chemin  qui  va  des 
Ormeaux  à  la  Croix  de  la  Gaule ,  deux  plis  rendus  visibles 
par  les  différences  minéralogiques  et    l'inégalité  d'imper- 
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méabilité  des  couches.  A  Laval  xnême^  dans  la  rue  du 
Préau-Sainte-Catherine,  il  existe  un  autre  pli  anticlinal  bien 
distinct,  dans  lequel  la  schistosité  reste  constamment 
verticale,  tant  au  sommet  de  la  voûte  que  de  chaque  côté  du 
pli.  Nous  avons  signalé  ce  fait  à  M.  Jaunettaz  qui  a  donné 
une  coupe  de  cette  selle  (1)  et  qui  a  décrit  les  caractères 
physiques  et  minéralogiques  des  différentes  couches  qui  la 
forment. 

Dans  la  ville  même  de  Laval ,  le  calcaire  présente  une  série 
de  bandes  parallèles  qui  traversent  obliquement  la  Mayenne, 
se  montrant  exclusivement  sur  la  rive  droite,  où  elles  consti- 
tuent concurremment  avec  des  schistes,  une  colline  sur 
laquelle  est  b&tie  l'ancienne  ville.  Il  existe  là,  comme  à 
Changé,  des  plis  synch'naux  et  anticlinaux  qui  font  constam- 
ment réapparaître  les  mêmes  couches.  Les  bandes  calcaires 
disparaissent  à  l'est,  de  l'autre  c6téde  la  Mayenne  et  les 
schistes  seuls  restent  visibles  sur  quelques  points  :  la  majeure 
partie  de  cette  rive  étant  recouverte  par  des  alluvions  de  la 
Mayenne  et  par  des  sables  quaternaires  et  tertiaires.  Dans 
les  carrières  de  calcaire,  exploitées  pour  la  construction  de 
la  ville,  nous  avons  remarqué  certains  phénomènes  de  frac- 
ture et  de  schistosité  que  nous  croyons  devoir  indiquer  ici. 

Dans  la  carrière  du  Haut-Beauvais  ,  où  le  calcaire 
forme  un  pli  anticlinal  à  côtés  inégalement  inclinés  y  la 
schistosité  est  constamment  sud,  de  telle  sorte  qu'elle  con- 
corde avec  la  stratification  sur  le  versant  méridional  du  pli, 
tandis  qu'elle  coupe  obliquement  les  couches  sur  le  versant 
opposé. 

Nous  signalerons  de  plus,  dans  cette  même  carrière,  un 
iait  que  nous  avons  observé  fréquemment  dans  l'inclinaison 
des  couches  et  qui  est  ici  nettement  appréciable. 

Comme  on  le  sait,  le  sommet  des  bancs  qui  forment  les 
deux  versants  d'une  vallée,  se  déversent  fort  souvent  à  leur 
partie  supérieure,  vers  le  fond  de  cette  vallée.  C'est  ainsi  que 
dans  Texploitation  du  Haut-Beauvais,    les  bancs,  sur  le 


Ed.  Jannettaz.  Propagat.  de  la  chaleur  dans  les  roches,  Bul.  Soc.  géoL 
Fr.,  3*  série,  t.  IX,  pp.  206,  m  18S1, 
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versant  nord  du  pli  anticlinal ,  pendent  sur  toute  leur  éten- 
due de  80°  N.,  tandis  que  leur  partie  supérieure  seule,  très 
fracturée,  mais  conservant  cependant  toutes  les  traces  d'une 
stratification  bien  distincte,  devient  verticale,  puis  se  couche 
de  façon  à  décrire  un  arc  de  cercle  dont  la  concavité  est 
tournée  vers  le  fond  de  la  vallée. 

Dans  une  autre  carrière,  celle  de  la  Boulonnerie,  la 
schistosité  varie  suivant  la  nature  minéralogique  des  bancs 
et  suivant  leur  compacité  plus  ou  moins  grande.  En  effet , 
dans  une  partie  de  cette  exploitation,  les  couches  calcaires, 
inclinées  au  sud  (40<*) ,  alternent  avec  des  lits  de  schistes 
très  réguliers.  Dans  les  bancs  calcaires ,  la  schistosité  est 
presque  verticale  (80°  S.) ,  tandis  que  dans  les  bancs  de 
âchistes,  elle  est  parallèle  à  la  stratification.  Au  contact  d'un 
banc  de  schiste  et  d'un  banc  calcaire,  la  schistosité  passe 
graduellement  à  l'un  ou  à  l'autre  système  suivant  qu'elle  se 
rapproche  davantage  du  calcaire  ou  du  schiste. 

La  schistosité  de  la  roche  la  plus  compacte,  c'est-à-dire  du 
.  calcaire,  s'est  développée  normalement  à  la  pression  latérale 
qui  a  agi  sur  l'ensemble  de  ce  dépôt,  tandis  que  la  schistosité 
qui  s'est  produite  dans  une  couche  argileuse,  a  été  le 
résultat  de  la  pression  des  deux  bancs  calcaires  situés  au 
toit  et  au  mur  de  cette  couche,  or  la  schistosité  se  déve- 
loppant perpendiculairement  à  la  pression,  se  trouve, 
par  suite,  être  parallèle  à  la  stratification.  De  plus,  les  bancs 
calcaires  étant  séparés  par  des  bancs  argileux,  ont  dû,  lors 
de  ces  actions  mécaniques,  glisser  les  uns  sur  les  autres,  et 
par  suite,  laminer  les  bancs  intercalés  entre  eux. 

Le  calcaire  de  Laval,  après  avoir  disparu  sous  les 
lambeaux  de  sables  qui  couvrent  les  hauteurs  entre  Laval 
et  Forcé ,  réapparaît  à  Forcé  même ,  dans  la  vallée  de  la 
Jouanne,  puis,  plus  à  l'est,  près  de  Parné. 

Au  sud -est  de  la  carte  Triger,  nous  citerons  encore 
comme  appartenant  au  terrain  carbonifère,  la  bande  calcaire 
de  Préaux  et  la  masse  elliptique  de  Bouère. 

Il  nous  reste  enfin  à  signaler  des  grès,  avec  bancs  de 
schistes  intercalés,  qui  sont  visibles  au  Bois-Gamast,  près 
Laval ,  et  que  nous  rapportons  au  même  terrain  d'après 
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quelques  fossiles  que  nous  y  avons  recueillis.  Malheureuse- 
ment leur  mauvais  état,  ainsi  que  Tinsufïîsance  des  rensei- 
gnements, ne  nous  permettent  pas  actuellement  de  préciser 
davantage  Tâge  de  ces  grès  qui  se  retrouvent  sur  les  bords 
de  la  Jouanne,  entre  Forcé  et  Entrammes. 


COMBUSTIBLES 

Axxtli]?aoite.  —  Houille. 

Les  dépôts  de  charbon  (anthracite  et  houille)  connus 
jusqu'à  présent  dans  le  département  de  la  Mayenne, 
appartiennent  tous  à  la  période  carbonifère  :  les  uns 
occupent  des  niveaux  différents  dans  la  partie  inférieure  de 
ce  terrain,  les  autres  (houille  de  Saint-Pierre-la-Cour),  sont 
plus  récents  et  font  partie  du  terrain  houiller.  Aucun  dépôt 
charbonneux,  appartenant  au  terrain  permien,  n'a  été 
signalé  dans  cette  région  (1). 

Les  gisements  d'anthracite  en  particulier,  ont  donné  lieu, 
depuis  le  commencement  du  siècle,  à  des  exploitations  qui, 
autrefois,  ont  été  très  nombreuses.  Depuis  quelques  années, 
plusieurs  d'entre  elles  ont  été  abandonnées,  et,  actuellenaent, 
il  n'existe  plus  que  trois  gisements  exploités  :  THuisserie- 
Montîgné,  Le  Genest  et  La  Bazouge-de-Chemeré, 

De  1828  à  1843,  plus  de  25  demandes  de  concessions  d  e  inines 
furent  adressées  au  Gouvernement,  et  en  1836,  il  existai 
11  concessions  distinctes. 

Parmi  tous  ces  travaux  de  recherches ,  souvent  y^^^ 
hasard,  beaucoup  ne  purent  être  poursuivis  ;  c'est  aitisi.  q 
l'on  vit  des  chercheurs  trompés  par  l'aspect  noirâ.  r 
schistes  ampéliteux  du  silurien  supérieur,  ouvrir  des    p 

(1)  Le  bassin  de  LiUry-Plessis,  dans  la  basse  Normandie,  ^^^/^^^^^s  VkVta- 
rétage  supra-houiller  de  M.  Grand-Eury,  est  surmonté  de  ^.^^^^^^  Ces 
mineux  dans  lesquels  on  a  découvert    des   empreintes  de  poi      *^e raient, 
schistes,  qui  paraissent  identiques  à  ceux  de  Musc,  près  '^"^'^.^^^^•Vci    ^^ 
dans  Touest  de  la  France,  les   seuls   représentants  signalé»  j»    ^ 
terrain  permien. 
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dans  ce  terrain  qui  n'a  jamais  fourni  aucun  dépôt  de  char- 
bon. Dans  d'autres  cas^  les  veines  lie  présentaient  pas  une 
épaisseur  suffisante  pour  couvrir  les  frais  d'extraction  ;  enfin 
Tépuisement  de  l'eau,  nécessitant  parfois  des  frais  considé- 
rables, dut  faire  abandonner  plusieurs  gisements. 

Blavier,  dans  une  note  publiée  dans  les  Annales  des 
Mines,  ainsi  que  dans  sa  statistique  minéralogique  sur  le 
département  de  la  Mayenne,  a  donné  sur  l'exploitation  des 
dépôts  de  charbon,  des  renseignements  industriels  et 
techniques  auxquels  nous  renvoyons  ;  sur  ces  questions,  on 
pourra  aussi  consulter  avec  fruit  l'intéressant  travail  de 
M.  Dorlhac  (1),  sur  les  méthodes  d'exploitation  des  mines 
de  la  Mayenne  et  de  la  Sarthe. 

Blavier,  dès  1834,  indiqua  que  le  bassin  houiller  de 
Saint-Pierre-la-Cour  «  repose  en  stratification  non  concor- 
«  dante  sur  les  formations  à  anthracite,  en  sorte  que  la 
«  question  des  âges  relatifs  de  l'anthracite  et  de  la  houille 
«  reçoit  ici  une  complète  et  satisfaisante  solution.  » 

Il  émit  aussi  l'opinion  que  les  végétaux  fossiles  des 
grauvvrackes  schisteuses  de  La  Baconnière,  parmi  lesquelles 
se  distinguent  quelques  variétés  de  fougères,  sont  «  évidem- 
ment différentes  de  celles  rencontrées  dans  le  terrain 
houiller  de  Saint-Pierre-la-Cour  (2).  » 

L'allure  des  dépôts  d'anthracite  présente,  du  reste,  des 
caractères  distinctifs  de  celle  des  couches  houillères.  En 
effet,  tandis  que  les  formations  houillères,  sont  disposées 
en  couches  régulières,  peu  inclinées,  et  forment  des  bassins 
reposant  en  stratification  discordante  sur  le  terrain  carbo- 
nifère, les  dépôts  d'anthracite,  au  contraire,  compris  entre 
les  couches  de  ce  même  terrain ,  sont  redressés  parfois 
jusqu'à  la  verticale. 

Blavier  a  donné  sur  l'allure  des  dépôts  d'anthracite,  des 
détails  très  exacts  que  MM.  Duft*énoy  et  Dorlhac  n'ont  fait 
que  reproduire. 

«  Les  couches  d'anthracite  se  prolongent  rarement  avec 

(1)  Dorlhac.  huL  Soc.  ind,  min,,  t.  VU,  1862< 

(2)  Blavier.  Ann,  des  Mines,  3»  série,  t  VI,  p.  67.  —  Statistique 
p.  77. 
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«  une  allure  constante  sur  une  étendue  un  peu  considérable. . . 
€  Tantôt  ce  sont  des  espèces  de  lenlilles,  s'amîncissant  sur 
«  les  bords  latéraux  et  dans  la  profondeur  ;  tantôt,  au  con- 
«  traire,  ce  sont  des  amas  prismatiques,  s'enfonçant  presque 
«  verticalement On  ne  trouve  que  rarement  dans  la 

<  Mayenne  les  veines  d'anthracite  groupées,  comme  les 
«  couches  de  houille  dans  les  bassins  houillers,  par  faisceaux, 

<  Dans  la  plupart  des  exploitations,  on  ne  trouve  qu'une 

<  seule  veine,  laquelle  se  divise  fréquemment  en  deux 
«  branches,  qui  tantôt  se  réunissent  et  tantôt  courent  sépa- 

«  rées  plus  ou  moins  longtemps Dans  la  localité  de  la 

c  Baconnière,  cela  ne  se  passe  pas  ainsi  ;  il  y  a,  au  con- 
«  traire,  un  grand  nombre  de  veines  d'anthracite  resserrées 
*  dans  un  assez  petit  espace.  9 

«  Au  toit  et  au  mur  des  couches  d'anthracite,  on  trouve 
«  communément  des  couches  de  schistes  argileux,  noirâtres 
«  ou  grisâtres,  qui  présentent  des  empreintes  plus  ou  moins 
«  multipliées » 

«  Le  calcaire-marbre  n'a  pas  été  trouvé  en  contact  avec 
«  l'anthracite  ;  mais  il  en  est  dans  quelques  cas  très  rap- 
«  proche  (15  ou  20  mètres  au  plus),  et  en  général  peu  éloi- 
«  gné.  La  seule  localité  de  L'Huisserie  présente  des  couches 
«  d'anthracite  assez  éloignées  du  calcaire  (1).  » 

Quant  à  l'âge  de  ces  dépôts ,  aucun  auteur  n'indiqua  tout 
d'abord  d'une  façon  précise  leur  relation,  soit  avec  le 
terrain  dévonîen ,  soit  avec  le  calcaire  carbonifère. 

En  1838,  Dufrénoy  (2)  considère  les  couches  d'anthracite 
de  la  Mayenne  comme  inférieures  au  calcaire  de  Sablé. 

En  1844,  M.  de  Verneuil  admet  «  que  les  couches  à  com- 
«  bustibles  de  l'ouest  de  la  France  appartiennent  au  système 

«  carbonifère  et  sont  superposées  au  système  dévonien 

«  Les  anthracites  et  les  houilles  des  bords  de  la  Loire  ainsi 
«  que  celles  de  la  Mayenne,  de  la  Baconnière  et  de  Sablé, 
«  ajoute-t-il  plus  loin,  sont  inférieures  au  calcaire  de  Mon- 
«  *  tagne,  ou  alternent  avec  lui  comme  à  Sablé  (3).  » 

(\)  Blavier.*5m«is«.,  p.  69-70. 

(2)  Dufrénoy.  Ann,  des  Mines,  3»  série,  t.  XIV,  p.  372. 

(3)  De  Verneuil,  18U.  Bul.  Soc.  gêol,  Fr.,  V  série,  t.  î,  p.  ii3-1U. 
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Enfin  en  1850,  ce  même  auteur  précisa  d'une  façon  plus 
exacte  et  plus  nette  la  place  que  ces  couches  occupent  dans 
la  série  paléozoïque. 

«  Le  terrain  anthracifère  de  la  Sarthe  (n°»  14,  l5  et  16  de 
«  la  coupe)  appartient,  dit-il,  tout  entier  à  la  période  carbo- 

«  nifère  ancienne c'est  un  terrain  du  même  âge  que 

c  celui  de  Regny  près  de  Roanne.  Les  anthracites  du  dépar- 
«  tement  ^e  la  Sarthe,  au  lieu  d'être  en  partie  carbonifères, 
«  en  partie  dévoniennes,  sont  toutes  carbonifères.  Ces  an- 
«  thracites  nous  paraissent  former  deux  étages,  dont  l'un 
«  serait  supérieur,  l'autre  inférieur  au  calcaire  carbonifère  ; 
«  mais  dans  tous  les  cas,  et  c'est  le  point  important,  ils  sont 
c  supérieurs  aux  couches  avec  fossiles  dévoniens  et  n'ai- 
«  tement  pas  avec  elles.  Les  anthracites  supérieures  auj: 
«  calcaires  carbonifères,  telles  que  celles  de  Poillé,  La  Ba- 
«  zouge  de  Ghemeré,  etc.,  contiennent  un  assez  grand 
«  nombre  de  plantes  qu'on  ne  trouve  ni  à  Sablé,  ni  à  Fercé, 
«  dans  les  anthracites  inférieures  (1).  » 

Cette  opinion,  admise  par  tous  les  géologues,  est  celle 
qui  a  servi  de  base  aux  études  publiées  dans  la  suite  sur 
cette  question.  En  1863,  M.  Dorlhac  reproduisit  la  classifi- 
cation donnée  par  M.  de  Verneuil,  sans  y  apporter  de  chan- 
gement. 

C'est  dans  le  travail  de  M.  Grand-Eury  que  nous  trouvons 
de  nouveaux  renseignements  sur  ce  sujet.  Cet  auteur  don- 
nant une  acception  plus  restreinte  au  mot  de  Culm, 
considère  cette  subdivision  comme  étant  supérieure  au 
calcaire  et  adopte  pour  la  partie  inférieure  du  terrain  carbo- 
nifère trois  subdivisions  : 

13  Grauwacke  sup. 
2  Culm  (2). 
1  Cale,  carbonifère. 

Au-dessus  viennent  les  subdivisions  adoptées  pour  la 
période  houillère. 

(1)  De  Verneuil.  £uL  Soc.  gcol,  Fr.,  ^  série,  t.  VII.  Réun.  extraord.  au 
Mans.  P.  774-776. 

(2)  Cet  auteur  réserve  le  mot  de  Culm  pour  une  partie  des  formations 
littorales,  supérieures  au  Cale,  carbonifère. 
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M.  Grand-Eury  place  les  anthracites  de  la  Basse-Loire 
dans  la  grauwacke  supérieure,  et  considère  les  couches  de 
Sablé  comme  appartenant  au  même  horizon.  «  De  manière 
«  que...  il  n'y  a  pas  de  doute  que  ces  deux  formations... 
«  n'appartiennent  ensemble  au  terrain  carbonifère  inférieur 
«  en  général,  et  môme  plutôt  aux  couches  supérieures  de  ce 
«  terrain  à  sa  jonction  avec  le  terrain  houiller  (1).  » 

Quant  au  bassin  de  Saint-Pierre-la-Cour,  il  le  considère 
comme  étant  l'équivalent  des  couches  moyennes  de  Sainte 
Etienne,  c'est-à-dire,  comme  appartenant  à  l'horizon  des 
filicacées  (Ter.  houil.  sup.  prop.  dit.  Grand-Eury). 

Quelques  années  après  la  publication  de  cet  ouvrage, 
M.  Zeiller  (2),  ingénieur  des  mines,  apporta  de  nouveaux  ma- 
tériaux pour  l'étude  des  flores  houillères  de  la  France  ;  il 
adopta  en  partie  la  classification  de  M.  Grand-Eury  pour 
les  deux  divisions  supérieures  du  terrain  houiller  (Houil. 
sup.  et  Houil.  moy.),  mais  il  réunit  sous  le  nom  de  Houiller 
Inférieur  les  subdivisions  désignées  sous  le  nom  de  Jûngste 
grauwacke  et  de  Culm  ;  aussi  voyons-nous  dans  ce  travail 
les  plantes  de  Saint-Pierre-la-Cour  indiquées  dans  le 
Houiller  supérieur,  tandis  que  celles  de  La  Baconnière,  de 
Sablé  et  de  la  Basse-Loire  font  partie  du  Houiller  Inférieur. 

Il  nous  reste  à  analyser  un  travail  récent  de  M.  Dorlhac, 
sur  l'âge  des  combustibles  de  la  Sarthe  et  de  la  Mayenne. 
Dans  cette  étude,  l'auteur  admet,  suivant  la  classification  de 
M.  de  Verneuil,  deux  niveaux  distincts  dans  les  dépôts 
d'anthracite  de  l'ouest  :  l'un,  inférieur  au  calcaire  de 
Sablé  (Fercé,  Maupertuis,  Solesmes,  Gomer),  l'autre  supé- 
rieur à  ce  même  calcaire  (Poillé,  Epineux,  Le  Genest,  La 
Bazouge  et  La  Baconnière).  Il  fait  seulement  une  exception 
pour  le  gisement  de  Montigné-L'Huisserie  qu'il  considère 
comme  étant  inférieur  au  grès  à  Orthis  Monnieri,  c'est-à- 
dire,  comme  occupant  la  base  du  terrain  dévonien  (3). 

(1)  Grand-Eury.  Flore  carhonifhro  du  dép,  de  la  Loire,  Acad.  des  Se* 
—  Mém.  des  Sav.  étrangers,  t.  XXIV,  2«  série,  p.  il8. 

(2)  Zeiller.  Eaplicat.  carte  géol.  Fr.,  t.  lY,  2*  partie.  Veg.  fos,  du  ter, 
houiller. 

(3)  Pour  nous,  ce  dernier  gisement  rentre  dans  une  des  catégories 

Îrécédentes   et    ne    peut  occuper  la   place  qai  lui  est   assignée   par 
1.  Dorlhac. 
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Quant  aux  dépôts  supérieurs  au  calcaire  de  Sablé  (Cale, 
carb.  sup.),  M.  Dorlhac  les  rapporte  au  Culm ,  et  adopte 
trois  subdivisions,  basées  exclusivement  sur  les  caractères 
minéralogiques  ;  il  prend  comme  terme  de  comparaison  une 
classification  locale  donnée  en  1865,  par  M.  Wurtenberger 
pour  le  district  de  Kelîerwal,  situé  dans  la  Hesse-Elec- 
torale  (1). 

Cet  auteur  y  distingue  vingt-cinq  assises  qu'il  groupe  en 
trois  étages  principaux  : 

!3  Culm  supérieur  n  Grauwàcke  dû  Culm. 
2  Culm  moyen  rr  Grès  du  Culm. 
1  Culm  inférieur  =  Schistes  du  Culm, 

Les  deux  divisions  supérieures  correspondraient,  d'après 
M.  Wurtenberger  lui-môme,  aux  couches  de  Westphalie  et 
d'Angleterre,  connues  sous  le  nom  de  Millstone-Grit,  et  qui, 
par  leur  flore,  doivent  être  réunies  au  terrain  houiller  (2). 

S'appuyant  sur  la  prédominance  des  schistes  dans  le  gise- 
ment de  La  Baconnière,  M.  Dorlhac  considère  cette  forma- 
tion comme  étant  l*équivalent  des  schistes  du  Culm,  ou 
Culm  inférieur.  —  L'abondance  des  grès  au  milieu  des 
couches  de  la  Bazouge,  lui  fait  au  contraire  placer  cette 
formation  dans  le  Culm  moyen,  tandis  que,  par  suite  de  la 
présence  de  la  grauwàcke,  il  range  dans  le  Culm  supérieur 
ou  grauwàcke  du  Culm,  les  mines  de  la  Basse-Loire,  de 
Poillé,  Asnières,  Epineux,  Le  Genest  et  Ballée. 

La  classification  de  M.  Wurtenberger  étant  locale  et 
basée  sur  des  caractères  exclusivement  minéralogiques ,  ne 
peut  être  appliquée  à  une  région  si  éloignée  de  celle  où  ces 
caractères  ont  été  constatés,  et  nous  pensons  que  l'étude 
stratigraphique  et  la  connaissance  des  flores  amèneront  à 
des  résultats  plus  certains  sur  l'âge  de  ces  dépôts.  Il  nous 
semble,  du  reste,  prématuré  d'indiquer  actuellement  des 
superpositions  pour  les  gisements  d'anthracite  supérieurs 
au  calcaire  carbonifère. 

(1)  Wartcnberg.  Dcr  Culm  odcr  die  untere  slelnkohlenformalion  am 
Kellerwaldo  in  Kurhessen.  Neues  Jarhbuch  f,  minéralogie  und  géologie, 
t.  XXXlil,  p.  530. 

(2)  Grand-Eury,  Loc.  ciL,  p.  425. 
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Nous  examinerons  successivement,  en  prenant  un  ordre 
géographique,  les  renseignements  géologiques  que  l'on 
possède  sur  les  différents  dépôts  de  combustibles  de  la 
Mayenne. 

La  BaeoDDicre. 

Au  N.-O.  de  Tarrondissement  de  Laval,  existe  un  bassin 
d'anthracite  connu  sous  le  nom  de  bassin  de  la  Bacon- 
nière.  Il  fut  découvert  en  1830  et  deux  concessions  furent 
accordées  en  1834.  Cette  exploitation,  qui  n'a  jamais  donné 
de  sérieux  bénéfices,  est  abandonnée  depuis  1869. 

Ce  bassin,  dans  lequel  les  couches  de  combustibles  sont 
nombreuses,  mais  présentent  peu  d'épaisseur,  est  enclavé 
dans  le  terrain  dévonien  inférieur,  au  milieu  duquel  il 
forme  un  pli  synclinal.  Sa  direction  générale  est  O.-E., 
excepté  vers  l'ouest  où  il  remonte  brusquement  vers  le  nord 
en  se  dirigeant  du  côté  du  village  de  la  Templerie.  Il  est 
entouré  de  bancs  de  poudingue,  de  calcaire  et  de  grès,  qui 
se  replient  à  l'Est  de  façon  à  l'enserrer  complètement. 
C'est  vers  ce  point  que  lé  calcaire  présente  le  plus  de  déve- 
loppement. 

Blavier  a  décrit  d'une  façon  très  exacte  la  disposition  des 
couches  d'anthracite  de  ce  bassin.  Une  coupe  allant  de  La 
Baconnière  à  Laval  et  traversant  le  bassin  donne,  en  effet, 
la  succession  suivante  :  «  A  la  Baconnière  même,  dit-il,  on 
trouve  le  «  quartz  grenu  (grès  à  Orthis  Moniert);  viennent 
t  ensuite  des  bancs  de  calcaire  marbre,  très  fétide  et  très 
«  chargé  de  térébratules  et  de  spirifères  (Cale,  à  A  thyris 
«  undata.  Dev.  Inf.),  puis  un  banc  de  poudingue  à  gros  galets 
«  de  quartz,  et  au  sud  de  celui-ci  commence  immédiatement 
«  le  terrain  catbonifère,  c'est-à-dire,  des  couches  de  schistes 
«  grisâtres,  noirâtres  ou  jaunâtres,  alternant  avec  de  rares 
«  bancs  de  grès  à  grains  de  quartz  et  de  feldspath,  et  pail- 
«  letés  de  mica,  et  avec  des  couches  d'anthracite.  Vers  le 
«milieu  du  bassin,  on  remarque  un  banc  formé  d'une 
a  brèche  à  pâte  siliceuse  et  à  fragments  de  quartz  noir, 
«  agatiforme,  d'un  assez  bel  effet.  Après  avoir  traversé  tout 
«  le  terrain  carbonifère,  on  retrouve  un  banc  de  poudingue, 
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«  ensuite  du  calcaire-marbre  (1)  »,  et,  nous  pouvons  ajou- 
ter, du  grès  à  Orthia  MonnierL 

Quant  à  l'âge  de  ce  gisement,  Blavier  le  distingue  des 
autres  dépôts  d'anthracite,  par  suite  de  la  présence  de  végé- 
taux nombreux  qu'on  ne  retrouve  pas  dans  les  autres  gise- 
ments d'anthracite  dû  département,  ainsi  que  par  la  nature 
du  combustible,  qui,  par  ses  caractères  extérieurs ,  se  rap- 
proche plus  de  la  houille  que  de  l'anthracite  de  la  plupart 
des  autres  exploitations;  aussi,  le  considère-t-il  comme 
postérieur  au  terrain  de  transition  moderne  (Dev.  et  Carb.)* 
Cependant,  il  le  reconnaît  comme  différent  du  dépôt  de  Saint- 
Pierre-la-Cour  par  suite  des  caractères  distincts  fournis  par 
la  flore  de  ces  deux  localités,  ainsi  que  par  la  situation  des 
couches,  qui  sont  verticales  à  la  Baconnière,  comme  dans 
tout  le  terrain  de  transition ,  tandis  qu'elles  sont  presque 
horizontales  à  Saint-Pierre-la-Cour. 

En  1879,  M.  Zeiller  dans  l'explication  de  la  Carte  géolo- 
gique de  France  (2),  cite  deux  espèces  provenant  de  la  Ba- 
connière et  indique  l'âge  de  ce  dépôt  qu'il  considère  comme 
appartenant  au  houiller  inférieur.  Sous  cette  désignation , 
M.  Zeiller  comprend  les  formations  inférieures  au  houiller 
moyen  de  M.  Grand-Eury,  c'est-à-dire,  la  grauwacke  supé- 
rieure et  le  culm  de  ce  dernier  auteur  (3). 

Dans  sa  classification  des  combustibles  de  la  Mayenne, 
M.  Dorlhac  place  l'anthracite  de  La  Baconnière  dans  sa 
division  du  culm  inférieur,  par  suite  de  la  prédominance  du 
schiste  et  de  la  présence  du  genre  Sphenopteris. 

Ainsi  que  nous  l'avons  dit,  nous  ne  pensons  pas  que  la 
nature  minéralogique  des  couches  puisse  fournir  des  rensei- 
gnements sur  l'âge  de  ce  gisement;  quant  au  genre  Sphe- 
nopieris,  s'il  se  trouve  dans  le  terrain  anthraxifère,  il  est  au 
moins  aussi  développé,  sinon  plus,  dans  le  terrain  houiller 
moyen. 

MM.  Renault  et  Zeiller  qui  ont  bien  voulu  examiner  les 


(1)  Blavier.  Statistique,  p.  76. 

(2)  Zeiller.  Explic.  Carte  géol.  Fr.  T.  IV,  3*  partie,  p.  18  et  p.  44. 

(3)  Zeiller.  Loc,  cit.,  p.  2  et  p.  64. 
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échantillons  que  nous  avons  recueillis  à  la  Baconnièrei  con- 
sidèrent cette  formation  comme  étant  très  analogue  par  sa 
flore,  à  celle  du  Culm  d'Ostrau  (Moravie)  et  de  Waldenburg 
(Silésie),  dont  M.  Stur  a  fait  son  Culm  supérieur  (1)  et  qu'il 
place  immédiatement  au-dessous  du  terrain  houiller  propre- 
ment dit. 

Ainsi  la  Baconnière  viendrait  se  ranger  vers  la  partie 
supérieure  du  terrain  houiller  inférieur,  près  de  sa  jonction 
avec  le  terrain  houiller  moyen.  Pour  M.  Grand'Eury  c'est 
rhorizon  de  la  grauwacke  supérieure. 

Les  plantes  reconnues  jusqu'ici  dans  les  couches  de  la 
Baconnière,  d'après  les  déterminations  de  MM.  Renault  et 
Zeiller,  sont  les  suivantes  : 

1.  Archœocalamites  scrobiculatus  Schloth.  sp. 

2.  Sphenopteris  elegans  Brong. 

3.  —  tridactyliies  Brong. 

4.  Calymnoiheca  Stangeri  Stur. 

5.  Cardiopieris  polymorp?ia  Gœp,  sp. 


lie  Genest. 

Ce  gisement,  situé  à  l'ouest  du  bourg  du  Genest,  ^t  actuel- 
lement exploité,  ne  nous  est  connu  que  par  les  notes  de 
M.  Dorlhac.  Bien  que  les  couches  d'anthracite  de  ce  dépôt 
aient  été  l'objet  de  travaux  de  la  part  de  M.  Triger,  nous 
n'avons  rien  trouvé  dans  ses  cartes  qui  pût  nous  donner 
quelques  renseignements  et  nous  permit  de  marquer  la  place 
et  la  direction  des  couches. 

Dans  la  coupe  de  Paris  à  Brest,  M.  Triger  a  seulement 
indiqué  l'existence  de  deux  dépôts  de  charbon,  entre  les 
chemins  de  Painchaud  et  de  la  Tabonderie. 

Des  recherches  ont  été  faites  sur  les  deux  rives  du  Vicoin, 
mais  c'est  principalement  au  nord  de  cette  rivière,  du  côté 
du  Haut  bourg,  qu'existent  les  principales  exploitations. 

(i)  Stur.  Die  Culm  der  Oslrauer  und  Waldenburg  schichUm,  p.  363. 
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«  L'étude  n'en  est  pas  encore  faite,  dit  M.  Dorlhac  (1),  et 
«  les  limites  y  sont  mal  définies.  On  exploite  deux  couches 
«  sujettes  à  des  renflements  assez  puissants.  » 

«  On  trouve,  ajoute-t-il,  près  de  certaines  parties  de  la 
ff  limite,  un  grès  quartzeux,  passant  au  quartzite,  contenant 
«  des  lingules  et  des  bilobites,  qui  pourraient  le  faire  rap* 
«  porter  au  dévonien  inférieur.  » 

Nous  hésitons  à  croire  à  l'existence  de  grès  à  lingules 
dans  cette  partie  du  département  qui,  du  reste,  si  le  fait  est 
exact,  appartiendrait  sans  doute  à  la  base  du  silurien  moyen 
et  non  au  dévonien. 

Les  deux  seules  espèces  trouvées  par  M.  Saminn  et  déter- 
minées par  M.  Zeiller,  sont  les  suivantes  : 

Adiantides  aniiquus  Stur. 
Sphenopteris  elegans  Brong. 

Ces  deux  formes  indiqueraient  Thorizon  du  culm^  et  peut- 
être,  d'après  M.  Zeiller,  du  culm  inférieur  de  M.  Stur;  mais 
il  est  évident  qu'on  ne  peut,  sur  des  données  paléontolo- 
giques  aussi  incomplètes  fonder  une  détermination  précise. 

Li^ilalsserle.  —  Montigiié. 

Au  sud  de  Laval,  nous  retrouvons  un  nouveau  gisement 
d'anthracite,  situé  sur  la  rive  droite  de  la  Mayenne,  et  qui  a 
donné  lieu  à  deux  importantes  exploitations. 

Les  premières  traces  de  charbon  furent  trouvées  en  1823, 
mais  la  demande  de  concession  fut  bientôt  abandonnée  par 
les  demandeurs  eux-mêmes,  qui  reconnurent  qu'en  ce  point 
le  gisement  n'offrait  pas  les  ressources  espérées.  En  1830, 
M.  Trîger  découvrit  près  du  village  des  Landes,  commune  de 
l'Huisserie,  une  couche  exploitable  et  obtint  la  concession  de 
ce  gisement  qui,  dès  cette  époque,  fut  exploité  avec  succès. 
Plus  tard,  en  1852,  d'autres  recherches,  résultant  des 
découvertes   de  M.   Triger ,    furent  faites  en  dehors  de  la 


(1)  Dorlhac.   Age  des   combustibles.    13ul.  Soc.   Ind.   min.,   2«  série, 
t  X,p.  27. 
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concession,  et,  à  la  suite  d'une  polémique  assez  vive,  une 
seconde  concession  fut  accordée  en  1857,  à  une  nouvelle 
compagnie.  Ces  deux  concessions,  situées  côte  à  côte,  et  qui 
donnent  lieu  à  deux  exploitations  distinctes  au  point  de  vue 
des  intérêts  industriels,  doivent  naturellement  être  réunies 
dans  cette  description,  puisqu'elles  se  trouvent  établies  sur  le 
prolongement  de  la  même  couche. 

Nous  empruntons  à  M.  Dorlhac  qui  dirige  si  habilement 
Tuoe  de  ces  deux  exploitations,  les  détails  suivants  sur  ce 
gisement  (1),  L'anthracite  forme  une  seule  couche  connue 
«  sur  quatre  kilomètres  de  long  environ;  sur  son  parcours, 
i  elle  s'infléchit  fréquemment  et  se  contourne  en  zigzags 
«  prononcés,  »  Cette  couche  se  divise  parfois  en  deux  em- 
branchements séparés  par  des  noyaux  schisteux  dont  l'épais* 
seur  peut  varier  de  2  à  100  mètres  ;  mais  ces  branches  se 
réunissent  de  nouveau  pour  former  une  couche  unique.  Pe 
plus,  «  il  se  produit  successivement  et  le  plus  souvent  brus- 
«  quement  des  renflements  et  des  rétrécissements  ;  c'est-à- 
«  dire  des  bouillards  et  des  crains,  pour  employer  le  langage 
«  des  mineurs  du  pays.  Ces  accidents  se  produisent  non 
f  seulement  en  direction,  mais  encore  suivant  l'incli- 
«  naison  (2).  » 

a  La  couche  doit  se  prolonger  de  chaque  côté,  mais  il  se 
«  pourrait  aussi  qu'elle  s'atrophi&t  à  ses  deux  extrémités^  > 

Un  dernier  travail  de  M.  Dorlhac, nous  fournit  des  rensei- 
gnements sur  la  succession  des  couches  du  bassin  de 
l'Huisserie-Montigné,  et  sur  leurs  rapports  avec  les  roches 
voisines;  mais  les  travaux  souterrains  faits  par  cet  ingénieur 
l'ont  amené  à  des  conclusions  dont  nous  croyons  devoir 
nous  écarter.  En  effet,  d'après  lui,  la  succession  des  couches 
(coupe  du  chemin  des  charbonniers)  en  allant  de  haut  en 
bas,  serait  la  suivante  : 

1.  Schistes. 

2.  Grès  à  Orthis  Monnieri,  110  à  140«. 

(1)  Dorlhac,  1862.  Méthode  d'exploit,  Bul.  Soc.  ind.  min.,  t.  VII, 
p.  81-83. 

(2)  Dorlhac.  Déterm,  de  Cage  des  combustibles.  Bul.  Soc.  ind.  minérale, 
2'série,t.  X,p.  16-21. 
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3.  Schistes  fossilifères,  23". 

4.  Grès  feldspathîques,  40  à  186". 

5.  Schistes  noirs,  17". 

6.  Anthracite. 

7.  Schistes  noirs,  25". 

8.  Grès  feldspathiques,  35  à  40". 

9.  Poudingue. 

Les  couches  paraissant  régulièrement  inclinées  au  sud, 
M.  Dorlhac  conclut  :  1°  que  le  grès  à  Orthis  Monnieri 
(n**  2)  occupe  la  partie  la  plus  élevée  de  sa  série  ;  2?  que  par 
suite,  les  schistes  fossilifères  (n°  3)  sont  inférieurs  au  grès  à 
Orihis  Monnieri  ;  3*  que  Tanthracite,  inférieur  à  tout  ce 
système,  appartient  à  la  base  du  dévonien  ;  4^  enfin  que  le 
Poudingue  (n°  9),  représente  le  Poudingue  de  Burnot. 

Cet  âge  attribué  à  Tanthracite  de  THuisserie-Montignô  a 
tout  lieu  d'étonner,  car  les  combustibles  sont  toujours  placés 
plus  haut  dans  la  série  des  terrains  paléozoîques,  et  l'ouest 
de  la  France  en  particulier  montre  que  tous  les  gisements 
connus  appartiennent  à  la  période  carbonifère. 

De  plus,  la  coupe  du  chemin  des  charbonniers  présente 
une  contradiction  avec  les  faits  constatés  jusqu'ici  dans  notre 
région.  En  effet,  les  grès  à  Orthis  Monnieri  occupent 
presque  toujours  immédiatement  la  base  du  terrain  dévo- 
nien dans  l'ouest,  et,  à  part  quelques  couches  schisteuses 
peu  importantes  ,  aucune  formation  dévonienne  plus 
ancienne  n'y  a  été  signalée. 

Les  schistes  fossilifères  (n^  3),  considérés  par  M.  Dorlhac 
comme  inférieurs  au  grès  (n^  2),  présentent  une  faune  que 
M.  de  Tromelin  a  le  premier  étudiée,  et  que  nous-même, 
nous  avons  pu  examiner  d'après  un  fragment  de  roche  prove- 
nant du  puits  du  Bois  ;  cette  faune  nous  parait  identique  à 
celle  des  schistes  supérieurs  au  grès  à  Orthis  Monnieri,  ainsi 
qu'à  celle  du  calcaire  lorsque  celui-ci  existe.  C'est  également 
l'opinion  de  M.  de  Tromelin  (1)  qui  compare  ces  schistes 


(i)  De  Tromelin.  DuL  Soc.  géol.  Fr,,  t.  IV,  3«  série,  p.  620. 
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à  ceux  de  Lire  (dev.  inf.)i  près  Ancenis  (i).  M.  Dorlhac 
range  ces  couches  dans  l'étage  eifelien  E*  de  Dumont,  c'est- 
à-dire  en  fait  l'équivalent  de  la  grauwacke  de  Hierges.  Cette 
assimilation  est  inacceptable^  vu  la  place  relativement 
élevée  qu'occupe  l'étage  eifelien  E'  dans  la  série  dévonienne 
de  l'Ardenne  et  de  la  Belgique. 

L'intervet»sion  observée  par  M.  Dorlhac  dans  l'ordre  des 
faunes  n'est  sans  doute  qu'apparente  et  amène  naturelle- 
ment à  croire  à  un  renversement  des  couches ,  ce  qui 
n'aurait  rien  d'étonnant  dans  un  bassin  aussi  tourmenté  que 
celui  de  l'Huisserie-Montigné.  La  présence  des  failles  si 
nombreuses  dans  tous  ces  terrains  peut  aussi  rendre  compte 
de  cette  disposition. 

La  coupe  donnée  par  M.  Dorlhac,  d'après  les  explications 
qui  l'accompagnent,  montre  qu'au  toit  et  au  mur  les  couches 
sont  semblables  et  qu'elles  se  répètent  en  sens  inverse, 
car,  en  allant  soit  au  sud,  soit  au  nord,  on  rencontre,  en 
quittant  le  dépôt  de  combustible,  d'abord  des  schistes  noirs, 
puis  des  grès  feldspathiques  :  l'existence  d'épais  bancs  de 
poudingue  sur  un  seul  des  côtés  de  ce  bassin  n'a  rien  qui 
doive  étonner,  puisque  des  faits  de  ce  genre  existent  dans 
maints  bassins  houillers  ;  enfin,  au  nord  de  ce  poudingue,  il 
existe  dans  le  bois  de  l'Huisserie,  des  bancs  de  grès  à 
Orthis  Monnieriy  de  même  qu'on  en  retrouve  à  la  partie 
méridionale  du  bassin. 

Il  nous  semble  donc  inadmissible  de  considérer  comme 
complète  et  régulière  la  succession  des  assises  représentées 
dans  la  coupe  du  chemin  des  Charbonniers  et  de  regarder 
comme  appartenant  au  terrain  dévonien  inférieur  les 
couches  d'anthracite  de  l'Huisserie-Montigné. 

Quant  au  poudingue  (n°  9) ,  assimilé  par  M.  Dorlhac  au 


(1)  Aucun  géologue,  ainsi  que  semble  le  croire  M.  Dorlhac  (Loc,  cit.^ 
p.  20),  n*a  regardé  le  calcaire  de  Lire  (Loire-Inférieure),  comme  étant  du 
même  âge  que  celui  de  Chalonnes  (Maine-et-Loire).  Le  calcaire  de  Lire, 
intercalé  au  milieu  des  schistes  du  dévonien  inférieur,  appartient  à  cet 
étage,  tandis  que  le  calcaire  de  Chalonnes,  sur  Tâge  duquel  nous  avons 
publié  deux  notes,  est  très  dilTérent  comme  aspect  et  appartient  d'après 
nous  à  un  niveau  supérieur  [dévonien  moyen). 

22 
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poudingue  de  Burnot,  il  nous  parait  imprudent  de  comparer 
à  une  aussi  grande  distance  deux  formations  de  ce  genre. 
Les  poudingues  sont  des  dépôts  très  locaux,  et  celui  de 
Burnot,  en  particulier,  présente  ce  caractère  :  «  Le  pou- 
ce dingue,  au  point  de  vue  stratigraphique,  est  une  roche 
<c  très  variable,  épaisse  de  plusieurs  mètres  en  ce  point ,  elle 
a  disparaît  souvent  tout  à  fait  quelques  pas  plus  loin.  (1)  » 

Du  reste,  en  admettant  que  le  poudingue  de  Montigné  fût 
l'équivalent  du  poudingue  de  Burnot,  il  n'occuperait  pas  la 
place  que  lui  assigne  M.  Dorlhac,  à  la  base  du  dévonien  in- 
férieur. Dans  le  nord  de  la  France,  il  est  intercalé  au  milieu 
des  schistes  rouges  de  Vireux  et  de  Burnot,  c'est-à-dire 
qu'il  forme  avec  le  grauwacke  de  Hierges,  la  partie  supé- 
rieur du  Coblentzien.  Il  est  donc  supérieur  et  non  inférieur 
au  grès  à  Orthis  Monnieri  (=:  équivalent  du  grès  d'Ânor)  et 
à  la  grauwacke  du  Faou  (=  grauwacke  de  Montigny). 

L'anthracite  de  THuisserie-Montigné  nous  parait  devoir 
être  rapportée  au  terrain  carbonifère ,  mais  actuellement , 
par  suite  de  l'insuffisance  des  renseignements  stratigra- 
phiques,  et  de  l'absence  de  documents  fournis  par  la  flore  de 
ce  dépôt,  il  est  encore  prématuré  de  préciser  son  âge. 

C'est  à  l'est  du  département  de  la  Mayenne,  que  se  trouvent 
les  autres  gisements  d'anthradte,  où  ils  forment,  soit  des 
bandes  isolées,  ayant  la  direction  générale  des  terrains  paléo- 
zoïques  de  cette  région,  soit  des  bassins  qui  s'avancent  plus 
ou  moins  loin  dans  le  département  de  la  Sarthe. 

Ces  dépôts  peuvent  se  subdiviser  en  cinq  masses  princi- 
pales :  1^  La  bande  de  Viré  ;  2^  une  couche  située  au  nord 
d'Épineux*le-Séguin  et  passant  au  nord  de  Poillé  dans  la 
Sarthe;  3°  les  bandes  qui  existent  entre  Épineux  et  Balléeet 
qui  se  prolongent  depuis  Saulges  et  Bazougers  jusqu'à 
Poillé  et  Asnières  (Sarthe),  où  elles  disparaissent  avec  les 
terrains  paléozoïques  sous  les  dépôts  du  lias  ;  4^  le  bassin 
elliptique  de  Saint-Loup,  Boissay,  qui  s'étend  jusqu'à  Sablé 
et  Juigné  dans  la  Sarthe  ;  b^  enfin  le  petit  bassin  de  Saint- 


(t)  J.  Gesselet.  Le  pwidingue  de  Burnot  Annales  des  Sciences  géolo* 
giquesi  t.  IV,  p.  5. 


Hrice  dont  la  majeure  partie  est  comprise  dans  le  départe- 
ment de  la  Mayentie. 

WIré. 

Les  couches  d'anthracite  de  cette  localité  ont  donné  lieu 
st  une  concession  accordée  en  1835  et  s'étendant  sur  les 
communes  de  Cossé-en-Champagne  (Mayenne),  de  Viré  et  de 
Brûlon  (Sarthe).  L'exploitation  qui  en  est  résultée  a  été  de 
peu  de  durée  et  les  renseignements  que  l'on  possède  sur  ce 
gisement  sont  peu  nombreux. 

Pesche  cite  l'ouverture  d'un  puits  entre  le  bourg  et  le 
château  de  Viré  et  signale  dans  cette  localité  des  grès  an- 
thraxifères  (1). 

Sur  la  feuille  de  Loué,  M.  Triger  considère  cette  couche 
comme  étant  unique  et  comprise  au  milieu  d'une  bande  de 
schistes  dévoniens.  Elle  s'étend  à  Test ,  et  se  retrouve,  après 
avoir  disparu  sous  les  dépôts  d*alluvions^  au  nord  et  au 
nord-est  de  Boulon.  M.  Guillier  (2)  l'indique  comme  enclavée 
dans  le  calcaire  dévonien,  entre  Brùlon  et  la  Lune  de  Joué. 

L'âge  exact  de  ce  dépôt  carbonifère  est  inconnu. 

VarauiM  «t  le  DoMalae 

(  commune  d'Épineux-le  -  Séguin  ). 

Au  nord  d'Épineux-le-Séguin,  on  découvrit,  dès  1817  (3), 
aux  environs  du  château  de  Varennes,  un  gisement  de  char- 
bon pour  lequel  une  concession  fut  accordée  en  1822  (4).  Ce 


(i)  Pesche.  Dict.SUUisU  de  la  Sarthe,  184Î,  1.  6,  p.  56l-66i. 
(i)  Guillier,  1867.  Profilé  géologiques  des  routes  départementales  de  la 
Sartke^  roate  départ,  n*  5.  . 

(3)  D'après  Pesche  (lêc.  ciL,  t.  IV,  p.  4«5466),  •  c'est  dwsU  parUe 
■  N.-0.  de  la  commune  de  Poillé,  près  du  hameau  de  la  DorbelUère,  qu^ 
1  fui  découverte,  en  1815,  presque  à  rcfflcurcmenldu  sol,ranthracUo^ 
«  déjà  obsenrée  dix  ans  auparavant  à  Anvers-le-Hamonj^ 

(4)  Les  travaux  entrepns  à  la  Pcrdrière,  de  \m  à  ^«î^,  donnèrent  d%m 
résultais  peu  satisfaisants  et  durent   être  abandonnés.  (Blav.  ^tattmt.^ 
p.1»).  En  18»,  d'autres  recherches  furent  faites  pres  do  laferm^  a^^ 
Domaine,  sur  le  prolongement  Est  de  la  couche  de  Varennes. 
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dépôt  est  peu  régulier^  mais  en  général  assez  puissant  ;  son 
épaisseur  varie  de  2  à  12  mètres  et  plus  (1). 

Les  exploitations  entreprises  sont  abandonnées  depuis 
longtemps.  Tandis  qu'à  Touest,  vers  Saulges,  Tanthracite 
disparait  et  est  remplacé  par  du  calcaire  carbonifère^  vers 
l'est  au  contraire,  on  retrouve  dans  la  Sarthe  cette  même 
couche  se  prolongeant  vers  la  Dorbellière  et  au  nord  de  la 
Boujetière  sur  la  route  de  PoîUé  à  Brûlon. 

Dans  la  coupe  donnée  par  M.  Guillier,  ce  dépôt  forme  sous 
les  couches  du  lias  un  pli  synclinal  au  milieu  du  calcaire 
carbonifère  auquel  il  est  superposé  (2). 

Les  rapports  stratigraphiques  de  cette  formation  per- 
mettent de  la  rattacher  aux  anthracites  supérieurs  au  cal- 
caire carbonifère. 


Saulgé,  Buioagera,  la  Bniooge,  Bailée,  Hanfroa, 
Polllé,  Auiéres. 

Nous  réunissons  dans  un  même  paragraphe  tous  ces  gise- 
ments qui  constituent  une  banâe  côtoyant  au  sud  le  calcaire 
carbonifère  de  Saulges,  Saint-Georges-le-Fléchard,  La  Ba- 
zouge,  Chemeré,  Épineux-le-Séguin.  Cette  bande  est  compo- 
sée de  plusieurs  couches  qui  pourront  peut-être,  plus  tard, 
être  réparties  entre  divers  horizons,  mais  actuellement  par 
suite  de  l'absence  de  documents  paléontologiques  pouvant 
apporter  quelques  lumières  sur  cette  question,  il  nous  semble 
hasardeux  de  rapporter  ces  différents  dépôts  à  plusieurs 
étages. 

De  nombreuses  exploitations,  pour  la  plupart  abandonnées^ 
ont  existé  le  long  de  cette  bande.  Entre  Saulges  et  Bazougers, 
ainsi  qu'au  sud  de  Saint-Georges-le-Fléchard,  on  a  reconnu 
l'existence  de  couches  d'anthracite. 

Les  mines  de  La  Bazouge  situées  au  nord  du  bourg  datent 
de  1821,  époque  des  premiers  travaux  ;  mais  ce  n'est  qu'à 


(1)  Blavier,  Statistique,  p.  13i. 

(2)  Guillier.  toc.  cit,,  route  n«  5. 
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partir  de  1825  que  des  recherches  sérieuses  furent  entre- 
prises. Depuis  cette  époque ,  cette  mine  a  justifié  l'opinion 
émise  par  Blavier  en  1837,  elle  est  restée  une  des  plus  im- 
portantes et  des  dernières  exploitations  en  activité  dans  le 
département  de  la  Mayenne.  A  l'est,  en  suivant  cette  même 
bande,  nous  trouvons  une  série  de  recherches  faites  il  y  a 
près  d'un  demi-siècle  entre  Chemeré  et  La  Cropte;  puis 
viennent  les  exploitations  de  Lignières,  celles  de  Monfrou 
dans  la  Sarthe,  enfin  celles  de  Poillé  encore  en  activité  et 
celles  d'Âsnières,  abandonnées. 

L'allure  générale  de  cette  bande  est  N.-O.  S.-E.,  excepté 
au  nord  de  La  Bazouge,  entre  ce  bourg  et  celui  de  Saint- 
Georges-le-Fléchard ,  où  les  bancs  forment  un  certain 
nombre  de  plis  horizontaux  très  accusés,  au  milieu  desquels 
les  couches  de  charbon  présentent  des  renflements  et  des 
rétrécissements  très  considérables.  Deux  couches  sont  prin- 
cipalement exploitées.  La  situation  topographique  de  cette 
bande,  ainsi  que  sa  direction  générale,  donne  tout  lieu  de 
supposer  que  c'est  au  sud  du  calcaire  d'Argentré,  de  Louverné, 
etc.,  que  peuvent  se  retrouver  d'autres  couches  de  charbon. 

C'est  sans  doute  à  la  même  formation  qu'il  faut  rapporter 
les  gisements  signalés  autrefois  entre  Louvigné  et  Argentré, 
ainsi  que  dans  la  commune  de  Bonchamp. 

M.  Triger  reconnut  le  premier  que  les  couches  de  La 
Bazouge  et  de  Poillé  sont  supérieures  au  calcaire  carboni- 
fère (1).  Depuis,  cette  opinion  a  été  admise  par  tous  les 
géologues. 

M.  Grand'Eury  considère  Poillé  comme  appartenant  à  la 
grauwacke  supérieure.  D'après  la  prédominance  de  la 
grauwacke  dans  les  gisements  exploités  à  Test  de  cette  bande, 
M.  Dorlhac  place  les  dépôts  situés  entre  Poillé  et  Ballée, 
dans  le  culm  supérieur,  tandis  qu'il  considère  les  gise- 
ments de  La  Bazouge  et  de  Bazougers  comme  étant  du  culm 
moyen,  par  suite  de  l'existence  de  bancs  de  grès  très  nom- 
breux qui  accompagnent  les  dépôts  de  charbon  dans  ces  deux 


(i)Barat  Géol.  de  la  Fr.,  p.  325.  —  Burat,  p.  190.  —  Réunion  du 
Mans,  p,  23  et  SI  —  Grand-Eury,  p.  49, 25  et  26. 
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dernières  localités.  Cette  superposition  ne  nous  semble  pas 
suffisamment  prouvée,  et  nous  attendons  des  motifs  plus 
valables  pour  regarder  cette  hypothèse  comme  démontrée. 

Tout  récemment  M.  de  Lapparent  a  séparé  les  anthracites 
de  Ballée,  Épineux,  Mûnfrou,  Poillé,  de  celles  de  La  Bazouge  : 
«  leur  flore,  dit-il,  composée  de  Calamités  duhius^  SphcS" 
«  nopteris  Hœninghamiy  avec  trois  espèces  de  Lepidoden-^ 
«  dron  et  trois  de  Sigillaria  parait  les  rattacher  à  la  base  de 
c  l'étage  houiller  (1).  »  En  effet,  une  liste  de  plantes  trouvées 
au  puits  de  la  Promenade,  près  Poillé,  fut  donnée  en  1850 
par  Brongniart,  mais  cette  liste  demanderait  à  être  vérifiée, 
car,  sur  neuf  espèces  citées,  six  déterminations  sont  dou- 
teuses, d'après  l'auteur  lui-même,  et  trois  espèces  sont 
nouvelles  (2). 

SaiMt-Iioapv  Fereé,  Maiipertulf  »  Solesmes. 

La  disposition  des  couches  de  ce  gisement  constitue  un 
bassin  elliptique  dont  les  2/3  environ  appartiennent  au 
département  de  la  Sarthe.  «  Le  terrain  carbonifère  forme^  à 
«  Sablé,  l'extrémité  d'une  cuvette  bien  marquée  ;  au  aud,  les 
«  couches  dirigées  de  10,  20  à  80°  N*,  comme  l'ensemble  des 
c  couches  de  transition,  plongent  au  nord  vers  Sablé  ;  elles 
«  se  contournent  vers  le  nord  et  reviennent  prendre  à  So« 
«  lesmes  et  à  Juigné  leur  direction  primitive  en  pendant  au 
c  sud.  L'existence  d'un  bassin  est  là  parfaitement  caracté* 
«  risée.  Les  mêmes  couches  se  reproduisent  inversement 
«  disposées  et  plongeant  en  sens  contraire  ;  au  milieu  du 
«  bassin ,  dans  l'endroit  où  le  pli  s'est  fait,  elles  sont  vio* 
<  lemment  contournées  et  repliées  sur  elles-mêmes  (3).  » 

Les  couches  de  combustibles  exploitées  dans  ce  bassin 
sont  inférieures  au  calcaire  carbonifère.  A  Feroé  et  à  Mau« 
pertuis,  d'après  la  carte  manuscrite  de  Sablé  par  M.  Triger, 
elles  sont  comprises  entre  ce  calcaire  et  le  calcaire  dévo- 


(1)  De  Lapparent,  188%.  Traité  de  Géologie,  p.  764. 

(2)  hul.  Soc,  géoL  Fr,,  «•  série,  t.  VU,  p.  765. 

(3]  BuL  Soc.  géol.  Fr.,  réunion  d'Angers,  1841,  t.  XII. 
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nien  ;  cette  dernière  assise  manque  à  l'est  et  au  nord  du 
bassin,  et  Fanthracite  repose  alors  sur  des  schistes  dèvoniens. 

La  couche  qui  passe  à  Maupertuis  et  à  Fercé  dans  la 
Sarthe,  s'étend  dans  la  Mayenne^  où  elle  a  été  reconnue  au 
sud  de  Boissay,  et  plus  à  l'ouest  sous  les  dépôts  de  sable,  à 
Curéd,  et  au  sud  de  la  Motte-Alain. 

D'après  Pescbe  (1)  l'anthracite  est  compris  entre  des 
assises  de  grès  au  mur,  et  des  bancs  de  schistes  au  toit  (2). 

Les  couches  sont  accompagnées  du  côté  de  Sablé  et  près 
de  Beaumont  (Mayenne),  par  une  masse  amphibolique  sur 
laquelle  reposent  les  deux  versants  de  ce  bassin  (8).  Cette 
roche  amphibolique  et  feldspathique^a,  d'après  Blavier, 
pénétré  au  milieu  des  couches  en  suivant  la  stratification  (4). 
En  1850,  il  fut  reconnu  que  les  couches  d'anthracite  de  Fercé 
Solesmes,  etc.,  étaient  inférieures  au  calcaire  carbonifère. 
Cette  opinion  fut  admise  par  tous  les  géologues,  mais  depuis 
cette  époque  aucun  rapprochement  n'a  été  fait  entre  ce  dépôt 
et  les  étages  anfhraxifères  connus  dans  d'autres  régions  (5). 

Gomer  (eommune  de  Saint-Brice). 

Ce  petit  bassin  distinct  du  précédent  est  situé  pour  sa  plus 
grande  partie  dans  le  département  de  la  Mayenne  ;  il  a  donné 
lieu  à  une  exploitation  datant  de  1825,  et  n'ayant  eu  qu'une 
courte  durée. 

La  couche  qui  présente  généralement  peu  d'épaissenir,  est 
enclavée  au  milieu  de  bancs  de  grès  et  s'appuie  d'après 
M«  Blavier,  «  sur  une  masse  amphibolique,  stratiforme, 
c  presque  conique  (6).  j>  Cet  auteur  a  donné  deux  coupes 


(1}  Pesche.  loc,  cit.,  t.  II,  p,  502. 

(%]  But.  Soc,  géoU  de  France,  1850,  2*  série,  t.  VII.  Héunion  du  Mans. 

(3)  Triger.  Profil  en  long  du  chemin  de  fer  du  Manê  à  Angers,  (entre 
loigné  et  Sablé). 

(4)  Blavier.  Statistique,  p.  67. 

(5)  M.  de  Tromelin  a  assimilé  à  turt  les  anthracites  de  la  Basse-Loire 
à  cêHes  de  Fercé  ;  quant  &  ces  dernières,  il  n*a  fait  qae  répéter  le  ftiit 
démontré  par  M.  de  Vemeuil ,  à  savoir  leur  place  à  la  base  du  calcaire 
carbonifère  de  Sablé. 

(6)  Blavier.  Statistique,  p.  67,  fig.  5  et  6. 
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de  ce  bassin;  elles  ont  été  reproduites  par  M.  Dorlhac 
qui  indique  comme  grès  feldspathique,  ce  que  Blavier  con- 
sidérait comme  une  roche  ignée.  D'après  les  coupes  de 
Blavier,  Tanthracite  est  inférieur  au  calcaire  carbonifère  de 
Bouère, 

TERRAIN    ROUILLER. 

Salnt-Plerre-la-Cour. 

Les  gisements  d'anthracite  que  nous  venons  de  signaler, 
ainsi  que  les  formatioBs  marines  carbonifères  que  nous  avons 
décrites  précédemment,  appartiennent  à  la  division  inférieure 
du  terrain  carbonifère.  Après  la  formation  de  ces  divers 
dépôts,  les  roches  sédimentaires  qui  constituent  l'ensemble 
des  terrains  paléozoïques,  et  qui  avaient  déjà  subi  des  dis- 
locations nombreuses,  furent  de  nouveau  soumises  à  des 
pressions  latérales  N.-S.  qui  amenèrent  des  plissements 
suivant  une  direction  générale  O.-E.  Les  couches  ainsi 
redressées,  et  formant  des  plis  plusieurs  fois  répétés,  ont 
donné  un  caractère  très  accusé  à  la  topographie  de  la  plus 
grande  partie  du  département.  La  perturbation  géologique 
à  laquelle  nous  faisons  allusion  dut  avoir  lieu,  soit  à  l'é- 
poque du  houiller  moyen ,  soit  à  celle  qui  correspond  aux 
dépôts  inférieurs  du  houiller  supérieur  ;  car,  lors  de  la  for- 
mation du  gisement  de  houille  de  Saint-Pîerre-la-Cour,  qui 
appartient  presque  au  sommet  du  houiller  supérieur,  ce  fut 
sur  la  crête  des  bancs  redressés  du  terrain  carbonifère  infé- 
rieur, que  se  déposèrent  horizontalement  les  couches  qui 
constituent  ce  bassin. 

Ce  fait  et  les  conséquences  qui  en  résultent,  c'est-à-dire 
la  différence  d'âge  qui  existe  entre  les  formations  anthraci- 
teuses  et  ce  dépôl  de  houille,  fut  reconnu  par  M.  Triger, 
lorsqu'on  1828  il  découvrit  ce  gisement.  En  effet,  tandis 
qu'il  exploitait  les  couches  de  houille  faiblement  inclinées  et 
formant  le  bassin  de  Lembuche  et  des  Germandières,  il  ren- 
contrait au  sud,  à  une  faible  distance  (moins  de  1  kil.),  au 
lieu  dit  la  Mare-aux-Loups,  une  petite  couche  d'anthracite 
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«  non  susceptible  d'exploitation ,  dans  la  partie  où  elle  a  été 
c  étudiée,  mais  bien  évideminent  reconnue  (1).  » 

Une  concussion  avait  été  accordée  en  1830 ,  M.  Triger 
dirigea,  au  début ,  l'exploitation  de  cette  mine,  qui  a  été 
abandonnée  en  1880.  Les  recherches  et  les  travaux  entrepris 
permirent  tout  d'abord  à  Blavier  et  plus  tard  à  Dufrénoy  de 
donner  quelques  détails  sur  ce  bassin  (2). 

«  Le  fond  ou  la  base  du  dépôt  est  formé  par  une  couche 
€  de  poudingue  dont  les  fragments,  en  schistes  argileux, 
c  trouvent  leur  analogue  dans  les  roches  schisteuses  du  pays, 
c  Une  couche  de  grès  à  grains  fins ,  dans  laquelle  le  quartz 
«  et  le  mica  dominent  et  particulièrement  le  premier,  des 
c  argiles  schisteuses  plus  ou  moins  dures,  renferment  une 
c  multitude  d'empreintes  de  végétaux  fossiles  parfaitement 
i  conservés,  et  notamment  les  plus  belles  fougères,  enfin, 
«  des  bancs  d'une  houille  bitumineuse,  alternant  avec  régu- 
«  larité  sous  un  angle  qui  dépasse  rarement  30  degrés  avec 
<  l'horizontale,  et  qui  est  communément  bien  moindre  (3).  » 

La  crête  des  bancs  qui  supportent  le  bassin  de  Saint- 
Pierre-la-Cour  présente  des  surfaces  arrondies,  indiquant 
qu'ils  ont  été  fortement  érodés,  fait  que  viennent  confirmer 
les  dépôts  de  poudingues,  résultat  de  courants  violents.  Ces 
poudingues  ont  été  eux-mêmes  ravinés,  et  c'est  dans  leurs 
excavations  que  se  sont  déposées  les  couches  de  Lembuche 
et  des  Germandières. 

L'existence  d'un  prolongement  de  ce  bassin  houiller  au 
nord  de  Saint-Pierre-la-Cour,  du  côté  de  Balazai,  fut  aussi 
indiquée  par  Blavier. 

Des  fossiles  provenant  de  ce  bassin  furent  communiqués 
à  Brongniart  qui  y  signala  : 

OdontopierU  minor  Brong. 
Pecopteris  Cyathea  Schlot  sp,  (5). 


(1)  Blavier.  An,  Idines,  3*  série,  t.  VI,  p.  65. 

(2)  Blavier.  Stat.,  pp.  46,  82,  435.  —  Dufrénoy  et  Elie  de  Beauroont. 
Explicat.  carte  géol,  Fr.y  1. 1,  p.  714. 

(3]  Blavier.  Slat,,  p.  82,  pi.  2,  fig.  7  et  8. 

(4)  A.  Brongniart.  Eist  des  végétaux  fossiles,  4%  1828-i844. 


Le  gisement  de  Saint-Plerre-*la*-Cour,  d'après  les  indica- 
tions que  nous  trouvons  éparses  dans  les  di£Urents  auteurs  (1) 
qui  en  ont  parlé,  est  composé  de  deux  bassins  distincts, 
séparés  par  1500  mètres  environ  (2). 

Le  bassin  sud,  le  plus  petit  (280  hectares),  a  une  épaisseur 
totale  de  250  mètres  au  maximum.  M.  Saminn,  directeur  de 
Texploitalion,  y  a  reconnu  17  couches  de  charbon,  alternant 
avec  des  schistes,  des  grès  et  des  poudingues.  Les  schistes 
et  parfois  les  grès,  renferment  de  nombreuses  empreintes 
végétales.  Les  couches  de  houille  dont  les  épaisseurs  varient 
de  15  cent,  à  70  cent. ,  sont  généralement  régulières;  toutes 
ne  sont  pas  exploitables. 

Le  second  bassin  situé  au  nord  de  la  ligne  de  Paris  à 
Brest  est  beaucoup  plus  étendu  que  le  premier  (il  a  une 
superficie  de  10  kilom.  environ),  mais  les  recherches  entre- 
prises n'ont  pas  donné  lieu,  comme  dans  celui  du  sud,  à  une 
exploitation  importante. 

Les  travaux,  ainsi  que  nous  l'avons  dit,  sont  abandonnés 
depuis  1880. 

L'âge  de  ce  dépôt,  placé  tout  d'abord  dans  le  terrain 
houiller  sans  indication  de  la  position  qu'il  y  occupait,  a 
été  déterminé  d'une  façon  précise  par  M.  Grand'Eury, 
en  1877. 

Cet  auteur,  par  l'étude  attentive  quHl  a  faite  des  flores 
spéciales  caractérisant  chaque  étage  du  terrain  houiller  de 


(1)  Dorlhac.  Méthode  d'exploit.  Mines,  Bul.  lud.Min.,  t.  VII  (1866),  p.39. 

Burat.  Houillières  de  la  France  en  i866,  p.  200. 

fiurat.  Géolùgie  dé  la  France. 

Caillaux.  Tableau  gén.  et  descript,  Mine$  Métall,  et  de»  combuat,  mi- 
néraux  de  la  France ,  p.  509. 

Delage.  Étude  sur  Ter,  J)év,  et  SU.  Ilk-et^Vilaine,  Bul.  aoc.  Géol.  Fr., 
3«sér.,  t.  m,  p.  368. 

Delage.  Strat,  Ter.  Prim.  ÎUe-et^Vilaine,  p.  114-115. 

Julien.  Exposition  univ.  1878.  Notices  relatives  à  la  Carte  Créologique^ 
pp.  110-1 1«. 

Dorlhac.  Déterm.  âge  Comhuêt,^  Bul.  Soc.  Ind.  Min.,  i*  sér.,  t.  X. 

(3)  Afin  d'agir  avec  une  scrupuleuse  exactitude  et  dans  la  crainte  de 
dénaturer  la  pensée  de  Tautear,  nous  avons  dû,  en  reproduisant  la  carte 
manuscrite  de  Saint-Pierre>-Ia*Cour  par  M,  Triger,  réunir  les  deux 
bassins,  ainsi  qu'il  l'avait  fait. 
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Saînt-Étienne,  est  arrivé  à  séparer  le  terrain  houiller  supé- 
rieur en  six  subdivisions  bien  distinctes  ;  ce  sont  : 

6.  Permo  carbonifère  —  Faune  de  passage  au 
terrain  Permien,  proprement  dit. 

5.  Saint^Étienne  supérieur  r:  Calamodendrées 

Terrain     I  4.  Saint-Étienne  moyen  ^  Filicacées. 

houiller    \  9.  Saint-Étienne  inférieur  zz  Cordaïtes, 

supérieur  /  2.  Étage  des  Cévennes  = 

1.  Étage  de  Rive  de  Gier  r:  Sigillaires  à  côtes^ 
Lepidodendron. 

L'examen  que  M.  Grand'Eury  put  faire  des  espèces  de 
Saint-Pierre-la-Cour  lui  fit  admettre  que  ce  dépôt  «  est  au 
c  moins  aussi  récent  que  les  couches  moyennes  de  Saint- 
c  Etienne  (1);  >  c'est-^--dire  occupe  la  partie  supérieure  de 
l'étage  des  Filicacées  (n^  4).  En  effet,  les  Gordaïtes  y  sont  peu 
abondantes  et  la  prédominance  des  Fougères  est  caracté- 
ristique. 

Depuis  cette  époque,  M.  Zeiller  qui  a  décrit  et  figuré  un 
certain  nombre  d'espèces  de  Saint-Pierre-la-Cour  (2),  et  qui 
a  pu  étudier  une  plus  grande  quantité  d'échantillons,  est 
arrivé  aux  mêmes  résultats ,  et  considère  la  faune  de  iSaint- 
Pierre-la-Cour  comme  représentant  à  la  fois  le  sommet  de 
l'étage  des  Filicacées  et  la  base  de  celui  de  Calamodendrées, 
ces  deux  étages,  à  Saint-Étienne,  passent  du  reste  graduel- 
lement de  l'un  à  l'autre  (9), 


(1)  Grand'Eury.  Flore  carbonif.  de  ta  Lùirê,  p.  354.  —  Grflner.  Analyse 
de  Vouvragede  M.  Grand*Eury„  Bill.  Soc.  géol.  Fr.,  3*  série,  t.  V,  p.  919. 

(2)  Dans  rexplication  de  la  carte  géologique  de  France,  teite,  t.  IV, 
2*  partie,  et  dans  TAtlas,  pi.  CLVIII  et  CLXYI.  M.  Zeiller  cite  15  espèces 
de  Saint-Pierre-la-Cour,  paiini  lesquelles  quatre  sont  figurées  d'après 
des  échantillons  provenant  de  cette  localité. 

(3)  Dans  sa  note  Sur  Vàge  des  combustibles  de  V Ouest ^  M.  Dorlhac. 
(Dorihac,  Lœ,  cit.,  p.  9  et  41),  rapporte  le  bassin  houiller  de  Saint- 
Pierre-la-Cour  à  Tétage  des  Cordaîtes  et  en  fait  Téqulvalent  des  couches 
deBrassac.  Cet  assimilation ,  qui  est  en  contradiction  avec  la  classincation 
àe  MM.  Grand'Eury  et  Zeiller,  ne  peut  être  admise,  car  le  bassin  de 
Brassac  appartient  à  l'étage  inférieur  des  couches  de  Saint-Etienne,  qui 
est  celai  des  Cordaîtes,  tandis  que  celui  de  Saint-Pierre-la-Cour  est 
supérieur,  puisqu'il  représente  Fétage  des  FUIcacées  et  qu'il  occupe  même 
la  partie  la  plus  élevée  de  cet  horizon. 
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Cet  auteur  a  eu  Textrême  obligeance  de  nous  donner  une 
liste  révisée  des  espèces  signalées  jusqu'à  présent  dans  ce 
riche  gisement  et  qui ,  pour  la  plupart  y  sont  dues  aux 
découvertes  de  M.  Saminn,  qui  a  dirigé  pendant  si  long- 
temps cette  exploitation  : 

1.  Calamités  Suckowi  Brong. 

2.  Asterophyllites  equisetijormis  Schlot.  sp. 

3.  Annularia  sphenophylloïdes  Zenker  sp. 

4.  —         longifolia  Brong. 

5.  Sphenophyllum  angusti/olium  Germar. 

6.  —  oblongifolium  Germar  et  Kaulfuss  sp. 

7.  —  Thonii  Mahr. 

8.  Dictyopteris  Schutzei  Romer. 

9.  Odontopteris  Reichiana  Gutbier. 

10.  —         minor  Brong. 

11.  Callipteridium  ovaiumBvong.sp, 

12.  Pecopteris  arboreacens  Schloth.  sp. 

13.  -"^  cyathea  Schloth.  sp. 

14.  —  hemitelioïdes  Brong. 

15.  —  Candolleana  Brong. 

16.  —  arguta  Sternb. 

17.  —  dentata  Brong. 

18.  —  polymorpha  Brong. 

19.  —  Pluckeneti  Schlot.  sp. 

20.  Aphlebia  crispa  Gutbier  sp. 

21.  Caulopteris  peltigera  Brong,  sp. 

22.  —         pairia  (1)  Grand'Eury. 

23.  —         Baylei  Zeiller. 

24.  Ptychopieris  macrodiscus  Brong.  sp. 

25.  Megaphyton  Mac-Layi  Lesq. 

26.  Doleropteris. 


(1)  En  1875,  M.  Zeiller,  {Bul  Soc,  gêol  Fr,,  3«  série,  t.  ITI,  p.  57i-579). 
après  avoir  cité  Caulopteris  peltigera  Brong.  de  Saint-Pierre-Ia-Cour  a 
signalé  (p.  575  et  576)  et  figuré  (p\.  XVII,  fig.  i.)  un  tronc  de  fougère  de 
grandes  dimensions  quHl  n'a  rattaché  qu^avec  doute  à  cette  espèce,  et 
qu'il  a  reconnu  depuis  lors,  appartenir  au  Caulopteris  pa/ria,  Grand'Eury, 
1877,  (Explicat,  carte  géol.  Fr.,  t.  IV,  «•  partie,  p.  100-101). 
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27.  Sigillaria  Brardi  Brong. 

28.  —        spinuhsa  Rost.  sp. 

29.  Cordtates. 

30*  Dory-^Cordc^ieH. 

31.  Ctdamodendron  cruciaium. 

32.  Cardioearpua  panctatus  Gœpp. 

33.  —  reniformiè  Geinitz. 

34.  Rhabdocarpus. 

35.  Trigonocarpus. 

36.  Polypierocarpw. 
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TERRAINS  TERTIAIRES 


Les  dépôts  tertiaires  de  la  presqu'île  bretonne  se  réduisent 
à  quelques  lambeaux  isolés,  confinés  dans  la  partie  orientale. 

Ces  gisements,  peu  étudiés  jusqu'alors,  viennent  d'être 
l'objet,  de  la  part  de  M.  G.  Vasseur  d'un  très  intéressant 
travail  qui  malheureusement  ne  comprend  ni  le  Maine  ni 
l'Anjou;  plus  tard  ce  géologue  étendant  ses  recherches  à  ces 
deux  provinces  viendra  contribuer  à  préciser  l'âge  des  dépôts 
récents  de  nos  régions^  qui  n'a  pas  toujours  pu  être  déter- 
miné  d'une  manière  rigoureuse  (1). 

Nous  ne  saurions  mieux  faire  que  de  résumer  les  conclu- 
sions générales  auxquelles  est  arrivé  l'auteur,  dans  son 
étude  sur  les  terrains  tertiaires  de  la  France  occidentale. 

La  Bretagne,  à  l'époque  de  l'éocène  moyen,  était  déjà 
séparée  de  l'Angleterre  par  le  canal  de  la  Manche.  Cette 
province  a  été  partiellement  submergée  à  trois  reprises 
différentes,  pendant  la  durée  des  temps  tertiaires  :  tandis  que 
la  partie  occidentale ,  en  raison  de  son  altitude  élevée,  est 
restée  émergée  constamment  pendant  cette  période,  la  partie 
orientale,  au  contraire^  étant  beaucoup  plus  basse,  a  été  plus 
ou  moins  envahie  par  la  mer  lors  de  ces  affaissements.  Il 
suffirait  du  reste,  actuellement,  d'un  abaissement  de  cent 
mètres,  pour  que  cette  dernière  région  fût  de  nouveau  recou- 
verte par  les  eaux  de  la  Manche  et  de  l'Océan  qui  se  réuni- 
raient dans  les  dépressions  de  la  Rance  et  de  la  Vilaine. 

Le  premier  envahissement  de  la  mer  qui  ne  parait  pas 
s'être  produit  avant  la  formation  du  calcaire  grqssier  a  donné 
lieu,  dans  le  département  de  la  Loire-Inférieure  et  dans  le 


(1)  Vasseur.   Becherches  géol.  sur  les  ter.  ter  t.  de  la  France  occiden- 
tale. Au.  Se.  géoL,  i881,  t.  XIII. 
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nord  de  la  Vendée^  à  des  dépôts  occupant  un  faible  espace 
et  qui  s'observent  seulement  dans  des  dépressions  profondes^ 
voisines  de  la  côte  actuelle. 

Émergée  pendant  la  fin  de  l'époque  éocène,  la  Bretagne 
fut  de  nouveau  envahie  par  la  mer  tongrienne  qui,  remontant 
par  la  vallée  de  la  Vilaine  arriva  jusqu'à  la  ville  de  Rennes. 
Les  dépôts  de  cette  époque  sont  plus  répandus  dans  l'inté- 
rieur des  terres  que  les  précédents,  et  occupent  aussi  une 
altitude  plus  élevée. 

Enfin  après  un  soulèvement  qui  eut  lieu  à  la  fin  du  mio- 
cène inférieur,  la  Bretagne  fut  de  nouveau  submergée  pen- 
dant l'époque  falunienne. 

«  Ces  trois  mers  (1)  avaient  une  distribution  très  différente. 
9  La  situation  et  l'altitude  des  terrains  qu'elles  ont  formés, 
c  montrent  que  l'amplitude  des  oscillations  du  sol  a  été  en 
«  augmentant.  » 

Ces  mouvements,  ajoute  l'auteur,  ont  si  peu  modifié  les 
reliefs  de  la  contrée,  que  sur  une  carte  topographique  de  la 
région,  on  peut  retrouver  approximativement  les  contours 
de  ces  mers  en  suivant  les  courbes  de  niveau,  aux  différentes 
altitudes  où  les  terrains  se  sont  déposés. 

Nous  devons  ajouter^  toutefois,  que  ce  fait  n'est  vrai  que 
d'une  façon  très  générale,  et  que  sur  un  grand  nombre  de 
points,  il  s'est  produit  des  ruptures  qui  ont  amené  un  dépla- 
cement des  niveaux. 

EOCÈNE  MOYEN. 

Cet  étage,  dont  les  différentes  zones  fossilifères  ont  été 
signalées  dans  la  France  occidentale,  n'est  représenté  dans 
le  département  de  la  Mayenne  que  par  des  couches  de  sable 
et  d'argile  qui  ne  contiennent,  d'après  nos  connaissances 
actuelles,  aucun  débris  de  fossiles. 

Cette  formation,  que  nous  placerons  à  la  partie  supérieure 
de  l'éocène  moyen,  est  peut-être  un  équivalent  des  sables  et 

(1)  Yasaettr,  ^.  cU.,  p.  3. 


grès  à  Sabalites  andegavensis  de  la  Sàrthe  et  de  l'Anjou. 
M.  L.  Crié^  qui  a  étudié  la  flore  de  ces  dépôts^  les  définit  de 
la  manière  suivante  :  «  Immédiatement  au-dessous  de  l'ar- 
«  gile  à  silex,  existent  des  sables  quartzeùx,  blanchâtres  ou 
«  d'un  blanc  jaunâtre,  désignés  dans  le  pays  sous  le  nom  de 
€  sablons.  Ils  ne  renferment  aucun  fossile,  mais  leur  partie 
«  supérieure  convertie  postérieurement  en  grès  par  des 
«  infiltrations  siliceuses,  présente  un  grand  nombre  d'em- 
c  preintes  végétales  (1).  »  Ce  faciès  supérieur  n'est  pas  ac- 
tuellement constaté  dans  notre  département,  nous  n'en 
aurions  que  la  partie  inférieure  qui  serait  représentée  dans 
la  Mayenne  par  des  dépôts  où  le  sable  alterne  avec  des  lits 
plus  ou  moins  épais  d'argile  et  qui  s'observent  sur  un  grand 
nombre  de  plateaux;  ils  occupent  sur  toutes  les  hauteurs  un 
niveau  qui  est  sensiblement  le  même  et  n'existent  pas  dans 
les  vallées  où  ils  ont  disparu. 

Parfois  les  grains  de  sable  superposés  à  un  lit  d'argile 
imperméable,  ont  été  agglutinés  par  un  ciment  ferrugineux 
et  forment  alors  un  grès  assez  résistant,  que  Ton  peut  em- 
ployer pour  la  construction  et  auquel  on  donne  le  nom  de 
roussard.  Toutefois  ce  faciès  complètement  local  et  acci- 
dentel, ne  saurait  fournir  aucun  renseignement  au  point  de 
vue  de  la  superposition  des  bancs  ;  il  est  particulièrement 
développé  au  sud  de  Laval,  aux  environs  de  Thévalles, 

Les  dépôts  de  cet  âge  présentent  une  épaisseur  très  va- 
riable. Quelquefois,  cette  dernière  ne  dépasse  pas  50  à  80 
centimètres,  tandis  que  sur  d'autres  points  il  s'est  formé 
d'énormes  poches  qui  se  terminent  parfois  brusquement  sur 
l'un  de  leurs  côtés,  et  qui  donnent  lieu  à  des  exploitations 
de  sable  très  productives. 

Ces  dépôts  reposent  directement  sur  les  couches  redressées 
des  terrains  anciens  ou  sur  les  roches  ignées. 

Ainsi  que  nous  l'avons  dit,  les  terrains  récents  ont  été 
représentés  sous  une  même  teinte  (j  aune)  dans  la  carte  Triger  ; 
nous  nous  bornerons  à  signaler  quelques-uns  de  ces  gise- 
ments parmi  ceux  que  nous  avons  nous-mêmes  reconnus. 

(1)  L.  Crié.  Végétât,  de  Vouest  de  la  France  à  Vépoqu^  tertiaire^  p.  8. 
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Nous  iDdiqueroDS  d'abord,  à  l'est  de  Changé,  un  dépôt  de 
celte  époque,  visible  particulièrement  dans  la  partie  méridio- 
nale de  la  carrière  de  la  Biochère  exploitée  par  M.  Drouillot  ; 
ce  dépôt  constitué  par  des  sables  très  argileux,  avec  nombreux 
rognons  de  fer  hydroxidé,  forme  des  poches  dans  le  grès 
dévonien  et  dans  la  blaviérite,  et  parait  se  rattacher  à  la  base 
des  dépôts  dont  nous  venons  de  parler,  en  môme  temps 
qu'aux  dépôts  sidérolitiques. 

Dans  la  ville  môme  de  Laval,  sur  la  rive  gauche  de  la 
Mayenne,  le  flanc  du  coteau  sur  lequel  est  bâtie  l'ancienne 
ville  est  recouvert  d'un  dépôt  blanchâtre  qui  s'élève  jusqu'au 
sommet  de  la  hauteur  occupée  par  la  cathédrale.  Ce  dépôt  a 
disparu  dans  le  fond  de  la  vallée  de  la  Mayenne. 

Sur  l'autre  rive,  à  peu  près  à  la  môme  altitude,  existe  un 
dépôt  de  sable  ayant  donné  lieu  à  plusieurs  exploitations  au 
village  des  Senelles.  La  carrière  actuellement  ouverte, 
atteint  17  mètres  environ  de  profondeur,  elle  est  formée  de 
bancs  de  sables  généralement  rouges  et  plus  ou  moins  fins, 
qui  alternent  avec  de  petites  couches  d'argile.  Ces  dépôts  se 
terminent  brusquement  au  nord  et  à  l'est,  venant  butter 
contre  une  falaise  de  schistes  carbonifères.  Ils  se  continuent 
un  peu  vers  l'ouest,  puis  disparaissent  bientôt,  ayant  été 
enlevés  par  les  érosions  de  la  Mayenne.  Au  sud,  ils 
s'étendent -dans  tout  l'espace  occupé  par  le  village  de  la 
Coconnière,  manquent  dans  la  vallée  de  la  rivière  de  Saint- 
Nicolas,  puis  se  retrouvent  un  peu  plus  loin  sur  la  rive 
gauche  de  cette  rivière. 

Ces  dépôts  sont  très  développés  aux  environs  deThévalles, 
où  on  les  voit,  dans  le  bourg  môme,  supporter  un  lambeau 
de  calcaire  lacustre. 

Nous  citerons  spécialement,  au  sud  de  Thévalles,  une 
carrière  située  vis-à-vis  les  landes  de  la  Croix-Bataille, 
dont  les  différents  bancs,  nettement  stratifiés,  présentent 
l'ordre  de  succession  suivant  : 

Diluvium 2™50 

5.  Petite  couche  d'argile  rouge  en  plaquettes,  très 

ferrugineuse,  ravinée  par  le  diluvium 0™70 

23 
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4 .  Sable  rouge  jaunâtre,  rubéfié^  avec  quelques  traces 

de  stratification 1" 

3.  Sable  rouge  argileux,  rubéfié i^lO 

2.  Sable  grossier  avec  petits  bancs  de  sable  fin 1"^80 

1.  Sable  blanc,  micacé,   formant   le   fond  de   la   partie 
exploitée* 

C'est  au  môme  horizon  qu'il  faut  rapporter  les  sables  de 
la  Mercerie  et  ceux  de  la  Noô-Brûlée  qui  s'élèvent  à  une 
altitude  de  100  mètres  et  présentent  une  épaisseur  de 
25  mètres. 

D'autres  carrières  semblables  ont  été  ouvertes  derrière  les 
Gaudinières  et  sur  la  rive  gauche  de  la  Jouanne,  entre  £n- 
trammes  et  la  Mazure. 

Le  fond  de  ces  exploitations  est  généralement  constitué 
par  une  argile  grisâtre  qui  provient  de  la  décomposition^  sur 
place,  de»  schistes  sur  lesquels  reposent  ces  dépôts.  —  Dans 
la  carrière  de  la  Louisière^  appartenante  M.  Blanc,  où  cette 
argile  est  exploitée  pour  la  fabrication  de  briques,  ainsi  que 
dans  une  petite  carrière  qui  se  trouve  près  de  Belle^Plante; 
on  voit  tous  les  passages  entre  le  schiste  dur  feuilleté  et 
l'argile  grise  dans  laquelle  toute  trace  de  schistosité  a  dis* 
paru.  Cette  argile,  provenant  de  la  décomposition  des 
schistes  anciens,  a  été  fréquemment  remaniée  et  entraînée 
par  les  eaux,  de  sorte  qu'on  en  retrouve  souvent  des  traces 
dans  les  bancs  de  sable  rouge  que  nous  avons  décrits  plus 
haut. 

L'argile  qui  est  extraite  près  de  Thévalles  pour  fabriquer 
des  poteries,  appartient  également,  ainsi  que  l'a  dit  Blavier, 
â  la  môme  ^  formation  géognostique  »  que  les  sables  rouges. 
—  Le  même  auteur  ajoute  :  «  Constamment  avons^nous 
«  remarqué,  lorsque  l'argile  et  les  sables  ou  grès  se  ren- 
«  contrent  simultanément,  l'argile  occupe  la  partie  infé- 
«  rieure  ;  mais  souvent  la  couche  sableuse  manque  ou  est 
«  d'une  faible  épaisseur.  Aussi,  sur  les  points  où  a  lieu 
«  l'extraction  de  l'argile  pour  les  besoins  de  l'industrie,  elle 
«  se  fait  dans  des  fosses  presqu'à  fleur  de  terre  (1).  » 

(1)  Blavier.  Statist^p,  116. 
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C'est  sans  doute  à  la  même  époque  que  doivent  être  rap- 
portés les  sables  rouges  non  fossilifères  de  Beaulieu  (S.  0. 
de  Laval),  qui  s'observent  dans  le  voisinage  d'un  petit  lam- 
beau falunien  que  nous  décrivons  un  peu  plus  loin. 

Nous  rapportons  provisoirement  à  la  même  formation,  un 
grès  qui  occupe  une  vaste  dépression  dans  le  nord  du  dépar- 
tement et  qui  nous  semble  en  rapport  avec  le  bassin  lacustre 
de  Marcillé»  Près  de  Sainte-Gemmes-le-Robert,  ce  grès  est 
constitué  par  de  gros  galets  de  quartz  reliés  par  un  ciment 
siliceux  ;  on  le  voit,  en  s'avangant  vers  le  centre  de  la  dé- 
pression^ passer  peu  à  peu  à  un  grès  an  et  lustré^  très  ré- 
sistant (1).  Nous  émettons  cette  opinion  sous  toute  réserve, 
n'ayant  examiné  que  très  rapidement  cette  formation  qui 
nécessite  de  nouvelles  recherches  avant  de  pouvoir  être 
exactement  classée* 

EOGÊNE  SUPÉRIEUR 

On  connaît  actuellement,  dans  le  département  de  la 
Mayenne,  deux  lambeaux  de  terrain  tertiaire  qui  peuvent 
être  considérés  comme  les  représentants  dans  notre  région 
de  la  zone  à  Limnea  strigosa  du  bassin  de  Paris. 

Ces  deux  bassins  lacustres  sont  fort  éloignés  l'un 
de  l'autre  et  ne  présentent  pas  absolument  le  même 
faciès  coquillier.  Us  sont  du  même  Âge  que  les  calcaires  de  la 
Chapelle-Saint-Aubln ,  près  Le  Mans,  et  que  ceux  qui 
existent  sur  la  route  nationale  du  Mans  à  Alençoû. 

Bassin  de  Marcillé.  —  Le  plus  anciennement  connu 
est  situé  au  nord  du  département,  dans  les  communes  de 
Marcillé  et  de  Grazai  (arrondissement  de  Mayenne)  ;  il  est 
constitué  par  de  petits  bancs  peu  épais,  occupant  des  dépres- 
sions peu  profondes.  On  trouve  dans  ce  dépôt,  d'après 
M.  Blavier  (2),  des  couches  «  de  calcaire,  de  marne,  de  silex 
«  meulière,  d'argile  et  des  masses  ou  rognons  de  manganèse 
«  hydroxydé.  » 

(4)  Œhlcrt.  But.  Soc,  Géol.  Fr.,  3'  Soric,  t.  X,  p.  3«). 
[t]  BiaTicr.  StaiitL  p.  tfS'^Ui. 
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«  Ce  dépôt  occupe  un  très  petit  espace  sur  la  superficie 
«  du  département.  C'est  une  formation  locale  qui  a  recou- 
<K  vert  le  granité  dans  la  commune  de  Marcillé.  On  trouve 
c  dans  la  commune  de  Grazai  un  second  dépôt  qui  probable- 
«  ment  se  rattache  au  premier,  et  on  en  a  récemment 
«  découvert  un  autre  un  peu  plus  loin,  dans  la  commune  do 
«  Hambers.  On  peut  regarder  comme  probable  qu'il  s'est 
«  fait,  dans  quelques  autres  fonds  de  vallées  du  voisinage^ 
«  de  petits  dépôts  semblables. 

«  Ces  petits  terrains  d'eau  douce  ont  peu  de  profondeur. 
«  Ils  se  composent,  en  allant  de  bas  en  haut  :  1^  de  couches 
c  d'un  calcaire  jaunâtre,  à  pâte  fine,  très  dure,  siliceux  et 
c  renfermant  très  abondamment  des  coquilles  d'eau  douce 
«  qu'il  est  facile  de  reconnaître  pour  des  lymnées.  Ce 
c  calcaire  est  traversé  de  petites  cavités  sinueuses,  capil- 
«  laires  et  par  des  herborisations  dendritiques.  Le  plus 
«  souvent^  il  est  remplacé  par  un  banc  de  marne  qui  ren- 
c  ferme  de  nombreuses  concrétions  calcaires  ;  2^  de  bancs 
«  d'une  argile  un  peu  calcaire  d'abord,  et  qui  cesse  de  l'être 
c  à  mesure  qu'on  s'élève;  3°  d'un  banc  de  silex  qui  est 
«  tantôt  à  l'état  de  silex  meulière^  carrié,  caverneux,  et 
c  tantôt  en  blocs  plus  ou  moins  gros,  plus  ou  moins  rappro- 
«  chés,  au  milieu  d'une  argile  verdàtre;  4°  enfin  de  rognons 
«  plus  ou  moins  volumineux  de  manganèse  hydroxydé^ 
«  également  déposés  au  milieu  d'une  argile. 

c  Très    fréquemment,    le  manganèse   manque.  Il 

€  parait  exister  en  rognons  disséminés  au  hasard  sur  le 
«  terrain  marneux.  Souvent,  au  lieu  d'être  dans  l'argile,  il 
«  est  comme  enchâssé  entre  les  fragments  plus  ou  moins 
«  gros  d'une  roche  qu'on  prendrait  pour  un  quartz  agathe,  et 
c  qui  n'est  autre  qu'un  hydrosilicate  d'alumine  qui,  par 
«  suite  d'une  altération  qui  lui  est  ordinaire,  passe  à  l'état 
«  d'argile.  » 

On  a  tenté  pendant  quelque  temps  d'extraire  ce  minerai, 
mais  depuis  longtemps  cette  exploitation  est  abandonnée,  de 
sorte  que  les  excavations  qui  permettaient  d'étudier  facile- 
ment la  constitution  de  ce  bassin,  sont  pour  la  plupart 
comblées  ou  recouvertes  par  la  terre  végétale. 
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Bassin  de  Thévalies.  —  Au-dessus  des  sables,  du 
grès  roussard  et  de  l'argile  eocène,  on  trouve  à  Thévalies,  à 
une  altitude  d'environ  70  m.,  un  petit  lambeau  lacustre  qui 
se  compose  de  deux  bancs  de  calcaire,  peu  épais,  blanc- 
verdàtre  ,  qui  reposent  sur  un  sable  blanc  et  alternent 
avec  deux  couches  de  terre  végétale.  Ces  bancs,  proba- 
blement par  suite  d'une  oscillation  suivie  d'un  affaissement 
ou  d'un  ravinement  des  sables  inférieurs,  sont  fortement 
inclinés  du  côté  du  sud.  Le  banc  inférieur  ne  con- 
tient que  de  rares  coquilles,  tandis  que  le  banc  supérieur, 
facilement  désagrégeable,  abonde  en  petits  mollusques  d'eau 
douce  très  bien  conservés;  on  rencontre  aussi  quelques 
grosses  limnées ,  dans  les  parties  les  plus  solides  du  cal- 
caire, mais  elles  sont  peu  déterminables. 

Cette  formation  calcaire  est  surmontée  d'un  dépôt  d'argile 
sableuse,  au-dessus  duquel  on  voit  le  diluvium. 

Le  nombre  des  espèces  n'y  est  pas  très  considérable  ;  nous 
y  avons  recueilli  : 

Bithinia  Monthiersi,  Carez. 

Hydrohia  Tournoueri,  Ch.  Mayer,  sp. 

Bithinia  EpiedsensiSy  Carez. 

Planorbis  cornu,  Brong. 

PlanorhiSy  sp. 

Limnea,  sp. 

Chara,  plusieurs  espèces. 

M.  Vasseur,  d'après  l'examen  de  nos  espèces,  a  reconnu 
un  faciès  semblable  à  celui  qu^il  a  découvert  à  Landéan,  près 
de  Fougères  (Ille-et-Vilaine). 

Malheureusement,  par  suite  de  l'état  de  la  carrière,  ce  géo- 
logue n'a  pu  observer  l'ordre  de  superposition  des  couches, 
mais,  en  tout  cas,  les  rapports  intimes  de  leur  faune,  per- 
mettent de  considérer  ces  deux  gisements  comme  identiques. 

Le  dépôt  de  Landéan  présente  cependant  quelques  espèces 
que  nous  n'avons  pas  rencontrées  dans  le  calcaire  de  Thé- 
valies, et  qui  semblent  démontrer  que  les  eaux  du  bassin 
signalé  près  de  Fougères  étaient  plus  saumâtres  que  celles 
de  cette  dernière  localité.  Les  espèces  trouvées  à  Landéan, 
sont: 
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Poiamides  elegans  Desh.  —  Potamides  perditus  Bayan. 

—  Plahorhis  cornu?  Brong.  —  Planorhia  sp.  —  Limnea  sp. 

—  Bithinia  Monthierai  Carez.  —  Bithinia  sp.  t  —  Melania 
muricata  Wood.  —  Cyrena  armorica  G.  Vasseur.  — 
Bithinia  Duchasielif 

«  En  présence  d'une  semblable  association  d'êspèoes,  » 
ajoute  Tauteur,  (1)  €  on  ne  peut  guère,  jusqu'ici  du  moins, 
«  fixer  d'une  manière  certaine  l'âge  de  ce  gisement,  mais 
«  on  est  en  droit  d'affirmer  que  ce  dépôt  appartient  à  la  série 
«  complexe  des  sédiments  qui  constituent  le  passage  de 
«  l'éocène  au  miocène,  comme  les  marnes  supérieures  au 
a  gypse  dans  le  bassin  de  Paris  et  la  formation  de  Bembridge 
«  dans  rile  de  Wight. 

«  Malgré  notre  hésitation,  dit-il,  à  placer  le  dépôt 

a  dont  il  s'agit  au  sommet  de  l'éocène  ou  à  la  base  du 
«  miocène,  nous  pensons  qu'il  y  a  plus  de  probabilités  pour 
«  qu'il  appartienne  à  l'éocène  supérieur  ;  mais  il  est  Indis-» 
«  pensable  que  de  nouvelles  observations  viennent  com- 
«  pléter  ces  premières  données  qui  sont  encore  très 
«  insuffisantes.  » 

M.  Blavier  ne  connaissait  pas  le  gisement  de  Thévalles. 
Ce  fut  M.  Guéranger  qui^  en  1853,  lors  de  la  réunion  du 
Congrès  scientifique  à  Laval,  découvrit  ee  gisement  qu'il 
décrivit  comme  «  un  banc  de  terrain  d'eau  douce  caractérisé 
c  par  des  paludines,  des  lymnées  et  quelques  graines  de 
«  chara.  »  Ainsi  qu'on  en  pourra  juger  par  la  phrase  sui-» 
vante,  cet  auteur  le  place  un  peu  plus  haut  que  nous  dans 
la  série  des  subdivisions  des  terrains  tertiaires  : 

«  Ainsi  qu'au  Mans,  dit-il,  ce  terrain  repose  sur  un 
«  sable  blanc  qui  représente  l'assise  supérieure  du  grès  dit 
«  de  Fontainebleau,  et  est  recouvert  par  un  alluvion  qui 
«  renferme  un  grand  nombre  de  galets  quartzeux  (2).  » 

Quelques  lignes  plus  loin,  il  ajoute  que  «  sous  le  rapport 
«  minéralogique,  ce  petit  dépôt   se  compose  d'argile,   de 


(1)  Vasseur,  Rech.  géoL  sur  le  terrain  terU  de  la  Fr.  occid,  p.  287. 
(8)  Guéranger.  Bul.  Soc,  ind.  May.,  t.  II,  1855,  p.  59-60. 
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«  calcaîre,  et  renferme  des  veines  minces  de  manganèse  et 
«  de  fer.  » 

L'existence  de  ce  gisement  était  complètement  tombée 
dans  Toubli,  et  c'est  d'après  les  indications  de  M.  Guéranger 
que  nous  avons  pu  le  retrouver  il  y  a  quelques  années. 

MIOCÈNE  MOYEN 

Nous  regardons  les  deux  gisements  de  Saint^Laurent* 
des-Morliers  et  de  Beaulieu,  qui  sont  actuellement  les  seuls 
connue  dans  notre  département,  comme  étant  du  môme  âge 
que  les  faluns  d'Anjou.  Ceux-ci  occupent  dans  la  classifica- 
tion de  M»  Hébert  et  dans  celle  de  M.  Vasseur,  le  sommet 
du  miocène  moyen  ;  d'après  M.  Tournouer,  ils  représentent 
le  miocène  supérieur. 

Gisement  de  Saiiit-Laareiit-des-Mortiers.  —• 

«  Le  dépôt  de  Saint-Laurent-des-Mortiers  est  tout  à  fait 
«  circonscrit.  Il  repose  sur  la  crête  des  couches  de  phyllade 
«  qui  prédominent  dans  cette  région  du  département  (1).  » 
Ce  gisement  situé  au  sud-ouest  du  département  de  la 
Mayenne  est  composé  de  couches  constituées  par  une  sorte 
de  calcaire  contenant  des  grains  siliceux;  cette  roche  de 
couleur  blanchâtre  est  tantôt  désagrégée,  formant  alors  une 
sorte  de  sable  coquillier,  tantôt  compacte  çt  pétrie  de  petits 
fragments  de  coquilles.  On  y  trouve  cependant  des  coquilles 
entières.  Parmi  les  fossiles  les  plus  abondants,  on  remarque 
des  bryozoaires,  des  huîtres  et  des  peignes. 

Gisement  de  Beaulieu.  -^  Le  dépôt  de  Beaulieu  est 
plus  rapproché  de  Laval  que  le  précédent,  et  se  trouve  à 
18  kil.  sud-ouest  de  cette  ville. 

Ce  lambeau  n'occupe  qu'un  très  faible  espace,  dans  un 
champ  de  la  ferme  de  la  Chevalerie,  à  l'ouest  du  bourg  ;  il 
est  représenté  par  deux  petits  monticules  de  sable  jaune, 
orientés  ouest*e8t,  et  qui  occupent  la  partie  culminante  du 

(1)  Blavier.  Loc.  cit.,  p.  96. 
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champ  qui  est  en  pente  ;  au  bas  de  celui-ci  coule  un  ruisseau 
assez  important.  Les  fossiles  se  trouvent  uniquement  à  la 
partie  supérieure  de  ce  dépôt;  une  tranchée  faite  sur  les 
lieux  nous  a  montré  que  la  couche  inférieure  était  dépourvue 
de  fossiles  et  rappelait^  ainsi  que  les  carrières  de  sable  voi- 
sines, les  couches  éocènes  que  surmonte  le  calcaire  lacustre 
de  Thévalles. 

Malgré  la  faible  étendue  où  sont  concentrés  les  fossiles, 
nous  avons  recueilli  un  grand  nombre  .d'espèces  qui  se 
trouvent  dans  un  sable  siliceux,  à  gros  grains,  légèrement 
coloré  en  rouge  par  de  Fhydroxyde  de  fer. 

Nous  devons  à  l'obligeance  de  M.  Tournouer,  les  déter- 
minations et  les  renseignements  paléontologiques  suivants  : 

Quelques  espèces  sont  communes  avec  la  Touraine,  ce 

sont  : 

Cyprea  Europea  (minor.). 

Marginella  suhcyprœola  (minor.). 

Nassa. 

Conus  Dujardini, 

—     A  Idrowandi. 

Pleurotoma  interrupia  ?  var. 

Typhis  tetrapterus. 

Trochus 

«  Mais  les  espèces  les  plus  communes  et  les  plus  caracté- 
ristiques des  faluns  de  Pontlevoy  manquent  à  Beaulieu, 
principalement  dans  les  genres  Murex,  Fasciolaria, 
Ficula,  Cerithium,  Terehra,  Arca,  Cardita,  Crassaiella, 
Venus,  etc.  » 

«  Certaines  formes  semblent  spéciales  et  nouvelles;  d'autres 
au  contraire,  présentent  de  grandes  affinités  avec  les  espèces 
du  Miocène  supérieur  ou  du  Pliocène  (1).  » 

M.  Tournouer  conclut  d'après  la  faune,  que  ce  dépôt  est 
plus  vieux  que  celui  de  Pontlevoy  et  qu'il  correspond  aux 
faluns  de  l'Anjou,  et  môme,  sans  doute,  à  la  partie  supé- 
rieure de  cet  horizon.  Il  le  considère  comme  voisin  du 
niveau  de  Salles,  dans  la  Gironde  (Miocène  supérieur). 

(1)  Tournouer.  In  Litteris. 
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M.  Toulmouche  a  signalé  en  1833  (1)  un  lambeau  falunien 
reposant  sur  le  granit,  dans  la  forêt  du  Pertre,  près  Alrgentré- 
sous- Vitré,  à  la  limite  du  département.  Nous  n'avons  pu 
faire  de  recherches  de  ce  côté,  mais  il  est  possible  que 
Fauteur  ait  voulu  désigner  par  là  le  dépôt  que  nous  signa- 
lons à  Beaulieu. 

Dépôts  sidérolithiqnes.  —  Les  dépôts  sidérolithiques 
se  rencontrent  très  fréquemment  dans  la  Mayenne  où  ils 
présentent  les  mômes  caractères  que  partout  ailleurs,  for- 
mant des  poches  plus  ou  moins  étendues  dans  les  schistes 
et  surtout  dans  les  calcaires  ;  on  les  observe  également  dans 
des  sables  qu'ils  ont  cimentés  et  qu'ils  ont  transformés  en  un 
grès  grossier  rouge-brun,  connu  dans  le  pays  sous  le  nom 
de  roussard.  Ces  dépôts  ne  sont  pas  spéciaux  à  la  période 
tertiaire,  car  nous  en  avons  observé  des  traces  évidentes 
dans  des  couches  quaternaires  ^  toutefois  nous  les  indiquons 
à  cette  place  parce  qu'à  la  fin  de  l'époque  éocène,  il  parait 
s'être  développé  une  acûvité  toute  particulière  de  l'action 
hydrothermale  qui  les  a  produits. 

Au  point  de  vue  minéralogique,  ces  minerais  sont  com- 
posés Hhydroxyde  de  fer  y  qui  se  présente  soit  en  plaquettes, 
soit  en  couches,  et  plus  souvent  en  géodes  parfois  très  vo- 
lumineuses. 

Les  différents  gisements  du  département  ont  donné  lieu  à 
de  nombreuses  exploitations  qui  ont  été  en  activité  particu- 
lièrement au  xvn*  et  au  xviii®  siècle  et  qui  ont  été  aban- 
données définitivement  vers  le  milieu  du  siècle  actuel. 

A  l'époque  où  M.  Blavier  a  donné  sa  notice,  plusieurs 
minières  étaient  encore  exploitées  : 

«  Les  premières  minières  du  département^  dit-il^  sont 
«  celles  de  Lembuche  et  des  Essarts,  dans  la  commune  de 
«  Saint-Pierre-la-Cour  ;  du  BourgneufetduChampbouquet, 
«  dans  la  commune  du  Boijrgneuf  ;  du  Gué-de-la-Châtre.  Il 
«  y  a  des  dépôts  de  minerais  de  fer  sur  un  grand  nombre 
«  d'autres  points,  et  notamment  dans  les  communes  de 

(1)  Toulmouche.  Mém.  Soc.  géol.  Fr,^  t.  11. 
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«  Montsûrs,  la  Bazouge,  la  Baconnière,  Meslay,  Bour- 
«  gon,  etc.,  etc.,  et  en  quelques  autres  lieux  on  voit  des 
«  excavations  nombreuses  provenant  d'anciennes  exploî- 
o  tations  (1).  » 

L'auteur  donne  sur  ces  exploitations  des  renseignements 
industriels  auxquels  nous  renvoyons. 

C'est  à  la  même  formation  qu'appartient  la  dépôt  de  man- 
ganèse de  Grazai  qui  se  ][*encontreen  nodules  plus  ou  moins 
volumineux  dans  une  argile  verd&tre  qui  se  trouve  au- 
dessus  du  sil^x^meuUère,  «  Souvent  au  lieu  d'être  dans 
a  l'argile,  il  est  comme  encbAssè  entre  les  fragments  plus  ou 
«  moins  gros  d'une  roche  qu'on  prendrait  pour  un  quarts^ 
«  agatbe  et  qui  n'est  autre  qu'un  hydrosilicate  d'alumine 
«  qui,  par  suite  d'une  altération  qui  lui  est  ordinaire,  passe 
«  4  l'état  d'argile  (2).  » 


(1)  Bla?ier.  StaHêUquê,  p.  9»  et  p.  AU. 
(%)  Blavier,  Sta$i9$,,  p,  94. 
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TERRAINS  QUATERNAIRES 


L'étad«  des  terraiM  quAtomairos  9t  da  leurs  founea,  dans 
le  département  de  la  Mayenne,  date  de  1872,  époque  à 
laquelle  nous  avon^  découvert  prèe  de  la  station  de  Lou- 
varné,  une  grande  quantité  d'ossements  d'animaus^^  que 
nous  «nvoyàmes  en  oommunioation  au  laboratoire  de 
Paléontologie  du  Muséum.  M.  le  professeur  Gaudryj  après 
leur  examen,  trouva  la  faune  de  cette  localité  asse%  inté- 
peasante  pour  publier  deu^ç  notes  sur  ce  sujet  (1), 

L'année  suivante  il  venait  visiter  dans  la  Mayenne  les 
gisements  quaternaires  de  Louverné,  de  Sainte*Susanne  (où 
M.  Perrot  avait  également  recueilli  des  ossements)  et  enfin 
ceux  de  Saulges  qui  avaient  été  fouillés  par  de  nombreux 
explorateurs. 

Le  résultat  de  ees  reoherohes  a  paru  en  1876  (2)i  et  nous 
ne  saurions  mieux  £aire  que  de  résumer  les  principales  con- 
duaions  de  l'auteup* 

M.  Gaudry  a  distingué  dans  la  Mayenne  trois  sortes  de 
formations  quaternaires  : 

i^  Crisement  de  Sainte-^Susanne  à  Rhimcero^  MerckH, 
dont  la  partie  inférieure  représenterait  peut'^étre  Tége  du 
Bouldar^Clay. 

2?  Couloir  de  Louvernéi  avec  Umon  et  ossements  trans- 
portés parles  eaux  parmi  lesquels  se  trouvent  :  fihinoo^ros 
tichorhinusj  Elephaa  primigenims  Cereuê  oanaden$i$> 

3°  Grotte  de  Louverné  et  grottes  de  Saulges  ;  ces  der- 
nières renferment  les  débris  de  plusieurs  époques,  mais  les 
fragments  de  renne  y  dominent,  • 


(1)  Gaudry.  Compte-rend^  (tçad.  Sc,^  1973,  t,  70,  p.  ^1, 

—      BuL  Soc.  géol,  Fr.^  3*  série,  1. 1,  p.  25i. 

(2)  Gaudry.  Mater,  p,  kiat.  des  temps  quat,^  i*. 
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I.  —  Age  do  Bonider-Clay. 

Gisement  de  Sainte*Suzanne.  —  C'est  k  deux  kilomètres 
environ,  au  nord  de  Sainte-Suzanne,  dans  les  calcaires 
cambriens  exploités  sur  les  deux  rives  de  l'Erve,  qu'ont  été 
recueillis  les  ossements  ;  on  les  a  trouvés  à  trois  ou  quatre 
mètres  au-dessus  du  niveau  de  l'eau ,  dans  un  limon  argi- 
leux,' noirâtre,  occupant  la  partie  inférieure  de  cette  forma- 
tion qui  s'est  déposée  dans  les  anfractuosités  du  calcaire.  On 
a  rencontré  dans  ce  limon  des  molaires  du  Rhinocéros 
merckii  et  des  os  d'un  grand  bœuf.  M.  Gaudry  a  observé 
qu'  «  au-dessus  de  cette  couche  vaseuse^  on  voit  des  assises 
«  très  stratifiées,  épaisses  d'un  peu  plus  d'un  mètre,  com- 
«  posées  de  sables  gris  remplis  de  cailloux  de  schiste  noir,  de 
«  limons  sablonneux  gris,  et  de  limons  rouges  qui  ne  ren- 
«  ferment  pas  des  blocs  anguleux.  Les  grains  ou  les  cailloux 
«  de  ces  couches  témoignent  d'un  assez  long  transport,  car 
«  ils  sont  très  roulés  ;  ils  ne  sont  point  en  calcaire  comme 
«  ceux  du  haut,  mais  en  schiste. 

L'auteur  suppose  que  ce  sont  des  formations  glaciaires. 

«  Au-dessus  des  couches  stratifiées,  on  rencontre  un 
«  limon  rouge  qui  contraste  avec  elles  par  l'absence  de  stra- 
a  tification.  Il  est  rempli  de  blocs  anguleux  de  calcaire 
«  arraché  sans  doute  aux  roches  avoisinantes.  Ce  dépôt 
«  paraît  avoir  été  très  différent  de  celui  des  couches  strati- 
«  fiées  sous-jacentes  ;  il  est  recouvert  par  la  terre  végétale 
«  et  les  détritus  modernes » 

«  L'auteur  dit  qu'il  ne  serait  pas  surpris  qu'il  existât  dans 
«  cette  localité  des  traces  de  phénomènes  glaciaires. 

Les  animaux  dont  la  présence  a  été  reconnue  à  Sainte- 
Suzanne,  d'après  les  ossements  recueillis  par  M.  Perrot, 
sont  : 

Felis  leOy  race  actuelle.  Rhin,  merckii, 

Hyœnacrocuta,  rajcespelœa.  Equus  caballus. 

Cania  vulpes  f  Sus  scropha, 

Arctomys   marmotta,    race  Bos 

primigenia,  Cervus  elaphus. 
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Ce  sont  les  ossemeots  de  bœuf  et  de  cheval  qui  dominent; 
leurs  fractures  ne  semblent  pas  attribuables  à  la  main  de 
l'homme^  car  les  dents  sont  presque  aussi  brisées  que  les  os. 

II.  —  Jkge  du  Dllavlum  de  Paris. 

Couloir  de  Louverné.  —  Ainsi  que  nous  l'avons  dit  plus 
haut^  parmi  les  nombreuses  carrières  de  calcaire  carbonifère, 
exploitées  près  de  la  carrière  de  Louverné,  il  en  est  une, 
située  immédiatement  au  sud  de  la  ligne  du  chemin  de 
fer,  qui  a  fourni  de  nombreux  ossements.  On  trouve  sur 
les  tranches  et  dans  les  anfractuosités  des  bancs,  qui 
plongent  au  sud  sous  un  angle  de  60  à  70  degrés, 
un  limon  rougeÀtre  atteignant  parfois  une  épaisseur  de 
deux  à  trois  mètres,  et  dans  lequel  on  n'a  encore  rencontré 
aucun  fossile. 

C'est  dans  un  long  et  étroit  couloir  (haut.  2  m., 
larg.  0  m.  90),  également  rempli  d'un  limon  rougeâtre,  et 
dirigé  à  peu  près  perpendiculairement  à  la  direction  des 
bancs  de  calcaire  qu'ont  été  recueillis  tous  les  ossements. 
Les  espèces  qui  y  ont  été  reconnues  sont  : 

Homo.  Lepus  tumidus. 

Mêles  taxas.  Elephas  primigenius. 

Ursusferox.  Rhinocéros  tichorhinus. 

Mustela.  Sus  scropka. 

Canis  tulpesf  Bos. 

Canis  lupus.    .  Cervus  elaphuSj  race  ordi- 
Jfyœnacrocutaj  race  spelœa.        naire  et  race  canadensis. 

F'elisleOjTSLce  actuelle  et  race  Cervus  iarandus. 

spelœa.  Anas. 

Felis  pardus.  A  user. 

Arctomys    marmotta,   race  Mergus. 

actuelle.  Rapace  diurne  sp. 

Ce  sont  surtout  les  ossements  d'hyènes  et  les  dents  de 
cheval  qui  se  rencontrent  le  plus  abondamment  ;  ces  der- 
nières surtout  s'y  montrent  en  profusion. 

Les  os,    qui    portent    souvent   les  marques  des   dents 
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d'hyènes  et;  d'autres  animaux^  sont  ordinairement  brisés  en 
si  nombreux  fragmenta  que  l'auteur  déclare  n'avoir  rien 
observé  de  pareil  dans  les  gisements  où  se  trouvent  des 
restes  d'hyènes. 

De  plus^  l'absence  de  coproUthes  et  la  présence  d'osse- 
ments à  la  partie  supérieure  du  couloir,  montre  que  leur 
accumulation  dans  ce  lieu  doit  être  attribuée  à  l'action  des 
eaux. 

Ainsi  que  le  fait  remarquer  l'auteur  i    «  La  faune  de 

<  Louverné  est  remarquable  par  l'abondance  des  herbivores, 
«  tels  que  les  chevaux,  les  bœufs  et  les  cerfs;  le  genre  élé- 
«  phant  est  représenté  par  le  mammouth,  l'espèce  de  pro- 
«  boscidien  qui,  A  en  juger  par  le  nombre  des  collines  de  ses 

<  molaires,  parait  avoir  été  la  mieux  adaptée  pour  râper  des 
«  graminées.  Le  Rhinoaeros  tiehophinm  qui  l'accompa- 
«  gnait  a  été  sans  doute  essentiellement  herbivore^  car, 
«  tandis  que  la  dentition  du  Rhinocéros  Merckii  rappelle 
«  beaucoup  celle  du  Rhinocéros  bicorniê  qui^  dit^on^  vit  aux 
«  dépens  des  arbustes  épineux,  la  dentition  du  Rhinocéros 
«  tichorhinm  rappelle  celle  du  Rhinocéros  simus  qui^  an 
«  rapport  des  voyageurs,  se  nourrit  d'herbes »  (1). 

M.  Gaudry  signale  comme  un  fait  particulièrement  inté- 
ressant la  présence,  dans  le  couloir  de  Louverné^  du  lion 
de  la  race  actuelle  en  même  temps  que  celle  du  Felia  spelœuy 
du  taureau  et  du  Bos  primigeniua,  du  cerf  ordinaire  et  du 
grand  Cervus  canadensis;  et  comme  d'après  la  disposition 
du  couloir  il  est  dfficile,  dit-il,  de  supposer  que  des  fossiles 
d'âges  différents  aient  pu  s'y  mélanger^  il  faut  donc  admettre 
que  ces  animaux  ont  vécu  ensemble  dans  notre  pays,  ce 
qui  «  établit  des  liens  étroits  (p.  61),  entre  l'époque  du  mam- 
«  mouth  et  l'époque  actuelle.  » 

III I  «»  Age  du  renne* 

Orotte  de  LùUoerné,  —  A  environ  800  m.  du  couloir  de 
Louverné,  se  trouve  une  grotte  également  ouverte  dans  le 

(!)  GdUdry.  Loc,  cU,^  p  .61. 
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calcaire  carbonifère*  M.  Perrot  et  moi|  y  avons  recueilli 
quatre  molaires  humaines  et  un  humérus  brisé«  Comme 
traces  de  la  présence  de  l'homme,  il  a  été  également  trouvé 
un  bois  de  renne  incisé  par  une  main  humaine. 
Les  os  d'animaux  se  rapportent  aux  espèces  suivantes  : 

Hyœnaerocutaj  tsicespelœa.    EquUB  cahallus. 
Canis  tulpeè.  Sos. 

Rkinoceroê  tichorhinuB.  Cerviis  tarandus. 

et  aussi  quelques  ossements  d'oiseaux. 

Grottes  de  Sauigea,  *-  Les  grottes  de  Saulgea  sont 
creusées  dans  le  calcaire  carbonifère  qui  forme  sur  les  rives 
de  l'Erve  les  rochers  escarpés  qui  donnent  à  cette  vallée  un 
aspect  si  pittoresque. 

Ces  grottes^  qui  ont  été  habitées  à  différentes  époques,  ont 
fourni  quelques  ossements  humains  et  de  nombreux  silex 
taillés  ;  la  plus  connue  d'entre  elles  est  la  Cate  à  Margot 
qui  est  firéquemment  visitée  par  les  touristes. 

Les  nombreux  silex  taillés  qu'on  y  a  recueillis  ont  été 
déterminés  par  M.  de  Mortillet  qui  les  attribue  à  deux 
époques  différentes  :  celle  du  Moustier  et  celle  de  la  Made^ 
leine. 

M.  Gaudry  y  a  reconnu  les  espèces  suivantes  : 

tfrsus  speleuB.  Rhinocéros  iichorhinus, 

—  ferox.  Equus  caballus. 
ITyœna  crocuta,  race  spelœa.    Sus  scropha. 
Canis  lupus.  Sos. 

—  vutpes.  Cervus  elaphus. 
A  rvicota  amphïbia  ?  —     tarandus. 
Elephas  primigenius. 

Les  Grottes  de  BoohefoPt  et  de  la  Chèvre  renferment  des 
débris  qui  appartiennent  à  l'époque  de  la  Madeleine. 

La  faune  est  voisine  de  la  précédente^  mais  on  y  a  trouvé 
de  plus  Felis  leo,  race  actuelle,  et  Bos  taurus. 

En  outre,  le  Cervus  elaphus  déjà  peu  abondant  dans  la 
cave  à  Margot,  n'est  représenté  ici  que  par  une  seule  pha- 
lange, tandis  que  le  Cervus  tarandus  est  l'espèce  dominante. 
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Nous  rapportons  au  terrain  quaternaire  et  à  l'époque  du 
Diluvium,  des  dépôts  très  étendus  dans  la  Mayenne  et  qui 
recouvrent  un  grand  nombre  de  plateaux  sur  lesquels  on  les 
retrouve  sensiblement  au  même  niveau. 

Ils  se  composent  de  sables  rouges,  alternant  avec  des  lits 
de  galets  qui  sont  parfois  cimentés  par  un  oxyde  de  fer. 

.  Ces  dépôts  n'ont  généralement  pas  une  grande  épaisseur 
et  ne  dépassent  pas  habituellement  deux  à  trois  mètres. 

On  les  voit  fréquemment  reposer  directement  sur  les 
roches  anciennes;  dans  d'autres  cas,  ils  surmontent  les 
sables  éocènes  qu'ils  ont  ravinés  à  leur  partie  supérieure 
dans  laquelle  ils  forment  des  poches  ;  le  contact  des  deux 
terrains  est  ordinairement  très  distinct. 

Ces  sables  sont  souvent  argileux,  et  par  place,  à  la  partie 
supérieure,  deviennent  un  véritable  Lehm  argilo-sableux , 
assez  semblable  à  celui  des  environs  de  Paris  ou  à  celui  du 
Rhin. 

Nous  devons  encore  signaler  qu'à  un  niveau  inférieur  et 
plus  près  du  lit  actuel  de  la  Mayenne,  le  diluvium  présente 
un  aspect  un  peu  différent,  et  qu'il  pourrait  appartenir  à  un 
âge  plus  récent. 

Parmi  ces  dépôts,  dans  lesquels  on  n'a  jamais  rencontré 
de  fossiles,  nous  indiquerons  un  amas  assez  considérable 
qui  s'étend  à  l'est  de  Mayenne.  Un  autre  se  trouve  à  Changé^ 
sur  la  rive  gauche  de  la  Mayenne. 

A  Laval,  nous  avons  constaté  ces  sables  sur  les  hauteurs 
de  la  place  de  Hercé,  ainsi  que  sur  l'autre  rive  de  la 
Mayenne^  à  la  butte  des  Senelles,  où  ils  reposent  sur  des 
sables  éocènes  dans  lesquels  ils  forment  des  poches  de  plus 
de  sept  mètres  de  profondeur. 

On  peut  encore  les  observer  à  la  partie  supérieure  des 
sables  tertiaires  de  Thévalles,  à  Entrammes,  etc.  Ils  sont 
également  bien  représentés  dans  le  sud  du  département  (1). 

(1)  M.  Triger  a  réuni  sous  une  mêrae  couleur,  ainsi  que  nous  l'avons 
dit,  les  différents  dépôts  tertiaires  et  quaternaires;  nous  ferons  également 
observer  que  les  contours  donnés  par  cet  auteur  ne  peuvent  être  consi- 
dérés comme  absolument  exacts  ;  c'est  ainsi  qu'il  a  indiqué,  à  tort ,  la 
présence  de  ces  sables,  dans  la  vallée  de  la  rivière  de  Saint-Nicolas,  au 
sud-est  de  Laval,  et  que  le  contour  du  lambeau  des  Senelles  se  prolonge 
trop  au  nord-est. 
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Alluvions.  —  Ainsi  que  celui  de  la  Seine,  le  niveau 
ancien  de  la  Mayenne  atteignait  une  altitude  beaucoup  plus 
élevée  qu'aujourd'hui,  et  son  lit  avait  des  limites  différentes 
de  celles  qui  existent  actuellement  :  d'abord  large,  il  est 
devenu  de  plus  en  plus  étroit  à  mesure  qu'il  se  creusait. 

Pendant  que  le  cours  d'eau  se  resserrait,  il  alluvionnait  en 
même  temps  sur  ses  rives,  produisant  des  dépôts  d'une 
grande  épaisseur  dont  les  plus  anciens  sont  naturellement 
les  plus  élevés  et  qui  sont  principalement  constitués  par  des 
galets  de  schiste  pseudo-màclifère,  des  fragments  de  granité 
et  quelques  galets  de  quartz.  Ces  alluvions,  qui  ordinai^ 
rement  disparaissent  sous  la  terre  végétale,  sont  visibles  à 
Changé  (exploitation  de  la  Pironette);  dans  la  ville  même  de 
Laval,  particulièrement  sur  la  rive  gauche;  plus  au  sud, 
avant  l'écluse  de  Briassé  (rive  droite)^  et  enfin  sur  un  grand 
nombre  de  points  de  l'arrondissement  de  Chàteau-Gontier. 
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ROCHES  ÉRUPTIVES  ET  ROCHES  SÉDIMENTAIRES 

PROFOMDÉIISNT  MODIPliBS 

AU  CONTACT  DES  ROCHES  IGNÉES 


Granité  et  Grannlite.  —  Les  roches  granitiques 
occupent  une  étendue  considérable  dans  l'arrondissement  de 
Mayenne:  la  superficie  totale  de  ces  roches,  d'après  Blavier^ 
y  équivaut  à  1,278  kilomètres  carrés ,  c'est-à-dire  le  quart 
environ  de  la  surface  du  département. 

Nous  empruntons  au  môme  auteur  les  renseignements 
topographiques  suivants  :  Cette  région ,  située  au  nord  du 
département^  est  presque  entièrement  constituée  par  deux 
énormes  massifs  reliés  entre  eux  par  une  étroite  bande  de 
granité;  le  plus  occidental  se  prolonge  à  l'ouest  dans  le 
département  d'IUe-et-Vilaine,  ayant  une  grande  largeur  à  la 
limite  des  deux  départements.  Il  confine  ensuite  le  départe- 
ment de  l'Orne,  entre  Saint-Aubin  et  Vaucé,  et  au  nord  de 
Soucé,  mais  sur  une  moins  grande  étendue  :  ce  massif  com- 
prend les  localités  de  Pontmain,  la  Pellerine,  Gorron,  Erné^, 
Saint-Denis-de-Gastines,  Qhatillon,  Ambrières,  Le  Horps  et 
Soucé.  Il  est  presque  complètement  entouré  de  schistes  plus 
ou  moins  métamorphisés,  excepté  au  sud,  où  l'on  trouve 
des  grès  siluriens  traversés ,  à  l'est  de  Mayenne,  dans  la 
commune  de  Saint-Fraimbault ,  par  la  petite  bande  grani- 
tique qui  relie  le  premier  massif  au  second. 

Celui-ci,  sur  lequel  sont  situées  les  localités  de  Mayenne, 
Sacé,  Hambers,  etc.,  a  environ  45  kilom.  de  long  sur  17 
kilom.  de  large. 
«  Sa  limite  méridionale  s'éloigne  peu  d'une  ligne  qui. 
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«  tracée  de  Test  à  l'ouest,  diviserait  le  département  en  deux 
«  parties  à  peu  près  équivalentes  (1).  » 

Ce  massif  pénètre  dans  la  Sarthe,  à  l'est  des  forges 
d'Orthe^  mais  il  n'y  occupe  qu'un  espace  fort  resserré. 

Les  autres  massifs  de  moindre  étendue  qui  s^avancent 
dans  la  Mayenne,  sont  à  l'ouest,  celui  du  Pertre  et  celui  de 
la  Croixille,  Saint-Hilaire-des-Landes  et  ChaîUand;  au 
nord-est,  celui  d'Orgères  et  de  Lignières. 

Ces  roches  se  présentent  souvent  sous  la  forme  de  pitons  > 
nous  citerons  entre  autres  les  mamelons  granitiques  situés 
entre  Ëvron  et  Bais  et  le  petit  îlot  de  Chailland  sur  le  flanc 
duquel  reposent  les  couches  obliquement  redressées  du  grès 
armoricain.  Ce  fait  a  été  déjà  signalé  par  Blavier  (2). 

Les  roches  granitiques  qui  donnent  lieu  à  de  nombreuses 
exploitations  dans  le  département  de  la  Mayenne,  sont  fré- 
quemment altérées  par  les  agents  atmosphériques  et  par  les 
infiltrations  ferrugineuses  ;  leurs  éléments  sont  alors  désa- 
grégés et  donnent  lien  à  la  formation  d'une  arène  granitique 
nscouvrant  parfois  de  grands  espaces.  Sur  certains  points, 
«  on  estsurpria,  dit  M.  Triger,  de  voir  à  quelle  profondeur 
«  ces  roches  si  dures  ae  trouvent  quelquefois  décomposées 
«  et  ne  forment  plus  qu'un  sable  grossier  dans  lequel  on 
«  raconnait  encore  toute  la  texture  du  granit.  Je  citerai, 
«  comme  exemple,  quelques-unes  de  ces  roches  aux  envi- 
«  rons  de  Laval,  dans  lesquelles  on  peut  aujourd'hui  péné- 
«  trer  à  plus  de  dix  pieds  de  profondeur,  comme  dans  le 
<  terrain  le  plus  meuble  (3).  » 

Parmi  les  roches  granitiques,  il  y  a  lieu  de  distinguer  deux 
sortes  de  granité.  Le  premier,  qui  est  très  abondant  dans  la 
Bretagne  et  dans  la  Normandie,  eat  de  couleur  grise  ;  il  est 
connu  sous  le  nom  de  granité  de  Vire  ou  granité  ancien.  C'est 
à  ce  type  qu'il  faut  rattacher  la  roche  exploitée  à  Sacé^  sur 
le  bord  de  la  Mayenne,  à  16  kilom.  nord  de  Laval. 


(1)  Blavier,  Statistique^  p.  49. 

(2)  Blavier,  Statistique  (pi.  2,  fig.  1  et  2),  p.  50. 

(3)  Triger,  Cours  de  Géognosic  appliquée  aux  arts  et  à  ragriculturc, 
pp.  58  et  59. 
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D'après  M.  de  Lapparent^  l'éruption  de  ce  granité,  c  est-à- 
dire  sa  venue  au  jour  à  Tétat  fluide  «  serait  étroitement 
«  fixée  entre  les  phyllades  cambriennes^  d'une  part,  et  les 
«,  poudingues  pourprés,  de  l'autre,  lesquels  forment  la  base 
«(  incontestable  sur  laquelle  reposent^  en  discordance  géo- 
«  graphique,  sinon  en  discordance  de  stratification,  les 
«  grès  armoricains  à  Tigillites  (Scolithus)  (1).  » 

Le  second  granité^  caractérisé  par  la  structure  granuli- 
tique  du  quartz  secondaire  et  la  présence  du  mica  blanc  ainsi 
que  de  la  tourmaline,  est  connu  sous  le  nom  de  granulite.  Il 
est  plus  récent  que  le  granité  ancien  qu'il  traverse  souvent. 

Parmi  les  nombreuses  localités  où  il  existe  dans  la 
Mayenne,  nous  citerons  le  Pertre ,  Chailland',  Sainte- 
Gemmes-le-Robert,  etc. 

Diabase.  —  Cette  roche,  qui  est  très  abondante  dans  le 
département  de  la  Mayenne  ,  est  connue  dans  le  pays 
sous  le  nom  de  bizeuly  et  Blavier  la  considérait  comme 
un  Diorite  grenu  ou  compact.  «  Sa  couleur,  dit-il ,  est  le 
«  vert  sombre,  passant  fréquemment  au  noir.  Cette  roche, 
«  ainsi  que  le  granit,  et  plus  même  que  celui-ci,  a  de  la 
«  tendance  à  se  décomposer  par  l'action  des  agents  atmo- 
«  sphériques.  La  décomposition  s'opère,  comme  sur  les 
c  masses  granitiques,  circulairement  autour  d'un  certain 
«  nombre  de  points  comme  centres.  Elle  offre  cela  de  parti- 
c  culier  que  la  masse  commence  à  se  subdiviser  en  couches 
«  concentriques  et  sphéroîdales  d'une  certaine  épaisseur  ;^ 
«  et  ces  subdivisions  sont  indiquées  par  une  trace  jaune 
«  d'ocre  pulvérulent.  Ensuite,  la  décomposition  s'opère 
«  dans  chacune  des  calottes  sphériques,  en  commençant  par 
«  la  plus  éloignée  du  centre  et  en  marehant  vers  ceiui-*ci; 
«  ces  croûtes  sphériques  se  conservent  entières  par  suite 
«  de  l'adhérence  de  leurs  parties,  et  tantôt  se  réduisent  en 
«  sable,  au  milieu  duquel  il  reste  fréquemment  un  noyau 
«  fort  dur  ayant  résisté  à  la  décomposition  (2).  » 

(1)  De  Lapparent,  Granité  de  Vire,  BuL  Soc.  GéoL  F.,  3«  série,  t.  VI, 
p.  U7. 
(9)  Blavier,  Slat,^  pp.  24-26. 
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Cette  décomposition  n'a  lieu  que  sur  une  épaisseur  de 
quelques  mètres  ;  au  delà,  la  roche  devient  de  plus  en  plus 
compacte.  Sa  dureté  la  fait  employer,  soit  comme  empierre- 
ment pour  les  routes,  soit  comme  pavage.  —  Nous  citerons, 
en  particulier^  les  exploitations  de  Sacé  et  les  nombreux 
gisements  qui  se  trouvent  dans  les  cantons  d'Ernée  et  de 
Gorron. 

A  11  kilom.  sud  de  Laval^  sur  la  rive  droite  de  la  Mayenne, 
dans  la  carrière  de  la  Baudelière,  ainsi  qu'à  l'embouchure 
du  Vicoin,  cette  roche  offre  un  autre  aspect  ;  c'est  encore  de 
la  Diabase,  mais  qui  présente,  d'après  M.  Michel-Lévy, 
une  structure  ophitique. 

Orlhophyre.  —  MM.  Fouqué  et  Michel-Lévy  nous  ont 
déterminé  sous  ce  nom  des  échantillons  de  porphyre  pétro- 
siliceux  provenant  du  Bégon,  sur  la  rive  droite  de  la 
Jouanne,  près  Entramnes,  ainsi  que  de  la  ferme  du  Roseau 
(commune  de  Parné),  sur  la  route  d'Entramnes  à  Maison- 
celles.  Ces  roches  sont  assimilables  aux  porphyres  noirs  du 
Morvan  et  au  porphyre  brun  des  Vosges. 

Dans  le  centre  de  la  France,  d'après  M.  Michel-L^vy, 
l'apparition  des  orthophyres  a  eu  lieu  entre  le  culm  et  l'étage 
de  Rive-de-Gier  (base  du  houiller  supérieur). 

La  coloration  de  cette  roche  ^  dont  les  gisements  sont 
nombreux  dans  le  département  de  la  Mayenne,  varie  beau- 
coup, suivant  les  localités. ,  et  même  suivant  les  différents 
points  d'une  même  carrière;  elle  est  tantôt  noire,  tantôt 
verdàtre,  le  plus  souvent  elle  prend  des  teintes  roses,  et 
passe  à  la  couleur  lie-de-vin  violacée.  Au  milieu  d'une  pâte 
pétrosiliceuse  compacte,  on  voit  nettement  des  cristaux  de 
quartz  et  de  feldspath  plus  ou  moins  nombreux.  Parfois  le 
quartz  y  présente  un  aspect  globulaire. 

Les  roches  sédimentaires,  qui  avoisinent  ces  massifs 
éruptifs,  ont  été  profondément  modifiées,  et,  dans  certains 
cas,  présentent  l'aspect  de  roches  ignées.  M.  Triger  a  tou- 
jours indiqué  par  une  teinte  rose,  ces  roches  dont  l'origine 
lui  paraissait  éruptive. 
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Près  d'Entramnes,  à  la  bifurcation  de  la  route  de  Laval  à 
Chàteau-Gontier ,  et  de  la  route  allant  vers  Nuillé-sur- 
Vicoin,  ainsi  que  sur  les  bords  de  la  Mayenne,  entre  le  port 
Ringeard  et  le  moulin  de  Bonne,  il  existe  un  développement 
considérable  de  ces  roches  métamorphiques.  M.  Jannettaz 
leur  donne  le  nom  de  «  porphyre  schisteux  (1)  » . 

M.  Munier-Chalmas,  qui  est  venu  à  plusieurs  reprises 
étudier  ces  roches  sur  place,  les  considère  comme  sédi- 
mentaires,  schistoîdes,  et  pénétrées  par  des  injections  pétro- 
siliceuses,  qui  parfois  ont  donné  naissance  à  des  cristaux  de 
feldspath  orthose,  disséminés  dans  la  pâte  de  la  roche.  Ce 
métamorphisme  serait  dû  à  Tapparition  des  orthophyres. 

Les  faits  qui  peuvent  être  invoqués  en  faveur  de  l'opinion 
de  M.  Munier-Chalmas^  sont  les  suivants  :  La  structure 
schistoïde  conservée  et  nettement  discernable  au  micros- 
cope, môme  dans  les  roches  qui  paraissent  le  plus  compactes  ; 
enfin,  le  passage  insensible  de  ces  pétrosilex  à  des  schistes 
argileux  entre  lesquels  se  trouvent  tous  les  intermé- 
diaires (2). 

Blaviérite.  —  A  la  suite  des  roches  éruptives  et  des 
roches  sédimentaires  modifiées  au  contact  des  précédentes, 
nous  dirons  ici  quelques  mots  d'une  roche  située  au  nord 
de  Changé,  à  4  kilom.  nord  de  Laval,  et  qui  traverse  la 
Mayenne  suivant  une  ligne  N.-O.-S.-E. 


(1)  Bul.  Soc.  Géol.  Fr.,  3«  série,  t.  VIIÏ,  p.  «76. 

(8)  Nous  signalons  ici  pour  mémoire,  les  masses  de  pétrosilex  et  de  por- 
phyre, et  les  brèches  pétrosiliceuses  qui  constituent  la  coUine  des 
Coêvrons,  située  au  nord  de  Voutréi  et  qui  s*étend  jusqu'à  Sillé-le- 
Guillaume  dans  la  Sarthe.  ^  Cette  région,  ainsi  que  la  limite  N.-Ë.  du 
département  de  la  Mayenne,  avaient  été  étudiées  par  M.  Triger;  elles  ne 
ligurent  ni  Tune  ni  Tautre  sur  la  carte  que  nous  publions,  parce  que  les 
minutes  ont  été  perdues  il  y  a  plus  de  25  ans  par  M.  Triger  lui-même. 
Ces  renseignements  nous  ont  été  donnés  par  M.  Guillier. 

Les  Coêvvons,  malgré  tout  Tintérét  qu'ils  présentent ,  sont  peu  connus 
au  point  de  vue  géologique  ;  bous  indiquerons  seulement  pour  la  partie 
comprise  dans  le  département  de  la  Mayenne  une  note  minéralogique 
de  M.  Damour,  sur  un  porphyre  glanduleux  provenant  de  la  ferme  du 
Grand-Houx,  commune  de  Saint-Georges- sur^Erve  (i). 

(1)  Comptes-Rendue  Acad,  Se,  t.  L,  1860,  pp.  989-990. 
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Cette  roche  avait  appelé  Tattention  de  Blavîer,  qui  la  dé- 
signe sous  le  nom  de  siéaiiie,  «  C'est  une  roche  d'un  vert 
«  clair,  dit-il,  un  peu  fibreuse,  très  onctueuse,  tendre;  on 
<  y  distingue  quelques  grains  de  quartz  hyalin.  On  exploite 
«  cette  roche  pour  la  construction  des  robes  de  fours  à 
«  chaux.  On  met  ainsi  à  profit  sa  double  propriété  d'être 
«  très  réfractaire  et  très  facile  à  tailler  (1).  » 

Depuis  quelques  années,  les  exploitations  anciennes  ont 
été  abandonnées  et  on  a  fabriqué  des  briques  réfractaires 
d'un  excellent  usage,  avec  les  produits  de  la  décomposition 
de  cette  même  roche.  Une  usine  a  été  établie  à  la  Biochère, 
sur  la  rive  gauche  de  la  Mayenne,  près  Changé. 

Sur  les  confins  du  département,  cette  roche  se  retrouve, 
d'après  Blavier,  dans  les  bois  du  Clairet,  près  Saint-Martin- 
de-Connée  ;  mais  elle  y  présente  un  autre  aspect  et  d'autres 
caractères  minéralogiques. 

Les  gisements  situés  au  N.  de  Changé,  sont  les  seuls 
sur  lesquels  nous  possédions  quelques  renseignements. 

MM.  Dorlhac  et  Saminn  ont  considéré  la  stéatite  de  Bla- 
vier  comme  une  roche  feldspathique  (2). 

En  1880,  M.  Jannettaz,  à  la  suite  d'une  excursion  faite 
dans  la  Mayenne,  a  donné  une  note  sur  la  composition  de 
cette  roche,  qu'il  compare  à  de  la  pinnite  ;  il  donne  en 
outre  ses  caractères  minéralogiques  et  optiques. 

Voici  d'après  cet  auteur  (3),  sa  composition  chimique  : 

Silice 48,87 

Alumine 30,75 

Oxyde  de  fer 2,25 

Chaux  et  magnésie. .......      0,4 

Potasse 8,0 

Soude 4 

Eau 5,19 

98,96 


(i)  Blavier.  Statistique,  p.  22. 

C2)  Dorlhac  et  Saminn.   Du  Chauîage  des  Terres,  Bol.    Soc.  Min. 
Saint-Étienne,  1886,  t.  XI,  p.  571. 

(3)  BuL  Soc.  Minéralog.  de  France,  t.  Ill,  pp.  82-8i. 
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C'est,  en  réalité,  dit  M.  Jannettaz  dans  une  deuxième  note, 
«  un  silicate  alumino-alcalin,  contenant  moins  de  6  O/Q 
«  d'eau,  que  sa  composition  chimique  et  tous  ses  caractères 
a  rapprochent  de  la  pinnite  (1).  » 

M.  Munier-Chalmas,  qui  a  étudié  cette  région  à  plusieurs 
reprises,  a  bien  voulu  nous  communiquer  la  description 
suivante,  encore  inédite  et  qui  devait  paraître  dans  un 
prochain  travail. 

«  On  rencontre,  aux  environs  de  Changé,  une  roche  qui  a 
«  été  exploitée  comme  pierre  réfractaire  et  qui  résulte 
«  de  la  modification  de  schistes  très  probablement  dévo- 
«  niens.  Je  la  désigne  sous  le  nom  de  Blaviérite  pour  rap- 
«  peler  le  nom  du  géologue  qui,  le  premier.  Ta  signalée. 

«  Cette  roche,  profondément  modifiée,  forme  une  bande 
«  d'au  moins  6  kilom.  de  longueur^  ayant  une  largeur 
«  variant  de  80  à  150  mètres.  Je  l'ai  constatée  près  de  la 
«  ferme  de  La  Bouplinière  ;  elle  traverse  la  Mayenne  au 
«  nord  de  Changé  et  se  poursuit  jusqu'à  la  ferme  de  La 
«  Jumelière.  (N.-O.  de  Laval.)  La  direction  générale  qui 
«  est  N.-E.-S.-E.,  est  interrompue  par  deux  failles  d'iné- 
«  gale  importance  ;  la  première  se  trouve  en  rapport  avec  le 
«  petit  vallon  de  la  Jaffetière,  la  seconde  suit  le  lit  de  la 
«  Mayenne.  Ces  deux  brisures  ont  amené  des  rejets  qui  ont 
«  dérangé  la  direction  première  de  ces  couches  redressées. 

a  J'ai  pu,  grâce  à  l'obligeance  de  M.  Œhlert,  étudier  la  plus 
«  grande  partie  des  affleurements  de  la  Blaviérite.  Les  prin- 
ce cipaux  gisements  sont  :  la  ferme  de  la  Bouplinière,  la 
«  châtaigneraie  de  la  Courtillerie ,  la  Vallée  du  ruisseau 
«  de  la  JaflTetière,  où  cette  roche  a  été  exploitée  sur  plusieurs 
«  points  ;  le  bord  de  la  Mayenne  (rive  droite)  au  nord  du 
a  Verger;  l'exploitation  de  la  Biochère,  la  ferme  de  la 
<K  Basté  et  les  champs  situés  au  nord  de  la  ferme  de  la 
a  Jumelière. 

«  Sur  tout  son  parcours  la  Blaviérite  est  côtoyée  au 
«  nord-est  par  une  bande  de  grès  compacts  formant  les 
«  hauteurs  de  Guette,  de  la  Biochère  et  de  la  lande  de 

(1)  Bul  Soc.  Géol,  Fr,,  8*  série,  t.  Vm,  1880,  p.  276. 
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«  Bootz.  Ces  grès  appartiennent  au  dévonien  inférieur  et 
«  renferment  des  Orthis  et  de  grands  Homalonoius,  Par 
«  suite  de  la  première  faille  dont  j'ai  parlé,  la  Blaviérite  qui 
«  se  termine  en  biseau  dans  le  vallon  de  Guette,  se  trouve 
«  ainsi  intercalée  par  suite  de  brisure  entre  deux  bandes  de 
c  grès  de  la  même  époque. 

«  D'autre  part,  si  Ton  cherche  à  établir  d'une  façon 
«  générale  ses  rapports  stratigraphiques  avec  les  couches 
«  avoisinantes,  on  voit  qu'elle  se  trouve  comprise  entre 
«  deux  bandes  de  grès  ;  d'une  part ,  à  la  base ,  elle 
«  est  en  stratification  concordante  avec  des  schistes  et 
«  et  des  grès  schisteux  qui  se  relient  aux  grès  compacts 
«dévoniens;  de  l'autre,  au  sommet,  une  faille  la  met  au 
«  contact  avec  des  grès  contenant  des  tiges  d'encrines  ou 
«  des  débris  de  végétaux  et  qui  appartiennent  peut-être  au 
«  carbonifère  inférieur;  en  tous  cas,  ces  grès  sont  inférieurs 
«  au  massif  de  calcaires  carbonifères  des  environs  de  Laval 
«  étudiés  par  M.  Œhlert. 

«  Dans  la  carrière  de  la  Biochère,  la  Blaviérite  est  exploi- 
«  tée  avec  beaucoup  d'activité  par  M.  Drouilleau  pour  la 
«  fabrication  des  briques  réfractaires.  Là,  le  fait  d'un  mé- 
«  tamorphisme  est  rendu  évident  par  la  présence  d'un  banc 
«  de  schiste  argileux,  assez  résistant,  fissile  et  peu  altéré, 
«  qui  se  trouve  intercalé  au  milieu  des  couches  de  Blavié- 
«  rite.  Ce  banc  a  une  épaisseur  de  30  à  50  centimètres  ;  il 
«  passe  à  ses  deux  extrémités  à  la  roche  modifiée.  C'est  sur 
«  ce  point  que  j'ai  particulièrement  appelé  Tattention  de 
«  M.  Jannettaz  qui  nous  accompagnait.  Lorsqu'on  examine 
a  avec  soin  cette  carrière,  on  reconnaît  non  seulement  la 
«  présence  des  bancs,  mais  encore  celle  des  feuillets  qui 
«  entrent  dans  leur  constitution.  La  direction  de  ces  diffé- 
«  rentes  couches  se  trouve  en  rapport  avec  la  direction 
«  générale  des  terrains  primaires  des  environs  de   Laval. 

«  Dans  plusieurs  localités,  la  Blaviérite  présente  à  son 
«  contact  (1)  avec  les  grès  dévoniens  inférieurs  des  couches 


(1)  Sar  ces  différents  points,  il  y  a  une  faille  entre  les  grès  et  la  Bla- 
viérite. 


«  l^rôchoïdes  qui  renferment  des  fragments  de  fichistes  non 
«  modifiés  et  des  petits  galets  du  grès  sous-jacent.  Mais,  le 
a  seul  endroit  qui  nous  ait  permis  de  voir  très  nettement  le 
«  contact  de  la  Blaviérite  avec  les  couches  avoisinantes^  se 
«  trouve  à  l'embranchement  d'un  petit  chemin^  qui  part  du 
«  deuxième  coude  fait  par  la  route  de  Changé  à  la  Marpau- 
«  dière,  et  qui  monte  au  N.-N.-O.^  vers  la  cote  132  ;  À  cette 
«  altitude  se  trouvent  les  grès  compacts  du  dévonien  infé- 
«  rieur  ;  ceux-ci  supportent  des  grès  schisteux  qui  sont  sur- 
«  tout  visibles,  dans  un  chemin  creux  que  Ton  rencontre 
«  200  m.  plus  loin  et  qui  descend  à  gauche  dans  la  vallée.  Ce 
«  système  de  grès  schisteux  gris  verdâtre  passe  à  des  schistes 
«  jaunes  brunâtres  qui  se  transforment  insensiblement  en 
«  Blaviérite  à  mesure  que  Ton  se  rapproche  du  fond  de  la 
«  vallée.  On  voit  d'abord  apparaître  de  nombreux  cristaux 
«  de  quartz  bipyramidés  dans  des  feuillets  de  schiste  (1)  non 
«  encore  altérés^  puis  un  peu  plus  loin,  ces  schistes  quartzi- 
c  fères  sont  imprégnés  et  modifiés  par  un  silicate  d'alumine 
a  qui  les  transforme  en  Blaviérite.  L'étude  de  ces  couches 
«  de  contact  et  leur  examen  microscopique,  montre  bien  vite 
«  les  diflërentes  phases  par  lesquelles  est  passée  successive- 
«  ment  cette  roche;  elles  peuvent  se  résumer  ainsi  : 

«  I.  —  Formation  dans  un  schiste  argileux  préexistant  de 
«  cristaux  de  quartz  dihéxaèdriques  avec  faces  plus  ou  moins 
«  courbes  et  angles  émoussés.  Ces  cristaux  ont  été  plus 
«  tard  brisés  par  pression,  mais  les  fragments  sont  encore 
«  en  rapports  de  position. 

«  II.  —  Pénétration  et  modification  des  schistes  argileux 
«  par  un  silicate  d'alumine.  Les  cristaux  de  quartz  eux- 
«  mômes  ontété  quelquefois  corrodés  et  altérés  par  ce  silicate. 

«  III.  —  Formation  :  1^  de  quartz  globulaire  et  de  quartz 
«  granulitique  présentant  souvent  des  plages  radiées  ;  2°  de 
c  très  petits  cristaux  qui  se  sont  surtout  développés  dans  les 
«  cristaux  de  quartz  altérés  et  qui  rappellent  le  talc  par 
«  leurs  caractères  optique  et  minéralogique. 


(i)  Ces  schbtes  argileux  sont  semblables  à  ceux  qui  constituent  Ube 
grande  partie  des  assises  dévonienues  de  l'Europe . 
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«  Blavier  avait  considéré  la  roche  qui  nous  Occupe  comme 
«  étant  de  la  stéatite,  mais  M.  Jannettaz  a  démontré  dans 
«  une  analysé  très  intéressante^  qu'elle  ne  renfermait  que 
«  des  traces  de  magnésie.  L'analyse  chimique  de  la  Blaviérite 
«  (le  quartz  cristallisé  étant  éliminé),  avait  conduit  M.  Jan- 
«  nettaz  à  la  considérer  comme  ayant  des  rapports  avec  la 
«  pinnite,  et  à  la  désigner  sous  le  nom  de  Roche  à  pinnite. 

«  Le  silicate  d'alumine  qui  a  ainsi  modifié  les  schistes 
«  dévoniens  forme  quelquefois  de  petites  veines  de  matière 
«  assez  pure.  Il  reste  à  faire  l'analyse  de  cette  substance  qui 
c  est  entamée  très  facilement  par  l'acier,  et  celle  des  petits 
«  cristaux  dont  j'ai  parlé  plus  haut. 

■  La  Blaviérite  présente  plusieurs  variétés  suivant  son 
«  état  de  modification.  Sur  quelques  points  elle  est  noirâtre 
c  et  schisteuse  et  peut  être  exploitée  comme  dalles  ;  dans  la 
«  majorité  des  cas  elle  est  gris  verdàtre,  gris  blanchâtre  ou 
«  bleuâtre  ;  pendant  longtemps*,  elle  a  été  exploitée  pour  être 
c  employée  directement  au  revêtement  intérieur  des  fours  â 
«chaux,  actuellepaent ,  on  broie  certaines  parties  plus 
«  tendres  pour  en  faire  des  briques  réfractaires  qui  servent 
«  au  même  usage.  Dans  quelques  localités,  et  notamment 
«  en  approchant  de  la  crête  de  la  colline,  on  rencontre  de 
c  très  gros  blocs  ressemblant  à  des  grès  d'une  très  grande 
«  résistance  qui  forment  des  accidents  très  visibles. 

«  L'étude  microscopique  montre  que  ce  sont  des  parties 
<  où  le  quartz  globulaire  et  granulitique  s'est  développé  en 
«  plus  grande  abondance.  » 


Att  moment  où  nous  corrigeons  ces  épreures,  nous  apprenons 
que  M.  Jannettas  a  présenté  à  la  Société  géoîogiqtie  de  France  (S), 
une  nouvelle  note  sur  la  roche  de  Changé.  L'auteur  a  bien  voulu 
nous  comniimiquer  les  conclusions  de  son  travail  qui  paraîtra 
dans  le  tome  X  du  Bulletin  de  la  Société  géologique  de  France, 

Des  échantillons  de  la  matière  verdâtre,  qui  se  présente  en 
veines  dans   la  masse  générale  de  la  roohe,  et  qui  avait  été 

(i)  LetelUer.  Comptes-Rendus,  S*  excurs.   Soc,    Un,   de  Norm,    à 
Alençon, 
(2)  Coropte-rendu  sommaire^  séance  du  15  mat  1882. 
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considérée   comme  relatiTement  assez  pure,  ont  été  communi- 
qués par  M.  Munier-Chalmas  à  M.  Jannettaz. 

Ce  dernier,  d'après  Tanalyçe  qu'il  en  a  faite,  trouve  qu'elle  con- 
tient : 

Silice 47,^ 

Alumine  et  fer é 37,7 

Soude 6,4 

Potasse 3,6 

Eau 6,î 

100,1 
Ce  qui  donne  la  formule  : 

(SiO«J  Ae*0»  (KO,NaO,HO.) 
D'après  ces  proportions,  cette  roche^  d'après  M.  Jannettaz,  peut 
être  considérée  comme  une  paragonite.  Elle  a,  comme  la  parago- 
nite  des  schistes  de  Monte-Campione  (Saint-Gothardj,  le  toucher 
aussi  onctueux  que  celui  du  talc.  Cette  matière,  ajoute  Tauteur, 
parait  avoir  aussi  de  l'analogie  avec  celle  qu'on  appelle  ordinai- 
rement pinnite  et  qu'on  rencontre  dans  les  porphyres  du  centre 
de  la  France.  [Note  ajoutée  'pendant  Vimprestion,] 


Tels  sont  les  renseignements  que  nous  avons  pu  rassem- 
bler sur  les  roches  ignées  du  département  de  la  Mayenne. 
Ces  documents  pourront  être  considérablement  augmentés, 
lorsque  des  études  pètrographiques  auront  été  entreprises 
sur  les  roches  éruptives  si  nombreuses  dans  cette  région. 

Blavier  en  avait  déjà  signalé  quelques-unes,  dont  il  avait 
donné  une  courte  description,  mais  les  caractères  indiqués 
par  cet  auteur  sont  souvent  insuffisants  et  demanderaient  à 
être  vérifiés  par  un  nouvel  examen,  et  par  une  étude  micros- 
copique. 

Nous  citerons  seulement,  d'après  des  échantillons  que 
nous  avons  recueillis  et  qui  ont  été  déterminés  par 
MM.  Michel-Lé vy  et  Munier-Chalmas,  Texistence  de  la 
syénite  à  Brée  et  à  Neau  ;  de  la  microgranulite  à  Voisin, 
entre  Trans  et  Courcité. 

M.  Letellier  cite  aussi  de  la  syénite  à  La  Celle,  près  de 
Pré-en-Pail  ;  ainsi  qu'un  filon  de  porphyre  quartzifère 
près  de  Saint-Sanson  «  où  les  travaux  du  chemin  de  Fer 
l'ont  récemment  fait  découvrir  (1)  ». 

(i)  Buh  Soc.  du  Nord,y  3»  excurs.,  t.  II,  p.  288-289, 1817-1878. 
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—  .......  III,  67-92 

—  IV-V,  47-^9 

—  ...    VIII-IX,  214-224 

—  Les  Insectes  destructeurs  de  nos 'meubles, 

IV-V,  65-74 

—  Note  sur  les  mœurs  du  Corjnetes  ruficoUis, 

01.  et  de  sa  larve IV-V,  74-80 

—  Insectes    recueillis    dans    Texcursion    de 

Baùgé. m,  54-60 

A.  Carret  «  •  •  Un  nouveau   destructeur  de    nos    char- 
pentes et  de  nos  meubles  •  •  VI-VII,  86-93 
A.  LuoANTB.  .  •  Bttai  géographique  vur  lea  Cavernes  de  la 
France,  et  de  l'étranger*  France,  région 

du  sud VIII-IX,    81-158 

^%  Coléoptères  de  Maine-et-Loire,  II,  39,  39,  63,  -  III,  33,  — 
VI-VII,  35.  —  Coléoptères  d'Anjou,  IV-V,  28.  ^  Capture  de 
Coléoptères,  VI-YII,  20,  21.  —  Coléoptères  trouvés  par  M.  René 
Oberthur  i  Caucale,  IV-V,  19»  -^  Déformations  d'Insectes,  VI- 
VJI,  80,  93*  —  Préparation  des  larves  de  Coléoptères  pour  col- 
lections, V;-VII,  19,  —  Urvea  d'Anobium,  IV^V,  22.  — Obser- 
vations  sur  les  insectes  cavernicoles,  JII,  15.  —  Moeurs  des  Dy- 
tisciens,  I,  14.  —  Chasse  aux  Coléoptères,  VIII-IX,  13,  51.  — 
Conservation  des  Coléoptères,  VIII-IX ,  14.  —  Les  Scarabées 
des  pois,  VI -VII,  26,  27.  —  Dég&ts  occasionnés  par  des  larves 
d'insectes  xylophages,  IV-V,  3,  21,  22  ;  VIII-IX,  4,  6,  10. 

^,%  Carabas  auronitens,  variété  Putseysii,  VIII-IX,  9,  10,  — 
Chlœnius  ruiipes,  II,  34.  —  Tachinus  ûavolimbatus,  III,  26.  -> 
Pseudopsis  sulcatus ,  III |  5,  26.  •—  Nemosoma  elongata,  IV-V, 
10.  —  Ancylocheira  flavomaculata,  III,  22.  —  Onthophagus  Maki, 
VIII-IX,  13.  —  Dravterius  bimaculatus,  IV-V,  28.  —  Sitones 
ononidi».  ÏII,  33.  ^  Osmoderm*  éremita,  VIII-IX,  11  ;  II,  31. 
•»-  Cleonus  albidus,  III,  13.  —  Orchestes  luteicorni,  III,  33.  — 
Plinthus,  Cbevrolati.  IH,  33.  —  Rbynohites  Baochus,  I,  26.  — 
Cryphalus  fagi,  IV-V,  10.  —  Microzoum  tibiale,  IV-V,  28.  — 
Hylotrupes  bajulus,  VIII-IX,  10,  —  IV-V,  21,  22.  —  Hespero- 
phanes,  VIII-IX,  4,  5,  —  Leptidea  brevipennis ,  VIII-IX,  60. 
—  Dorypbora,  10.  —  Lineata,  IV-V.  27,  28,  —  VI-VII,  40,  43. 
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HYMENOPTERES 

J.  GiLLOis  .   •  •  Matériaux  pour  une  feune  entomologique 

de  Maine-et-Loire IV-V,  69-64 

/^  Chasse  aux  Hyménoptères,  VIII-IX,  13.  —  Sirex  juTencus, 
rV-V,  21.  —  Sirex  gigas,  VHI-IX,  13.  —  Palmon  pachymerus, 

vni-ix,  13. 

HÉMIPTÈRES 

J.  Gallois  •  •  .  Le  Phylloxéra  yastatrix,  cause  ou  effet  de 

la  maladie  de  la  vigne.  •  •  •    II,  40  ;  85-96 

/^  Le  Phylloxéra  vastatrix,  lU,  8;  IV-V,  15,  16;  19,  20.  — 
Phylloxéra  lâchstenteini,  III,  8;  IV-V,  22. 

ORTHOPTÈRES 
^%  Procédé  pour  la  destruction  des  Courtilières,  I,  4. 

NÉVROPTÈRES 

D'  Ém.  JoLT  .  .  Sur  une  nouvelle  espèce  du  genre  d'Ephé- 
mérines  (Oligoneuria  rhenana),  avec  une 
planche IV-V,  37, 

—  Sur  la  nymphe  du  genre  d'Éphémérines 

Bœtisca,  de  Malsh.,  avec  uïie  planche, 

VIII-IX.  32;  157-173 

LÉPIDOPTÈRES 

E.  Leliâyab.  .  ,  Le  froid  fait-il  périr  les  Insectes  et  en  par- 
ticulier les  Lépidoptères  ?  .    II,  37  ;  103-107 

,%  Migration  des  Papillons,  VIII-IX,  43,  46.  —  Chelonia  vil- 
lica,  1, 9.  —  Vanessa  lo,  VIII-IX,  3.  -^  Bombix  tau,  VIII~1X,  11. 

MYRIAPODES.  ^  PARASITES 

^\  Blaniulus  guttulatus,  X,  21.  —  Vers  parasites  des  Poissons, 
Vin-IX,  24. 

CRUSTACÉS.  —  INFUSOIRES 

E.  Chauveau  .   •  Note  sur  TApus  cancriformis.  .  II,  22  ;  98-100 

—  Description  d'un  nouvel  infusoire  (Disel- 

mis  socialis),  avec  une  planche.  II,  21  ; 

iOO-103 
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^%  Apus  cancriformis,  I,  9,  —  III,  26.  —  Régénération  des  yeux 
do  l'écrevisse,  III,  23.  —  Expériences  sur  la  génération  spon- 
tanée des  Infusoires,  I,  16,  17,  20,  21,  22.  —  Plœsconia  subro- 
tunda,  II,  21. 

ARACHNIDES 

Troupeau.  .   .  .  Des    acariens    de    la    farine ,   arec   trois 

planches VI-VII,  101-117 

E.  Trouessart  .  Note  sur  deux  espèces  nouvelles  de  para- 
sites épizoaires  prouvés  sur  des  Chéi- 
roptères  VIII-IX,  225-227 

^*^  Agelena  brunnea,  III,  22.  —  Travaux  des  Araignées,  VIII- 
IX,  18-21.  —  Action  du  venin  des  Scorpions  sur  Torganisme, 
I,  15.  —  Typhodromus  pyri,  X,  3.  —  Parasites  de  Chéiroptères, 
X,9. 


MOLLUSQUES 

/^  Ancylus  fluviatilis,  II,  H.  —  PJiysa  acnta,  X,  12. 
catella  Hcrmittei,  Bard.,  X,  13. 


Trun- 


BOTANIQUE 


A.  Bureau   .   .    .  Herborisation  à  Brissac 11,57-^0 

—  Note  sur  le  genre  Tcesdalia  ...  II,   107-108 

—  Description  d'une  nouvelle  espèce  d'Om- 

bellifère    (Thysselinum    Crouhanorum), 

II,  41  ;  108-109 
A.  Déséglise  .   .  Rosiers   du   Centre    de   la  France  et  du 

bassin  de  la  Loire IV-V,  84-151 

—  Description  d'un  rosier  nouveau  pour  la 

flore  française VI- VII,  94-96 

—  Observations  sur   quelques  Menthes, 

VI-VII,  227-246 

—  Notes  et  observations  sur  plusieurs  plantes 

de  France  et  de  Suisse X,  229-234 

L.  GiRAUDiAS  .  .  Enumération  des  plantes  phanérogames  et 
des  fougères  observées  dans  le  canton 
de  Limogne  (Lot) IV-V,  152-183 
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Abbé  RoircHY.   .  Sur  quelques   espèces  dites  jordaniques, 

VI-VII,  14&-150 

—  Le  jordanisme  et  Tanti-jordanisme, 

VI-VII,  143-148 
G.  BouYET  .  .   .  Notes  sur  quelques  Rubus  de  Maine-et- 
Loire II,  178-181 

—  Plantes  rares  ou  nouvelles  pour  le  départ. 

de  Maine-et-Loire III,  93-137 

—  Clef  analytique  des  espèces  de  Hedera  ob- 

servées en  Maine-et-Loire.  .  .  III,  113-114 

—  Addition»  à  la  flore    de  Maine-et-Loire, 

IV-V,  192-199 

—  Plantes  rares  ou  nouvelles  pour  la  flore 

d'Indre-et-Loire,  observées  aux  environs 
d'Amboise IV-V,  200-203 

—  Conférences  du  10  janvier  et  du  7  mars 

1875  sur  la   genèse  des  formes  végé- 
tales  rV-V,  29-32 

pRÉAUBBRT  .   .   .  Excursion  botanique  à  Pouancé,  Noyant- 

la-Gravoyère  et  Segré III,  60-66 

—  Observations  sur  le  mode  de  végétation 

des  Orobancbes III,  20  ;  141-145 

—  Recherches  sur  la  dessication  des  végétaux 

en  herbier,  avec  planche. .   .  IV-V,  204-208 

—  Notes  sur  quelques  espèces  du  genre  Scle- 

ranthus  de  la  flore  angevine,  VI-VII,  140-142 
X.  Thiriat  ,   .   .  Notes  sur  quelques  plantes  des  montagnes 

des  Vosges VI-VII,  97-100 

6.  Màreau  .   •   .  Excursion  botanique  à  Juigné-sur-Loire, 

II,  57-60 
Ad.  Lemaire  .    .  Notice   sur  un    phénomène   teratologique 
observé  sur  une  espèce  de  campanule, 

II,  184-186 
P.  Reverchon.   .  Notes  sur  quelques  plantes  rares  ou  nou- 
velles pour   r Anjou,   observées   sur  la 
commune  de  Ste-Gemmes,  II,  181-184, 

et  III.  12-13 

—  Excursion  botanique  à  Baugé.   .   .    III,  47-52 

—  Notes  sur  quelques  plantes  rares  ou  nou- 

velles pour  la  France III,  138-140 

P.  Reyerchon  et  G.  Bouvet.  Excursion  botanique  à  Chau- 

mont.  •••••••••••••    II,  60-66 
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^*^  Plantes  méridionales  importées  en  Anjou  par  les  mouve- 
ments de  troupes  en  1870 ,  II,  13-16.  —  Plantes  fleuries  en  jan- 
vier, III,  7.  —  Conservation  des  plantes  grasses,  III,  11.  »  Con- 
servation des  plantes  en  herbier,  III,  19.  —  Ancienneté  des 
plantes  économiques,  I,  13.  -*  Comment  on  traite  la  botanique  et 
les  botanistes,  I,  7,  8.  —  De  Tutilité  des  études  botaniques,  I,  S3. 

—  Propriétés  médicales  de  la  Coca,  I,  15.  —  Fécondation  d'un 
Aucuba  du  Japon,  II,  6.  —  Glumacées  des  Antilles  françaises, 

I,  10.  —  Sporadisme  de  certaines  espèces  végétales,  I,  16.  — 
Superstition  sur  la  Croisette,  I,  11.  —  Tératologie  végétale  (aca- 
cia}, I,  13,  14.  —  Id.  (Cjtisus  Adami),  I,  14.  —  Maladie  des  Châ- 
taigniers, yni-IX,  35,  26.  —  Récoltes  de  plantes  en  Anjou,  n, 

25,  —  Vin-IX,  6,  1,  61,  —  X,  348,  250.  —  Vertus  thérapeutiques 
de  certaines  espèces  végétales  contre  la  variole,  I,  33. 

/^  Anacharis  alsinastrum,  lY-Y,  3Ï.  —  Aceras  anthropophora, 
VIII-IX,  8.  —  Anémone  nemorosa,  II,  35.  —  Andrjala  integri- 
folia,  II,  40.  —  Adoxa  moscatellina,  II,  35«  —  Blitum  capitatum, 
YIII-IX,  8.  —  Belladon»  baooifera,  I,  4.  —  Carex  strigota,  I,  87. 
-^  Carez  depauperata.  îl,  35.  <«•  Berteroa,  incana,  lY-Y,  13.  — 
Carex  Guestphalica,  I,  30.  —  Clematis  flammula,  I,  43.  —  Cli- 
maoium  dendroïdes,  III,  33,  35.  —  Barbula  Mulleri,  1,44.— 
Barbula  marginata.  Y,  44.  —  Cardamine  impatiens,  II,  35,  ^  lY- 
Y,  12*  —  Conomitrium  Julianum,  I,  44.  «—  Clandestina  rectiflora, 

II,  35.  -^  Cardamine  gylvatioa,  II,  35.  —  Cjolamen  neapolitanum, 
YIII-IX,  36.  -*-  Drosera  rotundifolia,  III,  7.  —  Elodea  canaden- 
sis,  YIII-^IX,  13.  -*  Elatine  maoropoda,  I,  8.  --i-  Erodium  mala^ 
coïdes,  I,  19.  —  Eucalyptus  globulus,  II,  30.  —  Endocaipon 
Guepini,  Guepinella,  II,  34.  ««•  Fissidens  rivularis,  I,  44.  ^ 
Gagaea  bohemica,  II,  18.  —  Hedera  hélix,  III,  35.  —  Hordeum 
mariiimum,  1, 17.  —  Lamium  inoisum,  II,  35.  —  Ljohnis  diuma, 
lY-Y,  13.  —  Leucanthemum  vulgare  pris  comme  insecticide, 
n,  33.  —  Lathyrus  nissolia ,  III,  33.  —  Luzula  albida ,  lY-Y, 
12,  —  Melia  azedarach,  I,  23.  -—  Nardosmia  fragrans,  YTO-IX, 

26.  —  Myosurus  Phascum  rectum,  I,  44.  —  Orobus  albus,  1, 4.  — 
Phascum  Phalaris,  nodosa,  lY,  Y,  6.  —  Pottia  heimiî,  I,  44.  — 
Polypogon  maritimum,  I,  17.  —  Ranunculus  auricomus,  II,  25. 

—  Philageria  Veitcbii,  II,  86.  —  Primula  elatior,  I,  3.  —  Myosu- 
rus minimus,  II,  35  —  Ranunculus  Rivularia  natans,  YIII-IX,  12. 

—  Rosa  provincialis,  I,  8.  —  Stellaria  glauca,  lY-Y,  12.  —  Sedum 
aureum,  X,  246.  —  Sedum  septangulare ,  I,  10.  —  Salix  fruticu- 
losa,  I,  30:  -^  Sarracenia  purpurea,  I,  23.  —  Tetrafis  pellucida. 
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1,44.  —  Trifolium  resupinatum,  IV- V,  6.  —  Triglochin  palustre, 
1, 19.  —  Umbilicus  penduliuus,  I,  8,  —  Viola  Provosti,  II,  25. 
—  Viola  hirta,  11^  25.  —  Zizania  aquatica,  II,  36. 

FOUGÈRES  &  ALGUES 

P.  AwxANDRE.  .  Les  Diatomées IV-V,  184-189 

♦%  Cystopteris  fragilis,  I,  3. 

MOUSSES 

6.  RouYST  •   .   .  Essai  d'un  catalogu«  raisonné  des  Mousses 
et  des   Sphaignes    du  département    de 

Maine-«t^Loire II,  110-175 

-«  MoussM  recueillies  dans  l'excursion  de 

Bangé III,    53 

/^  Amphoridium  Mougeoti,  I,  26,  —  III,  6.  —  Amblystegium 
juratskanum»  I,  26.  —  Anomobryum  leptostorooïdes  dans  le  Puy- 
de-Dôme,  lia  1^3.  —  Barbula  marginata,  II,  38.  —  Coscinodon 
polvinatum,  I,  10,  —  Dicranum  montanum,  III,  6.  —  Fissidens 
riTolaris,  I,  26.  —  Leptobryum  pyriforme,  1,4.  --  Rivuîaria 
natans,  VIII-IX,  12,  —  Trichostomum  Lamyanum  dans  le  Puy- 
de-Dôme,  II,  13. 

CHAMPIGNONS 

6.  Bouvet  •   .   .  La  Puccinia  malvacearum.   Mont.   (Ure- 

dinée) IV-V,  190-191 

^\  Planches  de  Champignons,  I,  28.  —  Conservation  des 
Champignons,  III,  11.  —  G&teaux  de  Champignons,  III,  33.  — 
Superstition  sur  le  Polyporus  lucidus,  I,  28,  27.  —  Oïdium  de  la 
vigne,  VIII-IX,  8.  —  Oïdium  en  Anjou,  IV-V,  17. 

^*,  Clathrus  oancellatus ,  II,  20,  —  IV-V,  12.  —  Gcaster 
hygrometricus,  II,  25,  «^^  III,  8.  —  Lepiota  hispida,  IV-V,  23. 
—  Lycoperdon  giganteum,  X,  246.  —  Lycoperdon  craniolare,  X, 
246.  —  Phallus  impudicus,  I,  8,  34,  37.  —  Sclerangium  poly- 
rhizon,  I,  34,  —  II,  25.  —  Sclerotium  semen  et  varium,  I,  3.  — 
Uredo  pinguis,  I,  6. 
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PHYSIQUE  &  CHIMIE 


C.  Dechjl&he  •  .  Effets  frigorifiques  produits  par  la  capilla- 
rité jointe  à  Tévaporation.  .  .  III,  145-149 

—  Anneaux  colorés  thermiques,  VI- VII,  19  ; 

117-125 

—  Formes    vibratoires    des    plaques    circu- 

laires  VIII-IX,  46-48 

—  Formes  vibratoires  des  bulles  de  liquide 

glycérique,  avec  deux  planches, 

VIII-IX,  55,  56  et  60-71 

—  Note  sur  les  formes  vibratoires  des  boules 

liquides VIII-IX,  71-73 

E.  Préaubert.  .  Observations  sur  la  décomposition  du  chlo- 
rate de  potasse  par  la  chaleur  en  pré- 
sence, des  corps  étrangers.  .    IV-V^  209-310 

—  Observations  sur  la  cristallisation  de  Teau, 

VI-VII,  138-140 

—  Observations  sur  Félectricité   de  la  pluie, 

avec  planche VIII-IX,  210-214 

—  Sur  l'action  de  la  lumière  en  photographie, 

X,  5W2 
«—  Sur  Torigine  des  sources   ferrugineuses^ 

X,  63-57 
P.  NoEL  ....  Analyse  du  Charbon  de  terre.  .   .  X,  213-224 

^*,  Phénomène  d'optique,  I,  19.  —  Lumière  oxyhydrique,  II, 
20.  —  Appareil  cosmographique  de  M.  Dauphin,  I,  10.  —  Effets 
de  l'électricité  sur  la  végétation,  III,  9,  —  Sur  Télectricité  en- 
traînée par  la  pluie,  VIII-IX,  56. 

/^  Fongine,  I,  67.  —  Digitaline,  II,  19.  —  Note  sur  la  Datu- 
rine,  IL  5.  —  Désinfectation  des  puits  à  gaz  méphitiques,  III,  33. 
—  Propriétés  de  l'essence  de  thérébentine,  I,  16.  —  Présence  du 
fer  dans  l'urine  normale  de  l'homme,  IV-V,  8,  9.  —  Conservation 
des  cadavres,  VIII-IX,  39,  40.  —  Principe  sucré  du  raisin  ,  I, 
35.  —  Recherche  de  la  fuchsine  dans  les  vins,  VI-VII,  25,  26. 
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GÉOLOGIE  —  MINÉRALOGIE  —  SCIENCES  PRÉHISTORIQUES 

E.  PaéÀUBERT.  •  Observations  sur  le   terrain  silurien  des 

environs  d'Angers VI-VII,  133-138 

—  Observations  sur  d'anciennes  mines  de  fer 
dans  les  environs  d'Angers,  avec  deux 
planches VI-VII,  126-133 

D.  Œhlert.  •  •  Études  sur  les  terrains  paléozoïques  de 
l'ouest  de  la  France,  avec  une  planche, 

X,  225-228 

G.  Bouvet  .  .  .  Note  sur  deux  espèces  minéralogiques  du 
département  de  Maine-et-Loire  (fer  oxj- 
dulé  tétanifère  et  fer  titane].  .  .  II,  176-177 

/^  Métamorphisme  des  schistes,  I,  12.  —  Schistes  ardoisiers, 
VIII-IX,  26.  —  Mémoire  sur  les  ardoisières  d'Angers,  VIII-IX, 
50.  —  Ammonites  athleta,  VIII-IX,  7.  —  Graphtolithes,  I,  19, 
26,  -  II,  25,  49.  —  Trilobites  à  Angers,  I,  4,  8,  —  II.  24,  —  X, 
343,  244.  —  Eopteris  Morierei,  VIII-IX,  26,  59.  —  Eopteris 
Criei,  VIII-IX,  59.  —  Favosites,  X,  8,  244.  —  Ammonites,  tera- 
bratules,  VI-VII,  19,  20.  —Fragments  d'Hippurites,  VIII-IX, 
52.  —  Orthoceras,  X,  244.  —  Thylacocrinus  Vannioti,  Œhl., 
VIII-IX,  59.  —  Gisements  ferrugineux  des  bords  de  la  Maine, 
VI-VIl,  34,  35.  —  Récolte  de  fossiles,  VIII-IX,  62.  —  Fossiles 
nouveaux  de  Maine-et-Loire,  X,  15. 

/^  Deux  espèces  minérales  (fer  tétanifère  et  fer  titane],  I,  5.  — 
Gîte  métallifère  de  Savennières  (sulfure  de  plomb  cristallisé  et 
sulfure  de  cuirre),  I,  6.  —  Aphanite  à  Bouchemaine,  1,6.  — 
Amphibole  trémolite  asbestiforme  près  Angers,  I,  10.  —  Chlorure 
de  calcium  dans  le  terrain  silurien,  IV-V,  12. 

»%  Palaffittes  de  Bayonne,  II,  33.  —  Pierres  chantantes,  II,  20. 
—  Sépulture  de  l'âge  de  la  pierre  polie,  VI-VII,  22,  25.  —  Silex 
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LE  BAIL,  botaniste,  rue  de  la  Villeneuve,  à  Morlaix  (Finistère). 

LEBLANC  Gharl&s-Emest,  ingénieur  des  chemins  de  fer  de 
rÉtat,  rue  Giraudeau,  19,  Tours,  (Indre-et-Loire). 

LEBRETON  Julien,  instituteur  à  Douces,  prèâ  Doué-la-Fon- 
taine  (Maine-et-Laire). 

LEBRUN  Louis,  professeur,  rue  Sainte-Marie,  4,  Nantes 
(Loire-Inférieure). 

LEBESGONTE  Paul,  géologue,  pharmacien  à  Rennes  (Ille-et- 
Vilaine). 

LE  JARIEL  Gabriel,  entomologiste  à  Belgeard,  près  Mayenne 
(Mayenne)- 

LEMARIÉ  Eugène,  directeur  du  Musée  d'histoire  naturelle 
de  Royan  (Charente-Inférieure). 

LETHEULE  Paul,  médecin,  botaniste,  à  Rablay,  par  Saintr 
.  Lambert-du-Lattay  (Maine-et-Loire). 

LETORT,  propriétaire,  à  Pouancé  (Maine-et-Loire). 

LIGHTENSTEIN  Jules  ,  entomologiste,  Villa-la-Lironde,  à 
Montpellier  (Hérault). 

LIONET  Gamille,  docteur-médecin,  paléontologue,  au  château 
de  Doué-la-Fontaine  (Maine-et-Loire). 

LOGHARD  Gustave,  docteur -médecin  à  Vlllevéque,  par 
Pellouailles  (Maine-et-Loire). 

LOUIS  Adrien,  botaniste  à  Résinand,  par  Saint-Rambert-en- 
Bugey  (Ain). 

LUGANTE,  membre  correspondant  des  Sociétés  de  Belles- 
Lettres,  Sciences  et  Arts,  à  Courrensan,  par  Gondrin  (Gers). 

MALM,  directeur  du  Musée  de  Gothembourg  (Suède). 

MALM  A.-H.  naturaliste,  docteur  en  philosophie  à  Gothem- 
bourg (Suède). 
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KM.  UARTm  Auguste,  étudiant  en  pharmacie,  rue  de  la  Pomme,  7, 
à  Toulouse  (Haute-Garonne). 

MARY  Victor,  docteur-médecin,  à  Vihiers  (Maine-et-Loire). 

BKARTY  Gustave,  boulevard  de  Strasbourg,  67,  Toulouse 
(Haute-Garonne). 

BIELINE,  instituteur,  à  Rupt-de-Bamont,  par  Saulxurcs-sur- 
Moselotte,  arrondissement  de  Remiremont  (Vosges). 

MICHEIi  Auguste,  sous-chef  au  ministère  des  Finances,  bota- 
niste, rue  Duret,  33,  (Passy-Paris). 

MONTANDON  Arnold,  naturaliste,  à  Gruce,  domaine  princier 
de  Brostenii,  plasa  Muntele  (Moldavie). 

MONTESSUS  (F.-B.  de),  docteur  en  médecine,  président  de 
la  Société  des  sciences  naturelles  de  SaÔne-et-Loire,  rue  de 
l'Âci,  à  Ch&lon-sur-Saône  (Sa6ne-et-Loire). 

MOUGEI*  Jean-Baptlstei  ornithologiste,  propriétaire  à  Vagney 
(Vosges). 

NARJDIN  Léon,  interne  des  hôpitaux  de  Paris,  rue  Saint- 
Jacques,  244,  Pari5. 

NOËL  Paul,  chimiste,  à  rétablissement  Malétra,  Petit-Qué- 
villy,  près  Rouen  (Seine-Inférieure). 

CEHLERT  Daniel,  géologue,  paléontologue,  bibliothécaire  de 
la  ville  de  Laval,  rue  Neuve,  14,  à  Laval  (Mayenne). 

OLIVIER  Ernest ,  botaniste ,  aux  Ramillons ,  près  Moulins 
(Allier). 

ORIEULX  DE  LA  PORTE  (Joseph},  ingénieur,  rue  Ghalais,  9, 
Rennes  (Ille-et- Vilaine). 

PAIGNON  François,  lieutenant  au  10°  régiment  d'artillerie, 
rue  Louis-Philippe,  2,  à  Rennes  (Ille-et-Vilaine). 

PARROT,  ingénieur  civil,  rue  Planta^enet,  à  Angers. 

PERREAU  Maurice,  docteur-médecin,  rue  Bodin,'  8,  à  S&umur 
(Maine-et-Loire). 

PERRIER,  docteur-médecin,  à  Ghantenay,  près  Nantes  (Loire- 
Inférieure.) 

PÉTON,  docteur-médecin,  à  Saumur  (Maine-et-Loire). 

PINGUET  Joseph,  économe  au  Lycée  d'AIençon  (Orne). 

PISSOT  Léon-Hippolyte,  docteur-médecin,  président  de  la 
Société  des  Sciences,  Lettres  et  Beaux-Arts  de  l'arrondissement 
de  Cholet  rue  de  Pineau,  13,  à  Cholet  (Maine-et-Loire). 

PLANGHENAULT  Louis,  numismate,  sous-économe  à  Tasilc 
de  Sainte-Gemmes-sur-Loire  (Maine-et-Loire). 
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MM.  POMARAT  Jean-Marceliu  (l'abbé),  naturaliste,  professeur  su 
Séminaire  de  Pléaux  (Cantal). 

POUGNET  Joseph-Eugène,  ingénieur,  naturaliste,  à  Lan- 
drolT  (Lorraine). 

RAFFRAT  Achille,  vice-consul  de  France  à  Massouah,  côte 
d'Abyssinie. 

RAGUSA  Enrico,  naturaliste,  directeur  du  XcUurcUisie  Sicilien^ 
à  Palerme  (Sicile). 

RAVENEAU  Paul,  fabricant  de  chaux  hydraulique  à  Doué-la- 
Fontaine  (Maine-et-Loire). 

REGEL  E.,  directeur  du  jardin  impérial  de  botanique  de 
Saint-Pétersbourg  (Russie). 

RENOU  Jacques,  conducteur  des  travaux  aux  mines  de 
Désert,  ancien  élève  de  l'École  des  maîtres-ouvriers  mineurs 
d'Alais  (Gard),  à  Chalonnes-sur-Loire  (Maine-et-Loire). 

RENOU  Jules,  médecin  à  Châtelais  (Maine-et-Loire). 

REVERGHON  (le  docteur),  médecin  en  chef  de  Pasile  des 
aliénés  de  Mayenne  (Mayenne). 

RIGHAULT  Félix,  chef  de  section  principal,  attaché  à  la 
construction  des  chemins  de  fer  de  l'État,  à  Montrevault 
(Maine-et-Loire). 

RISTON  Victor,  naturaliste,  à  Malzéville,  près  Nancy  (Meurthe- 
et-Moselle). 

ROLAND  Femand,  entomologiste,  élève  au  lycée  de  Poitiers 
(Vienne),  propriétaire  à  Surgères  (Charente-Inférieure). 

ROUGHT  (Fabbé),  naturaliste,  vicaire  à  Chastel-sur-Murat 
(Cantal). 

ROUSSEAU,  botaniste,  à  Debreka-River  (côte  occidentale 
d'Afrique). 

ROZERAT,  répétiteur,  à  l'École  nationale  d'Agriculture  de 
Grand-Jouan,  par  Nozay  (Loire-Inférieure). 

RUAIS,  docteur-médecin,  à  Martigé-Briand  (Maine-et-Loire). 

SEIGNOBOSG  Léo,  géomètre,  mattre-mineur,  géologue,  à 
Massiac,  arrondissement  de  Saint-Flour  (Cantal). 

SAHUT  Félix,  naturaliste,  avenue  Pont-Juvénal,  à,  Montpellier 
(Hérault). 

SIMON  François,  instituteur-adjoint,  entomologiste,  rue  du 
Faubourg  Saint-Michel,  Angers. 

SKARBEK  Emile,  entomologiste,  conducteur  de  travaux  de 
chemins  de  fer,  à  Ribérac  (Dordognc). 
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HM.  SOTE,   contrôleur  de   Texploitation  des   chemins  de  fer  de 
rOuest,  à  Laval  (Mayenne). 

SUPIOT,  instituteur  à  Sainte -Gemmes -sur -Loire  (IVIaine-et- 
Loire). 

.  THIELElfS,  docteur-médecin,  à  Tirlemont  (Belgique). 

THUUAT  Xavier,   géologue,   naturaliste  à  Kichompré,   par 
Géradmer  (Vosges). 

TOURNIER,    Joseph,   géologue,   professeur  de  français  et 
d'Allemand  au  collège  de  Thoissey  (Ain). 

TROUPBAU  Paul,  pharmacien-major,  à  la  réserve  des  médi- 
caments au  Prado,  à  Marseille  (Bouches-du-llh6ne). 

Nota.  —  Les  Membres  dont  les  adresses  et  dénominations  seraient 
inexactes,  sont  priés  de  les  faire  rectifier  et  d'adresser  leurs  réclama- 
tions au  Vice-Secrétaire-Trésorier  de  la  Société. 


MEMBRES  DÉCÉDÉS 

ALEXANDRE  Paul,  fungiste,  rue  de  TÉcusson,  31,  Alençon 
(Orne),  décédé  le  6  avril  1883. 

DUVAL-JOUVE  Joseph,  inspecteur  d'Académie  à  Montpellier, 
le  25  août  1883. 

GRIFFITH  William-John  ,avenue  du  Gué-de-Baud,  92,  Rennes, 
décédé  le  16  avril  1883. 

JARRIS  (l'abbé),  professeur  de  philosophie  au  collège  de 
Sainte -Marie,  à  Saint -André- de -Cubzac  (Gironde),  décédé 
en  1882. 

DÉSÉGLISE ,  botaniste ,  rue  Thalberg ,  4  ,  Genève  (Suisse), 
décédé  en  décembre  1883. 
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COMPOSITION  DU  BUREAU  POUR  1883 

Président  d'honneur M.  GHEVKEUX*,  à  Parts. 

Président M.  BOUVET,  à  Angers. 

Vice-président M.  PRÉ AUBBRT,  à  Angers. 

Secrétaire ^ M.  GALLOIS,  à  Angers. 

Vice-secrétaire  et  Trésorier M.  BARON,  à  Angers. 

Conservateur-archiviste M.  TR0UE8SART,  à  Ângen. 


COMPOSITION  DU  BUREAU  POUR  1884 

Président  d'honneur M.  GHEVREUL,  à  Paris. 

Président M.  BOUVET,  à  Angers. 

'  Vice-président M.  AUBERT,  à  Angers. 

Secrétaire M.  GALLOIS,  à  Anf;er8. 

Vice-secrétaire  et  Trésorier M.  BARON,  à  Angers. 

ConservateuiHu*chivi8te. ...•.,•,  M.  PRÉAUBERT,  4  Aagen. 


BULLETIN 

DE   LA. 

SOCIÉTÉ  D'ÉTUDES  SCIENTIFIQUES 

D'ANGERS 


Séance  du  5  janvier  1882 

Présidence  de.  M.  Bouvet. 

Le  secrétaire  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  séance 
du  1*'  décembre  1881,  lequel  est  approuvé,  et  les  ouvrages 
reçus  pour  la  bibliothèque  sont  déposés  sur  le  bureau. 

M.  Bouvet  fait  don  à  la  Société  des  deux  mémoires 
ci-après  :  Première  note  sur  les  plantes  phanérogames  du 
MainBy  par  Manceau,  et  Recherches  sur  les  variations  que 
présentent  quelques  plantes  communes  dans  le  département 
de  la  Haute-Garonnej  par  Timbal-Lagrave. 

Et  M.  Gallois  remet,  de  la  part  de  M.  Héron-Royer, 
membre  correspondant,  un  exemplaire  de  la  note  que  ce 
collègue  vient  de  publier  dans  le  Zoologischenanzeiger  sur 
les  Concrétions  vagino-utérines  obser^vées  chez  le  Pachyu- 
romys  Duprasi. 

M.  le  président  dépose  ensuite  sur  le  bureau  une  note  de 
M.  Hérault,  d'Angers,  sur  un  Obturateur  destiné  à 
éteindre  les  feux  de  cheminée)  puis  il  donne  lecture  à  l'as- 
semblée :  1°  d'une  lettre  de  M.  Jouteau,  instituteur  à  Denée, 
donnant  sa  démission  de   membre   correspondant   de  la 
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Société  ;  2°  d'une  lettre  de  M.  Michel,  conservateur-adjoint 
du  Musée  archéologique  d'Angers,  remerciant  la  Société 
d'Études  scientifiques  d'avoir  bien  voulu  confier  à  ce  musée 
le  collier  de  l'époque  franque,  l'empreinte  du  sceau  du  cha- 
pitre de  Saint-Georges-sur-Loire,  les  fers  de  mule  et  les 
divers  fragments  de  poteries  romaines  que  possédait  la 
Société. 

M.  le  président  communique  également  :  une  lettre  de 
M.  Béthune,  membre  correspondant  de  la  Société  d'his- 
toire naturelle  de  Reims,  envoyant  pour  notre  bibliothèque 
les  bulletins  publiés  jusqu'ici  par  cette  nouvelle  association 
correspondante  ; 

Une  circulaire  adressée  par  la  Société  de  Borda  à  Dax 
pour  faire  connaître  aux  sociétés  savantes  qu'un  congrès 
scientifique  aura  lieu  à  Dax  du  l®**  au  6  mai  1882,  à  l'occasion 
du  concours  régional,  et  donnant  le  programme  de  ce 
congrès  auquel  sont  convoquées  toutes  les  associations  avec 
lesquelles  la  Société  de  Borda  est  en  relation  ; 

Une  lettre  de  M.  L.-A.  Huguet-Latour,  demandant 
l'échange  de  notre  bulletin  avec  les  publications  de  laiV^a^a- 
rai  history-societyj  fondée  en  1827,  à  Montréal  (Canada), 
société  dont  il  est  président,  et  faisant  connaître  qu'au  mois 
d'août  1882,  un  congrès  scientifique  aura  lieu  à  Montréal 
sous  les  auspices  de  V  American  association /or  the  advan- 
cernent  of  science  de  Cambridge,  auquel  congrès  invitation 
de  participer  est  faite  à  notre  Société  ; 

M.  Bouvet  présente  enfin  à  l'Assemblée,  de  la  part  de 
M.  LucANTE,  membre  correspondant,  la  Table  décennale 
des  matières  contenues  dans  son  bulletin.  Des  remer- 
ciements sont  adressés  à  M.  Lucante  pour  ce  travail  fort 
bien  fait  et  d'une  utilité  incontestable,  et  il  est  décidé  que 
cette  table  sera  publiée  dans  le  volume  que  va  publier  pro- 
chainement la  Société. 

M.  Orieulx  de  la  Porte,  présenté  à  la  précédente 
séance,  comme  membre  correspondant^  est  ensuite  élu  à 
l'unanimité  des  suffrages. 

M.  Baron  fait  connaître  à  l'assemblée  la  situation  finan- 
cière de  la  Société  au  31  décembre  1881. 
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En  caisse  au  31  décembre  1880  ...••.      120  fr.  95 

Recettes  : 
Subvention  du  Conseil  municipal 

d'Angers ,  .      200  fr.   » 

Cotisations  pour  1881 675       05 

Ensemble 875       05    875       05 

Montant  des  recettes 996         » 

Dépenses  de  1881 808       70 

Restait  en  caisse  au  31  décembre  1881 ...      187       30 


L'ordre  du  jour  étant  épuisé^  la  séance  est  levée. 

Le  Secrétaire  y 

J.  Gallois. 


Séance  du  2  février  1882 

Présidence  de  M.  BoirvET. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  5  janvier  est  lu  et 
adopté^  et  les  ouvrages  envoyés  pour  la  bibliothèque  depuis 
cette  réunion  sont  déposés  sur  le  bureau. 

M.  Preudhomme  de  Borre,  membre  honoraire  de  la 
Société,  adresse  un  exemplaire  du  travail  qu'il  vient  de  faire 
paraître  dans  le  Bulletin  de  la  Société  entomologique  de 
Belgique^  sous  le  titre  :  Liste  des  Crioceridea  recueillies 
au  Brésil  par  Camille  Van  Volxemy  suivie  de  la  deserip^ 
tion  de  12  nouvelles  espèces  de  cette  tribu.  Des  remer-. 
déments  sont  adressés  à  M.  Preudhomme  de  Borre. 

M.  le  président  communique  à  l'assemblée^  :  l»  la  pre- 
mière livraison  d'une  nouvelle  revue  qui  se  publie  à 
Amiens  sous  le  titre  :  Journal  des  Conférences  littéraires 
et  scientifiques.  Cette  revue  est  destinée  à  résumer  les  prin- 
cipales conférences  faites  chaque  jour  sur  différents  points 
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de  la  France  et  à  servir  de  lecture  populaire  dans  leis  loca- 
lités déshéritées  sous  le  rapport  des  conférences  publiques; 
2°  une  lettre  de  M.  le  directeur  du  Musée  Guimet,  de  Lyon, 
sollicitant  rechange  de  nos  publications  avec  les  Annales  de 
ce  musée^  et  leur  annexe,  la  Revue  de  VHistoire  des 
Religions. 

L'Assemblée  décide  que  le  Bulletin  de  la  Société 
d'Études  scientifiques  d'Angers  sera  adressé  à  M.  le  direc- 
teur du  Musée  Guimet,  ainsi  qu'à  M.  Georges  Lecocq, 
d'Amiens,  directeur  du  Journal  des  Conférences  scienti- 
fiques et  littéraires. 

M.  Gallois  fait  connaître  que  notre  compatriote  et  col- 
lègue, M.  Achille  Raffray,  vice-consul  de  France  en  Abys- 
sinie,  est  de  retour  à  Paris  depuis  quelques  jours. 
M.  Raffray  a  communiqué  à  la  Société  entomologique  de 
France,  dans  sa  séance  du  4  janvier  dernier,  le  résultat  de 
'  ses  recherches  pendant  trois  années  de  séjour  à  Massaouahet 
en  Abyssinie.  Notre  collègue  a  exploré  des  régions  nou- 
velles et  surtout  les  sommets  des  hauts  plateaux  qui 
n'avaient  jamais  été  visités  par  des  naturalistes  ;  il  a  trouvé 
à  4,300  mètres  d'altitude  un  carabe  nouveau  et  a  recueilli 
plus  de  2,000  espèces  de  coléoptères  parmi  lesquelles  plu- 
sieurs variétés  de  couleur  du  rare  Compsocephaltts^  le 
Ooliatkus  PlutOj  de  beaux  longicornes  des  genres  Titheis  et 
Macrotoma  et  quantité  de  Pselaphides  et  de  Paussides 
curieux. 

La  Société  d'Études  scientifiques  est  heureuse  d'enregis- 
trer ces  bonnes  nouvelles  de  nôtre  intrépide  compatriote. 

M.  le  D*"  Trouessart  fait  ensuite  une  communication  sur 
la  migration  des  Camelidœ  et  des  Cermdœ  aux  époques 
tertiaires.  Des  remerciements  sont  adressés  à  M.  Trouessart 
et  l'assemblée  est  heureuse  d'apprendre  que  notre  zélé  col- 
lègue vient  d'être  appelé  par  M.  le  maire  d'Angers  à  la  direc- 
tion du  Musée  d'histoire  naturelle  de  la  ville.  La  Société 
d'Études  scientifiques  qui  a  été  à  môme  d'apprécier  les  con- 
naissances étendues  de  M.  le  D^  Trouessart  en  sciences 
naturelles^  constate  que  cette  nomination  est  une  bonne 
fortune  pour  l'avenir  de  nos  collections. 
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M.  Gallois  fait  passer  sous  les  yeux  de  la  Société  des 
sarments  pris  sur  une  vigne  en  espalier  plantée  dans  la  cour 
de  la  Préfecture  à  Angers  ;  ces  sarments  sont  couverts  de 
femelles  à  l'état  hibernant  d'un  hémiptère  homoptère  de  la 
famille  des  coccides  :  le  Lecanium  titia.  Plusieurs  espèces 
voisines,  les  L.  peraicœ,  pyriy  pomonœ^  etc.,  attaquent  les 
pêchers,  les  poiriers  et  les  pommiers,  et  d'autres  espèces 
sont  nuisibles  aux  camélias  et  aux  plantes  conservées  dans 
les  serres.  M.  Gallois  promet  de  faire  connaître  dans  une 
note  qu'il  destine  au  bulletin  de  la  Société  ces  divers  insectes 
nuisibles  à  nos  arbres  fruitiers  et  à  nos  arbustes  d'agré- 
ment. 

Le  même  membre  présente  pour  faire  partie  de  la  Société 
comme  membres  correspondants  : 

M.  Guillier,  conducteur  principal  desPonts-et-Chaussées, 
au  Mans,  membre  de  la  Société  Géologique  de  France  ; 

M.  Davy,  ingénieur  civil,  à  Segré^  également  membre  de 
la  Société  Géologique  ; 

Et  M.  le  D*"  Mary,  médecin  et  maire  à  Vihiers  (Maine-et- 
Loire). 

Puis  l'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée. 

Le  Secrétaire^ 

J.  Galloîs. 


Séance  du  2  mars  1882 

Présidence  de  M.  Bouvet. 

Lecture  étant  donnée  par  le  secrétaire  du  procès-verbal  de 
la  précédente  séance  et  son  adoption  étant  prononcée,  M.  le 
président  dépose  sur  le  bureau  les  diverses  publications 
adressées  à  la  Société  dans  le  courant  du  mois  de  février. 

M.  le  D""  Trouessart  rend  compte  à  l'assemblée  des 
recherches  faites  par  lui  récemment  dans  les  caves  ou  car 
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rières  à  tufîeaux  de  Jarzé  et  de  Matheflon,  ainsi  qu'à  Ville- 
vèque.  A  Jarzô^  M.  Trouessart  a  exploré  trois  de  ces 
caves,  situées  près  du  bourg,  et  y  a  recueilli  douze  chauves- 
àouris  se  rapportant  à  deux  genres  et  à  cinq  espèces  :  les 
RhinolophuS'/errumequinum  et  hipposideros  et  les  Vesper- 
iilio  Nattereri,  mystacinus  et  Daubentonii.  A  Matbeflon, 
dans  des  caves  semblables,  sous  le  village  et  dans  les  dépen- 
dances du  château  du  Verger,  notre  collègue  a  fait  une  récolte 
plus  abondante  :  vingt  individus  se  rapportant  aux  genres 
et  espèces  ci-après  :  les  deux  Rhinolophus  ;  Barbastelltis 
communia;  Vespertilio  murinuSy  emarginatuSj  Nattereri^ 
myatacinuSj  Daubentoni.  M.  le  D*"  Trouessart  n'avait  pas 
encore  trouvé  le  V.  Emarginatus  en  Maine-et-Loire. 
A  Villevôque,  notre  collègue  a  recueilli  dans  ces  derniers 
temps,  indépendamment  d'une  petite  musareigne  :  Sorex 
pygmeuSy  indiquée  déjà  dans  la  Sarthe,  mais  nouvelle  pour 
la  faune  de  Maine-et-Loire,  les  chauves-souris  ci-après  : 
les  deux  Rhinolophus;  Plecotus  auritus;  Barbastellus 
communia;  Vespertilio  :  murinus^  Bechsteiniy  Nattereri, 
mystacinus  et  Daubentoni. 

L'assemblée  remercie  M.  le  D'  Trouessart  de  cette  com- 
munication. 

MM.  GuiLLiER,  du  Mans  ;  Davy,  de  Segré,  et  D^  Mary, 
de  Vihiers,  présentés  à  la  précédente  séance  sont  ensuite 
reçus  membres  correspondants. 

Puis  sont  présentés  pour  faire  partie  de  la  Société  : 

!•  Comme  membres  titulaires,  par  MM.  Bouvet  et 
Gallois  : 

MM. 

DucouDRÉ,  inspecteur  d'Académie^  à  Angers,  membre  de 
la  Société  entomologique  de  France; 
Périgault,  Eugène,  receveur  municipal  à  Angers  ; 
D*"  DuHouRCAU,  médecin  à  Angers  ; 
Angibault,  propriétaire  à  Angers; 
Désêtres,  Gaston,  avocat  à  Angers. 
Par  MM.  Baron  et  Bouvet  : 
M.  Mitreau,  Adrien,  clerc  de  notaire,  à  Angers. 
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2®  Comme  membres  correspondants^  par  M.  Gallois  : 

MM.  Le  D*"  Perreau,  médecin,  à  Saumur  ; 

Le  D""  Ruais,  médecin,  à  Martigné-Briand  ; 

Le  D""  PÉRiER,  médecin,  à  Chantenay,  près  Nantes. 

Le  D'*  Belliard,  médecin,  à  Montjean. 

Goubault,  médecin  à  Cbamptocé. 

Par  M.  le  D""  Trouessart  : 

M.  le  D^  LocHARD,  médecin  à  Villevôque. 

Puis,  Tordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  e^t  levée. 

Le  Secrétaire. 

J.  Gallois. 


Séance  du  6  avril  1882 

Présidence  de  M.  Bouvet. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  2  mars  est  lu  et  adopté, 
puis  les  diverses  publications  adressées  à  la  société  depuis 
cette  dernière  réunion  sont  mises  sous  les  yeux  des  membres 
présents. 

La  correspondance  comprend  :  1°  des  accusés  de  réception 
de  notre  bulletin  envoyés  par  la  Smitshonian  institution  et 
la  Société  batave  des  Sciences  naturelles/  2^  une  circulaire 
de  M.  le  ministre  de  l'Instruction  publique  et  des  Beaux- 
Arts  concernant  la  20®  réunion  des  sociétés  savantes  à  la 
Sorbonne. 

M.  Gallois  remet,  de  la  part  de  M.  Davy,  ingénieur 
civil  à  Segré,  reçu  membre  correspondant  à  la  dernière 
séance,  un  exemplaire  de  son  mémoire  intitulé  :  Notice 
géologique  sur  l'arrondissement  de  Segré.  L'Assemblée 
charge  M.  Gallois  de  remercier  M.  Davy  du  don  qu'il  a  bien 
voulu  lui  faire. 

M.  le  président  fait  connaître  à  l'Assemblée  que  la  Société 
d'Études  scientifiques  vient  de  perdre  un  de  ses  membres 
correspondants  les  plus  dévoués^  M.  Juignet,  médecin  au 
Coudray-Macouard.  M.  Juignet  s'était  occupé  avec  succès  de 
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botanique  et  d'histoire  naturelle;  au  Coudray,  il  avait 
recueilli  nombre  de  plantes,  des  insectes  rares,  des  fossiles 
intéressants,  et  il  avait  fait  don  àla  Société  de  divers  objets 
antiques  trouvés  par  lui  dans  le  Saumurois,  entr'autres  le 
curieux  collier  mérovingien  exposé  actuellement  au  Musée 
Saint-Jean.  M.  Gallois  est  chargé  de  donner  à  la  Société 
pour  son  bulletin  une  notice  nécrologique  sur  notre  regretté 
collègue^ 

M.  le  président  annonce  ensuite  que  M.  Déséglise, 
membre  correspondant,  offre  à  la  Société,  si  elle  consent  à  les 
publier  immédiatement,  deux  notes  qu'il  vient  de  terminer 
sous  le  titre  :  Thimi  Opiziani  et  Menthœ  Opùianœ. 
M.  Bouvet  présente  à  l'Assemblée  la  première  de  ces  notes 
qu'il  a  reçue  de  notre  collègue  de  Genève.  Ce  travail,  sorte 
d'observations  critiques  sur  les  espèces  de  thyms  déterminées 
par  Opiz,  donnerait  enyiron  quinze  pages  d'impression;  le 
second,  sur  les  menthes,  dans  lequel  seront  passés  en  revue 
les  48  types  d'Opiz^  comptera  peut-être  vingt  pages.  L'As- 
semblée, qui  a  déjà  apprécié  les  bons  travaux  de  M .  Déséglise, 
accepte  VoSre  et  décide  que  les  deux  notes  dont  il  s'agit  paraî- 
tront dans  le  bulletin  actuellement  sous  presses. 

M.  le  D^  Trouessart ,  résidant  actuellement  à  Angers, 
demande  à  échanger  son  titre  de  membre  correspondant  de 
la  Société  contre  celui  de  membre  titulaire.  Satisfaction  est 
immédiatement  donnée  à  notre  collègue. 

Sont  ensuite  élus  à  l'unanimité  des  suffrages  les  membres 
d-après  présentés  à  la  dernière  réunion  : 

1^  Membres  titulaires.  —  MM.  Ducoudré,  inspecteur 
d'Académie;  Périgault,  receveur  municipal;  D^  Duhour- 
CAu;  DÉsÊTRES,  avocat ;  Angibault,  propriétaire,  et 
MiTREAu,  clerc  de  notaire,  tous  habitant  Angers. 

S^  Membres  correspondants.  —  MM.  le  D""  Belliard,  de 
Montjean;  D**  Perreau,  de  Saumur;  D**  Perrier,  de 
Chantenay  ;  D"^  Ruais,  de  Martigné-Briand  ;  D"^  Lochard, 
de  Villevéque  ;  Goubault,  médecin  à  Champtocé. 

Puis^  l'ordre  du  jour  étant  épuisé^  la  séance  est  levée. 
Le  Secrétaire  :    J.  Gallois. 
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Séance  du  10  mai  1882    ' 

,  Présidence  de  M.  Bouvet. 

Après  lecture  par  le  secrétaire  du  procès-verbal  de  la 
séance  du  6  avril,  M.  le  président  fait  passer  sous  les  yeux 
des  membres  présents  les  divers  ouvrages  adressés  depuis 
cette  dernière  réunion  par  les  diverses  sociétés  correspon- 
dantes. Puis  il  annonce  la  mort  du  naturaliste  Charles 
Darwin,  décédé  à  Down  Beckenham  (Angleterre),  le  19  avril 
dernier.  La  Société  d'Études  scientifiques  d'Angers  enre- 
gistre avec  regret  cette  grande  perte  que  vient  de  faire  la 
science. 

M.  Bouvet,  entretient  ensuite  l'Assemblée  des  Formes 
-physiologiques  en  botanique  descriptive. 

L'auteur  appelle  l'attention  des  botanistes  descripteurs  sur 
certaines  formes  végétales  déjà  décrites  ou  susceptibles 
d'être  décrites  comme  espèces  distinctes,  mais  qui  ne  sont 
en  réalité  que  des  formes  appropriées  à  une  fonction  physio- 
logique et  principalement  destinées  à  favoi^iser  la  reproduc- 
tion. Après  avoir  cité  plusieurs  exemples  (Primula,  Lamium, 
Glechoma,  Tussilage,  Gladiola,  etc.),  il  insiste  pour  que, 
dans  les  ouvrages  descriptifs  on  redonne  à  ces  formes  phy- 
siologiques leur  véritable  place  auprès  des  types  dont  elles 
émanent. 

A  propos  de  cette  communication,  M.  le  D"^  Trouessart 
dit  qu'il  serait  désirable  qu'une  liste  fût  dressée  des'  plantes 
décrites  comme  espèces  et  qui  pourraient  être  ramenées  à 
des  formes  physiologiques. 

M.  le  D*^  Trouessart  fait  passer  sous  les  yeux  des 
membres  présents  la  figure  reproduite  dans  le  bulletin  de 
Hyall-College  d'un  curieux  saurien  fossile  trouvé  dans  les 
couches  lithographiques  de  la  Bavière  et  acquis  par  le 
D*"  Marsh  pour  le  Muséum  d'histoire  naturelle  de  Newha- 
ven  (Connecticut).  C'est  une  sorte  de  pterodactilcy  reptile 
volant  auquel,  en  raison  de  la  conformation  singulière  de  la 
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queue,   on  a  donné  le  nom  de  Romphorynchus  phyllaruM 
(Romphorynque  à  queue  en  feuille). 
L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée. 

Le  Secrétaire  y    J.  Gallois. 


Séance  du  1^^  juin  1882 

Présidence  de  M.  Bouybt. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  4  mai  est  lu  et  adopté. 
Puis  les  publications  adressées  à  la  Société  depuis  cette 
dernière  réunion  sont  déposées  sur  le  bureau. 

M.  le  D*"  Trouessart  fait  connaître  que,  suivant  la  délé- 
gation qu'il  avait  reçue  de  la  Société,  il  s'est  rendu  dernière- 
ment à  la'  Préfecture  pour  offrir  à  M.  Jabouille  le  titre  de 
membre  honoraire  et  lui  remettre  le  dernier  volume  publié 
par  l'Association.  M.  le  préfet  a  accepté  avec  plaisir  le  titre 
qui  lui  était  offert  et  a  bien  voulu  exprimer  en  faveur  de 
notre  œuvre  un  bienveillant  intérêt. 

M.  Gallois  présente  à  l'Assemblée,  de  la  part  de 
M.  Daniel  Œhlert,  membre  correspondant^  une  épreuve  de 
la  carte  géologique  de  l'arrondissement  de  Laval;  cette 
carte  établie  par  M.  Œhlert,  d'après  les  notes  laissées  par 
Triger,  est  destinée  à  accompagner  le  travail  que  publie 
actuellement  la  Société  sous  le  titre  :  Notes  géologiques  sur 
l'arrondissement  de  Laval, 

M.  le  D*"  Trouessart  présente  un  intéressant  résumé 
d'un  important  travail  publié  par  M.  L.  Mark  dans  le 
Bulletin  du  Muséum  de  Cambridge^  sur  la  maturation^  la 
fécondation  et  la  segmentation  de  V œuf  de  la  limace, 

M.  Gallois  donne  ensuite  lecture  de  la  notice  nécrolo- 
gique sur  M.  Jules  Juignet,  du  Coudray-Macouard,  et 
l'Assemblée  décide  que  cette  notice  sera  publiée  dans  le  pro- 
chain bulletin. 

Puis,  l'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée. 

Le  Secrétaire^    J.  Gallois. 
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Séance  du  3  juillet  1882 

Présidence  de  M.  Bouvet, 

Le  secrétaire  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  séance 
du  l**"  juin,  lequel  est  adopté. 

M.  Ernest  Préaubert,  nommé  professeur  de  physique  et 
de  chimie  au  Lycée  d'Angers  assiste  à  la  séance  et  demande 
à  échanger  son  titre  de  membre  correspondant  contre  celui 
de  membre  titulaire.  La  Société  d'Études  scientifiques  est 
heureuse  du  retour  à  Angers  de  M.  Préaubert,  l'un  de  ses 
membres  fondateurs  dont  le  zèle  lui  est  bien  connu. 

M.  le  président  fait  passer  sous  les  yeux  de  l'Assemblée 
les  diverses  publications  envoyées  pour  la  bibliothèque  dans 
le  courant  du  mois  de  juin.  Il  communique  ensuite  une 
lettre  de  M.  le  président  de  V Association  française  pour 
^avancement  des  Sciences^  faisant  connaître  que  cette  asso- 
ciation tiendra  sa  onzième  session  annuelle  au  mois  d'août 
prochain  à  La  Rochelle,  et  invitant  la  Société  d'Études 
scientifiques  à  y  prendre  part. 

L'Assemblée  charge  M.  Préaubert,  membre  de  l'Asso- 
ciation française  pour  l'avancement  des  Sciences,  qui  se 
propose  d'assister  à  cette  session,  de  vouloir  bien  y  repré- 
senter la  Société  d'Études  scientifiques  d'Angers. 

M.  le  D*"  Trouessart  entretient  l'Assemblée  de  YEm- 
hryogénie  des  mammifères^  et  montre  que  les  nouvelles 
recherches  anatomiques  portant  sur  divers  groupes  de  cette 
classe  sont  d'accord  avec  les  découvertes  paléontologiques 
pour  faire  admettre  un  développement  progressif  conforme 
aux  lois  de  la  théorie  transformiste. 

M.  le  président  remercie  M.  Trouessart  de  cette  impor- 
tante communication. 

M.  Préaubert  fait  ensuite  passer  sous  les  yeux  des 
membres  présents  un  certain  nombre  d'échantillons  de 
Cardamine  pratensis  présentant  de  nombreux  bourgeons 
adventifs  partant  surtout  des  nervures  des  feuillesinférieures. 
Notre  collègue  attribue  ces  curieuses  productions  au  séjour 
de  ces  plantes  dans  un  milieu  humide  et  privé  de  lumière, 
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M.  Gallois  communique  une  lettre  de  M.  Louis  MuUer, 
d'Elbeuf,  faisant  connaître  la  fondation  récente  en  cette  ville 
de  la  Société  d'enseignement  mutuel  des  Sciences  natu- 
relles, adressant  les  statuts  de  cette  nouvelle  association^  et 
demandant  rechange  avec  notre  bulletin. 

L^Assemblée  décide  que  le  volume  actuellement  sous 
presse  sera  envoyé  à  la  jeune  société  Elbeuvienne. 

M.  le  D""  Trouessart  demande,  avant  que  la  séance  soit 
levée,  à  protester  contre  un  article  publié  dans  le  dernier 
numéro  de  la  Revue  scientifique,  par  M.  G.  Dallet,  sous 
le  titre  :  La  découverte  du  Télescope.  —  M.  Dallet  accuse 
Galilée  d'avoir  voulu  ternir  la  gloire  de  plusieurs  de  ses 
contemporains  et  notamment  du  père  Scheiner,  alors  qu'au 
contraire  c'est  Scheiner  qui  attaqua  le  premier  Galilée  dans 
un  écrit  anonyme.  Tous  les  témoignages  contemporains 
sont  en  faveur  de  Galilée  contre  ses  détracteurs.  — 
M.  Trouessart  se  propose,  du.  reste,  de  répondre  à 
M.  Dallet  dans  la  Bévue  scientifique  (1). 

Puis^  l'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée. 

Le  Secrétaire, 

J.  Gallois. 


Séance  du  3  août  1882 

Présidence  de  M.  Bouvet. 

Le  secrétaire  donne  lecture  du  procès- verbal  de  la  séance 
du  3  juillet  qui  est  adopté,  puis  M.  le  président  dépose  sur 
le  bureau  les  diverses  publications  reçues  depuis  la  dernière 
réunion. 

M.  GuiLLiER,  membre  correspondant,   adresse  pour  la 
bibliothèque  un  exemplaire  d'un  travail  intitulé  :  Observa- 
il)  Revue  scientifiquej  15  juillet,  29  juillet  1882. 
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tions  relatives  à  un  travail  sur  les  poissons  fossiles  des 
terrains  crétacés  de  la  Sarthe,  et  V Association  française 
pour  Vavancement  des  Sciences  envoie  le  programme  de  sa 
onzième  session  qu'elle  tiendra,  cette  année,  le  24  août,  à 
La  Rochelle. 

M.  le  président  transmet  ensuite  à  l'Assemblée  une  lettre  de 
M.  le  ministre  de  l'Instruction  publique  et  des  Beaux-Arts 
donnant  le  programme  du  Congrès  des  Sociétés  savantes 
en  1883. 

M.  Gallois  donne  lecture  du  rapport  ci-après  de 
M.  Emile  Blanchard,  professeur  de  zoologie  au  Muséum 
d'histoire  naturelle  de  Paris  sur  une  Collection  d'insectes 
d'Ahyssinie  offerte  à  cet  établissement  par  M.  Achille 
Raffray,  notre  collègue  et  compatriote. 

«M.  Achille  Raffray,  vice-consul  de  France  à Massaouah, 
vient  d'offrir  au  Muséum  d'histoire  naturelle  une  belle  collec- 
tion d'insectes  d'Abyssinie.  Cette  collection,  d'un  intérêt 
scientifique  considérable,  ne  renferme  pas  moins  de 
924  espèces  représentées  par  1858  individus  : 

Coléoptères 771  espèces.  —  1582  individus. 

Hyménoptères . .       96      —  —    164        — 

Hémiptères 38      —  —      52        — 

Orthoptères.....        5      —  —      131        — 

Diptères 1       —  —        1        —  ' 

Arachnides 12      —  —      40        — 

«M.  Raffray,  pourvu  de  connaissances  d'histoire  naturelle 
très  étendues^  particulièrement  habile  dans  la  recherche  et 
dans  la  conservation  des  insectes,  familiarisé  par  des 
voyages  antérieurs  avec  les  moyens  d'explorer  le  pays,  a 
réussi  à  faire  en  Abyssinie  des  récoltes  importantes  dans 
des  contrées  qui  n'avaient  encore  été  l'objet  d'aucune  inves- 
tigation zoologique. 

«  Jusqu'à  présent,  les  animaux  provenant  de  l'Abyssinie 
nous  étaient  apportés  à  peu  près  sans  désignation  de  loca- 
lités spéciales.  M.  Raffray  a  établi  des  distinctions  qui 
viennent  jeter  un  jour  nouveau  sur  la  géographie  physique 
d'une  région  de  l'Afrique.  C'est  ainsi  qu'il  nous  livre  les 
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espèces  des  plaines  arides  voisines  du  littoral  où  abondent 
les  types  des  contrées  sahariennes  ;  les  espèces  des  plateaux 
inférieurs  des  Bogos  et  des  plaines  du  Sloa,  du  Tembiène 
et  des  GalIaS'Raiao,  où  dominent  les  types  du  Sénégal  ;  les 
espèces  des  plateaux  où  se  font  remarquer  des  types  fort 
divers  qui  rappellent  ceux  de  F  Afrique  orientale  ;  enfin  les 
espèces  jusqu'ici  presque  toutes  inconnues  d'une  zone  très 
limitée  dans  le  sud  de  l'Âbyssinie  :  les  sommets  des  monts 
Abboï^  Miéda  et  Abonna  Yousef,  qui  appartiennent  pour  la 
plupart  à  des  genres  européens. 

«  M.  Raffray  a  découvert  quantité  d'espèces  qui  n'avaient 
point  encore  été  recueillies;  plusieurs  vraiment  remar- 
quables, par  exemple  :  un  gros  Goliath  noir  {Goliathus 
Pluio  Raffr.)y  divers  scarabéides  (un  PegyliSy  une 
Popilia,  etc.)  ;  nombre  de  carabides  (le  Calosoma  cara- 
boïdeSj  une  Anihia^  deux  Te/lus^  etc.);  une  série  de 
cérambycides  des  genres  CantharocnemU ,  Ceroplesisy 
PhantasjSy  etc. 

«  En  résumé,  M.  Raffray  vient  d'enrichir  le  Muséum 
d'histoire  naturelle  d'une  collection  précieuse  par  l'intérêt 
zoologique  des  sujets  qu'elle  renferme,  comme  par  l'intérêt 
qui  s'attache  aux  régions  géographiques  d'où  ils  pro- 
viennent. 

«  M.  Raffray  a  servi  la  science  d'une  façon  qui  appelle 
nos  éloges  et  qui  mérite  nos  remerciements.  » 

La  Société  df  Études  scientifiques  remercie  M.  Gallois  de 
sa  communication  et  elle  s'associe  aux  éloges  que  vient 
d'a«corder  M.  Emile  Blanchard  à  notre  intrépide  et  zélé 
compatriote. 

Sont  ensuite  présentés  pour  faire  partie  de  la  Société,  par 
MM.  Bouvet  et  Gallois  : 

l^'  Comme  membres  titulaires  : 

MM.   Legouez,  ingénieur   des   Ponts-et-Chaussées,  à 
Angers  ; 
Vêlé,  conducteur  des  Pont-et-Chaussées,  à  Angers; 
PoTTiER,  Anatole,  propriétaire,  à  Angers. 
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2®  Comme  membre  correspondant  : 

M.  BoELL,  docteur-médecin,  à  Baugé  ; 

Puis  Tordre  du  jour  étant  épuisé-,  la  séance  est  levée. 

Le  Secrétaire  : 

J.  Gallois. 


Séance  du  5  octobre  1882 

Présidence  de  M.  Bouvbt. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  3  août  est  lu  et  adopté. 

M.  le  président  communique  une  lettre  de  M.  Decharme, 
ex-professeur  de  physique  et  de  chimie  au  Lycée  d'Angers, 
membre  honoraire  de  la  Société,  qui  accuse  réception  du 
volume  qui  vient  de  lui  être  adressé,  fait  des  vœux  pour 
notre  œuvre  et  oiffre  pour  notre  prochain  bulletin  un  résumé 
des  travaux  qu'il  vient  de  publier  sur  les  Imitations  par  des 
courants  liquides  ou  gazeux  des  effets  produits  par  Vélec- 
tricité  et  le  magnétisme.  La  Société  d'Études  scientifiques 
accepte  avec  un  vif  plaisir  l'offre  dont  il  s'agit,  et  l'Assemblée 
charge  son  président  de  le  faire  connaître  à  M.  Decharme 
et  de  le  remercier  de  l'intérêt  constant  qu'il  porte  à  l'asso- 
ciation. 

M.  le  président  donne  ensuite  lecture  d'une  lettre  de 
M.  Lemarchand,  bibliothécaire  de  la  ville  d'Angers,  accu- 
sant réception  du  dernier  bulletin  publié  par  la  Société  et 
demandant  la  collection  complète  de  nos  publications  pour  la 
bibliothèque.  L'Assemblée  décide  qu'il  sera  au  plus  tôt  donné 
satisfaction  à  cette  demande. 

Puis,  les  divers  ouvrages  reçus  depuis  la  dernière  séance 
sont  déposés  sur  le  bureau. 

M.  Preudhomme  de  Borre,  membre  honoraire^  adresse 
pour  notre  bibliothèque  un  exemplaire  du  travail-qu'il  vient 
de  publier  dans  les  annales  de  la  Société  Entomologique  de 
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Belgique,  sous  le  titre  :  Métamorphoses  des  Rhagium,  et 
M.  Gadeau  de  Kerville,  de  Rouen,  membre  correspondant^ 

.  envoie  les  brochui'es  ci-après  :  Liste  générale  des  mammi- 
fères sujets  à  l'albinisme  ;  —  Les  œufs  des  Coléoptères,  par 
Mathias  Rupertsberger^  traduit  de  Tallemand  par  Gadeau 
DE  Kerville,  et  Compte-rendu  de  la  20^  réunion  des  délé- 
gués des  Sociétés  savantes  à  la  Sorhonne, 

Des  remerciements  sont  adressés  à  MM.  Preudhomme  de 
Borre  et  Gadeau  de  Kerville. 

M.  le  D*"  Trouessart  présente  à  l'Assemblée  divers 
échantillons  de  constructions  en  forme  de  tour  produites  par 
des  vers  de  terre  et  qu'il  a  recueillies  récemment  dans  son 
jardin  à  Villevêque  ;  ces  constructions  dues  à  des  déjections 
terreuses  fortement  aglutinées  par  un  mucus  sécrété  par 
l'animal^  dépassent  habituellement  le  sol  de  5  à  8  centi- 
mètres et  ont  environ  4  centimètres  de  circonférence.  Elles 
sont  assez  régulièrement  arrondies,  plus  ou  moins  mame- 
lonnées, et  ont,  sauf  la  dimension,  tout  à  fait  l'aspect, 
indiqué  par  les  auteurs  pour  des  constructions  de  grands 
lombrices  de  l'Inde.  Darwin  dont  le  monde  savant  déplore 
la  perte  récente,  a,  dans  un  de  ses  derniers  ouvrages,  étudié 
les  productions  terreuses  des  lombrics  en  Angleterre,  et  il 
dit  n'avoir  jamais  rencontré  en  ce  pays  ces  constructions  en 
forme  de  tour  signalées  pour  certaines  espèces  de  lombrics 
méridionaux.  M.  Trouassart  croit  pouvoir  ajouter  que  les 
productions  qu'il  a  recueillies  à  Villevêque  sont  l'œuvre  du 
lombricus  agricola  fort  commun  en  Anjou. 

M.  Préaubert  fait  passer  sous  les  yeux  des  membres  pré- 
sents un  grattoir  en  silex  trouvé  par  lui  lors  d'une  récente 
excursion  dans  la  commune  de  Trêves-Cunault.  Ce  grattoir, 
que  notre  collègue  croit  pouvoir  rapporter  à  l'époque  de  la 
pierre  polie,  provient  d'une  sorte  de  silex  que  l'on  ne  trouve 
pas  en  Anjou  et  a  certainement  été  importé.  M.  Préaubert 

-ajoute  que  ce  silex  lui  semble  de  même  nature  que  divers 
instruments  de  ladite  époque,  recueillis  par  lui  dans  des 
stations  préhistoriques  de  l'Oise. 

MM.  Legouez,  Vêlé  et  PorxiER,  présentés  à  la  précédente 
séance  comme  membres  titulaires,  et  M.  le  D*"  Boell,  pré- 
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sente  comme  membre  correspondant  sont  ensuite  admis  à 
runanimitô  des  suffrages.  La  Société  d'Études  scientifiques 
est  heureuse  dé  voir  figurer  parmi  les  nouveaux  élus  le  zélé 
président  de  la  section  de  Maine-et-Loire  pour  l'Union 
française  de  la  Jeunesse. 

Avant  de  se  séparer,  l'Assemblée  décide  qu'une  demande 
de  subvention  sera  adressée  à  M.  le  ministre  de  l'Instruction 
publique  et  des  Beaux-Ârts  par  l'intermédiaire  de  M.  le 
préfet  de  Maine-et-Loire  qui  a  bien  voulu  promettre  son 
bienveillant  appui  à  notre  œuvre,  et  elle  charge  M.  Gallois 
de  préparer  un  projet  de  pétition  à  cet  efifet  pour  la  prochaine 
réunion  de  la  Société. 

Puis,  l'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée. 

Le  Secrétaire  : 

J.  Gallois. 


Séance  du  3  novembre  1882 

Présidence  de  M.  Boxtyet. 

Le  secrétaire  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  séance 
du  5  octobre  1882,  lequel  est  adopté.  Puis,  dépôt  est  £5dt  sur 
le  bureau  des  diverses  pubhcations  adressées  pour  la  biblio- 
thèque de  la  Société  depuis  la  dernière  réunion. 

M.  le  président  annonce  à  l'Assemblée  que  M.  Mathorel, 
commis  à  la  direction  des  Postes  et  Télégraphes,  à  Angers, 
donne  sa  démission  de  membre  titulaire  en  raison  de  ses 
nombreuses  occupations.  La  démission  de  M.  Mathorel  est 
acceptée. 

Pour  faire  suite  à  la  communication  qu'il  nous  a  faite  à  la 
précédente  séance  relativement  à  un  grattoir  de  l'époque  de 
la  pierre  polie  trouvé  à  Cunault,  M.  Préaubert  fait  passer 
sous  les  yeux  des  membres  présents  divers  instruments  en 
silex  de  la  même  époque,  haches  et  hachettes,  grattoirs, . 
couteaux,  ainsi  que  des  percuteurs  et  retoucheurs,  trouvés 
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par  lui  dans  les  localités  de  Montguillin  et  du  Camp  Barbet 
dans  le  département  de  l'Oise. 

M.  Gallois  donne  lecture  du  rapport  qu'il  a  été  chargé  de 
préparer  pour  une  demande  de  subvention  à  adresser  à 
M.  le  ministre  de  l'Instruction  publique.  L'Assemblée  décide 
que  cette  pétition  sera  envoyée  au  ministère  après  avoir  été 
présentée  à  M.  le  préfet  de  Maine-et-Loire,  ainsi  qu'à 
M.  Maillé,  député  d'Angers,  qui  ont  bien  voulu  promettre 
de  l'appuyer. 

M.  Préaubert  fait  ensuite  une  communication  sur  le 
Peplis  Borœi  Guépirij  de  la  Flore  de  Maine-et-Loire,  et 
M.  le  D"^  Trouessart  entretient  ensuite  l'Assemblée  des 
Causes  et  du  Traitement  préventif  de  la  fièvre  typhoïde  et 
de  la  diphtherie. 

M.  le  président  remercie  MM.  Préaubert  et  Trouessart 
de  ces  intéressantes  communications. 

Puis  il  fait  connaître  qu'en  raison  de  l'heure  avancée  il 
remet  à  la  séance  de  décembre  la  communication  qu'il  se 
proposait  de  faire  sous  le  titre  :  Notes  tirées  de  l'herbier 
Boreau. 

Sont  ensuite  présentés  pour  faire  partie  de  la  Société  : 

1°   Comme    membres  titulaires,  par   MM.    BoqvET   et 
)esmazières  : 
M.  Blordier,  clerc  de  notaire^  à  Angers. 

Et  par  MM.  Gallois  et  Bouvet  : 

MM. 

Glétron,  négociant  à  Angers,  place  Ayrault  ; 

Robert,  avocat  à  Angers,  place  Ayrault. 

AvRiLLEAu,  banquier,  à  Angers,  boulevard  des  Pommiers; 

HucrtELOup^  banquier  à  Angers,  rue  Chevreul,  i6  ; 

D"^  Meleux,  directeur  de  l'École  de  médecine  d'Angers  ; 

Lafargue,  capitaine  en  retraite,  rue  Proust,  à  Angers; 

JÉGU,  propriétaire  à  Angers,  rue  de  Paris  ; 

Calmés,  receveur-rédacteur  à  la  Direction  de  l'Enregis- 
trement et  des  Domaines  à  Angers  ; 

Lieutaud,  directeur  d'assurances,  impasse  des  Arènes  à 
Angers. 
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2^  Ck>mme  membres  correspondants^  par  MM.  Trouessart 
et  GouFAULT  : 
M.  Letheule,  médecin  à  Rablay. 

Et  par  M..  Gallois  : 

MM. 
Ragusa,  Enrico,  naturaliste  à  Palerme  ; 

Lebesconte,  pharmacien  à  Rennes  ; 

Chaillou,  fils^  propriétaire  aux  Rosiers« 

Puis^  l'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée. 

Le  Secrétaire  : 

J.  Gallois. 


Séance  du  7  décembre  1882 

Présidence  de  M.  Préaubert. 

Le  procès-verbal  de  la  précédente  séance  est  lu  et  adopté, 
et  les  diverses  publications  reçues  depuis  cette  dernière 
réunion  sont  déposées  sur  le  bureau. 

M.  le  D^  Trouessart  fait  don  à  la  bibliothèque  et  distribue 
aux  membres  présents  le  mémoire  qu'il  vient  de  publier  dans 
le  compte-rendu  des  séances  de  l'Académie  des  Sciences  sur 
les  Constructions  turri/ormes  des  vers  de  terre  de  France* 

M.  Preudhomme  de  Borre^  membre  honoraire^  adresse 
deux  notes  qu'il  a  fait  paraître  récemment  dans  les  annales 
de  la  Société  entomologique  de  Belgique  sur  les  Elaphriens 
européens,  et  sur  un  travail  récent  de  M.  Scudder^  concer- 
nant les  Myriapodes  du  terrain  houillier. 

M.  Héron-Royer,  membre  correspondant,  envoie  égale- 
ment pour  la  bibliothèque  une  nouvelle  note  qu'il  vient  de 
publier  dans  le  Zoologischenanzeiger,  sur  les  Bouchons 
vagino-utérins  des  Rongeurs. 

Enfin  M.  Gallois  remet,  de  la  part  de  M.  Léon  Fairmaire, 
membre  honoraire  de  la  Société,  la  Faune  des  Coléoptères 
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qu'il  vient  de  faire  parail,re  dans  la  collection  de  l'histoire 
naturelle  de  France  que  publie  l'éditeur  Deyrolle. 

Des  remerciements  sont  votés  à  MM.  Trouessart, 
Preudhomme  de  Borre,  Héron-Royer  et  Fairmaire. 

M.  Préaubert  présente  un  travail  récemment  envoyé  à 
la  Société  par  M.  le  professeur  Deckarme,  d'Amiens^ 
membre  honoraire,  sous  le  titre  :  Imitation  par  les  courants 
liquides  ou  gazeux  des  phénomènes  d'' électricité  et  de 
magnétisme^  et  entretient  l'Assemblée  des  principales  expé- 
riences auquelles  l'auteur  s'est  livré. 

Il  est  décidé  que  cet  intéressant  mémoire,  résumant  les 
différentes  notes  publiées  sur  ce  sujet  par  M.  Decharme,  de 
février  à  octobre  1882,  dans  les  comptes-rendus  de  l'Aca- 
démie des  Sciences,  et  les  Annales  de  Chimie,  sera  publié 
dans  le  premier  bulletin  que  fera  paraître  la  Société. 

M.  Gallois  donne  lecture  d'un  mémoire  adressé  par 
MM.  Paul  Noël  et  Georges  Virex,  de  Rouen,  sous  le  titre  : 
Vie  et  mœurs  des  Lépidoptères  du  genre  Vanessa^  observés 
dans  la  Seine-Inférieure. 

L'Assemblée  décide  que  ce  travail  sera  envoyé  au  Comité 
de  publication.    • 

M.  Préaubert  annonce  qu'ayant  repris  l'étude  des  Cha- 
racéeSj  il  a  reconnu  dés  maintenant,  parmi  les  plantes  de 
cette  famille  qu'il  a  recueillies  en  Maine-et-Loire^  trois 
espèces  nouvelles  pour  notre  Flore  :  Nitella  virgata,  Chara 
fragifera,  Chara  connivens.  Notre  collègue  va  poursuivre 
ses  recherches  et  il  promet  de  nous  donner  prochainement, 
en  même  temps  qu'une  note  sur  les  espèces  nouvelles,  une 
clef  dichotomique  pour  l'étude  toujours  difficile  de  ces 
plantes. 

Sur  la  proposition  de  M.  Bouvet,  qui,  son  cours  étant 
terminé,  vient  prendre  part  à  la  réunion,  le  titre  de  membre 
honoraire  est  offert  à  M.  le  pasteur  Duby,  de  Genève^  bota- 
niste distingué,  un  des  vétérans  de  la  science,  auteur,  avec 
bE  Gandollé,  en  1820,  du  Botanicum  Gallicum,  depuis  plu* 
sieurs  années  membre  correspondant  de  la  Société  et  qui 
porte  un  vif  îûtérôt  à  notre  œuvre. 

L'Assemblée  décide  ensuite  que  le  même  titre  de  membre 
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honoraire  sera  offert,  sur  la  proposition  de  M.  le  D*"  Troues 
SART,  à  M.  le  D*"  PucHERAND,  ancien  aide-naturaliste  au 
Muséum  d'histoire  naturelle  de  Paris,  collaborateur  d'Isi- 
dore   Geoffroy-Saint-Hilaire,    actuellement   médecin  à 
Bouillouse,  près  le  Port-Sainte-Marie  (Lot-et-Garonne). 

Puis  Tordre  du  jour  appelle  Télection  du  bureau  pour  1883. 
Avant  qu'il  soit  procédé  au  vote,  M.  Bouvet  demande, 
comme  il  l'a  déjà  fait  les  dernières  années,  que  la  présidence 
soit  confiée  à  tour  de  rôle  aux  divers  membres  actifs  de  la 
Société,  ainsi  que  cela  se  pratique  dans  la  plupart  des 
associations  scientifiques  et  prie  les  membres  présents  de 
porter  leurs  suffrages  sur  un  autre  de  leurs  collègues. 

MM.   Gallois  et  Baron  demandent  également  à  être 
remplacés  dans  leurs  fonctions  de  secrétaire  et  de  trésorier 
de  la  Société,  leurs  nombreuses  occupations  ne  leur  permet 
tant  pas  de  s'occuper  aussi  activement  qu'il  serait  néces- 
saire, des  attributions  multiples  de  ces  deux  fonctions. 

M.  Besnarb  fait  la  même  déclaration  pour  ce  qui  concerne 
la  tenue  des  archives  et  de  la  bibliothèque  ;  sa  place  de  pro- 
fesseur à  l'École  des  Arts-et-Métiers,  les  cours  dont  il  est 
chargé  à  l'École  supérieure  et  à  l'Union  française  de  la  Jeu- 
nesse, ne  pouvant  lui  permettre  de  conserver  plus  longtemps 
les  fonctions  d'archiviste-conservateur. 

L'Assemblée  insiste  pour  que  M.  Bouvet  conserve  la  pré- 
sidence et  elle  décide,  pour  faire  revenir  MM.  Gallois  et 
Baron  sur  leur  détermination,  qu'une  partie  des  attributions 
qui  incombaient  jusqu'ici  au  secrétaire  et  au  vice-secrétaire 
seraient  confiées  à  l'archiviste,  par  exemple  :  tout  ce  qui 
concerne  la  bibliothèque  ;  l'inscripiion  des  ouvrages  reçus  ; 
la  correspondance  relative  aux  échanges  avgc  les  diverses 
sociétés  scientifiques. 

Le  dépouillement  du  vote  donne  les  résultats  ci-après  : 

.  Président  :  M.  Bouvet  ; 
Vice-président  :  M.  Préaubert; 
Secrétaire  :  M.  Gallois; 
Vice-secrétaire-trésorier  :  M.  Baron; 
Conservateur-archiviste  :  M.  le  D""  Trouessart. 
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Des  remerciements  sont  adressés  à  M.  Besnard  pour  le 
soin  qu'il  a  apporté  dans  le  cours  de  Tannée  1882  au  classe- 
sèment  des  nombreux  volumes  qui  constituent  déjà  la 
bibliothèque  de  la  Société. 

Sont  ensuite  élus  à  l'unanimité  des  suffrages^  les  membres 
ci-après  présentés  à  la  précédente  réunion  : 

1®  Membres  titulaires  :  MM.  D""  Meleux,  Robert,  Glé- 
TRON,  Lafargue,  Avrilleau,  Hucheloup,  Calmés,  Jégu, 
LiEUTAUD,  Blordier,  d'Angors. 

2**  Membres  correspondants  :  MM.  Ragusa,  de  Palerme  ; 
Letheule,  de  Rablay  ;  Lebesconte,  de  Rennes  ;  Chaillou, 
fils,  des  Rosiers. 

Puis  sont  présentés  :  1^  comme  membres  titulaires,  par 
MM.  Bouvet  et  Gallois  : 

MM. 
Baillip,  notaire  à  Angers  ; 
Daignière,  Gustave,  négociant  à  Angers  ; 
GoBLOT,  fils,  architecte,  à  Angers  ; 
Dussauze,  architecte,  à  Angers  ; 
Febvre,  droguiste^  à  Angers  ; 
Battu,  négociant,  à  Angers  ; 

2°  Comme  membres  correspondants,  par  M.  Gallois  : 

MM. 
Le  D''  LiONET,  Camille,  médecin  à  Doué  ; 
Grandin,  Théophile,  professeur  au  Lycée  de  Tours. 

Avant  de  clore  la  séance^  M.  le  président  Bouvet  tient  à 
remercier  au  nom  de  tous  les  membres  présents  M.  Gallois, 
du  zèle  qu'il  apporte  à  recruter  de  nouveaux  adhérents  à 
Fœuvre. 

Puis,  Tordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée. 

Le  Secrétaire  : 

J.  Gallois. 
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Séance  du  11  janvier  1883 

Présidence  de  M.  Préaubbrt. 

En  l'absence  de  M.  le  président  Bouvet^  M.  Préaubert, 
vice-présidept,  prend  place  au  fauteuil,  et  ouvre  la  séance  en 
donnant  la  parole  au  secrétaire  pour  la  lecture  du  procès- 
verbal  de  la  précédente  réunion.  Ce  procès-verbal  est  adopté. 

M.  le  président^  procédant  au  dépouillement  de  la  corres- 
pondance y  donne  communication  d'une  lettre  de  M.  le 
ministre  de  l'Instruction  publique  et  des  Beaux-Arts,  en 
réponse  à  la  demande  de  subvention  qui  lui  a  été  adressée 
récemment  par  la  Société;  M.  le  ministre  regrette  de  ne 
pouvoir  faire  droit  à  cette  demande  et  fait  connaître  qu'à  la 
suite  d'observations  présentées  à  plusieurs  reprises  par  la 
Commission  du  budget,  la  répartition  du  crédit  destiné  aux 
Sociétés  savantes  a  été  modifiée  depuis  deux  ans,  et  que  les 
fonds  qui  restent  a£fectés  à  ces  sociétés  seraient  exclusive- 
ment réservés  à  celles  d'entre  elles  qui  produiraient  où  pré- 
pareraient des  travaux  ou  publications  extraordinaires 
onéreux,  excédant  les  ressources  de  leur  budget  régulier. 

M.  le  président  dépose  ensuite  sur  le  bureau  les  ouvrages 
adressés  pour  la  bibliothèque  depuis  la  dernière  séance. 

M.  le  D*"  Trouessart  entretient  l'Assemblée  du  Vison  de 
FrancCy  musiela  lutreola,  et  de  sa  distribution  géographique 
à  propos  de  la  capture  récente  d'un  de  ces  animaux  sur  le 
pont  du  Centre,  à  Angers. 

Le  même  membre  fait  ensuite  une  communication  sur  le 
Microbe  de  la  Diphtherie. 

M.  le  président  remercie  M.  le  D^  Trouessart  de  ces 
deux  intéressantes  communications. 

M.  Bouvet,  qui  vient  prendre  part  à  la  réunion ^  fait 
connaître  que  M.  Davy,  ingénieur  à  Segré^  membre  corres- 
pondant, vient  de  lui  adresser  un  lot  de  graines  de  plantes 
variées,  recueillies  au  Sénégal,  à  la  Guadeloupe  et  en 
Cochinchine,  par  M.  Talmy,  médecin  de  la  marine. 
M.  BoyvET  procède  au  triage  de  ces  graines  qu'il  se  pro- 
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pose  de  confier  aux  jardiniers  du  Jardin  des  Plantes 
d^Ângers  pour  en  faire  des  semis  dont  il  étudiera  plus  tard 
les  produits. 

M.  Bouvet  donne  ensuite  lecture  d'une  lettre  de  remer- 
ciements que  vient  d'adresser  à  la  Société  M.  le  pasteur 
DuBY,  de  Genève,  pour  le  titre  de  membre  honoraire  qui  lui 
a  été  récemment  o£fert,  et  M.  le  D*^  Trouessart  fait  con- 
naître que  M.  PucHERAND  le  charge  également  de  remercier 
la  Société  pour  le  même  titre. 

M.  Baron  donne  ensuite  connaissance  de  la  situation 
financière  de  la  Société  au  31  décembre  dernier. 

L'encaisse  au  31  décembre  1881  était  de 187  fr.  30 

Les  recettes  de  1882  comprennent  : 
Subvention  du  Conseil  municipal 

d'Angers 200        •     j  q^.     30 

Cotisations  de  l'année 842fr.30 

Ensemble 1.229     60 

Les  dépenses  de  1882  ayant  été  de 1.134     65 

Il  restait  en  caisse  au  31  décembre  1882  .   •  94     95 

Sont  admis  à  l'unanimité  des  suffrages  : 

1^  Comme  membres  titulaires  : 

MM. 
Baillif,  notaire,  à  Angers  ; 
Febvre,  droguiste  à  Angers  ; 
Daigniêre,  Gustave,  négociant,  à  Angers  ; 
GoBLOT,  fils,  architecte,  à  Angers  ; 
DussAUZE,  architecte,  à  Angers  ; 
Battu,  fournisseur  des  vivres  militaires, 'à  Angers. 

2**  Comme  membres  correspondants  : 

MM. 
Le  D*"  LioNET,  médecin,  à  Doué  ; 
Grandin,  professeur,  au  Lycée  de  Tours. 
Puis,  l'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée. 

Le  Secrétaire  : 

J.  Gallois; 
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Séance  du  l***  février  1883 

Présidence    de    MM.    PBié\UBERT    et    Bouvet. 

En  l'absence  de  M.  le  président  Bouvet,  M.  Préaubert, 
vice-président,  ouvre  la  séance  et  donne  la  parole  à  M.  le 
secrétaire  pour  la  lecture  du  procès-verbal  de  la  précédente 
réunion;  ce  procès-verbal  est  adopté.  Puis,  les  diverses 
publications  adressées  à  la  Société  dans  le  courant  de  jan- 
vier sont  déposées  sur  le  bureau. 

M.  le  D*"  Trouessat  entretient  l'Assemblée  de  l'existence 
d'un  grand  continent  austral,  probablement  de  l'époque 
éocène,  dans  l'extrême  sud  de  l'Amérique,  et  fait  connaître 
les  importants  résultats  des  explorations  et  sondages  opérés 
sur  les  côtes  de  cette  région  par  Darwin  et  Moreno. 
M.  le  président  remercie  M.  Trouessart  de  cette  intéres- 
sante communication. 

Après  avoir  cédé  le  fauteuil  de  la  présidence  à  M.  Bouvet 
qui  vient  prendre  part  à  la  réunion,  M.  Préaubert  pré- 
sente la  première  partie  de  son  travail  sur  les  Charor 
cées  de  Maine-et-Loire,  Notre  collègue  fait  passer  sous 
les  yeux  des  membres  présents  de  curieux  échantillons  de 
ces  plantes  recueillis  par  lui  et  par  M.  Bouvet  sur  diffé- 
rents points  du  département. 

M.  le  président  fait  connaître  à  l'Assemblée  qu'il  a  cru, 
conformément  à  l'article  20  des  statuts  de  la  Société,  et, 
d'accord  avec  plusieurs  membres  du  bureau,  ne  pas  porter  à 
l'ordre  du  jour  de  la  séance  une  communication  qui  était 
présentée  par  un  membre  de  la  Société  et  qui  lui  paraissait 
du  domaine  de  la  médecine  pure,  une  société  de  médecine 
existant  à  Angers  et  les  statuts  de  la  Société  d'Études  scien- 
tifiques portant  que  l'Association  a  pour  objet  exclusif  Pétude 
dé  toutes  les  questions  qui  se  rattachent  aux  sciences  phy- 
siques et  naturelles.  M.  le  président  demande  l'avis  de 
l'Assemblée  sur  ce  point.  M.  le  D'  Trouessart  fait  observer 
que  psu[*  le  titre  qu'elle  a  pris  :  Société  d'Études  scienti- 
JlqueSy  l'Association  ne  peut  laisser  de  côté  les  communica- 
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tions  relatives  à  la  médecine  et  à  l'hygiène.  Une  discussion 
s'engage  à  ce  sujet  et  les  avis  étant  partagés,  M.  le  président 
demande,  ce  qui  est  admis  par  les  membres  présents,  que  la 
question  soit  réservée  pour  être  portée  à  Tordre  du  jour  de 
la  prochaine  réunion. 

M.  Rousseau,  pharmacien  à  Angers,  place  Ayrault,  est 
ensuite  présenté  comme  membre  titulaire,  par  MM.  Baron 
et  Gallois. 

Puis,  Tordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée. 

Le  Secrétaire: 

J.  Gallois. 


Séance  du  14  février  1883. 
Présidence  de  M.  Bouvet. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  1®''  février  est  lu  et 
adopté. 

M.  le  Président  fait  connaître  qu'ayant  reçu  depuis  cette 
dernière  réunion  une  circulaire  de  M.  le  Ministre  de  Tlns- 
truction  publique  et  des  Beaux -Arts  relativement  à  la 
21*  réunion  des  Sociétés  savantes  à  la  Sorbonne,  au  mois  de 
mars  prochain,  il  a  cru  devoir  réunir  extraordinairement  la 
Société  et  porter  à  la  connaissance  de  ses  membres  le  pro- 
gramme de  la  réunion.  M.  Bouvet  donne  lecture  de  la  lettre 
ministérielle  et  du  programme  qui  Taccompagne,  et  il  prie 
les  sociétaires  qui  désireraient  prendre  part  à  cette  réunion 
annuelle  et  y  présenter  des  communications,  de  le  faire 
savoir  au  plus  tôt  afin  qu'il  puisse,  avant  le  1*''  mars  pro- 
chain, terme  de  rigueur,  demander  les  billets  de  circulation 
qui  pourront  leur  permettre  de  profiter  des  avantages  qu'ac- 
cordent les  compagnies  de  chemins  de  fer  aux  délégués  des 
Sociétés  savantes  pour  la  circonstance. 

M.  le  D*"  Trouessart  et  M.  Préaubert,  présents  à  la 
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séance^  font  connaître  qu'ils  se  proposent  de  se  rendre  cette 
année  à  la  réunion  de  la  Sorbonne  et  d'y  présenter  des  com- 
munications. M.  Trouessart  compte  y  lire  un  travail  inti- 
tulé Recherches  8ur  l'origine  et  la  distribution  géographique 
des  mammifères  amphibies  et  M.  Préaubert  communi- 
quera son  étude  sur  les  Characées  de  Maine-et-Loire. 

M.  Gallois  donne  lecture  d'une  lettre  de  M.  Daniel  Œhlert, 
de  Laval^  membre  correspondant,  offrant  à  la  Société  une 
note  d'une  quinzaine  de  pages  sur  la  Rhynchonella  Gueran- 
gerii  (de  Verneuil)  du  dévonien  de  la  Mayenne  et  de  Maine- 
et-Loire  que  notre  collègue  croit  devoir  rapporter  au  genre 
Centronella,  M.  Œhlert  communique  en  même  temps 
l'une  des  deux  planches  qu'il  a  l'intention  de  joindre  à  cette 
note. 

L'assemblée  accepte  avec  un  vif  plaisir^  pour  le  prochain 
bulletin  ce  nouveau  travail  de  M.  Œhlert  et  elle  charge 
M.  Gallois  de  le  lui  annoncer  et  de  le  remercier. 

L'ordre  du  jour  appelle  ensuite  l'assemblée  à  décider  si  les 
questions  de  médecine  peuvent  être  présentées  à  la  Société. 

Après  une  discussion  à  laquelle  prennent  part  MM.  Bou- 
vet, Trouessart,  Aubert,  Besnard,  Préaubert,  il  est 
décidé  par  un  vote,  que  les  communications  de  médecine 
pure  ne  seront  pas  acceptées;  mais  qu'il  n'en  sera  pas  de 
même  des  questions  de  sciences  physiques  et  naturelles 
appliquées  à  la  médecine.  L'assemblée,  d'ailleurs,  conformé- 
ment au  règlement,  déclare  laisser  au  Président  le  soin  de 
décider,  d'accord  avec  le  bureau,  des  communications  qui 
pourront  être  acceptées  et  portées  à  l'ordre  du  jour  de  chaque 
séance. 

Il  est  ensuite  décidé  sur  la  proposition  de  M.  Préaubert, 
proposition  à  laquelle  se  rallient  plusieurs  autres  membres, 
qu'à  l'avenir  aucune  communication  orale  faite  en  séance 
ne  pourra  dépasser  20  minutes. 

M.  Rousseau,  pharmacien  à  Angers,  présenté  à  la  précé- 
dente séance,  est  élu  membre  titulaire  de  la  Société. 

M.  Gallois  fait  connaître  que  M.  Julien  Crosnier,  bota- 
niste et  naturaliste  à  Orléans,  demande  à  acquérir  la  collec- 
tion complète  du  Bulletin  et  sollicite  le  titre  de  membre 
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correspondant,  il  est  décidé  que  la  candidature  de  M.  Cros- 
NiER  sera  présentée  au  vote  à  la  séance  de  mars. 
L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée. 

Le  Secrétaire, 
J.  Gallois. 


Séance  du  l^**  mars  1883. 
Présidence  de  M.  Bouvet. 

Lecture  est  donnée  du  procès-verbal  de  la  séance  du 
17  février  lequel  est  adopté,  puis  M.  le  Président  dépose  sur 
le  bureau  les  diverses  publications  adressées  pour  la  biblio- 
thèque depuis  cette  dernière  réunion,  en  appelant  Tattention 
sur  un  intéressant  mémoire  de  botanique  publié  dans  le 
Bulletin  de  l'Académie  de  Toulouse  par  M.  Timbal- 
Lagrave  sous  le  titre  :  Essai  de  monographie  des  Beupleu- 
rum  de  la  section  Nervosa  de  la  Flore  française. 

M.  Gallois  présente  à  l'assemblée  une  magnifique  molaire 
de  mastodonte  qui  vient  de  lui  être  envoyée  en  communica- 
tion par  M.  le  D**  Lionet,  de  Doué,  membre  correspondant 
de  la  Société.  Cette  molaire  a  été  recueillie,  en  môme  temps 
que  de  nombreux  ossements  de  mastodonte,  il  y  a  une  quin- 
zaine d'années,  à  Minières,  commune  de  Soulanger,  dans  la 
partie  supérieure  des  sables  faluniens.  M.  Gallois  croit 
pouvoir  rapporter  cette  dent  au  mastodon  angustidens, 
Cuvier,  du  miocène  moyen,  signalé  par  LARTETfButtfi^mrfe 
la  Société  géologique  de  France,  2®  sér.,  t.  XVI,  p.  492), 
dans  les  faluns  de  la  Garonne,  de  la  Touraine  et  de  TOrléa- 
nais.  En  môme  temps  que  cette  molaire  M.  Gallois  commu- 
nique deux  fragments  de  bois  d*un  grand  cerf  envoyés  éga- 
lement par  M.  Lionet  et  recueillis  à  Douces  dans  le  môme 
terrain.  M.  Gallois  signale  à  cette  occasion  la  richesse  des 
faluns  de  TAnjou  en  débris  d'animaux  de  Tépoque  tertiaire, 
et  il  fait  passer  sous  les  yeux  des  membres  présents  de  nom- 
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breuses  dents  de  diverses  espèces  de  squalidées  :  Carcha- 
rias,  Lamna,  OtoduSy  Oxyrhina^  etc.^  d'autres  dents  se 
rapportant  à  divers  carnassiers  et  divers  ossements,  frag- 
ments de  crânes,  dents,  côtes^  HHalitherium  Cuvieri,  recueil- 
lis par  lui  à  Thouarcé  et  à  Gonnord  dans  l'arrondissement 
d'Angers,  à  Noyant,  Auverse,  Lasse,  dans  l'arrondissement 
deBaugé,  à  Soulanger,  Doué  et  Douces,  dans  l'arrondisse- 
ment de  Saumur,  ainsi  qu'à  Noêllet,  Chazé-Henri,et  Noyant- 
la-Gravoyère,  dans  l'arrondissement  de  Segré. 

M.  le  D*"  Troues SART  annonce  qu'il  met  la  dernière  main 
à  un  travail  qu'il  compte  donner  pour  le  prochain  bulletin 
sous  le  titre  :  Récapitulation  des  additions  faites  à  la  Faune 
de  Maine-et-Loire^  depuis  la  publication  de  Ut  Faune  de 
Millet. 

L'Assemblée  décide  qu'il  sera  procédé,  à  la  prochaine 
réunion,  à  la  nomination  de  la  Commission  de  publication. 

M.  Julien  Crosnier,  d'Orléans,  présenté  à  la  précédente 
séance  comme  membre  correspondant,  est  élu  à  l'unanimité 
des  suffrages. 

Puis,  sont  présentés  comme  membres  correspondants  : 

•  1®  Par  M.  Bayle.  —  M.  Simon,  instituteur-adjoint  à 
l'École  communale  du  faubourg  Saint-Michel. 

^  Par  M.  Gallois  : 

MM. 
Fourcault,  directeur  de  la  Commission  des  Ardoisières 
de  Renazé  ; 
Letort,  propriétaire  de  fours  à  chaux,  à  Pouancé. 
Et  Tordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée. 

Le  Secrétaire  : 

J.  Gallois. 


—  30  — 
Séance  du  ±^^  avril  1883 

Présidence  de  M.  Bouvet. 

Le  secrétaire  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  précé- 
dente séance,  lequel  est  adopté  ;  puis  les  diverses  publicatioiis 
reçues  pour  la  bibliothèque  pendant  le  mois  de  mars  sont 
déposées  sur  le  bureau. 

M.  le  D*"  Trouessart  annonce  qu'il  a  trouvé  dans  ces 
derniers  temps  sur  divers  oiseaux  du  Musée  d'histoire 
naturelle,  un  certain  nombre  d'acariens  qui  lui  semblent 
nouveaux  ;  il  se  propose  de  soumettre  ces  insectes  à  l'exa- 
men de  M.  Megnin,  spécialiste  bien  connu  ;  mais,  dès  main- 
tenant il  croit  pouvoir  présenter  à  l'Assemblée  une  nouvelle 
espèce  à^analges  qu'il  vient  de  rencontrer  sur  la  mésange  à 
tète  bleue  et  qu'il  dédie  à  M.  Bouvet,  président  de  la  Société. 
Â  l'aide  du  microscope,  M.  Trouessart  fait  passer  sous  les 
yeux  des  membres  présents  l'insecte  en  question  et  plusieurs 
autres  acariens  se  rapportant  à  différents  genres  et  qu'il  a 
recueillis  sur  d'autres  oiseaux. 

Notre  collègue  veut  bien  promettre  pour  le  prochain 
bulletin  une  note  sur  ces  insectes  parasitaires. 

M.  JuUien-Crosnier,  d'Orléans,  adresse  pour  la  bibliothèque 
une  brochure  intitulée  :  Catalogue  systématique  de  quelques 
plantes  nouvelles  pour  la  Jlore  orléanaise.  Des  remercie- 
ments sont  votés  à  M.  Jullien-Crosnier. 

Sont  ensuite  élus  membres  correspondants  de  la  Société  : 

MM. 

FoURCAULT,  directeur  de  la  Commission  des  Ardoisières  de 
Renazé  (Mayenne). 

Letort,  propriétaire  de  fours  à  chaux,  à  Pouancé  ; 

Simon,  instituteur-adjoint  (École  du  faubourg  Saint- 
Michel),  à  Angers. 

Puis,  l'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée. 

Le  Secrétaire  : 

J.  Gallois. 


—  31  — 
Séance  du  10  mai  1883 

Présidence  de  M^  Bouybt. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  1®'  avril  est  lu  et  adopté, 
et  les  diverses  publications  adressées  à  la  Société  depuis 
cette  dernière  réunion  sont  déposées  sur  le  bureau. 

M.  Gallois  signale  dans  la  note  de  M.  Cotteau,  intitulée  : 
Échinidea  nouveaux  ou  peu  connuSy  au  Bulletin  de  la 
Société  zoologique  de  France  que  nous  venons  de  recevoir, 
la  description  et  la  figure  d'une  nouvelle  et  rare  espèce 
d'échinide  de  l'étage  oxfordien  :  Pseudocidaris  Michelini 
Cotteau,  trouvée  à  Montreuil-Bellay,  et  faisant  partie  actuel- 
lement de  la  collection  de  TÉcole  des  Mines. 

M.  le  président  fait  connaître  à  l'Assemblée  que  la  Société 
d'Études  scientifiques  vient  de  perdre  deux  de  ses  membres 
correspondants  :  M.  Paul  Alexandre,  décédé  à  Alençon,  le 
6  avril  dernier,  dans  sa  45®  année,  et  M.  William-John 
Griffith,  décédé  à  Rennes  le  16  du  même  mois,  âgé  de 
37  ans.  M.  Alexandre  faisait  partie  de  la  Société  depuis 
1873  ;  c'était  un  botaniste  distingué,  s'occupant  surtout  de 
l'étude  des  algues,  des  mousses  et  des  champignons. 
M.  Griffith,  ex-ofiBcier  de  l'armée  anglaise,  fils  du  docteur 
Griffith,  ex-chirurgien  dans  l'armée  de  la  Compagnie  des 
Indes  et  directeur  du  Jardin  des  Plantes  de  Calcutta,  avait 
été  reçu  membre  correspondant  le  12  mai  1880  ;  il  s'occu- 
pait d'entomologie  et  plus  spécialement  de  lépidoptères  et  a 
publié  récemment  plusieurs  notes  sur  les  lépidoptères 
nuisibles. 

L'ordre  du  jour  appelle  ensuite  l'élection  de  deux  membres 
devant  composer^  avec  le  bureau  en  exercice,  le  Comité  de 
publication.  MM.  Bayle,  directeur  de  l'École  normale 
d'Angers,  et  Vêlé,  conducteur  des  Ponts-et-Chaussées,  sont 
nommés  en  cette  qualité.  Puis  il  est  décidé  que  le  Comité 
ainsi  constitué  se  réunira  le  jeudi  17  mai  pour  l'examen  des 
divers  travaux  adressés  à  la  Société  depuis  la  publication  du 
dernier  bulletin. 
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M.  Bouvet  donne  lecture  d'une  note  que  vient  de  lui 
envoyer  M.  Déséglise,  de  Genève,  sous  le  titre  :  Rtcherches 
sur  l'habitation  en  France  du  Roaa  cinnamomea;  et 
M.  Gallois  lit  un  travail  de  M.  Daniel  Œhlert,  de  Laval, 
sur  la  Terebratula  (centronella)  Guerangeri.  Ce  travail 
sera  accompagné  de  deux  planches  dessinées  par  M.  Œhlert. 

L'Assemblée  décide  que  ces  deux  mémoires  seront  remis 
au  Comité  de  publication. 

M.  Préaubert  entretient  ensuite  l'Assemblée  d'un  curieux 
effet  d'optique  qu'il  a  été  à  môme  d'observer  en  compagnie 
de  M.  Bouvet,  dans  une  récente  excursion  botanique.  Notre 
collègue  promet  une  note  sur  ce  sujet  pour  le  prochain 
bulletin. 

Sont  présentés  pour  faire  partie  de  la  Société  : 

l^'  Comme   membres  titulaires,  sur  la  présentation  de 
MM.  Bouvet  et  Trouessart  : 
M.  Sautot,  naturaliste,  rue  de  Gorges,  à  Nantes. 

Et  sur  la  présentation  de  MM.  Bouvet  et  Gallois  : 
M.  Bourdelois,  négociant  à  Angers,  rue  du  Mail. 

2P  Comme  membres  correspondants,  sur  la  présentation 
de  M.  Gallois  : 

MM. 

Le  D^  Péton,  médecin  à  Saumur  ; 
Raveneau,  propriétaire  de  fours  à  chaux,  à  Baugé-les- 
Verchers. 

Puis,  l'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée. 

Le  Secrétaire  : 

J.  Gallois. 
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Séance  du  7  jiiin  1883 

Présidence  de  M.  Bouyet. 

Lecture  étant  donnée  du  procès-verbal  de  la  précédente 
séance,  lequel  est  adopté^  M.  le  président  pi^ésente  à  l'As- 
semblée  les  divers  ouvrages  envoyés  pour  la  bibliothèque 
dans  le  courant  du  mois  de  mai.  Parmi  ces  publications 
figurent  les  trois  derniers  bulletins  de  la  Socieiiipro  Fauna 
et  Flora  Fennica  d'Helsingfors  ( Finlande)  ^  et  une  circu- 
laire de  cette  association  sollicitant  rechange.  L'Assemblée 
décide  que  le  bulletin  de  la  Société  sera  adressé  à  cette  nou- 
velle société  correspondante. 

M.  le  président  fait  connaître  que  le  Comité  de  publication 
s'est  réuni  le  17  mai  dernier  et  a  examiné  les  divers  travaux 
envoyés  à  la  Société  depuis  la  publication  du  dernier  bulletin; 
puis,  l'Assemblée  ayant  pris  connaissance  de  la  situation 
financière  de  la  Société,'  qui  s'est  améliorée  dans  ces  derniers 
temps  par  suite  de  nombreuses  admissions  de  membres  titu- 
laires et  correspondants,  il  est  décidé  que  le  bulletin  à  faire 
paraître  sera  de  200  à  220  pages,  et  comprendra,  indépen- 
damment de  la  liste  des  membres  de  la  Société  et  de  la 
nomenclature  des  sociétés  correspondantes,  la  désignation 
des  ouvrages  reçus  pour  la  bibliothèque,  les  procès-verbaux 
des  séances  de  1882  et  du  l®''  semestre  de  1883,  et  les  tra- 
vaux ci-après  : 

E.  Préaubert.  —  Characéea  de  Maine-et-Loire. 
.    —  Note  sur  le  Peplis  Borœei, 

—  Ejffets  d^optique. 

D^  Trouessart.  —  Révision  des  sarcoptiques  plumicoles 
et  description  de  nouvelles  espèces. 

Bouvet.    —    Révision  des  glumacées  de  la  Flore  de 
Maine-et-Loire. 
Œhlert.  —  Terebratula  {centronella)  Guérangeri. 
Désêglise.   —  Recherches  sur  Vhahiiat  en  France  du 
Rosa  Cinnamomea. 
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P.  Noël  et  Viret.  —  Mœurs  des  lépidoptères  du  genre 
Vanessa. 

J.  Gallois.  — Matériaux  pour  une  Faune  entomologique 
de  Maine-et-Loire. 

L'Assemblée  décide  également  qu'il  sera  fait  choix  pour 
rimpressioQ  du  bulletin,  d'un  papier  plus  fort  que  celui 
qui  a  été  fourni  jusqu'ici. 

M.  le  président  communique  ensuite  une  circulaire  et  un 
questionnaire  provenant  du  ministère  de  l'Instruction 
publique  relativement  à  rOftseroa^ion  des  coups  de  foudre, 
M.  le  ministre  demande  aux  sociétés  scientifiques  de  ras- 
sembler le  plus  grand  nombre  possible  d'observations  se 
rapportant  aux  coups  de  foudre  et  à  communiquer  leurs 
remarques  particulières  sur  le  degré  d'efiScacité  des  moyens 
en  usage  pour  protéger  de  la  foudre  les  monuments  publics. 
M.  Préaubert  veut  bien  se  charger  de  recueillir  et  consi- 
gner les  faits  intéressants  qui  seront  produits  cette  année 
par  les  coups  de  foudre. 

M.  Trouessart  fait  passer  sous  les  yeux  des  membres 
présents,  à  l'aide  du  microscope,  un  acarien  nouveau  appa^ 
tenant  à  la  famille  des  Cheyletides,  qu'il  nomme  AnopUh 
rynchus  bacillus,  et  qu'il  vient  de  rencontrer  sur  un  pinson 
de  la  Nouvelle-Hollande,  donné  récemment  au  Musée 
d'Angers.  Notre  collègue  décrira  cet  insecte  dans  un  travail 
d'ensemble  qu'il  compte  donner  pour  le  prochain  bulletin 
sur  les  sarcoptiques  plumicoles. 

M.  le  président  donne  ensuite  lecture  d'une  lettre  qu'il 
vient  de  recevoir  de  M.  Giffard,  d'Angers,  demandant  que 
la  Société  d'Études  scientifiques  veuille  bien  appuyer  le  vœu 
qu'il  se  propose  de  déposer  au  prochain  Congrès  de  la 
Sorbonne,  afin  d'obtenir  du  gouvernement  la  reproduction 
aux  prix  les  plus  modérés  possible,  par  la  photogravure  ou 
le  moulage,  des  chefs-d'œuvre  de  l'art  :  peinture,  sculpture, 
gravure,  céramique,  existant  dans  les  musées  de  Paris,  de 
Versailles,  de  Cluny,  de  Saint-Germain  et  du  Trocadéro, 
fac-similé  qui  pourront  être  acquis  par  les  musées  scienti- 
fiques, les  écoles,  afin  de  mettre  l'enseignement  des  beaux- 
arts  à  la  portée  du  plus  grand  nombre. 
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M.  Bouvet  fait  remarquer  que  ce  vœu  pourrait  être 
appuyé  par  la  Société  d'Études  scientifiques  en  demandant 
que  ces  reproductions  par  la  photogravure  ou  par  le  mou- 
lage soient  étendues  aux  échantillons  rares  et  curieux  se 
rapportant  à  la  zoologie,  la  cristallographie,  la  géologie, 
l'anthropologie,  afin  de  faciliter  l'acquisition  de  ces  objets 
par  les  musées  de  province  et  les  sociétés  savantes. 

L'Assemblée  charge  M.  Goblot  de  faire  un  rapport  sur 
les  propositions  dont  il  s'agit,  sur  lesquelles  elle  émettra  un 
avis  à  sa  prochaine  séance. 

M.  GiFFARD  envoie  pour  la  bibliothèque  un  exemplaire  de 
la  notice  descriptive  et  historique  des  objets  d'art  donnés  par 
lui  aux  musées  d'Angers. 

Sont  ensuite  élus  membres  titulaires  de  la  Société  : 

MM. 
Sautot,  naturaliste  à  Nantes  ; 
BouRDELOis,  négociant  à  Angers. 

Et  comme  membres  correspondants  : 

MM. 
Le  D"^  Peton,  médecin  à  Saumur  ; 
Ravbneau,  propriétaire  de  fours  à  chaux,  à  Baugé-les- 
Verchers.  ^ 

Puis,  Tordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée. 

Le  Secrétaire  : 

J.  Gallois. 
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RECHERCHES  SUR  L'HABITAT 

EN  FRANCE 

DU  ROSA  CINNAMOMEA  Lin. 


Cette  plante  est  probablement  étrangère  à  la  flore  fran- 
çaise? Linné,  spec.  plant.,  703;  dit  :  Europe  australe. 
J.  Bauhin^  hist.  plant.  (1651),  ii,  p.  39  ;  cité  par  Linné,  dit  : 
France,  Belgique,  Angleterre  :  ruri  sponte  creberœ, 
habitat  pris  à  Lobel^  advers.  (1570),  p.  446. 

Hooker,  British  fiora  (1835),  p.  227.  In  the  wood  at 
Aketon  pasture,  near  Pontefract,  Yorkshire.  Probably  net  a 

native  :  qui  ne  serait  pas  spontanée Ât  Birkhill,  Glaston, 

Ayrshire;  apparently  wild  :  dans  ces  localités  la  plante 
aurait  une  apparence  spontanée.  M.  Baker,  dans  sa  mono- 
graphie des  rosiers  d'Angleterre  ne  fait  pas  mention  du 
R.  cinnamomea.  D'après  ce  quedit  Watson,  Cyh.,  i,  p.  359; 
on  ne  peut  pas  la  regarder  comme  vraiment  naturalisée. 

Du  Mortier,  florula  belgica  (1827),  p.  93;  in  sepibus. 
Dans  sa  Monographie  des  roses  de  la  flore  belge  (1867), 
p.  43.  «  Habite  en  abondance  près  de  Luxembourg  et  de 
«  Trêves  ;  près  de  Theux  ;  dans  la  Zélande,  à  Saint-Jean- 
«  Steen.  » 

Lejeune  et  Courtois,  comp.  fl.  belg.  (1831),  II,  p.  141. 
«  In  sepibus  circa  Theux  ».  —  M.  Crépin,  Manuel  de  lajl. 
de  Belgique  (1860);  ne  mentionne  pas  ce  rosier  comme 
étant  de  sa  flore. 

Lamarck,  Fl.  fr.  (an.  III,  de  la  Répub.);  ne  fait  pas 
mention  de  ce  rosier. 

De  Candolle,  FL/r.  (1805),  IV,  p.  440;  l'indique  dans  la 
Creuse,  à  Aubusson,  d'après  Bridel,  et  dans  les  bois  de 
l'Auvergne,  d'après  Delarbre  ;  au  ballon  des  Vosges,  selon 
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J.  Bauhin.  —  Lamotte,  Prod,  du  plateau  centr.  de  la 
France  (1877),  pars  l,  p.  264.  «  Bords  de  la  Monne  aux 
t  Martres-de-Veyre  I  Bord  de  l'Allier  entre  le  pont  de 
«  Longue  et  Sainte-Marguerite,  Courpière,  sur  le  bord  de  la 
«  Dore,  près  du  vieux  pont  I  —  Ce  rosier,  qui  est  toujours  à 
«  fleurs  semi-doubles  dans  les  localités  indiquées,  n'y  est 

<  certainement  pas  spontané,  mais  naturalisé  depuis  de 
«  longues  années.  C'est  à  la  Var.  b.  fœcundiasima  Koch  ; 
«  qu'il  doit  être  rapporté.  » 

Kirschleger,  FL   d^ Alsace  (1852),  I,  p.  246;   «Assez 

<  commun  en  Alsace  à  l'état  spontané  ou  naturalisé,  dans 
«  les  haies^.les  clôtures,  à  fleurs  simples  ou  doubles  ».  — 
L'échantillon  que  j'ai  vu  dans  l'herbier  De  Candolle  récolté  à 
Aubusson  par  Bridel  y  est-il  bien  spontané  f 

Duby,  Bot.  gall.  (1828),  L  p.  176.  «  In  Gallia  média  et 
austro-orientali  passim.  —  Ne  cite  pas  une  localité. 

Loiseleur-Deslonchamps,  FL  Gall.  (1828),  I,  p.  358.  In 
gallia  Australi. 
-     Mutel,  FL  Jr.  (1834),  I,  p.  347.  «  Bois  et  collines  des 
«  Vosges,  de  l'Auvergne,  de  la  Marche  près  d' Aubusson.  » 
Localités  copiées  dans  la  Flore  française  de  DC. 

Mougeot,  Siat.  du  départ,  des  Vosges,  partie  bot.  (1845); 
ne  fait  pas  mention  du  R.  cinnamomea  L. 

Grenier  et  Godron,  FL  de  Fr.  (1848),  I,  p.  556.  «  La 
«  Lorraine,  le  Jura,  Maleserbes  près  de  Paris,  Aubusson, 
«  Puy-de-Dôme.  »  —  A  Maleserbes  la  plante  n'est  pas 
spontanée  !  mais  seulement  naturalisée  (Coss.  et  Germ.), 
l'échantillon  que  je  tiens  de  Germain  et  venant  de  Male- 
serbes, est  le  R.  blanda  Ait.,  et  non  le  R.  Cinnamomea  L. 
—  Dans  le  Jura,  les  localités  sont  de  la  Suisse^  des  cantons 
de  Vaud  et  de  Neuchâtel,  par  conséquent  étrangères  à  la. 
Flore  française,  et  prises  dans  Reuter  ou  Babey.  —  Pour  le 
Puy-de-Dôme^  voir  ce  que  dit  Lamotte.  —  Godron,  FL  de 
Lorr.  (1843),  I,  p.  219;  dit  :  «  subspontané  ». 

Babey,  FL  jurassienne  (1846),  II,  p.  45.  Les  localités 
citées  sont  de  la  Suisse. 

Gonnet,  FL  élém.-  de  France  (1848),  p.  477.  Copie  les 
localités  citées  par  ses  prédécesseurs. 


—  as- 
Grenier,  FI  jurasnque  (1864),  p.  233.  «  Çà  et  là  dans  les 
«  haies  depuis  la  région  des  vignes  jusque  dans  la  région 
«  alpestre  ;  sur  les  bords  du  lac  de  Joux  (Godet).  »  C'est  une 
«  localité  suisse  ! 

Godet,  FI.  du  Jura  (1853),  p.  206.  «  Souvent  cultivé  le 
«  long  des  haies  (à  fleurs  doubles  ou  semi-doubles)  et  seule- 
«  ment  naturalisé  dans  notre  canton  (Neuchâtel)  et  dans  la 
«  plupart  des  localités  citées.  »  Cette  plante  indiquée  par 
Grenier,  sur  l'autorité  de  Godet,  n'est  pas  le  type  mais  la 
variété  et  de  plus  non  spontanée  comme  le  dit  avec  raison 
Godet. 

Timbal-Lagr.  et  Jeanbernat,  Massif  du  Laurenti  (1879); 
ne  font  pas  mention  du  A.  cinnamomea  L. 

Cariot,  Étud.  des  fleurs  (1865),  II,  p.  174.  «  Vallée  de 
«  Joux  dans  le  Jura  (Reuter).  —  Cultivé  ».  Localité  suisse 
et  pas  française. 

Boreau,  FL  cent,  de  la  France  (1857),  éd.  III,  vol.  II, 
p.  219.  <  Elle  a  été  indiquée  à  Âubusson  d'où  je  ne  l'ai  pas 
reçue.  —  Puy-de-Dôme.  » 

Déséglise,  Essai  monog.  (1861).  Je  ne  possédais  à  cette 
époque  (pas  plus  qu'aujourd'hui)  le  R.  cinnamomea  L., 
venant  de  France  que  cultivé  ou  échappé  des  jardins, 

Déséglise,  CataL  rais,  des  esp.  du  genre  Rosier  (1877). 
Vosges,  Puy-de-Dôme,  Creuse,  Jura.  —  Mougeot  n'indique 
pas  ce  rosier  pour  les  Vosges  dans  son  catalogue.  Lamotle 
dit  que  pour  les  localités  de  sa  région  les  fleurs  sont  semi- 
doubles  et  la  plante  non  spontanée.  Boreau*,  dans  sa  lettre  da 
30  mai  1871  me  dit  :  «  Montagnes  de  la  Creuse  où  il  est 
«  certainement  spontané  ».  Jura,  Saint-Loup,  sur  les  bords 
de  la  rivière  (Puget).  Je  doute  que  ce  rosier  y  soit  spon- 
tané. 

J'ai  ce  rosier  en  herbier  venant  :  canton  de  Fribourg  : 
Furi  (Lagger)  ;  il  serait  assez  répandu  dans  la  partie  occi- 
dentale du  canton  de  Fribourg  (Cottet).  Canton  du  Valais: 
mont  Catogne  (De  la  Soie).  Canton  de  Berne  :  rives  de 
l'Aar  (Seringe).  —  Allemagne,  des  Harzes  :  Stalberg 
(Vocke).  Bavière  :  Ingolstadt  (Schonger;.  —  Bohême  : 
Millisthauer  (Poscharsky).  —  Tirol  :  entre  Zirl  et  Onipon- 


tem  (Kerner).  —  Norvège  :  Christiana  (Buchinger).  -^ 
Arménie  (Auchep-Eloy).  *—  Perse  (Bélanger). 

Var.  fœcnndissima  Koch. 

Haute^Savoie  :  subspontanô  dans  les  haies  à  Pringy; 
Arenthon;  Bonneville  (Puget).  —  Meurihe  :  vignes  de 
Chateau-Salins  (Maire).  —  Doubs  :  subspontanô  dans  tes 
haies  à  Besançon,  au-dessus  de  Brégille  (Paillot). 

Zetterstedt,  Plantes  tascuL  des  Pyrénées  principales 
(1857).  Ne  mentionne  pas  ce  rosier. 

De  Martrin-Donos,  Florule  du  Tarn  (1864).  N'indique 
pas  le  R,  cinnamomea  h.^  pour  sa  région. 

Arrondeau,  FI.  Toulousaine  (1854).  Ne  cite  pas  ce  rosier 
dans  sa  flore. 

Desportes,  Rosetum  gallicum  (1828),  p.  7.  «  L'Europe,  le 
Caucase^  la  Sibérie.  » 

Carion,  Catal.  des  plant,  de  Saône-et-Loire  (1859).  Ne 
fiait  pas  mention  du  R.  cinnamomea  L. 

Lorey  et  Duret,  FI,  de  la  Côte-d'Or  (1831),  p.  305. 

<  Cette  espèce  est  généralement  cultivée  ;  elle  est  naturalisée 

<  en  plusieurs  endroits  du  département.  »  Je  suis  porté  à 
croire,  d'après  ce  que  j'ai  en  herbier  venant  de  Dijon,  que 
c'est  le  R.  hlanda  Ait  qui  a  été  vu  par  les  auteura  de  cette 
flore  et  non  le  R.  cinnamomea  L.       ^ 

Balbis,  FI.  lyonnaise  (1827).  Ne  fait  pas  mention  de  ce 
rosier. 

De  Saint-Amans,  FL  Agenaise  (1821).  N'indique  pas  le 
R.  cinnamomea  L.,  dans  sa  flore. 

Humnicki,  Catal.  des  pL  des  env.  de  Luxeuil  (1876), 
p.  24.  c  Dernière  haie  à  gauche  de  la  route  de  Luxeuil  à 
«  Breuches  ;  Luxeuil,  bords  du  fossé  longeant  le  pré  de  la 
«  Blancherie^  sous  les  maisons  de  la  route  de  Saint-Loup.  » 
Les  fleurs  sont-elles  simples  ou  doubles  f  l'auteur  n'en  dit 
rien. 

Bastard,  FL  de  Maine-et-Loire  (1809),  p.  186.  «  Spon- 
«  tanée  au  midi  de  la  France,  cultivée  dans  nos  jardins.  » 

Guépin^  FL  de  Maine-et-Loire  (1838).  Ne  fait  pas  mention 
de  ce  rosier. 
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Mérat^  FI  des  env.  de  Paris,  1812,  1821,  1836.  Ne  fait 
pas  mention  du  R.  cinnamomea  L.  ;  et  dans  sa  Revue  de  la 
FI.  parisienne  (1843),  p.  290;  donne  une  description  du 
R.  cinnamomea^  qui  est  le  R.  hlanda  Mi.,  et  non  la  plante 
de  Linné,  accompagnée  de  cette  bizarre  synonymie  :  <  Cette 

<  plante  parait  être,  le  R.  collina  Ehrh.  (on  a  probablement 
«  voulu  dire  collincola?),    le   R.   ruhrifolia   Vill.,   et  le 

<  R.  glauca  Desf.,  suivant  qu'elle  a  Tovaire  oblong,  les 
«  feuilles  rougeâtres  ou  glauques.  Garenne  de  Sèvres 
«  (Loiseleur,  1812)  ;  Nemours  (Mérat,  1836);  Maleserbes 
«  (de  Jussieu,  Maire,  1839).  » 

Il  ne  faudrait  pourtant  pas  trop  se  moquer  des  gens,  ni 
supposer  que  les  botanistes  n'ont  jamais  ouvert  une  flore, 
condition  indispensable  pour  prendre  au  sérieux  de  pareilles 
facéties. 

Redouté,  Les  roses,  X®  liv.  d.  «  Ce  rosier, croit  spontané- 
ment dans  le  midi  de  l'Europe.  » 

Seringe  in  DC,  Prod.,  II,  p.  605.  «  Ad  ripas  fluminum 
Europœet  Americœ?»  M.  Crépin  dit  que  le  R.  cinnamo- 
mea L.,  n'existe  pas  en  Amérique  :  Primii.  m^nog.  ros.j 
fasc.  IV  (1876),  p.  97. 

De  Pronville,  Monog.  du  genre  rosier  (1824),  p.  43. 
«Danemarck  (FI.  dan.);  Belgique  (Hoffmann);  Portugal 
(Brotero);  Allemagne  (Roth);  Suisse  (Schleicher)  ;  France 
(De  CandoUe);  Bohême  (Pohl);  Caucase  (M.  Bieb.).  » 

Des  Moulins,  Cai.  de  la  Dordogne,  1840-58;  Chastaingt, 
Catal.  des  env.  de  la  Châtre  (1882);  Briard,  Catal.  du 
départ,  de  VAuhe  (1881);  Boreau,  Catal.  du  départ,  de 
Maine-et-Loire  (1859);  BouUu,  Énum.  des  rosiers  de  la 
fi.  lyonnaise  {1876);  Verlot^  Catal.  des  plantes  du  Dauph. 
(1872);  De  Brébisson,  FI.  de  la  Normandie  (1869);  Cheval- 
lier, FI.  des  env.  de  Paris  (1827);  Lloyd,  FI.  de  l'ouest  de 
la  France  (1876);  Hanry,  Prod.  d'hist.  natur.  du  départ, 
du  Var  (1853);  Fourreau,  Catal.  des  plantes  du  cours  du 
Rhône  (1869);  Pérard,  Catal.  des  plant,  des  envir.  de 
Montluçon  (1869-71)  :  ces  auteurs  ne  font  aucune  mention 
du  R.  cinnamomea  L.,  soit  spontané,  soit  naturalisé. 
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D'Orbigny,  Dict.  d'hiat  natur,  (1849),  XI,  p.  213.  «Espèce 
européenne,  cultivée  dans  les  jardins.  » 

Ce  rosier  ne  se  trouvé  pas  à  ma  connaissance  dans  les 
Pyrénées  françaises,  ni  les  Alpes  de  la  Savoie  et  du  Dau- 
phiné,  n'existe  pas  d'après  Lamotte  dans  les  montagnes  de 
l'Auvergne  ;  les  localités  du  Jura  sont  de  la  flore  suisse  où  la 
plante  serait  seulement  introduite. 

Gaudin,  FI.  Helvetica  (1828),  III,  p.  339.  «  Ad  colles,  in 
Helvetia  infrequens.  » 

Rapin,  Guide  du  bot,  dans  le  canton  de  Vaud  (1862), 
p.  193.  «  Haies,  buissons,  peu  répandu.  »  Il  cite  pour  le 
canton  de  Vaud,  sept  localités,  mais  les  trois  dernières  : 
Munièrey  Lugnore,  Coeheraiy  sont  du  canton  de  Fribourg  ! 
Durand  et  Pittier,  Catal.  de  la  fi,  Vaudoise  (1881),  p.  124. 
<  Haies,  rare  et  peut-être  seulement  introduit.  » 

Seringe,  Mélanges  bot,  (1818),  vol.  I,  p.  6.  Le  cite  sur  les 

rives  et  les  fies  de  l'Aar  près  de  Berne  ;  Lausanne  au-dessus 

dePuUy  (Régnier);  Martigny  et  Saint-Brancher  (Murith). 

Gîlibert,  Plant.  d'Europe  (1806),  I,  p.  582.  «  En  Auvergne, 

cultivé  dans  nos  jardins. 

Steudel,  Nomencl.  bot.  (1841).  Europe,  Amérique  septen- 
trionale. 

Nyman,  Conspectus  florœ  europ.  (1878).  Scandinavie, 
Hollande,  Luxembourg,  Suisse,  Allemagne,  France  orien- 
tale, Lombardie,  Autriche,  Dalmatie,  Hongrie,  Pologne, 
Russie,  Transylvanie.  Compilation  malheureuse  et  erronée! 
Ce  rosier  n'existant  pas  à  l'état  spontané  pour  la  France 
orientale. 
Host,  FI.  Austr.  (1831),  II,  p,  26.  €  In  Bohemia.  » 
Gmelin,  FI.  Bad-Alsat.  (1806),  II,  p.  412.  «Hab...  coli- 
tur  in  hortis  et  arbustis  passim.  » 

Ledebour,  FI.  Altaica  (1830),  II,  p.  227.  «  In  dumetis 
prope  Semipalatinsk.  »  —  M.  Crépin,  Primit.  Monog.  ros.j 
fasc.  III  (1874-75),  p.  37;  n'a  pas  vu  dans  Therbier  de  Meyer, 
ni  dans  celui  de  Saint-Pétersbourg  d'échantillons  du  B.  cin- 
namomea  L. 

M.  Bieberstein,  FI.  Taur-Cauc,  (1808),  I,  p.  394.  «Occur- 
rit  in  Gaucasi  medii  collibus  sterilibus.  »  —  M.  Crépin,  Pri^ 
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mit.  Monog.  ros.y  fasc.  V(1880),  p.  472.  Le  R.  cinnamo- 
mea  de  Therbier  de  Marschal  Von  Biebersteîn,  fol.  1,  n<>  1. 
«  R.  cinnamomea.  Ex  Caucaso  Circa  Narzana  kcta, 
a.  1804.  »  —  «  Un  assez  grand  échantillon  en  fruits  verts 
«  qui  semble  constitué  par  une  petite  tige,  rameuse  et  rabou- 
«  grie.  Cet  échantillon  est  peu  instructif  et  à  première  vue  on 
«  a  quelque  peine  à  y  reconnaître  le  R.  cinnamomea,  » 

N°  2.  «  R.  cinnamomea.  Com.  Willden,  a.  1804.  >  — 
Mauvais  petit  échantillon  du  R.  cinnamomea  à  fleurs  un  peu 
doublées. 

Boissier,  FI.  Orient  (1872),  vol.  II,  p.  676.  «  In  dumosis 
ff  regionis  montanœ.  Armenia  Turcica  (Âucher),  Caucasus 
«  (M.  B.I),  prov.  Transcaucasicœ  occid.  (C.  A.  Mey).  —  Ar. 
«  geog.  Europa  borealis  et  média  in  Alpinis,  Sibiria  omnis, 
«  Songaria.  »  —  Voir  ce  que  dit  M.  Crépin  sur  les  herbiers 
de  Meyer  et  de  Marschal  Von  Bieberstein,  pour  le  R.  cinna- 
momea. 

Bluff  et  Fing.,  Comp.  fi.  Germ.  (1825),  I,  p.  622.  La 
Franconie,  la  Bavière,  la  Silésie  et  la  Saxe,  mais  rare. 

Gussone,  Florœ  siculœ,  syn.  (1843).  Ne  fait  pas  mention 
dui?.  cinnamomea. 

Du  Mont  de  Courset,  Le  boL  cultiv.  (1811),  V,  p.  468. 
«  Europe  méridionale.  » 

PoUinius,  FI.  Veronensis  (1824).  Ne  mentionne  pas  le 
R.  cinnamomea. 

Trattinick,  Monog.  rosac.  (1823),  II,  p.  171.  «  In  Sueda 
Dania,  Anglia,  nec  non  in  Germania  boreali.  »  —  R.fœcm" 
dissima  Roth;  Tratt.  l.  c,  p.  172.  «  In  Caucaso^  Germania, 
Gallia,  etc.  » 

G.Don,  DicAiam.joZanfe  (1832);  II,  p.  566.  Danemarck, 
Belgique,  Portugal,  Allemagne,  Suisse,  France^  Bohême, 
Caucase. 

M.  Crépin,  Primit.  Monog.  ros.  (1872),  fasc.  II,  p.  48; 
Révision  des  rosiers  de  Therbier  de  Willdenow. 

N<>  9819.  Ce   numéro  est  représenté  par  huit  feuilles 
simples.  R.  cinnamomea. 
Fol.  1.  Petit  ramuscule  florifère,  au  sujet  duquel  Vallroth 


' 
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a  écrit  :  •Longe  distat  a  R.  Cinnamomea !  r^  —  Appartient 
au  R.  iuguriorum  Willd.  » 

Fol.  2  et  3.  Deux  ramuscules  florifères  à  fleurs  semi- 
pleines.  —  Appartiennent  au  R.  cinnamomea  L. 

Fol.  4.  Un  rameau  florifère  à  fleurs  semi-pleines.  —  C'est 
une  variété  du  R.  cinnamomea  L. 

Fol.  5.  Un  rameau  florifère  à  fleurs  pleines.  —  Appartient 
au  R.  cinnamomea  L. 

Fol.  6.  Un  ramuscule  florifère.  *—  Me  parait  être  une  forme 
du  R.  tomentella  Lem. 

Fol.  7.  Un  ramuscule  après  floraison.  Au  bas  de  la  feuille 
86  trouve  une  étiquette  portant  :  «  e  Sibiria  an  Caucasica 
Pallf  »  Wallroth  a  écrit  :  «  Roaa  majalis  a  Sihirica^foliolia 
magis  ohlongia.  Hist.  162.  »  Pourrait  bien  être  une  forme 
du  R.  cinnamomea  à  folioles  amples,  allongées,  mais  je 
n'ose  rien  affirmer. 

Fol.  8.  Un  ramuscule  après  floraison,  accompagné  de 
l'étiquette  suivante  de  Schultz  :  «i?»  cinnamomea?  Alio 
loco  col.  in  dumet.Jl.  Starg.  »  N'appartient  pas  aux  Cinna- 
momoGe;  pourrait  bien  être  le  R.  coriifolia  Fries. 

Quelle  confusion  dans  Therbier  d'un  grand  maître  I  Sur  les 
huit  feuilles  le  n**  1  a  été  décrit  par  Willdenow  sur  une 
plante  à  fleurs  doubles,  cultivée  au  Jardin  botanique  de  Ber- 
lin et  dont  la  patrie  est  inconnue.  Serait  avec  doute  pour 
M.  Crépin  un  hybride  R.  arvenaiaxgallicaf  (Crépin,  1.  c, 
p.  22,  D?  9,831,  herb.  Willdenow). 

Les  n^^  2,  3,  4,  5,  sont  des  ramuscules  florifères  à  fleurs 
pleines  ou  semi-pleines. 

Le  n^  6,  serait  une  forme  du  R.  tomentella  Lem. 

Le  n*  7,  pourrait  être  une  forme  à  folioles  amples  allon- 
gées du  R.  cinnamomea. 

Le  n°  8,  pourrait  bien  être  le  R.  coriifolia  Fries.  C'est-à- 
dire  qu'en  consultant  cette  collection  il  s'y  trouve  un  peu  de 
tout,  excepté  la  plante  cherchée.  Que  peut-on  retirer  de  ces 
herbiers  riches  en  numéros  et  pauvres  en  plantes  ?  où  la 
confusion  la  plus  grande  règne,  et  souvent  le  type  était 
inconnu  à  ces  grands  maîtres  I 

Je  suis  porté  à  croire  que  le  J?.  cinnamomea  L.,  serait 
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étranger  à  la  flore  française,  les  localités  où  il  se  trouve  sont 
dues  à  d'anciennes  cultures  et  la  forme  qui  se  rencontre  le 
plus  souvent  est  celle  à  fleurs  semi-pleines  ou  pleines  : 
jR.  /œcundiasima  Roth;  variété  du  R,  cinnamomea  L.  — 
Viendrait-il  de  l'Allemagne?  de  la  Suisse?  de  l'Europe  méri- 
dionale 1  je  ne  sais  pas  si  ce  rosier  existe  en  Espagne,  en 
Portugal.  Loscos,  Série  imper/ecta  de  las  plantas  Arago- 
nesas  (1866-67);  ne  cite  pas  cette  plante.  Le  R,  cinnamo- 
mea h.y  ne  me  parait  pas  plus  appartenir  à  la  flore  française 
que  le  R.  blanda  Ait.,  ce  dernier  originaire  de  l'Amérique, 
naturalisé  sur  différents  points  de  l'Europe  et  souvent  pris 
pour  le  R.  cinnamomea  L.  Ce  sont  des  plantes  adventives 
qui  voudraient  usurper  un  droit  de  civisme,  elles  sont  à 
signaler  mais  ne  font  pas  partie  du  domaine  de  notre  flore.  Il 
en  est  de  même  pour  le  R.  Baltica  Rotb;  indiqué  dans  la 
Loire-Inférieure. 


Genève,  i4  avril  4883. 


Â.  Déséglise. 


I 
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VIE  ET  MŒURS 


DES 


LÉPIDOPTÈRES  DU  GENRE  VANESSA 

OBSERVÉS  DANS  LA  SEINE-INFÉRIEURE 


Le  genre  Vanessa  renferme  peut-être  les  espèces  de 
Rhopjilocères  français  dont  les  mœurs  ont  été  le  moins 
étudiées. 

Cependant^  les  espèces  de  ce  genre  sont  assez  communes, 
et  comme  elles  ne  sont  pas  sauvages,  en  général,  la  capture 
en  est  facile* 

Elles  habitent  à  peu  près  partout,  mais  fréquentent  de 
préférence  les  jardins,  les  champs  incultes  et  le  bord  frais 
des  ruisseaux.  On  comprendra  donc,  si  peu  qu'on  connais9e 
la  situation  géographique  de  la  Seine-Inférieure  que  ce 
département  donne  asile  à  ces  charmants  papillons. 

Le  meilleur  moyen  de  se  les  procurer,  c'est  d'en  élever  les 
chenilles  qui  vivent  en  société  paisible  sur  les  plantes  ou 
lés  arbres.  Elles  viennent  facilement. 

On  a  ainsi  le  plaisir  d'assister  aux  métamorphoses  d'un 
monde  curieux  et  peu  connu^  plaisir  bien  grand  pour  qui 
sait  observer  la  nature  et  la  comprendre  dans  ses  moindres 
manifestations  ;  et,  sans  chercher  ici  à  faire  procès  à  ceux 
qui  nient  l'intelligence  des  animaux,  nous  montrerons  par 
des  détails  de  mœurs  qu'un  papillon,  une  chenille,  voire 
une  chrysalide,  peut  rsâsonner,  délibérer,  agir  en  connais- 
sance de  cause. 
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Vanessa  Atalanta  L.  —  Le  Vulcairiy  la  Cocarde , 
comme  l'appellent  les  paysans,  vole  dans  les  prairies,  dans 
les  jardins,  sur  la  lisière  des  bois;  il  aime  à  se  poser  sur 
les  fleurs,  au  soleil  ; .  on  le  trouve  abondamment  dans  les 
vergers,  sur  les  fruits  tombés  et  en  décomposition,  chauffés 
par  le  soleil  ;  on  le  voit  arriver  en  planant  et  décrire  de 
longues  et  gracieuses  courbes  :  à  peine  ses  ailes  font-elles 
un  mouvement.  Mais  au  moment  de  se  poser,  il  bat  des 
ailes  avec  force  pourchasser  les  mouches  qui  s'enfuient  en 
bourdonnant. 

Si  le  fruit  est  en  la  possession  d'une  guêpe  ou  d'un  (rèlon, 
notre  Atalanta,  tout  à  l'heure  si  brave,  se  sauve  à  tire  d'aile, 
car  il  a  souvent  des  combats  à  soutenir  avec  ces  deux 
insectes.  Heureusement  pour  lui  les  frelons  se  contentent  de 
le  poursuivre  à  cinq  ou  six  mètres,  et  il  peut  retourner 
aussitôt  au  festin. 

Le  Vulcain  est  peut-être  le  plus  gracieux  du  genre.  Quels 
charmants  mouvements  il  exécute  lorsque,  grimpé  sur  son 
fruit,  il  plonge  sa  trompe  dans  cette  coupe  naturelle  et  se 
repaît  du  nectar  qu'elle  contient  ;  alors  il  ouvre  doucement 
ses  ailes  comme  pour  mieux  recevoir  les  rayons  du  soleil, 
puis  les  referme  pour  les  rouvrir  encore ^  jusqu'à  ce  que 
repu,  il  s'envole  content. 

Les  caries  des  arbres,  les  miellées  artificielles  l'attirent  en 
même  temps  que  son  compagnon  Vaneasa  C.  album.  Ce 
lépidoptère  passe  quelquefois  l'hiver  sous  le  plafond  des 
caves  chaudes,  sous  la  voûte  des  marnières  et  des  fours  à 
chaux  et  dans  plusieurs  autres  endroits. 

Sa  chenille  se  trouve  en  juillet,  août  et  septembre  sur  les 
orties  ;  elle  se  tient  «achée  dans  les  feuilles  reliées  en  paquet, 
et  les  ronge  entièrement  avant  d'en  attaquer  d'autres.  Elles 
vivent  en  société  quoique  non  entassées  les  unes  sur  les 
autres;  on  est  donc  certain,  quand  on  en  trouve  une  sur  une 
touffe  d'orties,  d'en  trouver  bientôt  plusieurs. 

Cette  chenille  varie  beaucoup  à  chaque  changement  de 
peau.  La  couleur  du  fond  est  noire,  jaune  ou  verte  selon 
l'âge;  elle  se  chrysalide  dans  l'intérieur  d'une  feuille  pliée; 
quelquefois  au  pétiole.  De  même  que  toutes  les  chenilles  de 
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Vanessay  celle  de  Tatalanta  est  couverte  de  fortes  épines  dont 
on  ignore  encore  Tusage. 

L'insecte  parfait  est  plus  ou  moins  grand,  selon  que  la 
chenille  a  plus  ou  moins  absorbé  de  nourriture;  nous  avons 
pu,  en  faisant  jeûner  les  chenilles,  nous  procurer  des  Vanessa 
Aialanta  réduites  à  la  grandeur  de  Vaneaaa  lo.  aberration 
loïdes. 

La  chrysalide  est  comme  toutes  celles  du  genre,  épineuse 
et  parsemée  de  taches  d'or  et  d'argent.  Mais  le  proverbe 
<  Tout  ce  qui  brille  n'est  pas  or  »  peut  très  bien  leur  être 
appliqué. 

On  a  démontré,  en  effet,  que  ces  taches  sont  dues  à  l'action 
de  la  lumière  sur  une  substance  cornée  très  mince  qui 
recouvre  la  chrysalide  ;  quand  celle-ci  est  inquiète  elle  oscille 
très  vivement,  et  quelquefois  continue  ainsi  pendant  deux 
ou  trois  minutes. 

Aussitôt  sorti  de  la  chrysalide,  le  papillon  se  place  sur  la 
feuille^  de  façon  à  avoir  les  ailes  pendantes;  il  doit  pouvoir 
ainsi  injecter  plus  facilement  dans  les  nervures  le  liquide 
qui  les  gonfle  et  les  détend. 

Une  heure  ou  deux  après,  il  rend  par  l'anus  un  liquide 
rose  ou  rouge,  se  repose  encore  quelques  instants,  prend 
son  essor,  et  travaille  à  la  propagation  de  son  espèce. 

Les  variétés  de  la  Vanessa  A  ialanta  sont  peu  nombreuses. 
M.  Ch.  Goossens  nous  en  signale  une  dont  le  rouge  a  envahi 
la  moitié  de  l'aile  supérieure;  le  restant  est  semblable  au 
ty][^e;  puis  une  seconde  variété  ou  plutôt  une  seconde^berra^ 
tion  qui  ne  diffère  du  type  que  par  la  taille  de  moitié  plus 
petite. 

Engramelle  donne  une  troisième  variété  à! Aialanta  qui 
n^a  aucun  point  noir  sur  la  bande  rouge  des  secondes  ailes 
et  offîre  moins  de  taches  blanches  au  sommet  des  premières. 

M.  Dutreux  signale  aussi  une  nouvelle  aberration;  colo- 
ration des  ailes  confuse,  absence  totale  du  dessin  normal  et 
par  ci  par  là  quelques  plaques  blanchâtres,  rougeàtres  qui 
rappellent  le  type. 
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Vanessa  lo  L. — Le  Paon  du  Jour. — Ce  lépidoptère  est 
commun  dans  les  champs  de  luzerne,  dans  les  jardins,  sur 
la  lisière  des  bois,  en  mai,  juillet  et  septembre.  II  se  pose  sur 
les  fleurs  et  daqs  les  allées  chauflées  par  le  soleil.  On  peut  le 
prendre  facilement  à  la  main;  il  n'est  pas  farouche  et  entre 
souvent  dans  les  habitations  quand  il  fait  mauvais  et  qu'il  n'a 
pas  le  temps  de  chercher  un  autre  abri  contre  la  pluie. 

De  môme  que  Vanessa  A  ialania^  Urticœ  Polychloros^  il 
hiverne,  se  cachant  de  préférence  dans  les  fagots  entassés 
dans  les  bois  et  reparait  dès  les  premiers  beaux  jours  du 
printemps. 

Les  chenilles  d'Io  vivent  en  sociétés  nombreuses  sur  les 
orties,  la  grande  (Urtica  divica)  et  la  petite.  On  les  trouve  en 
juin  et  en  août;  elles  se  tiennent  en  nichées  de  cent  à  cent 
cinquante  sur  la  même  plante,  et  sont  très  visibles,  grâce  à 
leur  couleur  noir  foncé.  Arrivées  à  leur  dernière  mue ,  elles 
se  dispersent  un  peu,  mais  sont  toujours  faciles  à  voir  parce 
qu'elles  visent  à  découvert;  quand  on  les  prend,  elles 
dégorgent  un  liquide  verdàtre  qui  tache  fortement  •  les 
mains. 

Cette  chenille  ne  doit  certainement  pas  être  tenue  pour 
nuisible  puisqu'elle  ne  détruit  en  général  que  l'ortie,  plante 
gênante.  Un  jour  peut-être  sera-t-elle  utile,  dans  plusieurs 
contrées  où  l'on  file  la  tige  des  orties  pour  la  fabrication  des 
cordes.  Une  des  opérations  les  plus  coûteuses  consiste  dans 
l'arrachage  des  feuilles  que  quelques  nids  de  Vanessa  lo 
détruisent  gratis  et  transformeraient  en  un  engrais 
excellent. 

L'élevage  de  cette  chenille  est  des  plus  faciles.  Voici 
comment  nous  opérons  :  nous  cueillons  dans  la  campagne 
deux  ou  trois  de  ces  nids  en  forme  de  panache  et  nous  les 
plaçons  sur  une  large  toufife  d'orties  au  fond  d'un  jardin;  là 
elles  se  nourrissent  et  arrivées  à  leur  dernière  mue^  nous 
les  renfermons  dans  une  boîte  en  toile  métallique  d'où  elles 
ne  sortent  qu'à  l'état  de  papillon. 

En  laissant  un  peu  jeûner  la  chenille  à  sa  dernière  muCi  on 
obtient  l'aberration  Iodés. 

Chez  quelques  chenilles,  d'Io  qui  vont  se  chrysalider  après 
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s'être  attachées  par  la  partie  anale  et  suspendues  la  tête  en 
bas,  la  partie  anale  semble  se  flétrir  tandis  que  la  tète  se 
gonfle  démesurément;  la  chenille  ressemble  alors  à  une 
larme;  puis  le  cou  se  fendille  et  laisse  passer  la  larve  d'une 
mpuche  noire  un  peu  plus  grosse  que  la  mouche  commune; 
cette  larve  s'enterre  légèrement  et  se  transforme  après  avoir 
vécu  aux  dépens  de  la  chenille. 

La  chrysalide  est  d'abord  verte  comme  presque  toutes  les 
chrysalides  de  Rhop^océrès,  et  au  bout  d'un  jour  ou  d'un 
jour  et  demi,  elle  prend  la  couleur  brunâtre  à  reflets  dorés 
qu'elle  conserve  plus  ou  moins  de  temps  selon  la  tempé- 
rature. 

La  plus  connue  des  aberrations  d'/o  est  Ylodès  qui  ne 
difière  que  par  la  taille^  de  moitié  plus  petite. 

Mais  la  plus  curieuse  aberration  est  celle  que  possède 
M.  Goossens  :  les  yeux  des  ailes  supérieures  remplacés  par 
trois  virgules  blanches,  ceux  des  inférieures  par  une  tache 
grise  peu  accentuée,  et  d'autres  petites  marques  sans  impor- 
tance. 

Yanessa  Antiopa  L.  —  Le  Morio.  —  Contrairement 
aux  mœurs  de  ses  congénères,  ce  papillon  vole  seul  dans  les 
forêts;  il  est  toujours  difficile  à  prendre,  à  cause  de  son  vol 
rapide  et  élevé;  c'est  un  insecte  rare,^  assurément  le  plus 
beau  du  genre.  Il  faut  le  chercher  en  juillet  et  en  août^  dans 
les  allées  exposées  au  soleil,  surtout  près  des  cours  d'eau;  il 
se  repose,  mais  s'envole  au  premier  bruit  ou  à  la  moindre 
agacerie  d'un  moucheron.  Il  est  essentiel  pour  s'en  emparer 
de  lui  dérober  l'ombre  du  filet. 

Il  hiverne  souvent  dans  les  crevasses  des  écorces  et 
lorsqu'il  reparaît  au  printemps,  chose  curieuse  I  la  bordure 
jaune  de  ses  ailes  est  devenue  blanche;  c'est  probablement 
un  effet  du  froid  ou  de  l'humidité  sur  la  couleur;  de  même 
que  l'humidité  change  en  violet  le  vert  de  certains  lépidop- 
tères du  genre  Ino. 

La  chenille  vit  en  juillet  sur  le  bouleau  blanc  (betula  alba), 
en  société  de  30  ou  40  individus  et  s'élève  assez  bien  en 
captivité.  On  la  prend  assez  facilement  dans  les  clairières 
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sablonneuses  et  pierreuses  où  croissent  les  jeunes  bouleaux 
exposés  continuellement  au  soleil.  Comme  elles  dévorent  les 
feuilles  des  plus  hautes  branches,  il  suffit  pour  se  les  procu-      I 
rer  de  rechercher  les  arbres  au  front  dénudé  et  d'en  frapper 
le  tronc.  ^ 

Au  moment  de  se  chrysalider,  elles  descendent  et  se  trans- 
forment dans  le  voisinage  sous  la  saillie  des  pierres  ou  à  la 
tige  des  plantes  basses  sans  jamais  se  faire  voir. 

Maintenant  nous  citerons  d'elles  cet  acte  d'intelligence 
déjà  signalé  par  plusieurs  naturalistes  :  dans  les  prés  où 
l'on  nourrit  des  chevaux  et  des  vaches,  jamais  les  chenilles 
de  Vanessa  Antiopa  ne  se  chrysalident  sur  les  plantes  ser- 
vant de  nourriture  aux  bestiaux;  elles  savent  très  bien  ! 
choisir,  vont  vers  les  dédaignées  et  se  sauvent  ainsi  d'une 
mort  certaine. 

Les  savants  de  cabinet  soutiendront-ils  encore  qu'il  n'y  a 
là  que  de  l'instinct?  mais  que  diraient-ils  en  voyant  ce  que 
fait  le  Pieria  Brossicœf  il  y  a  quelques  années  encore  ce 
lépidoptère  pondait  ses  œufs  par  petits  paquets  de  40  ou  50 
sur  les  feuilles  des  choux,  et  le  jardinier  les  pouvait  alors 
facilement  détruire,  aussi  le  Pieria  Brassicœ  devenait-il  de 
moins  en  moins  commun,  et  serait  peut-être  disparu  comme       | 

tant  d'autres.  Mais  il  a  bien  vite  remédié  à  cet  inconvénient 

I 

en  pondant  ses  œufs  séparément  et  sur  plusieurs  pieds,  ce 
qui  en  rend  la  destruction  impossible,  et  fait  le  désespoir  des 
horticulteurs-maraîchers  qui  assistent  au  dépérissement  de 
leurs  légumes. 

La  Vanessa  Antiopa  a  deux  variétés.  La  première  n'a  pas 
de  points  bleus  aux  ailes  supérieures  ; 

La  seconde  n'en  a  que  deux^  placés  vis-à-vis  de  l'angle 
externe  au  sommet  des  ailes  inférieures. 

La  Vanessa  A  ntiopa  de  l' Asie-Mineure  et  de  l'Amérique 
septentrionale  est  en  tout  semblable  à  la  nôtre. 

Vanessa  Polychloros  L.  —  La  Grande  Tortue,  — 
Ce  lépidoptère  se  pose  de  préférence  sur  les  caries  des 
arbres  chauffés  par  le  soleil  dans  le  voisinage  des  bois;  il 
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est  très  commun  pendant  les  mois  de  juillet,  août  et  septembre 
et  au  printemps,  en  de  certaines  années. 

Sa  chenille  vit  en  société  en  juillet  et  août  sur  les  ormes 
qui  bordent  les  route3  et  les  boulevards,  au  premier  âge,  sous 
une  tente  soyeuse.  On  la  trouve  communément  à  l'intérieur 
des  villes;  elle  grimpe  le  long  des  murs  pour  se  transformer 
à  la  corniche;  mais  souvent  de  grandes  quantités  de  chrysa- 
lides y  sont  détruites  par  les  Ichneumons. 

Aussitôt  éclos,  le  papillon  rend  par  l'anus  un  liquide 
rouge  et  comme  la  Vanessa  Polyhcloros  se  chrysalide  le 
long  des  murs;  ceux-ci  sont  tachés  par  cette  déjection.  Delà 
les  prétendues  pluies  de  sang  I 

Grégoire  de  Tours  signale  la  pluie  de  sang  qui  répandit 
l'épouvante  parmi  les  Francs  sous  Childebert.  Mais  la  plus 
célèbre  est  celle  d'Aix,  .en  Provence,  en  1608;  elle  avait 
frappé  de  terreur  les  habitants  de  toute  la  contrée.  Les  mûris 
du  cimetière  et  de  l'église  et  ceux  des  maisons  bourgeoises 
ou  rustiques  situées  dans  un  rayon  d'une  demi-lieue  étaient 
toutes  tachées. 

Un  savant  de  l'époque  M.  Peirèse  ayant  enfermé  dans  une 
boite  une  chrysalide  de  Vanessa  Polychloros,  aperçut  une 
tache  d'un  rouge  vif  à  l'endroit  où  s'était  opérée  la  métamor- 
phose. Il  fît  publier  son  observation  et  fit  comprendre  qu'il 
n'y  avait  pas  eu  de  pluie  de  sang  puisqu'on  n'avait  pas  trouvé 
de  taches  sur  les  toits  mais  seulement  sur  les  parties  basses 
des  maisons,  endroits  préférés  des  chenilles  prêts  à  se 
métamorphoser. 

Les  aberrations  de  la  Vanessa  Polychloros  sont  très 
rares.  La  seule  bien  connue  est  Testudo  Esp.  Cette  aberra- 
tion n'a  jamais,  à  notre  connaissance,  été  prise  dans  la 
Seine-Inférieure;  elle  diffère  du  type  en  ce  que  les  deuxième 
et  troisième  taches  noires  costales  sont  réunies  en  une  seule 
grande  tache  noire. 

Il  n'existe  sur  le  disque  que  deux  points  noirs  presque 
réunis,  formant  une  espèce  de  bande  parallèle  au  bord 
interne  des  ailes  inférieures  avec  le  fond  tout  entier  d'un 
brun  noir  et  une  seule  bande  fauve,  séparée  par  les  nervures; 
dessous  plus  foncé  et  sans  point  blanc  central  (Ouenée). 
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La  variété  Punctum  album  des  Allemands,  est^  dit-on, 
notre  Polychloros. 

Yanessa  Urticse  L.  —  £a  Petite  Tortue.  —  Ce  vif  et 
gai  lépidoptère  préfère  les  jardins  aux  forêts,  il  se  pose  avec 
plaisir  sur  les  fleurs  cultivées.  Il  vole  en  juin  et  septembre; 
commun  dans  certaines  années.  Les  chenilles  vivent  en 
société  et  à  découvert  sur  les  orties  (urtica  divica)  de  mai  à 
septembre;  elles  se  dispersent  à  la  dernière  mue,  puis  se 
chrysalident  sous  les  corniches;  aussi  faut-il  les  chercher  sur 
les  orties  qui  croissent  au  pied  des  murs. 

Une  chrysalide  ichneumonée  peut  contenir,  d'après  M.  Le- 
lièvre,  jusqu'à  228  ichneumons,  les  chrysalides  se  mettent 
généralement  deux  ou  trois  Tune  auprès  de  l'autre  afin  de  se 
porter  un  mutuel  secours  au  moment  de  l'éclosion. 

En  effet,  à  ce  moment,  la  chrysalide  fait  de  fortes  oscilla- 
tions et  se  cogne  sur  sa  voisine;  le  bris  qui  en  résulte 
permet  au  papillon  de  laisser  plus  facilement  son  enve- 
loppe. 

Outre  la  variété  Ichnusoïdes  de  Selys,  il  y  a  plusieurs 
aberrations  de  VUrticœ;  notamment  l'aberration  Osborni 
et  l'aberration  Selysi,  décrites  dans  la  feuille  «  des  Jeunes 
Naturalistes  »  par  Donckier  de  Donceel. 

La  première  diffère  du  type  en  ce  que  les  trois  taches  cos- 
tales des  ailes  supérieures  se  sont  fusionnées  :  il  y  a  absence 
complète  de  taches  discoïdales^  le  côté  externe  est  largement 
bordé  de  noir  parsemé  çà  et  là,  et  généralement  sur  les 
nervures,  de  légères  taches  fauves,  les  ocelles  bleues  font 
défaut,  le  côté  interne  est  aussi  bordé  de  noir  mais  seulement 
jusqu'aux  deux  tiers.  La  tache  blanche  située  vers  l'angle 
externe  est  devenue  lilas  et  la  couleur  normale  de  l'aile  est 
passée  au  brun. 

Les  ailes  inférieures  sont  uniformément  noires  à  l'excep- 
tion des  sept  ocelles  bleu-lilas  du  bord  externe,  néanmoins 
les  longs  poils  de  la  base  sont  bruns.  Le  dessous  des  ailes 
supérieures  ne  se  distingue  du  type  que  par  la  couleur  plus 
foncée  qu'elles  affectent  à  la  base  et  par  une  légère  teinte 
lilas  qui  correspond  à  la  tache  blanche  de  l'angle  externe  et 
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aux  ocelles  du  même  côté  et  cependant  chose  curieuse,  ces 
ocelles  font  défaut. 

Quant  aux  secondes  ailes,  elles  sont  moins  bleuâtres  à 
leur  base^  la  bande  transverse  est  d'un  beau  noir  de  velours 
plus  étroite  que  chez  le  type.  Le  côté  externe  est  bordé  d'une 
ligne  sinueuse  lilas  après  laquelle  reparaît  unp  bande  noire 
qui  termine  Taile.  Cette  aberration  a  été  capturée  en  Irlande 
par  M.  Osborn. 

L'aberration  Selyai  diffère  du  type  en  ce  que  les  taches 
noires  des  ailes  supérieures  sont  au  nombre  de  quatre,  dont 
trois  à  la  côte  et  une  autre  carrée  placée  près  de  la  marge, 
cette  dernière  est  plus  petite  que  dans  l'aberration  signalée 
par  Selys. 

A  l'angle  supérieur  on  remarque  une  seule  tache  d'un 
blanc  sale,  assez  grande,  au-dessous  de  laquelle  se  trouvent 
trois  petites  lunules  noires  assez  mal  définies,  l'aile  infé- 
rieure est  profondément  atteinte  de  mélanisme,  on  remarque 
à  peine  une  légère  bande  rougeàtre  près  du  bord  externe, 
mais  on  n'y  voit  pas  la  moindre  trace  de  lunules  qui  sont 
cependant  marquées  chez  le  type. 

Au-dessous  des  ailes  supérieures  on  ne  distingue  que  deux 
taches  noires  à  la  côte  et  un  petit  rectangle  blanc  jaunâtre, 
près  de  l'angle  supérieur.  Le  côté  externe  a  une  légère  bor- 
dure noirâtre  et  est  dépourvu  de  lunules,  quant  aux  ailes 
inférieures,  elles  sont  complètement  noires  avec  une  tache 
d'un  noir  plus  foncé,  velouté,  située  près  de  la  base  et  une 
autre  de  môme  teinte  linéaire  placée  en  dessous  de  la  première. 

Au  bord  externe,  le  mélanisme  étant  moins  intense,  on 
distingue  vaguement  une  assez  large  bande  d'un  roux  foncé 
lavé  de  noir.  Enfin  l'aile  est  terminée  par  une  étroite  bordure 
d'un  jaune  sale  et  les  lunules  font  aussi  défaut,  comme  sur 
la  face  supérieure. 

Cet  exemplaire  a  été  capturé  en  Belgique.  M.  Goossens 
possède  une  curieuse  aberration  de  YUrticcB,  elle  a  les  ailes 
inférieures  blanc  uni,  sans  trace  d'aucun  dessin  même 
teinte  en  dessous;  au  contraire,  les  ailes  supérieures  ont  le 
dessin  clair  d'un  jaune  blanchâtre  avec  une  large  tache  brune 
au  centre. 
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Nous  avons  pris  aux  environs  de  Rouen  une  Vanessa 
urticœ  de  moitié  plus  petite  que  le  type^  les  dessins  sont  les 
mômes^  seulement  la  teinte  est  un  peu  plus  claire. 

Vanessa  Gardai  L.—La  Belle  Dame.  —  Ce  lépidop- 
tère vole  dans  les  champs  et  sur  les  coteaux  arides  en  mai, 
juillet  et  septembre  il  aime  à  se  reposer  sur  les  fleurs  de 
chardon,  il  vole  à  la  manière  i^Atalanta  en  décrivant  des 
courbes  gracieuses  quoiqu'un  peu  plus  saccadées.  La  Vanessa 
cardui  est  rare  certaines  années  et  très  commune  dans 
d'autres;  delà  quelquefois  des  migrations  considérables  qui 
peuvent  devenir  des  fléaux. 

La  chenille  de  la  Vanessa  cardui  se  nourrit  principale- 
ment de  chardons;  elle  se  tient  à  l'embranchement  des  tiges, 
enveloppée  d'un  réseau  de  fils,  et  sort  à  moitié  de  son  abri 
pour  ronger  le  parenchyme  des  feuilles  les  plus  proches.  On 
la  trouve  en  juin  et  août.  Le  chardon  n'est  pourtant  pas  la 
seule  plante  où  elle  prend  sa  nourriture  :  UOnorpodon 
acanthium,  le  Cynara  scolymus  le  Cirsium  panceolaium, 
le  Cirsium  arvense,  le  Lappa  minor,  le  Gnaphalium  marga- 
ritaceumj  l'Artemisia  vulgaris  y  VEchium  vulgare  et 
VUrtica  divica  en  peuvent  être  infestés. 

Cari  Vogt  rapporte  qu'un  champ  d'artichauts,  à  Nice,  fut 
complètement  détruit  par  les  chenilles  de  CarduL  Un  fossé 
à  sec  coupait  le  champ  en  deux;  d'un  côté,  il  ne  restait  plus 
que  les  tiges  des  artichauts  flétries  et  couvertes  de  milliers  de 
chenilles  qui  mangeaient  avec  avidité. 

Les  chenilles  n'avaient  pas  encore  traversé  le  fossé,  il 
conseilla  de  le  remplir  d'eau  pour  arrêter  les  progrès  du  mal 
et  de  détruire  cette  vermine  dans  la  partie  attaquée. 

Le  cultivateur  auquel  il  s'adressait  ne  répondit  qu'en  levant 
les  épaules  et  il  fit  dire  quelques  messes  pour  apaiser  la 
colère  du  diable.  Naturellement  la  seconde  moitié  du  champ 
fut  dévastée  et  notre  homme  assista  à  sa  ruine  avec  la  tran- 
quille résignation  du  chrétien  crédule;  ce  qui  prouve  une  fois 
de  plus  qu'il  n'est  pas  inutile  de  donner  aux  paysans  quel- 
ques notions  d'histoire  naturelle. 

La  chrysalide  de  la  Cardui  est  quelquefois  toute  dorée. 
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Voici  à  propos  de  cette  vanesse  un  passage  intéressant 
d'une  lettre  qu'écrivait  à  l'un  de  nous,  il  y  a  quelque  temps, 
M"®  Elisée  Reclus,  femme  du  célèbre  géographe,  qui,  dans 
sa  retraite  de  Clarens  (Suisse),  s'occupe  non  sans  succès  de 
botanique  et  d'entomologie  :  —  «  L'été  dernier  je  descendais 
la  montagne  dans  un  petit  char-à-bancs,  portant  une  boite 
en  toile  métallique,  au  couvercle  de  laquelle  pendaient  des 
chrysalides  de  Vaneasa  cardui  formées  depuis  un  couple  de 
jours;  malgré  mes  soins  elles  étaient  rudement  secouées^ 
cependant  pas  une  ne  se  détacha.  Rendue  à  la  station  du 
chemin  de  fer,  je  posai  ma  boîte  sur  un  banc  où  elle  resta 
sans  mouvement  pendant  une  heure,  puis  je  la  repris  et  elle 
fut  de  nouveau  secouée  dans  le  train.  Rendue  à  Vevey,  je  la 
mis  à  la  place  qu'elle  devait  occuper,  après  m'étre  assurée 
que  les  chrysalides  étaient  en  bon  état.  Quelques  heures 
après,  passant  auprès  de  la  boîte  et  y  jetant  un  coup  d'œil, 
je  vis  qu'il  s'était  passé  quelque  chose  d'extraordinaire. 
Les  chrysalides  n'étaient  plus  dans  la  même  position  :  cinq 
ou  six  qui  étaient  rapprochées  étaient  réunies  à  l'aide  de  fils 
entrecroisés  par  l'extrémité  pendante  et  au  lieu  de  tomber 
verticalement  comme  tout  à  l'heure  elles  étaient  toutes  réu- 
nies par  la  pointe  inférieure  et  formaient  ensemble  un  cône 
attaché  par  la  base  au  couvercle  de  la  boite  et  fortement 
reliées  à  la  partie  inférieure  à  l'aide  de  fils  soyeux.  » 

Ainsi  voilà  des  chrysalides  qui  ont  compris  que  leur  balan- 
cement en  voyage,  très  gênant  probablement  pour  elles,  pro- 
venait de  leur  isolement.  Qui  ont  réfléchi  au  moyen  d'y 
mettre  ordre  et  qui  ont  résolu  d'y  obvier  en  les  reliant  toutes 
entre  elles  par  un  fil...  d'où  ont-elles  tiré  ce  fil?  comment 
Tont-elles  relié  après  elles?  ceci  n'est  point  expliqué  par 
M°*®  Reclus  et  reste  complètement  inexplicable  jusqu'à  nou- 
velle observation. 

Les  aberrations  de  la  Vanessa  cardui  sont  rares;  on  ne 
connaît  guère  que  VElymi  de  Rambur  qui  diffère  du  type 
dans  les  mômes  rapports  que  l'aberration  Testudo  diffère  do 
Polychlos.  Nous  croyons  avoir  pris  cette  variété  dans  I5 
Seine-Inférieure.  Nous  y  avons  pris  aussi  des  individus  d< 
grandeur  variable  mais  la  plus  curieuse  aberration  est  là. 
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Yanessa  Cardui  ab  Pallens.  P.  Noël.  —  Cette  aber- 
ration diffère  de  la  Cardui  type  par  la  couleur  du  fond  qui 
est  complètement  blanche,  les  dessins  sont  les  mêmes,  mais 
les  poils  du  thorax  sont  bleus. 

Cette  curieuse  aberration  albine  a  été  capturée  à  2  heures, 
le  17  août  1879,  à  Vascœuil,  charmant  village  situé  à  23  kilo- 
mètres de  Rouen  au  point  de  réunion  de  trois  vallées  et  de 
trois  rivières  :  TAndelle,  le  Crevon  et  THéronchelle;  elle 
voltigeait  sur  les  bugles  en  compagnie  du  type  africain  très 
commun  dans  le  moment. 

Nous  avons  longtemps  hésité  avant  de  décrire  cette  nou- 
velle aberration  parce  qu'à  notre  avis  les  entomologistes  se 
plaisent  trop  à  faire  des  variétés,  mais,  comme  elle  nous 
paraissait  très  curieuse,  nous  avons  consulté  plusieurs  lépi- 
doptéristes  français  des  plus  importants  ;  ils  nous  ont  con- 
seillé de  la  faire  connaître,  c'est  donc  sur  leur  avis  que  nous 
en  donnons  la  description. 

Cette  aberration  nous  paraissait  d'autant  plus  curieuse 
que  jamais  un  cas  d'albinisme  ne  s'était  présenté  dans  le 
genre  Vanessa)  au  contraire  les  quelques  variétés  qu'on  y 
avait  observées  étaient  de  coloration  plus  foncée  (Testado. 
Elymi). 

Par  conséquent,  l'aberration  Pallens  est  un  cas  unique 
jusqu'à  présent;  peut-être  la  nourriture  très  variée  de  la 
chenille  influe-t-elle  sur  la  coloration  de  l'insecte  parfait.  La 
question  est  des  plus  intéressantes,  mais  les  entomologistes 
n'y  ont  pas  encore  répondu. 

Il  y  a  d'autres  variétés  de  la  Vanessa  cardui  :  l'une  a 
ordinairement  cinq  points  blancs  à  l'angle  apical  au  lieu  de 
quatre;  quelquefois  elle  n'en  a  que  trois. 

L'autre  est  ornée  à  la  partie  anale,  en  dessous  des  ailes 
inférieures^  de  deux  yeux  au  lieu  de  quatre,  larges  de  quatre 
millimètres,  et  placés  à  trois  millimètres  l'un  de  l'autre  ;  le 
reste  est  semblable  au  type. 

La  Vanessa  Cardui  africaine  se  prend  souvent  dans  la 
Seine-Inférieure  à  l'époque  de  la  migration,  elle  est  plus 
petite  que  le  type,  le  fond  des  ailes  est  plus  jaune. 
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Vanessa  Prorsa  L.  —  La  Carie  de  Géographie.  — 
Cette  vanesse  n'ayant  pas  été  prise  dans  la  Seine-Inférieure 
nous  n'en  parlerons  que  fort  peu. 

Ce  curieux  lépidoptère  a  été  capturé  à  Valenciennes,  Paris, 
Versailles,  Soissons,  Senlîs,  etc.,  etc. 

On  le  rencontrera  bientôt  probablement  dans  la  Seine- 
Inférieure;  enfin  on  ne  Ta  point  encore  pris  dans  ce  départe- 
ment, ce  qui  nous  montre  combien  les  naturalistes  ont  tort 
de  prendre  pour  limites  d'une  faune  les  limites  d'un  dépar- 
tement. 

«  Il  faudrait,  au  contraire,  dit  Quaedwlieg  (1)  commencer 
par  faire  table  rase  de  toutes  les  divisions  et  limites  artifi- 
cielles. Oublions  qu'il  y  a  des  hommes  et  des  sociétés 
humaines,  ne  voyons  que  les  insectes  et,  par  eux  exclusive- 
ment, cherchons  à  connaître  leur  groupement  géographique 
naturel,  autrement  dit  les  faunes  entomologiques;  que  jamais 
une  frontière  politique  ne  soit  un  mur  qui  nous  barre  le 
passage,  elles  ne  doivent  exister  pour  nous  que  sur  la  carte. 
Et  dans  nos  excursions,  laissons  au  douanier  ou  au  gendarme 
chargé  de  vérifier  les  passeports  le  soin  de  nous  rappeler 
cette  circonstance  fâcheuse  pour  l'histoire  naturelle.  » 

Vanessa  C.  Album  L.  —  Le  Rohert-le-Diàble,  —  Ce 
lépidoptère  vole  par  toute  la  France  en  juillet,  août  et  sep- 
tembre en  compagnie  de  VAtalanta,  mais  au  lieu  de  décrire 
des  courbes  comme  celui-ci  il  plane  en  ligne  droite;  on  le 
rencontre  surtout  l'après-midi  dans  les  jardins  et  sur  les 
routes;  il  aime  à  se  reposer  sur  les  fruits  mûrs. 

Quand  on  l'a  manqué  au  filet  et  qu'il  est  légèrement  blessé, 
au  lieu  de  se  sauver  horizontalement  comme  presque  tous 
les  lépidoptères,  il  monte  verticalement  et  à  une  hauteur  pro- 
digieuse. Il  est  commun  mais  sa  chenille  est  rare;  elle  se 
cache  en  mai,  juin  et  août  sur  les  jeunes  pousses  qui  végètent 
au  pied  des  grands  ormes,  on  la  trouve  aussi  sur  le  prunel- 
lier, le  groseillier,  le  noisetier,  le  chèvre-feuille,  le  houblon 
et  l'ortie. 

(1)  Catalogue  des  lépidoptères  de  la  Belgique, 
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Réaamur  appelait  cette  chenille  la  Bedeaude  à  cause  do 
sa  couleur  rappelant  la  livrée  des  bedeaux  d'église. 

Les  aberrations  de  C.  Album  sont  très  communes^  sur- 
tout par  la  variété  des  dessins  du  dessous  des  ailes;  mais  la 
plus  curieuse  est  celle  que  possède  M.  Carpentier  de  Saint- 
Quentin  :  c'est  une  Ç  qui  n'a  sur  les  premières  ailes  que 
trois  taches  noires  dont  les  deux  antérieures  orbiculaires,  la 
postérieure  très  large  appuyée  sur  la  côte  et  marquée  d'un 
peu  de  fauve  ;  les  deuxièmes  ailes  ont  le  dessus  d'un  fauve 
ferrugineux  et  entièrement  traversé  par  une  bande  noire 
très  large;  le  dessous  a  le  caractère  blanc  du  milieu  plutôt 
en  forme  d'F  qu'en  forme  de  C. 

M.  Hette,  de  Valenciennes,  possède  une  seconde  variété 
de  C.  Album  :  sur  les  ailes  inférieures  toutes  les  taches 
noires  sont  réunies  de  manière  à  couvrir  tout  le  disque;  sur 
les  supérieures,  les  trois  taches  noires  situées  près  de  la 
base  n'en  forment  que  deux,  au  bas  de  l'aile  la  tache  qui  se 
rapproche  la  plus  du  centre  existe  comme  dans  le  type  mais 
toutes  les  autres  sont  réunies  et  forment  une  large  bande 
noire  le  long  de  la  côte. 

Tel  est  le  résultat  de  nos  observations  sur  les  lépidoptères 
du  genre  Vanessa.  Il  reste  encore  beaucoup  à  faire,  mais 
quand  on  se  sera  bien  persuadé  que  l'étude  des  mœurs  des 
insectes  est  un  des  meilleurs  passe-temps,  un  de  ceux  qui 
donnent  les  joies  les  plus  vives,  le  nombre  des  observations 
augmentera. 

Avant  tout,  faisons  de  l'Entomologie  une  science  abor- 
dable; nous  la  propagerons  après. 

.  Paul  Noël,  Georges  Viret. 
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NOTE 

SUR 

TEREBRÂTULÂ  (CentroneUa)  GUEMNGERI 


Parmi  les  fossiles  caractéristiques  de  la  faune  dôvonienne 
de  Fouest  de  la  France,  il  existe  un  Brachiopode  qui  se  ren- 
contre généralement  en  abondance  et  que  M.  de  Verneuil 
désigna,  en  1850  (1),  sous  le  nom  de  Terebratula  Gueran- 
geriy  en  signalant  les  caractères  suivants  :  Coquille  «  ornée 
de  22  à  24  plis  simples;  crochet  entier;  ouverture  sous  le 
crochet;  valve  ventrale  (2)  assez  plate.  » 

Cette  courte  diagnose  indique  assez  clairement  les  princi- 
paux caractères  extérieurs;  quant  aux  caractères  internes, 
ils  n'étaient  pas  connus  de  l'auteur  qui  rapporta  tout  d'abord 
cette  espèce  au  genre  Terebratula,  puis,  plus  tard,  au  genre 
Rhynchonellay  par  suite  de  la  place  de  l'ouverture  située 
au-dessous  du  crochet  (3). 

Depuis,  M.  de  Verneuil  a  donné  une  description  plus 
complète  de  cette  forme  et  a  représenté  des  échantillons 
provenant  de  Néhou  (Manche),  et  de  Kartal  dans  l'Asie 
Mineure  (4). 

M.  Bayle,  en  1878  (5),  a  figuré  sous  le  nom  de  Trigeria- 
deux  espèces  du  dévonien  inférieur;  la  première,  Terehra'- 
tula  Adrieni  de  Vern  et  d'Arch,  provenant  de  Sabero 
(Espagne),  est  une  forme  à  spires  pour  laquelle  King  acréé, 

(1)  Bul  Soc.  géoL  Fr.,  t.  VII,  p.  780. 

(2)  Par  valve  ventrale,  M.  de  Verneuil  désignait  la  petite  valve 
qui  depuis  a  été  appelée  valve  dorsale. 

(3)  De  Verneuil  (in  Tchihatcbeff.))  ^^  Mineure.  Paléontologie, 
p.llb,  1866.  ^  '  »  1/   . 

(4)  De  Verneuil,  Appendice  à  la  Faune  dév,  du  Bosphore,  p.  35, 
pi.  XXI,  fig.  4,  1869. 

(6)  Explic»  Carte  géol  Fr.t  ^tlas,  pL  XIII,  fig.  5-i?, 
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en  1850,  le  genre  Retzia  (1);  la  seconde  espèce,  T.  Gueran- 
geri^  est  donc  celle  qui,  seule,  pourrait  servir  de  type  au 
genre  Trigeria,  Malheureusement  l'auteur  n'a  donné  aucune 
description  générique  faisant  connaître  les  caractères  de 
cette  nouvelle  section. 

Dernièrement  enfin,  M.  Ch.  Barrois  (2)  qui  cite  T.  Gue- 
'  rangeri  dans  le  dévonien  inférieur  d'Espagne  la  range  dans 
le  genre  Rhyncospira,  Hall.  1859,  par  suite  de  son  aspect 
extérieur. 

Les  recherches  que  nous  avons  faites  pour  connaître  les 
caractères  internes  de  cette  forme  nous  ont  prouvé  qu'elle 
n'appartenait  à  aucun  des  groupes  de  Brachiopodes  à  spires, 
et  qu'elle  devait  être  rapportée  à  un  genre  déjà  créé^  le  genre 
Centronellay  avec  lequel  elle  présente  de  grandes  analogies. 

Avant  d'exposer  les  motifs  qui  nous  font  ranger  la  Tere- 
bratula  Guerangeri  dans  le  genre  Centronellay  nous  donne- 
rons sur  cette  section  quelques  détails  liistoriques  et  nous 
examinerons  ses  caractères. 

Historique.  Le  genre  Centronella  a  été  créé  en  1859  par 
BilUngs  (3)  pour  une  espèce  du  Dévonien  d'Amérique  : 
Rhynchonella  glans-fagea^  Hall.  L'auteur  décrivit  les  prin- 
cipaux caractères  du  système  apophysaire  qui  se  compose 
de  deux  lamelles  rubaniformes  pourvues  de  deux  pointes 
crurales  triangulaires,  qui,  après  s'être  réunies,  se  terminent 
en  une  pointe  aiguë,  puis  se  réfléchissent  en  arrière  en  une 
plaque  verticale.  Il  compare  extérieurement  cette  forme. à 
lîne  térébratule  et  pense  que  ce  genre  doit  être  considéré 
comme  un  intermédiaire  entre  Terebratula  et  Waldheimia  : 
il  diffère,  dit-il,  du  premier  genre,  en  ce  que  dans  celui-ci 
(Terebratula)  l'appareil  apophysaire  est  plus  court  et  n'est  pas 
réfléchi,  et  du  second,  (Waldheimia),  en  ce  que  les  lamelles 
réfléchies  restent  séparées  au  lieu  de  se  souder  en  une  seule 
lame  verticale. 


(1)  King,  Permian  fossiU^  p.  137. 

(2)  Barrois,    Ter,  anciens  des  Asturies  et  de  la  Gaîicie.  1883, 
p.  264. 

(3)  Billings,  Canad  nat,,  vol.  IV,  p.  131-135. 
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Le  professeur  Winchell  (1)  fit  connaître  en  1862  une  seconde 
espèce  appartenant  au  genre  Centronella. 

En  1863,  M.  Hall  (2),  se  basant  sur  la  similitude  exté- 
rieure des  deux  formes,  songea  à  réunir  les  deux  genres 
Crypionella  et  Centronella^  en  gardant  ce  dernier  nom  qui 
avait  Tantériorité;  mais,  plus  tard,  (3)  par  suite  de  rensei- 
gnements nouveaux  sur  Tappareil  interne  de  certaines  Cryp- 
tonelltty  il  put  s'assurer  que  les  espèces  de  ce  genre  sont 
caractérisées  par  un  appareil  semblable  à  celui  des  Wah 
dheimia  dont  il  ne  diffère  que  par  la  présence  d'une  bande- 
lette transverse  réunissant  les  crura.  Par  suite,  il  reconnut 
la  valeur  du  genre  fondé  par  Billings  pour  C  glans-fagea» 

Le  genre  Centronella,  qui  jusqu'ici  n'avait  été  constaté 
qu'en  Amérique,  où  il  est  représenté  par  dix  espèces  appar- 
tenant  au  Dévonien  et  au  Silurien  supérieur,  vient  d'être 
signalé  dans  le  Dévonien  d'Europe  :  M.  Davidson  a  reconnu 
que  T.  Virgo  PhiL,  dont  il  a  pu  décrire  l'appareil,  grâce 
aux  préparations  de  M.  Glass  (4),  appartient  au  genre  Ce/i- 
tronella;  et  M.  Barrois  rapporte,  avec  quelques  doutes,  à  ce 
genre  une  nouvelle  espèce,  C.  Lapparenti  qu'il  a  trouvée 
dans  le  Dévonien  inférieur  d'Espagne  (5). 

L'ensemble  de  ces  documents,  c'est-à-dire  la  description 
originale  de  Billings,  les  matériaux  apportés  par  MM.  Win- 
chell, Rôminger  et  Hall,  ainsi  que  les  récents  travaux  de 
M.  Davidson,  permettent  de  caractériser  le  genre  Centronella 
comme  il  suit  : 

Genre  Centronella^  Billings  1859. 

Billings,  1859,  Canad.  Nat.,  vol.  IV,  pp.  131-135. 
Winchell,  1862,  Proc.  Acad.  Nat.  Se.  PhiL,  vol.  XIV, 
p.  405. 

(1)  Winchell,  1862,  Proced.  acad.  Nat  Se.  phil,  vol.  XIV, 

(2)  XVI*  Ann,  Report. 

(3)  Pal  of.  New-York,  vol.  IV,  p.  392,  1867. 

(4)  Davidson,  Suppî.  dév,  Brach.,  p.  16,  1882. 

(5)  Barrois,  Ter.  anc,  des  AHuries  et  de  la  Galice,  p.  272,  1882. 
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Hall,  1863,  XVI  An.  Rep.,  pp.  45-49. 

Hall,  lS6d,Amer.  Journ.  se,  2«  sér.,  vol.  35,  pp.  3Ô6- 
406ett.  XXXVI,  pp.  11-15 

Billings,  1863,  Amer.  Journ.  se,  2«  sôr.,  vol.  XXXVI, 
pp.  236-240. 

Hall,  1863,  Tram.  Albany  Inst,  vol.  IV,  Feb. 

Hall,  1867,  Pal.  of.  New-York,  vol.  IV,  p.  399. 

Davidson,  1882,  Suppl.  to  theBrit.Dev.Brach.y^^.  14-18. 

Coquille  térébratuliforme,  généralement  lisse;  parfois  cps- 
tulée  (1).  Test  poncturè. 

Valve  ventrale  de  beaucoup  la  plus  convexe  légèrement 
carénée  le  long  de  la  ligne  médiane.  Crochet  saillant.  Fora- 
men  ovalaire  séparé  de  la  ligne  cardinale  par  un  deltidium 
de  deux  pièces.  Valve  ventrale  montrant  deux  fortes  dents, 
soutenues  par  deux  plaques  dentaires. 

Valve  dorsale  convexe  vers  le  crochet  et  déprimée  vers  le 
bord  palléal. 

Système  apophysaire  occupant  environ  les  deux  tiers 
de  la  longueur  de  la  valve;  il  est  constitué  par  deux  crura 
munis  de  deux  pointes  crurales,  auxquels  font  suite  deux 
bandelettes  rubaniformes  qui,  après  s'être  écartées  légère- 
ment l'une  de  l'autre  se  rejoignent  à  la  partie  antérieure  en 
formant  un  angle  aigu,  au  milieu  duquel  s'élève,  du  côté 
ventral,  une  lamelle  verticale  plus  ou  moins  développée  et 
dirigée  vers  le  crochet  (2). 

Les  lamelles  récurrentes  de  Cenironella  paraissent  corres- 
pondre à  l'appareil  ascendant  des  Waldheimia  ayant  subi 
un  arrêt  de  développement. 

L'appareil  apophysaire  de  Cenironella  semble,  en  effet, 
avoir  beaucoup  d'analogie  avec  un  premier  stade  observé  par 
M.  Friele,  dans  le  jeune  ôge  de  Macandreoia  (Walâhei- 
mia)  cranium,  au  moment  où  la  partie  récurrente  n'est 
représentée  que  par  deux  minces  lamelles  verticales  juxta- 

(1)  Toutes  les  espèces  américaines  sont  lisses  ;  C.  Virgo  et 
C  Guerangeri  sont  les  seules  présentant  des  côtes. 

(2)  M.  Winchell  a  signalé  à  la  surface  de  l'appareil  apophysaire 
de  C.  JuUa  l'existence  de  petites  épines  coniques  et  dirigées 
obliquement. 
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posées.  Toutefois  ces  lamelles  qui  bientôt  se  réfléchissent 
pour  former  un  tube  fermé  à  la  partie  postérieure,  sont 
réunies  à  un  septum  dorsal,  ce  qui  n'existe  pas  dans  Cen^ 
tronella  et  en  particulier  dans  C.  Guerangeri  qui  possède 
toujours  chez  les  adultes  un  appareil  entièrement  libre,  ainsi 
que  nous  avons  pu  le  constater  chez  un  grand  nombre  d'in- 
dividus. 

Répartition  du  genre  Centronella  —  Ce  genre  se  ren- 
contre particulièrement  dans  le  terrain  dévonien;  d'après  les 
documents  actuellement  connus,  son  extension  verticale  ne 
semble  pas  très  étendue,  puisque  Centronella  apparaît  dans 
le  silurien  supérieur  et  finit  dans  le  carbonifère  inférieur; 
sur  les  dix  espèces  américaines  connues,  une  seule  (C.  BiU 
lingsiana)  appartient  au  silurien  supérieur,  deux  au  carbo- 
nifère inférieur.  (C.  Anna  et  C.  JuliaJ;  toutes  les  autres 
sont  dévoniennes  ;  telles  sont  aussi  C.  Virgo  Philips , 
signalée  en  Angleterre,  C.  Guerangeri  qui  fait  l'objet  de 
cette  note,  et  enfin  C.  (?)  Lapparenti,  Barrois. 

Parmi  les  formes  paléozoïques  dont  l'appareil  interne  est 
connu,  il  existe  deux  autres  genres  qui  nous  semblent  pré- 
senter certains  rapports  avec  le  genre  Centronella  et  qui, 
comme  lui,  paraissent  dus  à  un  arrêt  de  développement  du 
type  Waldheimia,  ce  sont  les  genres  Leptocœlia  et  Rens- 
aellœria,  peut-être  y  aura-t-il  lieu  plus  tard  de  grouper  ces 
genres  en  une  sous-famille  annexée  aux  Waldheimia. 

LEPToCiSLiA  Hall,  1859.  —  Le  genre  Leptocœlia  y  tel  qu'il 
a  été  redéfini  par  Hall  en  1859  (1),  ayant  pour  type  L.fiahel" 
lites  (non  Leptocœlia  1857,  dont  le  type  L,  concava  possède 
des  spires  et  que  l'auteur  a  choisi  depuis  comme  type  du 
genre  Cœlospira  (2)  offre  de  grandes  analogies  avec  la  forme 
que  nous  étudions  aujourd'hui;  toutefois  la  disposition  du 
plateau  cardinal  et  des  muscles  flabelliformes  tte  Leptocœlia 
est  un  peu  .différente  dans  les  deux  genres  [pi.  H,  fig.  11]. 
Quant  à  l'appareil  il  se  compose  de  deux  lamelles  pourvues 
de  pointes  crurales  et  se  rejoignant  sous  un  angle  aigu  en 

(1)  XII'  an.  Reg.  Rep.,  pp.  32-33. 

(2)  XVI*  an.  Reg.  Hep.,  p.  60. 
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formant  un  disque  mucroné  à  ses  deux  extrémités,  et  au 
milieu  duquel  existe  une  nervure  longitudinale  qui  nous 
paraît  correspondre  à  la  lamelle  verticale  de  Centronella. 

La  structuré  fibreuse  du  test  signalée  dans  le  genre  Lepta- 
cœlia  n'est  sans  doute  due  qu'à  un  effet  de  métamorphisme 
qui  souvent  fait  disparaître  toutes  traces  de  perforation.  Le 
plus  grand  nombre  d'individus  de  C.  Guerangeri  sont  dans 
ce  cas,  et  auraient  pu  même  nous  laisser  quelques  incerti- 
tudes à  cet  égard  si  nous  n'avions  trouvé  quelques  spécimens 
nettement  et  entièrement  perforés,  ainsi  que  d'autres  dont 
certaines  parties  étaient  visiblement  poncturées  tandis  que, 
sur  le  reste  des  valves,  ce  caractère  avait  complètement 
disparu. 

RENSSELLiERiA  Hall,  1859.  —  Ce  genre  a  été  créé  par 
Hall  (1)  pour  un  certain  nombre  d'espèces  dont  les  deux 
premières  décrites  sont  Rj  Suessana  Hall,  et  R.  otoides 
Eaton. 

Les  espèces  qui  ont  été  rangées  depuis  dans  ce  groupe, 
n'étant  connues  que  par  leur  forme  extérieure,  avaient  été 
disséminées  dans  des  genres  fort  différents,  ainsi  que  le 
montre  la  liste  suivante  donnée  par  M.  Hall  : 

Terebratula  Eaton,  1834-1842. 
Atrypa  ConvdAy  1839. 
Pentamerus  Vanuxem,  Hall,  1842. 
Atrypa  Vanuxem,  Mather.,  Hall,  1843. 
Meganteris  Hall,  1856-1857. 
Renssellœria  Hall,  1859. 

Cette  dernière  section  comprend  des  coquilles  de  grande 
taille,  ovoïdes  ou  suborbiculaires ,  ornées  généralement  de 
fines  côtes  rayonnantes,  de  forme  renflée,  sans  pli  ni  sinus 
médians.  Test  poncturé.  L'appareil  apophysaire  est  constitué 
par  deux  lamelles  qui  divergent  jusqu'au  milieu  de  la  valve, 
puis,  se  coudant  brusquement,  se  rapprochent  graduelle- 
ment jusqu'à  ce  qu'elles  se  soudent  en  une  plaque  concave 
terminée  par  une  pointe  aiguë;  du  centre  de  cette  plaque 

(1)  Hall,  XII*  aniu  Reg.  Hep.,  p.  39. 
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s'élève  une  mince  apophyse  qui  pénètre  dans  la  cavité  de  la 
valve  ventrale  et  qui  semble  analogue  à  la  lame  verticale  du 
genre  Centronella, 

Centronella  Guerangeri,  de  Vern,  sp. 

Terebrutula  Guerangeri^  de  Vern,  1850.  But.  Soc.  Géol. 
Fr.,  t.  VII,  p.  780. 

Terehraiula  Guerangeri  de  Vern,  1853.  Rep.  Guéranger, 
Pal  Sarthe,  p.  12. 

Terebratula  Guerangeri  de  Vern,  1864.  De  Vern,  BuL 
Soc.  Géol.  Fr.,  t.  XXI,  p.  150. 

Terebratula  Guerangeri  de  Vern,  1864.  Tchihat,  Bosph. 
et  Const,  pp.  484  et  495. 

Terebratula  Guerangeri  de  Vern,  1865.  Minière,  Soc. 
Acad.  Maine-et-Loire  y  t.  XVIII,  p.  126. 

Rhynchonella  Guerangeri  de  Vern,  1866,  De  Vern,  (in 
Tchihat),  Asie  Mineure,  Paléont.,  p.  10. 

Rhynchonella  Guerangeri  de  Vern,  1867.  De  Vern,  (in 
Tchihat),  Géol.y  vol.  I,  p.  520. 

Terebratula  Guerangeri  de  Vern,  1870.  Bonissent,  GéoL 
ManchCy  p.  252. 

Terebratula  Guerangeri  de  Vern,  1877.  Œhlert,  BuL 
Soc.  Géol.  Fr.y  3«  sér.,  t.  V^  p.  593. 

Trigeria  Guerangeri  de  Vern,  1878.  Bayle,  ExpL  cart. 
Géol.  Fr.y  pi.  XIII,  f.  9-12. 

Rhynchospira  Guerangeri  de  Vern,  1882.  Barrois,  Ter. 
Ane.  des  Ast.  et  de  la  Galice,  p.  264. 

Description  spécifique.  —  Coquille  de  taille  médiocre,  à 
peu  près  aussi  haute  que  large,  arrondie  au  bord  palléal  et 
anguleuse  au  crochet.  Ligne  cardinale  n'atteignant  pas  la 
plus  grande  largeur  de  la. coquille;  le  plus  grand  diamètre 
se  trouve  vers  le  milieu  de  la  valve  ventrale.  Ligne  de  com- 
missure des  valves  presque  droite.  Surface  ornée  de  25  à  30 
côtes  rayonnantes,  simples,  régulièrement  disposées  et  très 
saillantes  qui  remontent  jusqu'au  crochet;  ces  côtes  sont  un 
peu  arrondies  au  sommet  et  séparées  par  des  intervalles  de 
même  dimension  qu'elles  mêmes.  Test  poncturé. 
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Valve  ventrale  [Surface  externe]  fortement  renflée  au 
milieu;  les  deux  côtes  médianes  sont  généralement  un  peu 
plus  accusées  que  les  autres,  sans  toutefois  donner  naissance 
à  un  bourrelet.  Crochet  entier,  saillant,  acuminé  et  recourbé; 
Tespace  compris  entre  celui-ci  et  le  sommet  de  la  valve 
dorsale  s'aplatit  brusquement  de  façon  à  constituer  un 
pseudo-aréa  nettement  délimité  de  chaque  côté  par  une  arête 
et  perforé  vers  le  milieu  par  un  petit  foramen  ovalaire; 
celui-ci  est  séparé  de  la  ligne  cardinale  par  un  deltidium 
très  distinct  dans  le  jeune  âge  et  soudé  chez  l'adulte;  chez  ce 
dernier,  le  foramen,  par  suite  de  l'accroissement  des  pièces 
deltidiales,  se  déplace  et  se  trouve  alors  reporté  plus  loin,  de 
façon  à  entamer  légèrement  l'extrémité  du  crochet  de  la 
grande  valve. 

[Surface  interne].  Deux  fortes  dents  que  supportent  deux 
cloisons  rostrales.  Le  milieu  de  la  valve  est  muni  d'un  petit 
septum  rudimentaire  qui  dépasse  à  peine  les  impressions 
des  adducteurs;  celles-ci,  qui  sont  situées  au  premier  tiers 
du  diamètre  antéro-postérieur  de  la  valve,  sont  petites,  allon- 
gées et  réunies  sur  la  ligne  médiane. 

Valve  dorsale  [Sarface  externe]  très  faiblement  convexe 
et  môme  parfois  presque  complètement  plate;  présentant  une 
légère  dépression  médiane,  à  peine  sensible,  près  du  bord 
palléal.  La  côte  qui  est  située  au  milieu  de  la  valve,  et  les 
deux  côtes  qui  en  sont  le  plus  voisines  sont  un  peu  plus 
accusées  que  les  autres.  Crochet  très  petit,  caché  sous  celui 
de  la  grande  valve. 

[Surface  interne].  Processus  cardinal  nul.  Plateau  cardinal 
bien  développé,  composé  d'une  partie  médiane,  triangulaire, 
perforée  au  centre  de  façon  à  laisser  voir  le  fond  de  la  valve, 
et  de  deux  parties  latérales  relevées  sur  leur  bord  externe 
qui  domine  les  fossettes. 

Appareil  apophysaire  commençant  par  des  crura  qui  sont 
situés  sur  le  prolongement  de  deux  nervures  visibles  sur  le 
plateau  cardinal.  Ces  crura  présentent  deux  pointes  crurales 
peu  développées,  auxquelles  fait  suite  la  partie  currente  for- 
mée de  deux  lamelles  médiocrement  arquées.  L'ensemble  de 
cet  appareil,  dont  la  longueur  totale  peut  varier  du  tiers  aux 
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deux  tiers  de  la  longueur  totale  de  la  valve,  présente  une 
forme  générale  ovoïde,  acuminée  à  sa  partie  antérieure.  A 
cette  extrémité  les  deux  lamelles  currentes  se  soudent  en 
formant  un  angle  aigu  au  milieu  duquel  s'élève  du  côté  ven- 
tral une  lamelle  récurrente  qui  se  dirige  vers  le  crochet. 

Septum  rudimentaire,  de  chaque  côté  duquel  sont  les 
quatre  impressions  des  adducteurs,  qui  sont  distinctes  et 
séparées. 

f  Longueur  maximun  20°*°* 
Largeur  —  19"°* 
Épaisseur       —  8°*°* 

Obeervations,  —  Cette  espèce  présente  parfois  des  varia- 
tions de  forme  dont  nous  avons  figuré  quelques  exemples. 
C'est  ainsi  que  la  forme  typique,  très  renflée  du  côté  ventral 
et  légèrement  convexe  du  côté  dorsal,  s'aplatit  parfois  chez 
ce  dernier  de  façon  à  rendre  la  coquille  complètement  piano- 
convexe. 

Les  rapports  de  longueur  et  de  largeur  peuvent  de  môme 
se  modifier  :  certains  individus  devenant  transverses, 
d'autres  ovalaires. 

La  grosseur  des  côtes  ainsi  que  leur  nombre  se  modifie 
également;  les  côtes  devenant  parfois  plus  fines  et  plus 
serrées  que  dans  le  type  sans  qu'aucun  autre  changement 
appréciable  s'ensuive  dans  l'ensemble  de  la  coquille.  De  plus, 
le  bord  frontal  peut  être  complètement  droit  où  légèrement 
sinueux.  Enfin,  nous  devons  ajouter  que  les  échantillons  de 
la  Sarthe,  particulièrement  ceux  de  Viré,  d'où  provient  le 
type  de  M-  de  Verneuil,  sont  de  plus  grande  taille  en  général 
que  ceux  de  la  Mayenne,  à  l'exception  toutefois  du  gisement 
de  Saint-Céneré  dont  l'ensemble  des  fossiles  présente  du  reste 
plus  d'analogie  avec  la  faUne  dévonienne  de  la  Sarthe  qu'avec 
celle  des  localités  fossilifères  de  la  Mayenne  (La  Baconnière, 
Saint-Germain,  etc.). 

Rapports  et  différences.  —  Parmi  les  Brachiopodes  dévo- 
niens  signalés  en  Europe,  nous  n'avons  trouvé  aucune  forme 
présentant  une  véritable  analogie  avec  C.  Guerangeri^  et 
pouvant  lui  être  comparée.  Dans  la  Paleontology  of  Aew- 


York,  M.  Hall  a  décrit  et  figuré  une  espèce,  Rhynchospira 
lepida  (1)  qui,  d'après  ses  caractères  extérieurs,  mérite  d*ètre 
rapprochée  du  Brachîopode  que  nous  étudions  ;  comme  lui, 
ce  fossile  appartient  au  Dévonien  inférÎQur  (Hamilton  group), 
mais  il  a  été  classé,  bien  que  les  caractères  internes  ne 
soient  pas  connus,  dans  le  genre  Rhynchospira ,  qui  n'est 
qu'une  subdivision  peu  importante  du  genre  Retzia. 

Localités.  —  Ce  fossile  qui  est  un  des  plus  abondants  et 
des  plus  caractéristiques  de  la  faune  dévonienne  inférieure 
de  l'ouest  de  la  France,  a  été  signalé  à  Néhou,  Gahard,  Izé, 
La  Baconnière,  Saint-Germain,  Saint-Jean,  Saint-Céneré, 
Saint-Pierre-sur-Erve,  Viré,  Brulon,  Joué,  Vern,  Angers, 
etc.  M.  de  Verneuil  l'a  aussi  rencontré  dans  le  Dévonien  du 
Bosphore  et  tout  récemment  M.  Barrois  l'a  indiqué  dans  le 
calcaire  de  Ferrones  et  dans  celui  de  Niéva  (Espagne). 


EXPLICATION  DES  FIGURES 


Planche  I. 

Fig.  1. 

Ccntronella 

Guerangeri.  Vu  du  côté  dorsal,  gros,  3  fois. 

-    2. 

— 

— 

Le  même,  vu  de  profil. 

—    3. 

— 

— 

Le  même,  vu  du  côté  ventral. 

-    1% 

2%3-.- 

.- 

Les  mêmes,  grand,  nat. 

—    4. 

.« 

— 

Grand,  nat..  Viré. 

-    5. 

— 

— 

Le  même,  vu  du  côté  dorsal. 

-    6. 

«. 

— 

Le  même,  vu  de  profil. 

—    7. 

— 

— 

Le  même,  vu  du  côté  de  la  com- 
missure des  valves. 

—    B- 

Jeune  individu  montrant  l'ouver- 
ture deltidiale  triangulaire, 
gros.  3  fois. 

-    9. 

-. 

— 

Intérieur  de  la  valve  dorsale. 

-  10. 

— 

— 

Moule  interne  vu  du  côté  ventral, 
gros.  4  fois. 

«-11. 

^ 

— 

Le  même,  vu  du  côté  dorsal. 

(1)  Hall,  Pal.  of.  N.'Y.,  vol.  IV,  p.  276,  pi.  45,  fig.  1  à  6. 
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Planche  II. 

Fig.  1.   Centroneîîa  Guerangeri,  Forme    renflée,    vue    du  cÔtê 

dorsal,  gros.  3  fois;  St-Jeaa- 
sur-Mayenne. 

—  2.  —  —         Le  môme  individu  vu  de  proiiL 

—  3.  —  —         Crochet  grossi. 

—  4.  —  —         Coupe  suivant  la  commissure  des 

valves,  montrant  le  plateau 
cardinal  et  la  forme  générale 
de  Tappareil. 

—  5.  —  —  Intérieur  de  la  valve  (restauration). 

—  6.  —  —        ,  Surface  du  test,  très  grossie. 

—  7.  Centroneîîa  glans-fagea.  Appareil    apophysaire,     (d*aprèa 

Hall). 

—  8.  Centroneîîa  Julia.  Appareil     vu    du   côté   ventral, 

(d'après  Winchel). 

—  9,  —  —  Le  même,  vu  de  profil. 

•^  10.  Leptoccelia  flabeîîUes.      Intérieur    de    la    valve    dorsale, 

(d'après  Hall). 

—  11.  —  —  Intérieur  de  la  valve  ventrale. 

—  12.  Renssellcsria  ovoïdes.      Intérieur    de    la    valve    dorsale, 

(d'après  Hall). 

—  13.  Renssellceria  suessana.    Intérieur     de     la     vale     dorsale 

(d'après  Hall). 

—  14.  —  —         Le  môme  appareil,  vu  de  profil. 

D.  Œhlert. 
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MATÉRIAUX 


POUR  UNE 


FAUNE  ENTOMOLOGIQUE  DE  MAJNE-ET-LOIRE 

SUITE    (1) 


En  attendant  que  nous  fassions  paraître  le  catalogue  rai^ 
sonné  des  coléoptères  de  Maine-et-Loire,  pour  lequel  nous 
amassons  chaque  jour  des  matériaux,  nous  donnons  dans 
les  quelques  pages  qui  suivent,  une  liste  d'additions,  pour  cet 
ordre  d'insectes,  à  la  Faune  des  invertébrés  de  Maine-^i- 
LoirCy  publiée  de  1870  à  1872  par  Millet  de  la  Turtaudîère. 
En  môme  temps  nous  indiquons,  dans  l'intérêt  des  cher- 
cheurs, un  certain  nombre  d'espèces  rares  capturées,  à  notre 
connaissance,  dans  le  département,  au  cours  des  deux  der- 
nières années. 

Afin  que  nous  puissions  donner  dans  le  catalogue  que 
nous  préparons,  le  bilan  complet  de  la  faune  coleoptéro- 
logique  de  Maine-et-Loire,  nous  prions  les  entomologistes 
de  la  région  de  vouloir  bien  nous  communiquer  le  résultat 
de  leurs  recherches  et  de  leurs  observations  et  de  nous 
signaler,  avec  indication  de  localité,  toute  espèce  rencontrée 
par  eux,  qui  ne  serait  pas  inscrite  à  la  faune  de  Millet  ou  à 
nos  listes  à" addenda. 


(1]  Voir  Bulletin  de  la  Société  d'Études  scientifiques  d'Angers, 
aimées  1872,  1873,  1874-76,  1878-79. 
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COLÉOPTÈRES 


FAMILLE  DES  CARABIDES 

Genre  Garabus  Lin.  —  Voir  J^«  des  inv.  de  M.-et'L.j 
t.  I,  p.  81. 

Aux  neuf  espèces  de  Carabes  déjà  inscrites  à  la  Faune  de 
Millet  de  la  Turtaudière,  il  y  a  lieu  d'ajouter  ; 

C«  Aaronitens  Fab.  —  Ce  bel  insecte,  assez. commun  dans 
rOrne  et  rencontré  daQS  la  Sarthe,  vit  dans  les  forêts,  sous 
les  copeaux  humides,  sous  les  vieilles  souches,  dans  la 
mousse  au  pied  des  arbres  et  principalement  des  hêtres.  J'en 
ai  capturé  un  exemplaire,  avec  les  débris  d'un  autre  échajn- 
tîllon,  en  avril  1883,  dans  la  mousse  au  pied  d'un  hêtre,  dans 
la  commune  de  la  Chapelle-Heulin,  sur  la  lisière  de  la  forêt 
d'Ombrée.  C'est  sans  doute  ce  Carabe  qui  avait  été  inscrit 
sous  le  nom  de  splendens  au  catalogue  de  l'abbé  Rochard 
comme  trouvé  dans  la  forêt  de  Combrée  ;  le  Carabus  splen- 
dens Fab.  est  un  insecte  exclusivement  méridional,  propre 
surtout  aux  Pyrénées  françaises  et  espagnoles  et  ayant 
comme  limite  au  nord  le  département  de  la  Haute-Garonne. 


F.  DES  PSELAPHIDES 

G.  Bythinus  Leàch.  —  i^«  des  inv.  de  M.-et-L.y 
t.  I,  p.  120. 

B.  Balbifer  Reichenb.  ^  Baugé,  dans  la  mousse  au  pied 
des  chênes.  Cette  espèce  a  été  signalée  comme  vivant  avec 
plusieurs  fourmis,  et  surtout  avec  Lasiafuliginosa. 


F.  DES  SCYDMENIDES 

G.  Scydmenus  Latr.  —  i^«  des  inv.  de  M.-^t-L.^ 
t.  I,  p.  118. 

S.  Tarsatiis  Muls.  —  Sainte-Gemmes,  assez  commun  à 
la  suite  des  inondations,  dans  les  détritus  sur  les  prairies. 


F.  DES  SILPHIDES 

G.  Choleva  Latr.  —  F^^  des  inv.  de  M.-ei-L.^ 
t.  ïj  p.  117  et  349. 

€\ ,  Cisteloidés  Froehl.  —  Angers^  allée  du  Mail,  au  vol. 


F.  DES  ANISOTOMIDES 

G.  Calyptomerus  Redt. 

€\  lliiblns  Marsh.  —  Sainte -Gemmes  en  battant  des 
fagots.  La  larve  de  cet  insecte  a  été  décrite  par  Perris,  Ann. 
Soc.  Entom.  de  France^  1852,  p.  574. 


F.  DES  CORYLiOPHIDES 

G.  OPlhopePUS  Steph.  —  Bull,  de  la  Soc.  d'Ét. 
scieniif.  1872,  p.  78. 

O.  BriiDDlpes  Gyl.  —  Sainte-Gemmes,  dans  des  matières 
végétales  en  décomposition.  —  La  larve  de  cette  espèce  a 
été  décrite  par  Perris,  Ann.  Soc.  Entom.  de  Fr.  1852, 
p.  587. 
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.  F.  DES   TRICHOPTERIDES 

G.  Ptinella  Mots. 

I*.  Aptera  Guér.  —  Baugé,  sous  des  écorces  de  pin.  — 
Larve  décrite  par  Pems,  Ina.  du  pin  marit.y  Soc.  Entom. 
de  Fr.y  1853,  p.  586. 

G.  Tpichoptepyx  Kîrb.  —  F»«  desinv.  de  M.^t-L.y 
t.  I,  p.  142.  / 

T.  Faseiealaris  Herbst.  —  Sainte-Gemmes,  dans  des 
détritus  végétaux.  D'après  M.  Rouget,  cet  insecte  vit  avec 
Lasia  fuliginosa. 

Larve  décrite  par  Pems,  Ann,  Soc,  Entom,  t.  IV,  1846^ 

G.  Ptilium  Gyl. 

i\  Kanzel  Heer.  —  Sainte-Gemmes,  dans  les  détritus 
végétaux  ;  vole  le  soir  autour  des  fumiers. 


F.  DES   SCAPHIDIDES 

G.  Scaphium  Kirby. 

S.  Imniaeiilatani  01.  —  Bois  de  Soucelles,  forêt  de 
Baugé,  dans  les  bolets,  en  secouant  des  fagots  de  pin. 


F.  DES  HISTERIDES 

G.  Platysoma  Leach.  —  F°^  des  inv.  de  M.-ei-L.y 
t.  I,  p.  350. 

P.  ObloDgam  Fab.  —  Forêt  de  Baugé  sous  les  écorces 
de  pin.  —  La  larve  a  été  décrite  par  Perris.  Ins.  du  pin 
marity  Ann.  Soc.  Entom.  de  Fr.,  1874,  p.  91. 


~  74  — 

G.  Saprinus  Er.  —  i^«  des  inv.  de  M.-ei-L.^  t.  I, 
p.  141  et  350.  y 

S.  Chaleltes  lUig.  —  Sainte-Gemmes,  sur  les  grèves, 
sous  les  poissoDS  en  décomjposition. 

4i}..DIiDldlatiui  lUig.  —  Sainte-Gemmes^  sous  les  bouses, 
sur  le  sable. 

S*  Rotnndatas  Illig.  —  Sainte-Gen^mes,  avec  le  pré- 
cédent. 

G.  Plegaderus  Erichs, 

P.  Saneliis  Er.  —  Baugé,  sous  Técorce  des  pins. 

G.  Abreus.  —  F"«  des  inv.  de  M.-et-L,,  t.  I,  p.  141. 

A.  Olobnliis  Creutz.  —  Sainte-Gemmes,  sous  les  détritus 
végétaux. 


F.  DES  PHALACRIDES 

G.  Olibrus  Ev.  —  i5^«  des  inv.  de  M.-et'L.y  t.  I,  p.  143,  et 
Bull.  Soc.  d'Ét.  scient,  1874-75,  p.  54. 

O.  iCneas  Illig.  —  Sainte-Gemmes,  en  fauchant  dans 
les  prairies;  commun.  / 

O.  Liquidas  Ev.  —  Sainte-Gemmes,  Baugé  ;  assez  rare. 

0«  Pygmœus  Stul'm.  —  Commun  au  printemps  sur  les 
fleurs  des  prairies. 

O.  GepilDaft  Illig.  —  Sainte-^Gemmes,  Baugé;  commun. 


F.  DES  NITIDULIDE3 

G.  Brachypterus  Kug.  —  i^«  des  inv.  de  M.-et-L., 
t.  I,  p.  143. 

B.  LIaarIn  Corn.  —  Sainte-Gemmes,  en  fauchant  dans 
les  prairies;  indiqué  comme  vivant  sur  Isl  Linaria  Siriata. 
—  La'  larve  a  été  décrite  par  Perris, 


,      -  75  - 

G.  Carpopbilus  Leach.  —  F°«  des  inv.  de  M.^et-^.^ 
t.  I,  p.  74. 

C.  Hemiptems  Lm.  —  Sainte-Gemmes,  dans  les  matières 
végétales  en  décomposition. 

G.  Epurea  Ev.  —  F°«  des  inv.  de  M.-et'L.  1. 1,  p.  144. 

E.  Flores  Er.  —  Sainte-Gemmes ,  dans  les  plaies  des 
ormeaux. 

G.  Thalycpa  Ev. 

T.  Fervida  01.  —  Forêt  de  Chandelais,  vit  sur  le  pin. 

G.  Meligethes  Steph.  —  F^^  des  inv.  de  M.-ei-L.,  t.  I, 
p.  145,  et  Bull.  Soc.  d'Ét  scient. y  1874-75,  p.  54. 

M.  Symphiti  Heer.  —  Sainte-Gemmes,  en  fauchant  dans 
les  prairies.  —  La  larve  vit  sur  les  fleurs  de  Sinapis  nigra. 

M.  Marrabii  Bris.  —  Sainte-Gemmes,  Baugé.  —  La 
larve  vit  sur  le  Marubium  vulgare. 

«.  Cyllodes  Er. 

C.  Aler  Herbst.  —  Forêt  de  Baugé,  dans  des  champi- 
gnons ;  rare. 

G.  CpyptaPCha  Shuk.  —  F^^des  inv.  deM.-et-L., 
t.  I,  p.  145. 

€•  Stri^ata  Fab.  —  Sainte-Gemmes,  sous  les  écorces, 
dans  les  plaies  humides  des  vieux  chônes< 

G.  Ips  Fab. 

I.  Fêrraginea  Lin.  —  Forêt  de  Baugé,  sous  Técorce  des 
pins.  —  Les  métamorphoses  de  cet  insecte  ont  été  décrites 
par  Perris.  Ina,  du  pin  marii.  Afin,  Soc.  Ent  de  Fr,^  1853, 
p.  576. 
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G.  Rhizophagus  Herb.  —  F^^  des  inv.  de  M.-et-L.y 
t.  I,  p.  145, 

R.  Politas  Helw.  — -  Sainte-Gemmes,  Angers,  sous  Vé- 
corce  des  ormeaux. 


F.  DES  TROGOSITIDES 

G.  Temnochila  Westw. 

T.  Oœralea  01.  —  Angers,  bords  de  Tétang  St-NicolaS; 
sous  Técorce  des  pins.  —  La  larve  a  été  décrite  par  Perris, 
Ins.  du  pin  marit,,  Soc.  Eniom,  de  Fr.y  1855,  p.  694. 


F.  DES  COLYDIDES 

G.  Aulonium  Er. 

A.  Bleolor  Herbst.  —  Forêt  de  Baugé,  sous  les  écorœs 
du  pin,  dans  les  galeries  du  Bostrichas  laricis.  —  Pour  la 
larve,  voir  Perris,  Ins,  du  pin  marii.y  Soc,  Entom,  1873, 
p.  610. 

G.  Gerylon  Latr.  —  jP^«  des  inv.  de  M.-et-Ly 
t.  I^  p.  147, 

€.  Illsteroldes  Fab.  —  Forêt  de  Baugé,  sous  Técorce  des 
pins.  —  La  larve  vit  aux  dépens  de  Vhylesinus  piniperda. 


F.  DES  CUCUJIDES. 

G.  LsBinophlœus  Er.  —  /?^«  des  inv.  de  M.-ei'Lj 
t.  I,  p.  148. 

Ij«  Clématldis  Er.  ^  Sainte-Gemmes,  sous  l'écorce  d 
branches  mortes  de  clématites  ;  rare. 
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|j.  Ater  01.  —  Sainte-Gemmes;  rare.  Cette  espèce  vit 
sur  le  genôt  à  balai  et  les  ajoncs. 

G.  SilTanus  Latr.  —  F°e  desinv.  deM.-et-L.,  1. 1,  p.  148, 
et  Bull  Soc.  d'Ét  scient,  y  1874-75,  p.  55. 

S.  Bidentatns  Fab.  —  Sainte-Gemmes,  sous  Técorce  des 
chênes. 


F.  DES  CRYPTOPHAGIDES 

G.  Gryptophagus  Herbst.  —  jP°«  des  inc.  deM.-et-L., 
t  I,  p!  149. 

€•  l^abeseens  Sturm.  —  Sainte-Gemmes,  en  battant  des 
fagots. 

G,  Atomaria  Steph.  —  F"«  desinv.  deM.-et-L., 
t.  I,  p.  149. 

A.  Hana  £r.  —  Sainte-Gemmes,  dans  les  détritus  à  la 
suite  des  inondations. 

A.  Basalls  Er.  —  Sainte-Gemmes,  en  fauchant  dans  les 
endroits  humides  au  bord  de  FAuthion. 


F.  DES  LATHRIDIDES 

G.  Anommatus  Wesm. 

A.  19  stria  tus  Muls.  —  Angers,  bords  de  Tétang  Saint- 
Nicolas,  sous  des  pieux  enfoncés  en  terre. 

G.  I.athridius  lUîg.  —  F"«  des  Inv,  de  M.-et-L., 
U  I,  p.  152  et  Bull.  Soc.  d'Ét.  scient.,  1872,  p.  79. 

Ëj.  Modlfer  Westw.  —  Sainte-Gemmes.  —  La  larve  vit 
dans  les  mycéliums  sur  les  pièces  de  bois  humides. 
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F.  DES  BUPRESTIDES 
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G.  Agrilus  Sol.  —  i^«  des  inv.  de  M.-et-L.,  t.  I,  p.  175  et 
Bull.  Soc.  d'Ét.  scient,  1874-75,  p.  55  et  1878-79, 
p.  220. 

A.  WiridU  V^*  Fagi.  —  Sainte-Gemmes,  sur  le  hêtre. 

A.  Angustuius  lUig.  —  Commun;  en  battant  les  haies. 

La  larve  de  cet  insecte  vit  dans  les  ronces;  elle  a  été 
trouvée  également  sur  le  chêne,  Tormeau,  le  charme,  le 
noisetier. 

A.  Olivlcolor  Kiesen.  —  Sainte-Gemmes,  vit  sur  le 
charme,  l'ormeau,  le  noisetier. 


F.  DES  CYPHONIDES 

G.  Eucinetus  Germ. 

E.  Merldionalls  Cast.  —  Baugé,  dans  des  moisissures 
sur  des  souches  de  pin.  —  La  larve  de  cet  insecte  a  été  dé- 
crite par  Perris,  Ann,  Soc,  Ent.  de  Fr.j  1856,  p.  48. 


F.  DES  TÉLÉPHORIDES 

G.  Rhagonycba  Esch. 

R.  Melanura  Lin.  —  Commun  partout;  en  fauchant  dans 
les  prairies.  Insecte  inscrit  sous  le  nom  de  Telephorusfalvu^ 
à  la  faune  de  Millet  de  la  Turtaudière. 

R.  Fcmoralls  Brul.  —  Commun  ;  en  fauchant  dans  les 
prairies  et  en  battiint  les  saules 


—  81  - 
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I 

c.  Axinotarsus  Motsc. 

A.  Pullearlos  Fab.  —  Inscrit  à  la  faune  Millet  dans  le 
genre  Malachiiis ;  commun  partout  au  printemps;  en  fau- 
chant dans  les  prairies. 

La  larve  qui  vit  sous  Técorce  des  ormeaux  et  de  saules  a 
été  décrite  par  Perris,  Ann,  Soc,  Lin,  de  Lyon,  1876. 

A.  llarglnalis  Er.  —  Commun;  en  fauchant  dans  les 
prairies.  —  La  larve  a  les  mômes  mœurs  que  celle  de  Tes- 
pèce  précédente. 


F.  DES  DASYTIDES 

c;.  Dasytes  Payk.  —  i^®  des  inv.  de  M.-et-L., 
t.  I,  p.  190. 

D.  Plumbeos  Illig.  —  Sainte-Gemmes,  en  fauchant  dans 
les  prairies  au  printemps.  —  La  larve  a  été  décrite  par 
Perris,  Ann.  Soc.Entom.  de  Fr,,  1854,  p.  499. 


F.  DES  CLÊRIDES 

G.  Opilus  Latr.  —  /?^«  des  inv.  de  M.-et-L.y 
t.  I,  p.  192. 

O.  Mollis  Lin.— Angers,  sortant  d'un  bûcher. —  La  larve, 
Carnivore ,  vit  aux  dépens  de  divers  insectes  xylophages , 
dans  les  sarments  de  vigne  morte  et  dans  les  jeunes  pousses 
mortes  des  pins.  Perris,  Ins.  du  pin  mar,,  p.  214. 

O.  Pallidus  01.  —  Sainte-Gemmes,  vit  sur  le  chêne  et 
Tormeau.  La  larve  a  été  décrite  par  Perris  dans  les  Ann.  de 
la  Soc.  Lin.  de  Lyon. 
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F.    DES    CISIDES 

G.  Xylographus  Mel. 

X.  Bostriehoïdes  Duft.  —  Forêt  de  Baugé^  dans  les  bo- 
lets. —  La  larve  a  été  décrite  par  Dufour  ;  Ann.  Soc,  Ent. 
de  Fr.,  1850,  p.  55. 

G.  Gis  Latr.  —  F^^  des  inv,  de  M.-et-L.,  1. 1,  p.  198. 

C  Alnl  Gyl.  —  Sainte-Gemmes,  en  battant  de  vieux  fa- 
gots de  chône.  —  Larve  décrite  par  Lucas,  Exploration  de 
l'Algérie,  1847,  p.  469. 

r.  Coluber.  —  Sainte-Gemmes,  dans  des  mycéliums  sur 
des  branches  de  chêne.  —  Larve  décrite  par  Perris,  Ann, 
Soc.  Lin.  de  Lyon,  1874. 


F-  DES  ANOBIDES 

G.  Anobium  Fab.  —  jP»«  des  inv.  de  M.-et-L.y  1. 1, 
p.  195  et  352. 

Ml.  Fulvicorne  Sturm.  —  Sainte-Gemmes,  en  battant  une 
charmille.  —  La  larve  de  cette  espèce  a  été  signalée  dans 
le  châtaigner,  le  charme,  l'aulne;  décrite  par  Perris,  Ann. 
Soc.  Lin.  de  Lyon,  1876. 

G.  Ernobius  Thoms. 

£•  Mollis  Lin.  —  Inscrit  à  la  faune  de  Millet  sous  le  nom 
d' Anobium  molle,  Baugé,  en  battant  des  pins.  —  Larve 
décrite  par  Perris,  Ins.  du  pin  marit.,  p.  229  ;  vit  dans  la 
moelle  des  jeunes  pousses  de  pins  récemment  abattus. 

G.  Mesocœlopus  Duv. 

M.  Collarls  Muls.  —  Sainte-Gemmes ,  en  battant  des 
lierres. 
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G.  Dorcatoma  Herbst.  —  F»»«  des  inv.  de  M.-et-L., 
t.  I,  p.  196. 

D.  Cki-ysomcllna  Sturm.  —  Sainte-Gemmes,  dans  les 
bolets  sur  les  chênes.  Cet  insecte  se  trouve  également 
dans  les  champignons  parasites  des  pins.  —  Larve  décrite 
par  Perris,  Ins.  du  pin  marit.,  p.  492. 


F.  DES  PTINIDES 

G.  Plinns  Lin.  —  F"«  des  inv.  de  M,-et-L.,  t.  L  p.  194, 
et  Bull.  Soc.  d^Ét  scient,  1872,  p.  80. 

P.  Puslllus  Sturm.  —  Angers,  dans  un  grenier  où  se 
trouvaient  des  fagots.  Cet  insecte  a  été  indiqué  comme 
vivant  dans  les  branches  mortes  de  châtaignier. 

P.  Branneas  Duft.  —  Sainte-Gemmes,  dans  des  matières 
végétales  en  décomposition. 


F.  DES  DIAPERIDES 

G.  Tribolium  M«  Leay. 
T.  FerraglDeam  Fab.  —  Sainte-Gemmes,  dans  les  plaies 
des  chênes,  sous  les  écorces. 

G.  Phlhora  Muls. 
P.  Crenata  Germ.  —  Forêt  de  Chandelais,  sous  Técorce 
des  pins.  —  La  larve  décrite  par  Perris,  Soc.  Entom.  de 
Fr.y  1877,  p.  351,  vit  dans  les  souches  et  le  tronc  des  pins 
en  décomposition. 

G.  Uloma  Cast. 

IJ.  Collnarls  Lin.  —  Sainte-Gemmes,  dans  des  souches 
vermoulues  de  chênes.  —  La  larve  vit  dans  le  chêne,  le 
châtaignier,  Taulne,  le  marronnier;  décrite  par  Perris, 
Soc.  Lin.  de  Lyon,  1876. 
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G.  Hypophlœus  Helv.  —  F^^  des  inv.  de  M.-^t^L., 
U  I,  p.  201. 

II.  PIni  Panz.  —  Angers,  bords  de  l'étang  Saint-Nicolas, 
sous  Técorce  des  pins.  —  Larve  décrite  par  Perris,  Soe. 
Entom.  de  Fr.,  1857,  p.  358. 

H.  Depre80u8  Fab.  —  Sainte-Gemmes,  sous  Técorce  des 
chônes  :  cet  insecte  a  clé  trouvé  plusieurs  fois  dans  des  four- 
milières avec /ormica  rufa  et  Lasia  fuliginosa, 

H.  Llnearls  Fab.  —  Baugé,  sous  des  écorces  de  pin.  — 
Larve  décrite  par  Perris,  Soc.  Entom.  de  Fr.j  1857,  p.  358. 


F.  DES  PYTHIDES 

G.  Salpingus.  —  F^'^des  inv.  de  M.-et-L.,  t  I,  p.  ^12. 

S.  Rayi  Âb.  —  Sainte-Gemmes,  en  battant  des  fagots  pro 
venant  de  pommiers  morts. 

G.  Agnatus  Germ. 

A.  Decoratas  Germ.  —  Sainte-Gemmes,  dans  des  dé- 
tritus au  bord  de  la  Loire  ;  espèce  fort  rare.  —  La  larve, 
d'après  Mulsaat,  vit  sous  Técorce  du  chêne. 


F.  DES  SERROPALPIDES 

G.  Anisoxia  Muls. 

A.  Fascula  Illig.  —  Baugé^  en  battant  des  fagots.  Cet 
insecte  a  été  signalé  dans  le  chêne,  le  châtaignier,  le  robi- 
nier, le  noisetier  et  l'aubépine.  —  La  larve  vit  dans  le  bois 
pourri,  Soc.  Lin.  de  Lyon^  1876. 

G.  Carida  Muls. 
C  Flexnorta  Payk.  —  Soucelles,  sur  les  pins  —  La  larve 
Vit  dans  les  champignons  du  pin. 


—  85 


F.  DES  PEDILIDES 

G.  XylophiiusLatr.  —  i^«  des  inv.  de  Jlf.-e^-i.,  t.  I, 
p.  206,  et  Bull.  Soc.  d'Éi.  scient^  1873,  p.  78. 

X.  PygfltœoB  De  Gur.  —  Sainte-Gemmes,  en  battant  des 
fagots.  —  La  larve  vit  dans  les  branches  de  Terme. 


F.  DES  ANTHICIDES. 

G,  Anthicus  Payk.  —  F^""  des  inv.  de  M.-et-L.^    . 
t.  I,  p.  205. 

A.  Pluinbens  Laf.  —  Sainte-Gemmes,  dans  des  détritus 
végétaux,  au  bord  de  la  Loire. 


F.  DES  MORDELLIDES 

G.  Anaspis  Geof.  —  F^^  des  inv.  de  M.-et-L.^ 
t.  I,  p.  208. 

A.  Thoraeiea  Lin.  —  Sainte-Gemmes^  en  fauchant  dans 
les  prairies. 


F.  DES  CURCULIONIDES 

G.  Sitones  Germ.  —  F^^  des  inv.  de  M^-et-L.,  t.  I, 
p.  222,  Bull.  Soc.  d'ÉL  scient^  1873,  p.  79. 

S.  Sotnralls  Steph.  —  En  fauchant  dans  les  prairies.  Cet 
insecte  a  été  souvent  rencontré  sur  le  Laihyrus praiensis. 

S.  Tibielius  Gyll.   —   Sainte-Gemmes,  en  battant  des 
fagots. 


1 


—  86  — 

G.  Phytonomus  Sch.  —  /^«  des  inv.  de  M.-ei-L., 
t.  I,  p.  227. 

P.  Plantai^lnls  De  Geer.  —  Sainte-Gemmes^  commun, 
en  fauchant  dans  les  prairies  au  bord  de  la  Loire. 

G.  Lixus  Fab.  —  jP>«  des  inv.  de  M.-et-L.^  t.  I,  p.  232. 

Mj*  Aseanli  Lin.  —  Sainte-Gemmes,  sur  les  Rumex  des 
bords  de  la  Loire. 

li.  Raiilaralc  Bohn.  —  Sainte-Gemmes,  sur  les  char- 
dons. 

G.  Mecinus  Germ.—  F"*  des  inv.  de  M.^et-L.,  1. 1,  p.  247.         i 

M.  Filiformis  Aube.  —  Sainte-Gemmes,  en  fauchant         i 
dans  les  prairies.  | 

I 
G.  Brachonyx  Sch. 

B.  Indigena  Herbst.  —  Soucelles,  en  battant  des  fagots 
de  pin. 

G.  Apion  Herbst.  —  /^«  des  inv.  de  M.'ei-L.,  1. 1,  p.  217. 

Une  bonne  monographie  du  genre  Apion  a  été  donnée  par 
Wencker  dans  Y  Abeille,  t.  I,  1864. 

! 

A.  Opetleum  Bach.  —  Sainte-Gemmes,  en  fauchant  dans        | 
les  prairies,  vit  sur  VOrobus  vernus. 

A.  StollduBi  Germ.  —  Baugé,  Sainte-Gemmes  ;  vit  sur  le        j 
Crysanthemum  leucanthemum. 

Ml,  PubeMcns  Kirb.  —  Sainte-Gemmes,  en  battant  des 
saules.  —  La  larve  vit  dans  les  chatons  du  saule. 

A.  Atomarinin  Kirb.  —  Sainte-Gemmes,  en  batttant  les 
ajoncs.  —  La  larve  a  été  indiqijée  sur  le  Thymus  serpillum. 

A.  Difleile  Herbs.  —  Sainte-Gemmes,  en  battant  les 
chênes.  —  La  larve  de  cette  espèce  vit  sur  le  chêne,  sur  la 
Veronica  chamœropis  et  dans  les  fruits  de'  plusieurs  espèces 
de  genêts. 
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A.  Fnniealare  Muls.  —  Sainte-Gemmes  ;  commun,  sur 
les  genêts.  —  La  larve  a  été  souvent  rencontrée  dans  les 
gousses  du  Genisia  anglica, 

A.  Faseiroslre  Fab.  —  Baugé,  en  fauchant  dans  les  prai- 
ries sur  les  bords  du  Couesnon.  —  La  larve  vit  dans  les 
gousses  .du  Spartium  scoparium. 

A.  framenlarlam  Lin.  —  Sainte-Gemmes,  en  fauchant 
dans  les  prairies  au  bord  de  la  Loire.  —  La  larve  vit  sur  le 
Rumex  acetosella,  où  elle  détermine  une  espèce  de  galle  sur 
la  côte  médiane  des  feuilles,  Soc.  Entom.  de  Fr.,  1862, 
p.  597. 

Jk.  Robens  Step.  —  Sainte-Gemmes,  vit  également  sur 
les  Rumex  ;  plus  rare  que  le  précédent. 

A.  Varipes  Germ.  —  Sainte-Gemmes ,  en  battant  des 
aulnes,  et  en  fauchant  dans  les  prairies  des  bords  de  la 
Loire.  —  La  larve  a  été  indiquée  comme  vivant  sur  le  7>i- 
folium  pratense. 

A.  Assimile  —  Ste-Gemmes,  Angers  ;  vit  sur  les  trèfles. 

A.  littvleolle  Kirb.  —  Baugé,  dans  les  prairies  des  bords 
du  Couesnon  ;  rare. 

A.  DlflTorme  Ahr.  —  Sainte-Gemmes,  en  fauchant  dans 
les  prairies  des  bords  de  la  Loire,  vit  sur  les  Polygontim  ; 
rare. 

A.  Angastatom  Kirb.  —  Bouchemaine,  dans  les  prairies 
des  bords  de  la  Loire.  —  La  larve  vit  dans  les  gousses  du 
Lotus  uliginosus. 

A.  Tenue  Kirb.  —  Sainte-Gemmes,  en  fauchant  sur  la 
luzerne.  —  La  larve  est  indiquée  comme  vivant  dans  les 
tiges  du  trèfle,  des  melilotus  macrorhiza^  altissimus  et 
ojyicinalis  et  sur  la  medicago  sativa. 

A.  Pavldum  Germ.  —  Sainte-Gemmes,  en  fauchant  sur  le 
bord  de  l'Authion.  —  La  larve  de  cette  espèce  vit  sur  la 
Coronella  varia  et  le  Lathyrus  pratense. 

A.  Piatalea  Germ.  —  Sainte-Gemmes,  en  fauchant  dans 
les  prairies.  —  La  larve  vit  sur  la  vicia  cracca* 


A.  Ilamlle  Germ.  —  Commun  ;  en  fauchant  dans  les 
prairies  des  bords  de  la  Loire.  —  La  larve  vit  dans  les  tiges 
de  Rumex. 

A.  Wirenx  Herbst.  —  Baugé,  en  fauchant  au  bord  du 
Couesnon.  Cette  espèce  vit  dans  les  tiges  du  trifolium  pra- 
iense;  rare. 

G.  Cœllodes  Sch.  —  /^«  des  inv.  de  ikf.-e^i.,  t.  I, 
p.  242,  et  BulL  Soc.  d'ÉL  scient.,  1874-75,  p.  56. 

€.  liamli  Herbst.  —  Commun  dans  les  prairies  des  bords 
de  la  Loire.  —  La  larve  vit  dans  les  tiges  de  Lamium  ma- 
eulaium. 

C.  41  Maculatus  Lin.  —  Sainte-Gemmes;  commun,  en 
battant  les  orties.  La  larve  vit  surtout  sur  V  Uriica  dioica. 

€.  Geranii  Payk.  —  Sainte-Gemmes,  en  fauchant  dans 
les  prairies.  —  La  larve  est  signalée  comme  habitant  le 
collet  du  Géranium  molle. 


G.  Geuthorhynchus  Germ.  —  F^e  ^^  £^p  ^g  M.-ei-L., 
t.  I,  p.  242  et  BulL  Soc.  d'Ét.  scient,  1873,  p.  85,  et 
1874-75,  p.  57. 

€.  Frontalls  Bris.  —  Commun  dans  les  prairies  des  bords 
de  la  Loire.  —  La  Tarve  de  cette  espèce  vit  sur  les  plantains. 

€.  Mclanostictus  Marsh.  —  Assez  commun  à  Sainte- 
Gemmes,  en  fauchant  dans  les  prairies  des  bords  de  la  Loire. 
—  La  larve  vit  sur  plusieurs  espèces  de  menthes. 

C.  RaphanI  Fab.  —  Sainte-Gemmes;  assez  commun  sur 
les  crucifères.  —  La  larve  a  été  signalée  sur  le  symphitum 
ojficinale. 

C  Punetiser  Gyl.  —  Commun  dans  les  prairies  au  prin- 
temps. —  La  larve  et  l'insecte  parfait  vivent  sur  les  pis- 
senlits. 

€.  Fieilarals  Gyl.  —  Sainte-Gemmes,  sur  les  navets  dans 
les  racines  desquels  vit  la  larve. 
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€.  f^uadridcns  Panz.  —  En  fauchant  dans  les  prairies, 
signalé  sur  Erysimum  prœcox, 

C.  Verrugutus  Perris.  —  Soucelles,  sur  les  bruyères; 
rare. 

C.  Chalybœos  Germ.  —  Sainte-Gemmes  :  cette  espèce  a 
été  rencontrée  sur  les  Thlaspis  campeatre  et  aroenae. 

G.  Phy  tobius  Sch.  —  F^^  des  ino,  de  M^-et-L.,  t.  I, 
p.  239,  et  Bull.  Soc.  d'Ét.  scient,  1874-75,  p,  58. 

P.  Crranalus  Gyll.  —  Sainte-Gemmes,  bord  de  TAuthion, 
en  fauchant  sur  les  plantes  aquatiques.  —  Les  larves  de 
Phytobius  vivent  dans  Teau,  sous  les  feuilles  des  myrio- 
phyllum  ;  elles  sont  couvertes  d'une  sorte  de  mucilage  qui 
leur  sert  de  cocon. 

P.  Comari  Herbst.  Sainte-Gemmes,  avec  le  précédent. 

G.  Rhinoncus  Sch.  —  i^«  des  inv.  de  M.-et-L.yt.  I, 
p.  244,  et  BulL  Soc.  d'Ét.  scient,  1874-75,  p.  58. 

II.  Guttalis  Grav.  —  La  Meignanne,  en  fauchant  sur 
les  plantes  au  bord  de  la  rivière  de  Brionneau. 

G.  Baridius  Sch.  —  F°»  des  inv.  de  M.-et-L.y  t.  I, 
p.  240,  et  BulL  Soc.  d'Ét  scient,  1873,  p.  86. 

U.  Ijeplilli  Germ.  —  Sainte-Gemmes,  en  fauchant  dans 
les  prairies  ;  rare. 

U.  Scolopaeeas  Germ.  —  Angers,  étang  Saint-Nicolas, 
en  fauchant  sur  les  plantes  dans  les  parties  marécageuses. 
—  La  larve  de  cette  espèce  vit  sur  Chenopodium  maritimum 
et  Poriulaca  maritima. 
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F.  DES  SCOLYTIDES 

G.  Blastophagus  Scht. 

Les  insectes*  inscrits  à  la  faune  de  Millet  sous  le  nom 
à^Hylurgus  piniperda  et  Minor,  t.  I,  p.  250,  sont  des  Blas- 
tophagus. 

G.  Hylesinus  Fab.  —  jP>«  des  inc.  de  M.-et-L.y 
t.  I,  p.  250. 

H.  WIttatDs  Fab.  —  Sainte-Gemmes,  sous  des  écorces 
d'ormeau.  —  La  larve  a  été  décrite  par  Chapuis  et  Candèze, 
Abeille^  faits  divers,  n°»  26  et  27. 

G.  Grypturgus  Er.  —  Bull  Soc.  d'ÉU  scient, 
année  1874-75,  p.  59. 

€.  Cinerens  Herbst.  —  Soucelles,  en  secouant  des  fagots 
de  pin. 

G.  Bostrichus  Fab.  —  F^^  desint.  de  M.-et-L.^i.  I, 
p.  252  et  Bull.  Soc.  d'Ét.  scient. 

B.  Stenographu0  Duft.  —  Baugé,  Soucelles,  commun 
sous  Técorce  des  pins.  Voir  pour  les  mœurs  et  métamor- 
phoses de  cet  insecte,  Ann.  Soc.  Entom.  de  Fr.^  1856, 
p.  173. 

B.  Bispinas  Ratz.  —  Sainte-Gemmes,  sous  l'écorcedela 
vigne  sauvage.  —  Pour  la  larve,  voir  Perris,  Ins.  du.  pin 
marit.y  p.  267, 

G.  Dryocœtes  Eich. 

D.  Wlllosus  Fab.  —  Sainte-Gemmes,  sous  récorce  des 
chênes. 

G.  Xyleborus  Eich. 

X.  DIsfNir  Fab.  —   Sainte-Gemmes,  dans  les  branches 


—  91  — 

d'un  poirier  mort.  Cet  insecte  a  été  rencontré  également  sur 
le  robinier  et  le  marronnier. 

X.  Mono|;raphas  Fab.  —  Sortant  de  branches  de  chêne 
venue?  de  la  forêt  de  Chandelais. 


F.  DES  ANTHRIBIDES 

G.  Tropideres  Sch.  —  F""^  des  inv.  de  M.-ei-L.y 
t.  I,  p.  215. 

T.  Alblrostris  Herbst.  —  Lue,  en  battant  des  fagots  de 
chêne.  —  La  larve  est  indiquée  comme  vivant  dans  l'aubier 
des  peupliers  d'Italie  et  dans  les  lichens  sur  le  chêne. 

T.  Illveirostris  Fab.  —  Lue,  avec  le  précédent. 

G.  Enedreytes  Sch. 

E.  <H[yacanth»  Bris.  —  Sainte-Gemmes  ;  rare,  en  bat- 
tant des  aubépines.  —  La  larve  vit  dans  les  tiges  mortes  de 
l'aubépine  et  dans  les  branches  mortes  de  châtaignier. 

G.  Brachytarsus  Sch. 

B.  Seabrosus  Fab.  —  Sainte-Gemmes,  en  battant  des 
fagots  de  bois  mort.  —  La  larve  a  été  décrite  par  Chapuis  et' 
Candèze,  p.  199. 


F.  DES  BRUCHIDES 

G.  Urodon  Sch.  —  F''^  des  inv.  de  M-et-L.,  t.  I,  p.  214. 

U.  Canna  Kust.  —  Sainte-Gemmes^  en  fauchant,  dans  les 
prairies. 

es.  Bruchus  Lin.  —  F"®  des  inv.  de  M.-et-L.j  t.  I,  p.  213. 

B.  Oneraseens  Gyl.  —  Sainte-Gemmes,  en  battant  des 
lierres.  —  La  larve  vit  sur  VEryngium  campesire. 
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B.  Ijnteleornls  Illig.  —  Sainte-Gemmes,  en  fauchant 
dans  les  prairies.  —  La  larve  vit  dans  les  gousses  de  Vicia 
augustifolia. 

B.  Tibiaiifl  —  Bohm.  —  En  battant  des  haies;  commun 
sur  Taubépine. 

B.  Pygmœufi  Bohm.  —  Très  commun,  sur  les  Raphanus 
le  Trifolium  incarnatum,  en  avril  et  mai. 


F.  DES  CERAMBYCIDES 

G.  Toxotus  Serv.  —  i^°«  des  inv.  de  M.-et-L.y 
t.  I,  p.  269. 

T.  Curaor  Lin.  —  Espèce  méridionale  capturée  par 
M.  Surrault,  professeur  à  TÉcole  normale  d'Angers,  dans 
une  excursion  faite  avec  ses  élèves  aux  environs  de  la  ville. 


F.  DES  PHYTHOPHAGES 

«.  Cryptocephalus  Geof.  —  F"«rfe«mo.  deM-ei-L, 
t.  I,  p.  276. 

€.  BIpustulatuB  Fab.  —  Voir  pour  la  description  de  cet 
insecte,  V Abeille,  t.  XIII,  p.  197.  —  Sainte-Gemmes, 
Angers,  trouvé  également  par  M.  Surrault. 


Comme  espèces  rares  capturées  en  1882-83,  signalons: 

Pour  la  F.  DES  CARABIDES 

Odaeantlia  nielanura  Lin.  -^  J'ai  trouvé  à  Serges, 
près  les  Ponts-de-Cé,  en  mai  1882,  dans  des  détritus,  au 
bord  de  TAuthion  ce  rare  insecte,  indiqué  par  Millet,  à 
Marson,  à  Saumur,  à  la  Meignanne  et  à  Vezins. 
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JCloplioras  Imperlalls  Scht.  —  Angers,  bords  de  Tétang 
Saint-Nicolas,  mai  1882.  Indiqué  par  Millet,  à  Saumur.  Je 
Tavais  également  trouvé  à  Sainte-Gemmes. 

Eiebia tareiea  Fab.  —  Angers,  sous  l'écorce  de  vieux 
ormeaux. 

Oodeii  graeilis  Villa.  —  Étang  de  Marson,  avril  1882. 

PlatyderaB  rnfieolliB  Marsh.  —  Baugé,  mai  1882,  dans 
la  mousse  au  pied  des  chênes. 

ttynanilroiiiorpliiis  elruBcus  Sch.  — -  Avril  1883,  Baugé- 
Les-Verchers.  J'avais  déjà  rencontré  cette  rare  espèce,  il  y  a 
quelques  années ,  à  Martigné-Briand.  Cet  insecte  parait 
propre  aux  terrains  calcaires. 

Chlœnius  rafipes  Déj.  —  J'ai  capturé  en  mai  1883,  à 
Doué-la-Fontaine,  deux  exemplaires  de  ce  rare  coléoptère^ 
que  j'avais  déjà  pris,  en  1872^  dans  la  commune  de  Brossay. 

Pour  la  F.  DES  HISTÈRIDES 

HelœriaB  sesqaieornis  Preys.  —  J'ai  trouvé  en  mai  1882, 
à  Trélazé,  sous  des  pierres  exposées  au  soleil,  le  long  d'un 
mur  ce  rare  histéride  que  j'avais  déjà  rencontré  à  Sainte- 
Gemmes  dans  les  mêmes  conditions.  Cet  insecte  vit  avec 
plusieurs  espèces  de  fourmis  et  SMTijoMi  Lasia  fuliginoaa. 

Pour  la  F.  DES  MELOLONTHIDES 

A  défaut  de  raretés,  je  crois  devoir  signaler  l'abondance 
exceptionnelle  de  Vhoplia  cœrulea  en  1883,  dans  les  prairies 
des  bords  de  la  Loire,  entre  les  Ponts-de-Cé  et  Sainte- 
Gemmes.  Le  dimanche,  17  juin,  deux  professeurs  de  Técole 
primaire  supérieure  d'Angers,  en  promenade  à  Sainte- 
Gemmes,  recueillaient  en  deux  heures  plus  de  700  hopLia 
cœrulea.  Le  jeudi  précédent,  les  élèves  de  l'École  normale 
d'Angers,  en  excursion  de  ce  côté,  en  prenaient  déjà  au  pas- 
sage plusieurs  centaines.  En  trois  jours  plus  d'un  millier 
de  ces  charmants  insectes  étaient  capturés  dans  une  étendue 
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de  quelques  centaines  de  mètres  et,  fait  à  noter,  dans  cette 
quantité  considérable,  il  n'était  rencontré  qu'une  femelle.  La 
femelle  de  Vhopia  cœrulea,  dijRTérente  du  mâle  par  la  colo- 
ration (elle  est  en  dessus  d'un  roux  terne  tandis  que  le  mâle 
est  d'un  bleu  opalin  très  brillant),  se  prend  dans  des  condi- 
tions toutes  spéciales.  Nous  empruntons  à  M.  le  D"^  Gobert, 
de  Mont-de-Marsan,  les  curieux  détails  qui  suivent  relati- 
vement aux  mœurs  des  hoplies  (1)  :  «  Lorsque  le  soleil  est 
«  à  son  zénith,  la  femelle  voltige  autour  des  mâles  pour 
a  choisir  son  préféré  ;  ceux-ci  qui  étaient  immobiles,  s'a- 
«  gitent  comme  saisis  d'un  frémissement  d'espérance.  La 
«  coquette  semble  prendre  plaisir  à  leur  tourment^  mais 
«  bientôt  elle  se  précipite  sur  l'heureux  élu  et  tombe  à  terre 
«  avec  lui.  Si  on  laisse  passer  le  moment  favorable,  la 
«  femelle  est  presque  introuvable.  » 

Pour  la  F.  DES  ŒDEMERIDES 

Je  crois  pouvoir  indiquer  comme  rareté  le  Maeerdcs 
leptaroldes  Thumb.  y  dont  j'ai  trouvé  un  exemplaire  à 
Angers,  sur  le  quai  des  Luisettes,  en  juillet  1883. 

Pour  la  F-  DES  CERAMBYCIDES 

Deux  bonnes  espèces  trouvées  en  juillet  1883,  à  Angers, 
par  M.  Surrault,  professeur  à  l'École  normale  : 

Le  Callidiam  violaeeum  Linné,  et  le  Crysoocphalo^ 
rastleas  Linné. 

(1)  Bull,  de  la  Soc.  d'Histoire  naturelle  de  Toulouse,  1877-78,  p.  60. 
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HÉMIPTÈRES. 

Nous  avons  malheureusement  à  inscrire  à  la  faune  de 
Maine-et-Loire,  pour  cet  ordre  d'insectes,  le  redoutable 
Phylloxéra  vasiatrix  Planchon. 

Il  y  a  onze  ans,  pour  payer  mon  droit  d'entrée  à  la  Société 
d'études  scientifiques,  je  donnais  sous  le  titre  :  Le  Phylloxéra 
vastatrnXy  cause  ou  ejfet  de  la  maladie  de  la  vigne  y  une 
note  sur  l'hémiptère  destructeur  de  nos  vignobles  et  je 
résumais  dans  cette  note  l'état  de  la  question  et  les  apprécia- 
tions des  agriculteurs  et  des  savants  qui  avaient  étudié  les 
ravages  déjà  connus  et  l'insecte  auquel  on  les  attribuait. 

Cette  question  de  savoir  si  le  phylloxéra  était  bien  la  cause 
directe  de  la  maladie  observée  depuis  une  dizaine  d'années 
dans  le  midi  de  la  France  et  depuis  trois  ou  quatre  ans  dans 
la  Gironde  et  les  départements  limitrophes ,  ou  si  l'insecte 
n'était  que  la  conséquence,  un  effet ^  un  symptôme  y  d'une 
maladie,  d'une  dégénérescence  de  la  vigne,  partageait  alors 
le  monde  savant  en  deux  camps,  qui  avaient  pour  principaux 
représentants  :  Barrai,  Balbiani,  Planchon,  Signoret, 
Lichtenstein,  etc. 

Aujourd'hui,  je  dois  le  reconnaître,  l'opinion  du  phylloxéra 
cause  de  la  maladie,  a  rencontré  beaucoup  plus  de  partisans 
que  celle  de  Vinsecte  effet,  symptôme  y  de  maladie;  et  l'on 
attribue  généralement  le  mal  à  l'importation  en  France, 
depuis  une  vingtaine  d'années  et  sur  différents  points,  de 
plants  américains  infestés  de  phylloxéras.  L'insecte  vit 
depuis  longtemps  sur  les  vignes  américaines,  qui  résistent 
à  sa  succion,  tandis  que  nos  vignes,  moins  robustes,  sont 
rapidement  détruites  par  ses  attaques. 

L'introduction  du  phylloxéra  en  France  remonte  à  1863  ; 
reconnu  à  cette  époque  prés  de  Roquemaure,  dans  le  Gard, 
il  envahit  successivement  le  Vaucluse,  le  Var,  la  Drôme,  les 
Bouches-du-Rhône,  l'Hérault,  l'Ardéche,  le  Rhône,  le  sud 
du  Beaujolais,  une  partie  de  la  Bourgogne,  s'étendait  à  l'est 
dans  le  Dauphiné,  la  Savoie,  une  partie  des  Landes,  des 
Basses-Alpes  et  des  Alpes-Maritimes;   au  sud-ouest  une 
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partie  de  TAude,  de  la  Haute-Garonne,  les  Pyrénées- 
Orientales  tout  entières  ;  au  nord-ouest  il  envahissait  lo 
département  de  la  Loire  et  partie  de  la  Lozère,  de  la  Haute- 
Loire  et  du  Puy-de-Dôme. 

Un  autre  point  d'invasion  se  montrait  en  1866,  dans  la 
Gironde,  envahissait  rapidement  la  Dordogne,  les  Charentes, 
le  Lot-et-Garonne,  Tile  d'Oléron  ;  au  sud-est,  le  Lot,  une 
partie  de  la  Corrèze,  le  Gers,  le  nord  de  la  Haute-Garonne, 
PAveyron,  les  Landes^  une  partie  des  Hautes  et  des  Basses- 
Alpes  ;  au  nord  le  mal  gagnait  les  Deux-Sèvres,  la  Vienne, 
partie  du  Loir-et-Cher  et  du  Loiret. 

D'après  la  carte  dressée  par  le  Ministère  de  l'Agriculture 
et  du  Commerce  en  janvier  1882^  sur  les  renseignements 
fournis  par  la  Commission  supérieure  du  phylloxéra,  on  voit 
qu'à  cette  époque  43  départements  étaient  plus  ou  moins 
attaqués.  D'un  autre  côté,  il  résulte  du  rapport  présenté  en 
janvier  1883  au  ministère,  par  la  direction  de  l'Agriculture, 
que  l'étendue  des  vignes  alors  atteintes  par  l'insecte  était  de 
1,405,877  hectares,  sur  lesquels  762,799  hectares  étaient 
détruits  et  643,078  résistaient  encore;  et  un  arrêté  ministé- 
riel, daté  du  31  janvier  1883,  déclarait  phylloxérés,  en 
tout  ou  en  partie,  157  arrondissements  appartenant  à 
52  départements. 

A  cette  liste  déjà  si  longue  il  faut  ajouter  aujourd'hui  : 
partie  de  l'arrondissement  de  La  Flèche,  pour  le  départe- 
ment de  la  Sarthe,  et  partie  des  arrondissement  d'Angers  et 
de  Saumur,  pour  le  département  de  Maine-et-Loire. 

Le  phylloxéra  a,  en  effet,  été  officiellement  constaté,  au 
commencement  de  juin  1883,  dans  la  commune  de  Martigné- 
Briand^  où,  d'après  l'importance  des  taches,  le  mal  existe 
depuis  longtemps  ;  quelque  temps  après,  il  était  rencontré  à 
Faveraye-Machelle,  puis,  au  commencement  d'août,  à  Sainte- 
Gemmes-sur-Loire  ;  enfin,  ces  jours  derniers,  à  Brigné  et  à 
Aubigné. 

Il  est  présumable  que  Tinsecte  destructeur  n'est  pas  arrivé 
chez  nous  par  essaimage,  une  trop  grande  distance  séparant 
nos  points  attaqués  de  l'arrondissement  de  Saumur  : 
Martigné,  Aubigné,  Brigné,  de  l'extrémité  de  la  tache  phyl- 


—  97  — 

loxérique  du  département  de  la  Vienne,  (à  moins,  toutefois, 
que  des  points  intermédiaires  restent  encore  inconnus)  et 
que  son  introduction  dans  le  département  est  due  à  l'im- 
portation de  plants  américains  infestés.  Ce  fait  n'est  pas 
douteux,  surtout  pour  Martigné,  où  une  plantation  améri- 
caine introduite  depuis  une  dizaine  d'années  a  nourri  de 
nombreuses  générations  d'insectes.  Ces  plants,  couverts  au 
mois  de  juillet  dernier  de  galles  phylloxérées  et  présentant 
de  nombreuses  femelles  pondeuses  au  milieu  de  centaines  de 
petits  œufs,  a  été  immédiatement  détruite  par  le  feu. 

Des  mesures  énergiques  ont  été  prises  par  M.  le  préfet  de 
Maine-et-Loire  aussitôt  que  le  mal  a  été  constaté.  Le 
18  juin  1883,  la  Commission  départementale  du  phylloxéra 
était  convoquée  d'urgence  à  la  Préfecture  pour  aviser  aux  pre- 
mières mesures  à  prendre.  —  Elle  émettait  un  avis  favorable 
au  traitement  par  voie  administrative,  au  moyen  du  sulfure  de 
carbone^  des  taches  alors  connues  et  de  celles  qui  seraient 
signalées.  Une  équipe  de  recherches,  instruite  et  dirigée  par 
MM.  Couasnon  et  Nolte,  délégués  régionaux  envoyés  par  le 
ministère,  procédait  dans  la  région,  à  la  visite  des  vignobles; 
le  28  juin,  5  barils  de  sulfure  de  carbone  arrivaient  à 
Martigné,  et  dès  le  lendemain  commençait^  le  traitement  des 
vignes  infestées^  sous  la  direction  de  M.  Nolte,  délégué 
régional^  de  M.  Lardin  de  Musset,  vice-président  du  Conseil 
de  Préfecture  et  de  M.  l'ingénieur  Legouez,  et  ce  travail 
était  énergiquement  poursuivi,  afin  de  devancer  l'époque  si 
redoutable  de  l'essaimage,  et  malgré  la  résistance  qu'oppo- 
saient un  certain  nombre  de  propriétaires,  résistance  qui  ne 
put  être  vaincue,  sur  plusieurs  points,  que  par  une  réqui- 
sition de  la  force  publique.  Le  12  juillet,  le  traitement  de  la 
tache  de  Machelle  était  entrepris,  et  le  27  du  même  mois, 
celui  du  point  infesté  de  la  commune  de  Gonnord. 

Le  22  juillet,  une  conférence  publique  sur  le  phylloxéra 
était  faite  à  Martigné-Briand,  par  M.  Couasnon,  délégué 
régional,  devant  une  nombreuse  assistance  dans  laquelle  on 
comptait  40  délégués  envoyés  par  M.  le  préfet  de  la  Loire- 
Inférieure. 

Il  serait  désirable  que  de  semblables  conférences  fussent 
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faites  dans  toutes  les  commune  où  le  phylloxéra  a  été  signalé, 
ainsi  que  dans  les  communes  voisines,  afin  d'instruire  de 
nombreux  propriétaires  qui  méconnaissant  encore  Tinsecle 
et  les  ravages  qu'il  peut  occasionner^  attribuent  à  d'autres 
causes  les  dégâts  qu'ils  observent  chez  eux,  ou  bien  s'ef- 
frayant  davantage  du  traitement  que  du  mal,  s'appliquent  à 
cacher  les  points  contaminés  de  leurs  vignobles. 

On  lit  dans  le  Phyltoxéray  par  M.  Maurice  Girard  (1), 
ouvrage  excellent,  d'un  prix  modique,  et  que  je  ne  saurais 
trop  recommander  à  ceux  qui  désirent  connaître  le  redou- 
table et  microscopique  hémiptére  ennemi  de  nos  vignes, 
que  la  marche  du  phylloxéra  est  de  plus  en  plus  lente  i 
mesure  qu'on  remonte  vers  le  nord ,  et  l'auteur  cite  ce  fait 
qu'à  Saint-Jean-de-Bray,  près  Orléans,  c'est  à  peine  si 
l'insecte  augmente  depuis  dix  ans,  tandis  que  dans  les 
Pyrénées-Orientales,  au  contraire,  il  a  détruit  presque 
toutes  les  vignes  dans  l'espace  de  deux  années.  Ajoutons 
que  les  vignerons  Orléanais  luttent  courageusement  depuis 
dix  ans  contre  le  fléau. 

Quoique  l'étendue  du  mal  en  Maine-et-Loire  ne  soit  pas 
encore  exactement  connue  et  que  de  nombreux  points 
infestés  existent  certainement  aujourd'hui  à  l'état  latent,  on 
peut  assurer  que  la  lutte  contre  le  phylloxéra  aurait  chez 
nous,  si  elle  était  énergiquement  menée,  les  mêmes  résul- 
tats favorables  que  dans  l'Orléanais. 

Espérons  donc  que  les  soins  déjà  apportés  el  ceux  que 
l'on  va  entreprendre  prochainement  sur  tous  les  points 
infestés  enn^yeront  la  multiplication  et  la  marche  de  l'insecte 
et  empêcheront  la  prompte  destruction  de  nos  vignobles, 
déjà  gravement  atteints  dans  ces  dernières  années  par  les 
fortes  gelées  et  l'oïdium. 

J.  Gallois. 
AngerSf  S  novembre  4883, 


(1)  Le  Phylloxéra  de  la  Vigne,  son  organisation,  ses  mœurs,  choix 
des  procédés  de  destruction,  par  Maurice  Girard,  4*  édition,  Paris, 
Hachette,  1883,  50  centimes. 


NOTE 

SUR  UN 

PHÉNOMÈNE  D'OPTIQUE 

OBSERVÉ    EN  LOIRE 


Le  22  avril  1883  nous* franchissions,  mon  ami  Bouvet  et 
moi^  la  Loire  en  bateau  entre  La  Bohalle  et  Tile  de  Blaison. 
Une  crue  de  la  Vienne  avait  rendu  les  eaux  troubles  ;  le 
soleil  du  matin  brillait  d'un  vif  éclat  ;  nous  vîmes  alors  nos 
ombres  se  profiler  avec  une  grande  netteté  sur  Teali  trou- 
blée; en  même  temps  nous  constatâmes  avec  intérêt,  chacun 
de  nous,  que  Timage  de  notre  tête  était  le  point  de  départ 
d'une  sorte  d'irradiation  très  intense  formée  de  rayons 
divergeants  dans  tous  les  sens  sur  une  assez  grande  dis- 
tance angulaire.  Ces  rayons  étaient  reliés  par  une  sorte 
d'auréole  continue,  diffuse,  dans  laquelle  on  distinguait  à 
peine  des  zones  concentriques. 

Chacun  de  nous  avait  son  phénomène  spécial  et  ne  voyait 
pas  celui  du  voisin,  comme  pour  l'arc-en-ciel. 

Des  faits  semblables  ont  été  observés  à  diverses  reprises, 
notamment  par  Babinet  qui  les  a  rattachés  aux  phénomènes 
connus  en  Optique  sous  le  nom  de  Couronnes.  Ils  s'observent 
avec  une  sorte  de  décor  théâtral  bien  autrement  imposant 
dans  les  régions  polaires  ou  encore  sur  les  sommets  des 
montagnes  ;  ce  sont  alors  des  particules  de  brouillard  qui 
servent  d'écran.  On  voit  apparaître  autour  de  l'ombre  du 
spectateur  peinte  sur  le  nuage  (spectre  du  Brocken)  une 
série  d'auréoles  concentriques  vivement  teintées  des  couleurs 
du  prisme,  en  môme  temps  que  de  longs  traits  de  lumière 
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partent  de  Tîmage  de  la  tôte.  Parfois  enfin  le  tout  est 
enveloppé  d'un  grand  arc-en-ciel  blanc  ou  arc-en-ciel 
d'Ulloa. 

D'après  Babinet  les  particules  en  suspension  dans  l'eau 
ou  les  sphérules  de  brouillard  n'auraient  d'autre  rôle  que 
celui  de  réflecteur,  le  phénomène  réel  se  passerait  dans  la 
direction  du  soleil. 

Tout  le  monde  a  pu  obs.erver  ces  cercles  lunaires  plus  ou 
moins  resserrés,  plus  ou  moins  visibles,  qui  enveloppent 
fréquemment  notre  satellite.  Les  mêmes  cercles  existent 
aussi  autour  du  soleil  ;  ils  sont  dus  également  à  l'interpo- 
sition des  globules  d'eau  atmosphérique.  Mais  l'éclat  de 
l'astre  les  masque  complètement.  Dans  les  cas  précités  la 
tête  de  l'observateur  fait  écran  aux  rayons  provenant 
directement  de  l'astre,  et  les  phénomènes  latéraux  peuvent 
alors  être  perçus  par  voie  de  réflexion. 

Angers,  mai  1883. 

E.  Préaubjert. 


OBSERVATIONS 

SUR  ' 

LE.PEPLIS  BORJEl  Guép. 

DE  LA  FLORE  DE  MAINE-ET-LOIRE 


Cette  plante  intéressante,  signalée  pour  la  première  foie 
en  1841  par  Guépin  qui  la  dédia  à  Boreau  (1),  est  une  de 
celles  qui  ont  le  plus  attiré  l'attention  des  botanistes  ange- 
vins. Outre  le  nombre  restreint  de  ses  stations  connues,  elle 
offre  en  effet  cette  singulière  particularité  de  disparaître 
complètement  pendant  des  espaces  de  temps  considérables 
des  localités  où  on  la  recueillait  abondamment,  et  d'appa- 
raître parfois  à  l'improviste  sur  des  points  où  on  n'avait 
aucune  raison  de  la  soupçonner. 

C'est  ainsi  qu'après  une  éclipse  de  plusieurs  années  qui 
la  faisait  croire  perdue  pour  notre  flore,  nous  l'avons 
retrouvée  abondammant  en  septembre  1882,  mon  ami 
Bouvet  et  moi,  aux  bords  de  l'étang  de  Piard,  dépendant  de 
la  commune  du  Louroux-Béconnais.  Cet  étang  avait  été  déjà 
visité  antérieurement  par  divers  botanistes.  Aucune  mention 
n'avait  été  faite  de  notre  plante.  Or  elle  n'eût  point  échappée 
à  leur  observation,  si  elle  avait  toujours  été  aussi  abondante 
que  nous  l'y  avons  trouvée.  Il  faut  en  conclure  que  là  aussi 
elle  subit  des  périodes  de  disparition  ou  tout  au  moins 
d'extrême  affaiblissement  dans  sa  végétation. 

Au  premier  abord  on  est  tenté  d'expliquer  ces  extinctions 
en  faisant  intervenir  l'hybridité  comme  origine  de  notre 
végétal.  Il  vit  en  effet  en  compagnie  de  Peplis  portula  et  de 

(1)  Fhre  de  Maine-et-Loire,  par  D'  Guépin,  3*  éd.,  1845,  p.  346. 
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Lythrum  hyssopîfolîa  ;  on  sait  que  les  genres  Peplîs  et 
Lythrum  sont  très  voîsîns,  et  que  la  Nature  nous  offre  des 
exemples  d'hybrides  enjambant  d'un  gepre  sur  l'autre; 
d'autre  part  certains  échantillons  de  Peplis  Borœi  rappellent 
un  peu  Peplis  portula,  d'autres  les  jeunes  pousses  de 
Lythrum  hyssopifolia.  Toutefois  l'examen  attentif  des  carac- 
tères de  notre  Peplis,  et  d'dutre  part  Inexistence  d'abon- 
dantes capsules  mûres  rendent  inadmissible  une  naissance 
bâtarde.  Il  faut  chercher  ailleurs  l'explication  de  son  spora- 
disme. 

Guépin  avait  déjà  signalé  (1)  les  analogies 'de  notre  espèce 
avec  un  Peplis  de  la  flore  méditerranéenne,  Peplis  nummu- 
larifolia.  On  ne  peut  qu'affirmer  la  justesse  de  cette  obser- 
vation, et  on  peut  expliquer  les  choses  de  la  façon  suivante  : 

Notre  espèce  et  celle  du  Midi  seraient  vraisemblablement 
issues  d'une  souche  ancestrale  commune  d'une  époque  anté- 
rieure à  la  nôtre.  Tandis  que  la  branche  qui  s'est  propagée 
dans  le  Midi,  sans  doute  plus  vigoureuse,  d'une  végétation 
se  pliant  mieux  aux  modifications  du  milieu,  se  répandait 
abondamment  ;  au  contraire,  la  nôtre,  celle  des  contrées  du 
nord-ouest,  trop  étroitement  adaptée  à  des  conditions  tout 
à  fait  spéciales  (bords  des  flaques  d'eau  ou  des  étangs  en 
pentes  douces  sur  le  schiste  silurien),  s'est  trouvée  moins 
bien  armée  dans  la  lutte  pour  Pexistence.  De  là  ses  dispari- 
tions plus  ou  moins  complètes  lorsque  le  milieu  ne  se  trouve 
plus  exactement  approprié  ;  de  là  sa  rareté. 

Cesi  sans  doute  à  la  môme  cause  qu'il  faut  attribuer  le 
peu  d'échantillons  normalement  fructifies  (1/4  à  peine  de  la 
récolte)  qui  ont  été  trouvés  à  la  station  de  Piard. 

Angers,  octobre  I88S. 

E.    PRiAUBBRT. 


(1)  Loc.  cit. 


RÉVISION 


DBS 


DE  LA  FLORE  DE  MAINB-ET-LOIRE 


La  famille  des  Characées,  qui  actuellement  est  rattachée 
aux  Algues  supérieures,  a  été  autrefois  classée  parmi  les 
Phanérogames  à  côté  des  Cératophyllées  ou  des  Naîadées  ; 
aujourd'hui  elle  est  géXiéiaiement  ajoutée  comme  annexe 
aux  Cryptogames  vasculair^s,  bien  qu'on  ne  puisse  assi- 
miler à  de  véritables  vaisseaux  les  tubes  qui  font  ta  char- 
pente de  ces  végétaux. 

Elle  se  trouve  ainsi  sur  la  ligne  de  démarcation  des 
plantes  vasculaires  et  des  plantes  simplement  cellulaires. 
Il  en  est  résulté  pour  elle  une  sorte  de  défaveur  de  la  part 
des  phanérogamistes  qui  n'attachent  d'intérêt  aux  Crypto- 
games  vasculaires  que»  dans  ]a  mesure  de  leur  ressemblance 
avec  les  Phanérogames. 

D'autre  part  les  cryptogamistes  préfèrent  la  plupart  du 
temps  porter  leur  attention  sur  des  objets  d'une  recherche 
moins  difficultueuse,  d'une  préparation  plus  facile  et  d'une 
étude  plus  attrayante,  comme  les  mousses,  les  lichens,  les 
champignons,  etc. 

Aussi  l'étude  des  Characées  en  Anjou  a-t*elle  marché 
avec  une  assez  grande  lenteur. 

Les  premiers  Aoristes  angevins  ne  semblent  pas  avoir  eu 
des  connaissances  bien  arrêtées  sur  ces  plantes,  si  l'on  en 
juge  par  les  descriptions  obscures  et  écourtées  qu'ils  en  ont 
données  (1). 


(1)  Bastard  :  Essai  sur  la  Flore  de  Maine-ei-Loire,  ÀDgers  1809  ; 
DesvaUx  :  Observation  sur  les  plantes  des  environs  d^Angers^ 
Angers  1818.  -^  Flore  de  V Anjou,  Angers  i827, 
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Bastard  dans  sa  Flore  indique  en  Anjou  les  Characées 
suivantes  : 


Chara  vulgaris  . 

—  tomentosa 

—  hispida.  . 

—  capillacea. 

—  flexilis.    . 

—  synçarpa. 


{CK.fœtida). 

{Ch.  hispida), 

{Ch.  hispida^  var.  paeudocriniia). 

(Ch.  fragilis). 

{Nitella  flexilis). 

{N.  synçarpa). 


En  tout  cinq  espèces  et  une  variété. 

Desvaux  dans  ses  Observations  d'abord,  dans  sa  Flore 
ensuite,  signale  les  formes  suivantes  : 

Chara  vulgaris {Ch.  fœtida), 

—  decipiens {Ch,  fœtiday  \aT,  decipiens), 

—  funicularis {Ch./œtida^yaLV.subhispida), 

—  intertexta f  f 

—  hispida. 

—  fragilis. 

—  delicatula.  Obs..   .   •  {Ch.fragiliSyya,v.pulchella), 

—  tenuissima.  Obs.   .   .  {Nitella  hyalind), 

—  batrachosperma.  Flore  {id). 

—  flexilis {N.  flexilis,) 

—  translucens {N,  iranslucens). 

—  oblusa  . {N.  stelligera  f). 

Leur  nombre  s'élève  ainsi  à  sept  espèces  et  quatre  variétés. 

Je  dirai  toutefois  qu'il  n'est  pas  facile  de  se  rendre  un 
compte  exact  des  connaissances  de  l'auteur  sur  le  sujet  par 
la  rédaction  négligée  de  sa  Flore..  Son  herbier  est  encore 
plus  muet. 

Guépin,  dans  les  trois  éditions  successives  de  sa  Flore  de 
Maine-et-Loire  (1),  craignant  sans  doute  de  s'embarquer 
sans  matériaux  suffisants  dans  cette  étude  non  encore  mûrie, 
tranche  la  question  en  refusant  le  droit  de  cité  aux  Cha- 
racées. 

(1)  D' Guépin  :  Fîare  de  Maine-et-Loire^  Angers,  !'•  édit.  1830,  — 
2-  édit.  1838,  —  3«  édit.  1845. 
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Toutefois  il  en  parle  incidemment  à  plusieurs  occasions. 
Dans  la  préface  de  sa  troisième  édition,  il  donne  une  liste 
des  espèces  angevines  (1)  : 

Chara  tenuissima  .   .    .     {Niiella  hyalina). 
—    batrachosperma.  {id.). 

(N.  virgata). 
{N,  syncarpa). 
{N.fiexilia). 
{N,  translucens). 
(N.  sielligerà). 
{N.  glomeraia). 

{Ch.  hispida,  var.  pseudocrinata), 
{Ch.  hispida). 


—  virgata.    .   . 

—  syncarpa.    . 

—  flexilis.   .   . 

—  translucens. 

—  stelligera.  . 

—  glomerata  . 

—  hispida.  .   . 

—  tomentosa  . 

—  fragilis. 

—  aspera. 

—  vulgaris  .    .   .    •     {Ch.fœiida). 

Dans  le  supplément  à  la  troisième  édition  (2)  on  trouve 
l'indication  de  Chara  coronata  (Ch.  Braunii),  découverte 
par  Boreau,  à  Saint-Georges-sur-Loire,  étang  de  Che vigne. 

Enfin  dans  le  second  supplément  à  sa  Flore  (3),  Guépin 
indique  encore  quelques  localités  : 

Chara  flexilis.  —  Baugé  (Abb.  Baudouin).  —  Saumur 
(Revellière). 

—  tenuissima.  —  Échemirô  (Baud.). 

—  coronata.  —  Écouflant  (A.  Huard). 

—  fragilis.  —  Favraye  (de  Soland). 

—  hispida.  —  Pellouailles  (de  Soland). 

—  translucens.  —  Mozé  (de  Soland). 

Cette  liste  renferme  évidemment  plusieurs  erreurs  de 
détermination.  Ainsi  Ch.  flexilis.  —  Baugé  (Abb.  Baudouin) 
qui  figure  dans  Therbier  Guépin  est  Nitella  mucronata; 
Ch.   flexilis.   —  Saumur  (Revellière)  est  N.  translucens. 

(1)  Page  zcix. 

(2)  Page  2.  ISupplément  à  la  3*  édition,  Angers  1852. 

(3)  Notice  sur  une  flore  angevine  manuscrite  suivie  d'un  second 
supplément  à  la  Flore  de  Maine-eU-Loire,  Angers  1854,  p.  39. 
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D*autre  part  la  localité  d'Écouflant  attribuée  à  Ch.  coronata 
(Ch.  Braunii)  me  parait  très  problématique,  et,  n*étaDt 
appuyée  par  aucun  exemplaire  d'herbier^  elle  ne  saurait 
être  acceptée  avant  vérification. 

En  résumé  avec  Guépiû  on  voit,  sinon  les  connaissances 
des  Characées  devenir  beaucoup  plus  nettes^  du  moins  le 
nombre  des  espèces  connues  s'enrichir  de  quelques  types 
importants. 

Vient  maintenant  l'œuvre  de  Boreau.  En  étendant  le 
rayon  de  sa  Flore  du  centre  de  la  France  à  la  partie  ouest 
du  bassin  de  la  Loire  dans  les  éditions  2  et  3  (1),  il  a  donné 
ipso  facto  la  description  de  nos  Characées  alors  connues. 
Dans  l'édition  3  il  adopte  la  division  de  la  famille  dans  les 
deux  genres  Chara  et  Nitella,  division  qu'il  n'avait  fait 
qu'indiquer  dans  l'édition  précédente.  On  consultera  avec 
intérêt  l'étude  de  notre  famille  dans  cette  dernière  édition  ; 
c'est  un  travail  consciencieux  et  inspiré  de  la  monographie 
de  Wallman.  Il  a  d'autre  part  le  mérite  d'être  le  premier  où 
nos  espèces  angevines  aient  été  sérieusement  décrites. 

Deux  ans  plus  tard  Boreau  donno  dans  son  Catalogue  des 
plantes  phanérogames  (2)  la  liste  des  espèces  connues  avec 
indication  des  localités.  Il  avait  puisé  à  cet  effet  ses  ren- 
seignements dans  sa  propre  collection,  dans  celle  du  Jardin 
des  Plantes  et  dans  celles  des  amateurs  botanistes  angevins. 

Cette  énumération  ne  diffère  pas  beaucoup  de  celle  de  la 
préface  de  la  Flore  de  Guépin  au  point  de  vue  du  nombre 
des  espèces  ;  mais  elle  a  l'incomparable  supériorité  d'être  le 
résultat  d'un  travail  sérieux  et  de  donner  des  localités 
précises. 

Ces  plantes  avec  leur  synonymie  actuelle  sont  : 

Chara  fœtida. 

—  longibracteata.     {Ch,  fœtida^  var.  hracteosa), 

—  funicularis  .    .     {Ch.  fœtida,  wgLV,  aubhispida). 

(1)  Boreau  :  Flore  du  centre  de  la  France  et  du  Bassin  de  la 
Loire,  2'  édit.  1849,  —  2»  édil.  1857. 

(2)  Catalogue  raisonné  des  plantes  phanérogamet  du  département 
de  ifamc^t-totre,  Angers  18Ç9. 
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Chara  hispida. 

—  aspera. 

—  fragilis. 

—  Braunii. 

Nitella  t^nuissima  .     (iV.  hyalinà)» 

—  virgata. 

—  translucens. 

—  flexilis. 

—  syncarpa. 

— -     capitata.  <  •    {N.  êyncarpa  var.  eapUaia. 

—  glomerata.  .    {N.  polyspermOy  var.  glomerata). 
-«-     fitelligera. 

En  somme  douze  espèces  et  trois  variétés,  tel  était  le  bilan 
des  connaissances  sur  les  Gharacées  angevines  à  cette 
époque. 

On  doit  savoir  gré  à  Boreau  d'avoir  introduit  chez  nous 
de  la  précision  dans  cette  étude  et  par  conséquent  d'avoir 
sollicité  l'attention  sur  cette  famille  de  délaissés.  On  peut  lui 
reprocher  toutefois  de  n'avoir  pas  indiqué  d'une  façon  spé- 
ciale pour  chaque  espèce  quelle  était  la  source  de  ses  ren- 
seignements. 

Si  Boreau  n'a  pas  ménagé  ses  peines  pour  éclaircir  ce 
point  de  la  Flore  de  l'Anjou,  il  faut  bien  reconnaître  qu'il  se 
trouvait  quelque  peu  déplacé  de  son  véritable  terrain  dans 
cette  question  de  cryptogamie.  Phanérogamiste  éminent  et 
dont  les  avis  faisaient  loi ,  Boreau  manquait  d'assurance 
lorsque,  abandonnant  la  simple  loupe  qui  suffit  généralement 
pour  les  végétaux  à  fleurs,  il  lui  fallait  recourir  au  micros- 
cope pour  discerner  les  minuscules  organes  de  végétation 
ou  de  reproduction  des  cryptogames. 

Ainsi  voyons-nous  dans  la  collection  des  Gharacées  de 
son  herbier  des  confusions  violentes,  des  espèces  différentes, 
des  végétaux  monoïques  et  dioîques  confondus  sous  le  même 
nom  dans  la  même  chemise. 

Du  reste  la  môme  remarque  est  applicable  à  la  collection 
de  Guépin,  ce  qui  prouve  que  ce  cryptogamiste  distingué 
n'avait  jamais  attaché  qu'une  attention  superficielle  à  notre 
&mille, 
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Devant  de  semblables  découvertes,  Tincertitude  s'empare 
de  l'esprit  au  sujet  des  déterminations  qui  ont  servi  de  base 
à  l'auteur  du  Catalogue  des  plantes  de  Maine-et-Loire.  Il  est 
môme  à  présumer  que,  si  Boreau  avait  eu  le  temps  de  faire 
paraître,  selon  son  désir,  une  quatrième  édition  de  sa  Flore 
du  Centre,  cet  ouvrage  eût  renfermé  des  erreurs  regrettables 
à  l'endroit  des  Characées. 

C'est  ainsi  que  j'ai  été  conduit  à  reprendre  depuis  le  point 
de  départ  l'étude  des  Characées  de  l'Anjou.  Je  me  suis 
appuyé  fondamentalement  sur  la  détermination  à  nouveau 
des  échantillons  contenus  dans  diverses  collections  locales, 
dépouillement  minutieux  dans  lequel  je  me  suis  efforcé 
d'apporter  toute  l'attention,  tous  les  soins  nécessaires.  J'ai 
constamment  pris  pour  guide  l'excellent  travail  du  savant 
suédois  Wallman  (1). 

J'ai  passé  successivement  en  revue  les  collections  de 
Characées  dans  l'herbier  de  Boreau  (2),  l'hçrbier  dépar- 
temental de  Desvaux  (3),  les  herbiers  réunis  de  Bastard  et 
de  la  Perraudière  (4),  l'herbier  de  Guépin  (5). 

D'autre  part  j'ai  puisé  d'abondants  renseignements  dans 
l'herbier  de  mon  excellent  ami  et  collègue  M.  Bouvet,  en 
compagnie  duquel  je  fais  depuis  de  longues  années  de  si 
nombreuses  et  agréables  excursions  dans  le  département  ; 
et  enfin  dans  ma  propre  collection. 

J'ai  donc  eu  ainsi  à  ma  disposition  six  herbiers  alimentés 
par  des  récoltes  faites  dans  la  contrée,  c'est-à-dire  une 
masse  imposante  de  documents. 

C'est  le  résultat  de  ce  travail  que  je  vais  maintenant 
exposer.  Le  nombre  des  espèces  est  porté  à  18,  celui  des 
variétés  et  sous-variétés  à  14.  ^  , 

Sans  doute  de  nouvelles  découvertes  viendront  s'ajouter 

(1)  Essai  d'une  exposition  systématique  de  la  famille  des  Cha- 
racéeSy  par  J.  Wallman.  traduction  du  D'  Nylander,  publié  par 
Durieu  de  Maisonneuve.  —  Aci,  Soc.  Linn.,  Bordeaux,  xxr,  39. 1856. 

(2)  Collections  du  Jardin  des  Plantes  d'Angers. 
(3)Id. 

(4)  Id. 

(5]  Collections  de  la  Bibliothèque  de  la  ville. 
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dans  l'avenir  aux  connaissances  que  nous  possédons  actuel- 
lement. Toutefois  il  est  à  présumer  que  le  nombre  des 
espèces  ou  des  variétés  qu'il  reste  encore  à  signaler  chez 
nous  est  désormais  très  restreint.  Les  trouvailles  se  bor- 
neront vraisemblablement  le  plus  souvent  à  la  constatation 
de  localités  nouvelles  poifr  nos  vieilles  espèces. 

Afin  de  faciliter  pour  les  amateurs  l'étude  de  ces  végétaux 
et  de  leur  en  inspirer  le  goût,  je  terminerai  cet  avant-propos 
par  quelques  conseils  pratiques.  J'indiquerai  la  manière  de 
les  récolter,  d'en  préparer  des  exemplaires  d'herbier  et  de 
procéder  à  leur  détermination. 

§  I.  —  Récolte. 

Les  Characées  étant  des  plantes  essentiellement  aqua- 
tiques et  toujours  submergées,  leur  récolte  offre  parfois  des 
difficultés  d'accès  ^ssez  grandes. 

Quand  la  plante  n'est  pas  trop  loin  du  bord  un  bâton 
crochu,  la  canne  du  botaniste,  dont  la  lame  terminale  pré- 
sentera des  angles  saillants,  suffiront.  En  été,  dans  nos 
étangs  à  fond  plat,  peu  profond  et  sableux  des  grès  ter- 
tiaires, ^on  pourra  délibérément  et  sans  danger  entrer  dans 
l'eau  dans  un  rayon  de  quelques  mètres,  pour  recueillir,  par 
exemple,  les  charmantes  touffes  de  Nitella  hyalina.  Mais  ce 
moyen  ne  saurait  être  de  circonstance  dans  les  étangs  à 
pentes  raides  ou  à  fond  vaseux  et  dans  les  marais. 

Le  seul  procédé  qui  m'ait  paru  réellement  pratique  consiste 
à  emporter  constamment  en  excursion  un  harpon  à  trois 
branches,  assez  semblable  comme  forme  à  ces  instruments 
servant  à  extraire  les  objets  tombés  dans  les  puits,  mais  de 
dimension  assez  restreintes  pour  pouvoir  être  placé  dans 
une  poche  sans  trop  gêner.  On  lui  attache  une  corde 
d'environ  cinq  mètres  de  long. 

Il  est  indispensable  que  les  pointes  soient  mousses,  autre- 
ment elles  s'engageraient  dans  les  pierres,  les  troncs 
d'arbres  submergés,  les  rhizomes  de  nénuphar,  etc.,  et 
amèneraient  la  perte  de  l'appareil. 

De  la  berge  on  pourra  attirer  toute  une  moisson  de  végé- 
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taux  submergés  ou  flottants,  ou  bien  en  bateau  procéder  à 
un  dragage  de  fond.  Cet  instrument  rend  de  réels  services 
pour  la  collecte  des  plantes  d'eau  de  toute  nature. 

Les  Characées  extraites,  égouttées  autant  que  possible, 
devront  être  enveloppées  dans  du  papier,  des  journaux,  par 
exemple,  pour  les  séparer  dans  la  boite  du  contact  des 
autres  plantes. 

§  II.  —  Préparation. 

Il  faut  distinguer  si  on  a  affaire  à  une  Characée  polysi- 
phoniée  ou  monosiphoniée. 

1^  Charas  polysîphoniées. 

Ces  plantes  ont  par  elles-mêmes  une  certaine  consis- 
tance. 

La  récolte  est  lavée  avec  précaution  dans  un  baquet;  on 
la  sépare  en  petits  paquets^  en  ayant  bien  soin  que  tous  les 
sommets  végétatifs  se  trouvent  d'un  même  côté^  toutes  les 
parties  radicales  de  Tautre.  On  les  laisse  égoutter  et  se 
ressuyer  dans  un  endroit  pas  trop  sec  et  ombragé  ;  après 
quoi,  on  les  étale  avec  soin  dan»*  le  papier  buvard  et  on 
procède  à  la  dessication  comme  pour  les^atreft'plantes. 

L'opération  terminée,  on  séparera  avec  précaution  la 
plante  successivement  de  chacun  des  feuillets  de  papier  à 
dessécher  et  on  la  transportera  sur  une  feuille  de  papier 
blanc.  On  déterminera  son  adhérence  en  soulevant  avec 
précaution  les  tiges  principales,  et  en  les  collant  avec  de  la 
gomme  arabique  étendue  ;  en  tamponnant  ensuite  avec  un 
linge  fin,  on  enlèvera  la  gomme  en  excès. 

2^  Charas  monosiphoniées  ou  Nitellas. 

Ces  plantes  molles  par  elles-mêmes  n'ont  plus  aucune 
rigidité  une  fois  sèches. 

Après  lavage  on  séparera  chaque  pied  ou  chaque  rameau 
principal  suivant  la  grandeur  du  sujet,  et  on  commencera 
par  rétendre  sous  l'eau  sur  une  feuille  de  papier  blanc  ni 
trop  mince  ni  trop  résistant. 

La  préparation  se  continue  hors  de  l'eau  en  plaçant  la 
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feuille  sur  une  plaocbette  inclinée.  Il  convient  alors  d'avoir 
sous  la  main  les  instruments  suivants  : 

Une  pince  à  pointes  fines, 
Une  plume  d'oiseau  assez  forte, 
Une  éponge  de  grosseur  moyenne, 
Une  pissette  de  chimiste. 

Ce  dernier  appareil  se  construit  aisément  à  l'aide  d'un 
matras  à  fond  plat  d'un  litre,  fermé  par  un  bouchon  dans 
lequel  passent  deux  tubes  de  verre  ;  l'un  ne  faisant  que  tra- 
verser le  bouchon  et  légèrement  incurvé  à  l'extérieur  sert  à 
insuffler  de  l'air  des  poumons  ;  l'autre  descendant  jusqu'au 
fond,  fortement  récurvé  extérieurement  et  terminé  en  pointe, 
laisse  sortir  un  mince  filet  d'eau  sous  la  pression  de  l'air 
comprimé. 

Suivant  le  cas,  l'éponge  comprimée  et  laissant  tomber 
son  eau  d'imbibition  ou  la  pissette  serviront  à  soulever  telle 
ou  telle  partie  de  la  plante  et  à  lui  donner  de  la  mobilité  ;  on 
la  mettra  alors  en  place  soit  avec  la  plume,  soit  avec  la 
pince.  Un  peu  de  pratique  vaut  mieux  que  tous  les  conseils 
que  l'on  pourrait  donner  à  ce  sujet.  En  résumé,  il  ne  devra 
y  avoir  aucune  superposition,  les  verticilles  d'ordres  succes- 
sifs seront  régulièrement  séparés  et  étalés,  tout  en  conser- 
vant au  végétal  son  port  naturel. 

Cela  fait,  on  laissera  égoutter  et  on  portera  la  feuille  dans 
un  endroit  frais  et  non  ensoleillé,  sur  un  matelas  de  papier  à 
dessécher,  et  on  l'y  laissera  jusqu'à  ce  qu'elle  ne  possède 
plus  qu'un  faible  degré  d'humidité;  on  l'introduira  alors 
dans  une  feuille  de  papier  buvard  et  l'on  achèvera  la  dessi- 
cation  comme  pour  un  autre  végétal. 

Pour  les  Characées  qui  présentent  le  phénomène  de  la 
gélification  de  leurs  sommets  végétatifs  (Nit.  hyalina, 
tenuissima,  batrachosperma,  syncarpa,  etc.),  il  faudra 
attendre  plus  longtemps  avant  de  mettre  en  presse. 

La  dessication  terminée,  on  séparera  avec  grande  précau- 
tion la  feuille  de  papier  buvard.  Généralement  la  plante 
adhère  par  elle-même  au  papier  blanc,  surtout  s'il  n'est  pas 
trop  lisse.  Si  elle  avait  une  tendance  à  s'en  détacher,  on  la 


—  H2  — 

fixerait  avec  la  gomme  arabique^  en  épongeant  ensuite  avec 
un  linge  doux  Texcès  de  gomme. 

En  opérant  avec  toutes  ces  précautions,  on  obtient  de 
très  belles  préparations  qui  rappellent  par  leur  élégance 
celles  des  grandes  algues  marines.  Elles  ont  surtout  l'ines- 
timable avantage  de  simplifier  très  notablement  les  diffi- 
cultés de  détermination.  Pour  les  Nitellas  en  particulier, 
ces  difficultés  résident  le  plus  souvent  dans  la  défectuosité 
de  la  préparation. 

§  III.   —  Détermination, 

Il  est  d'abord  indispensable  d'être  familiarisé  avec  la 
structure  de  ces  végétaux.  J'engage  les  commençants  à  ne 
pas  hésiter  à  disséquer  quelques  spécimens  dans  toutes 
leurs  parties,  en  vérifiant  ainsi  par  eux-mêmes  la  descrip- 
tion des  ouvrages  analytiques  (1).  Celte  étude  préliminaire, 
qui  n'est  pas  dépourvue  d'intérêt,  leur  sera  du  plus  grand 
profit  ultérieurement.  Un  faible  grossissement  au  micros- 
cope (de  20  à  50  fois)  suffit  amplement  ;  on  éclairera  l'objet 
par  en-dessus  à  l'aide  de  la  loupe. 

Les  organes  sexuels  étant  beaucoup  plus  aisés  à  étudier 
sur  le  vif,  il  sera  bon  de  noter  si  la  plante  est  monoïque  ou 
dioîque.  Dans  ce  dernier  cas  on  préparera  les  deux  sexes 
séparément. 

11  arrive  parfois  que  l'on  reçoit  des  échantillons  d'herbier 
d'une  préparation  confuse  et  d'une  détermination  incertaine. 
On  en  tirera  néanmoins  parti  en  ramollissant  un  fragment 
dans  de  l'acide  acétique  qui  a  en  ou'.re  la  propriété  de 
dissoudre  les  incrustations  calcaires  fréquentes  sur  ces 
végétaux.  On  étalera  alors  avec  soin  les  divers  rameaux  sur 
une  lame  de  verre  de  microscope. 

Il  n'est  pas   toujours  commode   de  distinguer  sur  des 


(1)  Consulter  la  très  bonne  description  de  la  famille  des 
Characées  dans  Ja  Flore  des  environs  de  PaH^,  de  MM.  Cosson  et 
Germain  ;  2«  édition,  p.  886.  —  Atlasy  2*  édition,  planche  XLI  et 
suivanteb. 
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spécimens  secs  les  sporanges  des  anthéridies^  lorsque  ces 
organes  sont  jeunes  et  qu'ils  ont  été  contractés  par  la  dessi- 
cation.  On  lèvera  tous  les  doutes  de  la  façon  suivante  :  Tor- 
gane  isolé  et  imbibé  d'acide  acétique  est' écrasé  entre  deux 
plaques  de  verre,  les  sporanges  laissent  alors  s'épancber  une 
grande  quantité  de  granules  assez  volumineux,  et  les  anthé- 
ridies  des  bouquets  de  filaments  cloisonnés. 

J'ai  pensé  faciliter  et  encourager  l'étude  des  Characées  de 
l'Anjou  en  donnant  une  clef  analytique  de  nos  espèces. 


CLEF  ANALYTIQUE 


DBS 


CHARACEES  DE  MAINE-ET-LOIRE 


S  I.  —  ANALYSE  DES    GENRES 

Tiges  toujours  simplement  tubuleuses. 

Verticelles  des  rayons  toujours  privés  d'involure  à  leur 


Rayons  fructifères  une  ou  plusieurs  fois  divisés- 
ombelles  ou  fourchus. 

Ânihéridies  placées  au  milieu  de  bractées  au-dessus  des 
sporanges  (épîgynes). 

Sporanges  (nucules)  arrondis,  à  couronne  formée  de 
10  cellules,  caduque Nitella. 

Tiges  rarement  simplement  tubuleuses,  le  plus  souvent 
recouvertes  d'une  écorce  formée  de  petits  tubes  (polysi- 
phons). 

Verticilles  des  rayons  toujours  munis  à  la  base  d'un  invo- 
lucre  de  papilles. 

Rayons  toujours  simples,  articulés,  portant  aux  articu- 
lations des  bractées  plus  ou  moins  complètement  verticillées. 

Anthéridies  le  plus  souvent  situées  en  dehors  des  bractées, 
hypogynes  (dans  toutes  nos  espèces),  rarement  pleurogynes 
(espèces  étrangères  à  la  région). 

Sporanges  oblongs,  à  couronne  formée  de  5  cellules, 
persistante Chara. 
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S  II.  —  ANALYSE  DES  ESPÈCES. 


GENRE  CH4RA. 

1.  Tige  simplement  tubuleuse,    lisse,    inerme,    flexible, 

diaphane Gh.  ItrauniK 

Tige  constituée  par  un  tube  central  et  une  écorce  formée 
de  polysiphons  bombés,  ce  qui  la  rend  sillonnée-striée, 
souvent  papilleuse  ou  aciculée-hispide 2 

2.  Tige  plus  ou  moins  parsemée  de  papilles  ou  d'acicules, 

surtout  dans  la  partie  supérieure^  plante  assez  forte .     3 

Tige  entièrement  inerme,  plante  grêle 7 

3.  Plante  monoïque ^  .     4 

Plante  dioîque Ch.  aspera. 

4.  Tige  de  grosseur  moyenne;  dos  des  polysiphons  sail- 

lants anguleux,  granuleux.  Rayons  présentant  les 
phalanges  supérieures  écortiquées  ainsi  que  les 
bractées ,  larges ,  membraneuses  ;  sommets  de  la 
dernière  phalange  et  des  bractées  obtus 5 

Tige  grosse,  fortement  contournée-sillonnée,  densément 
aculéolée  au  moins  dans  la  partie  supérieure  ;  dos  des 
polysiphons  saillants  convexes  même  sur  le  sec.  Pha- 
langes écortiquées  et  bractées  étroites,  acumi- 
nées Ch.  hispida  (^roupej. 

5.  Les  2-3  (parfois  plus),    phalanges   terminales    écorti- 

quées  Ch.  fœtida  (groupe). 

La  dernière  phalange  seulement,  souvent  très  petite, 
écortîquée,  manquant  parfois 6 

6.  Plante  de  dimension  moyenne,  port  de  Ch.  fœtida,  tige 


-  116  — 

portant  des  papilles  et  des  acicules  sur  les  polysiphons 
primaires  saillants  (1) Ch.  contraria. 

Plante  élevée,  rayons  des  verticilles  longs,  atténués  au 

sommet^  étalés-divariqués,  tige  inerme 

Ch.  longibracteata  {groupé). 

7.  Plante  monoïque Ch.  fragilis  (groupe). 

Plante  dioîque 8 

9.  Bulbilles  de  la  racine  très  petits,  gramileux ,  plante 
assez  fragile  après  dessiccation  ;  chez  la  plante  mâle 
verticilles  généralement  étalés  d'abord^  puis  incurvés, 
redressés,  connivents,  anthéridies  grosses,  d'un  beau 
rouge  ;  chez  la  plante  femelle  verticilles  dressés , 
sporanges  à  12-13  stries,  couronne  dressée,  aiguë, 
de  1/5  du  sporange  ;  bractées  très  courtes  ou 
nulles Ch.  connivens. 

Partie  radicale  de  la  plante  munie  de  nombreux  bulbilles, 
assez  gros,  blancs,  granuleux,  en  forme  de  fraise  ;  tige 
très  grêle,  flexible;  rayons  très  capillaires,  confer- 
voïdes,  lâchement  étalés,  peu  ou  pas  incurvés  ;  anthé- 
rides  médiocres,  rouges  ;  sporanges  à  9-10  stries,  cou- 
ronneétalée  ;  bractées  1/2  du  sporange.    Ch.  f  ragifera 

Clefs  partielles  des  gpronpes. 

Groupe  Ch.  FŒxmA, 

1.  Plante  bien  développée,  de  grandeur  moyenne.   •   .    2 

Plante  ramassée,  rayons  très  courts,  redressés-apprimés, 

en  verticilles  petits,  rapprochés  .   .     s.-var.  densa. 

(1)  Les  polysiphons  primaires  sont  ceux  qui  aboutissent  à  la 
base  des  rayons  des  verticilles;  ils  sont  en  môme  nombre  qu'eux. 
Parfois  ils  sont  seuls,  (Ch.  imperfecta  Al.  Braun.).  Eux  seuls 
portent  les  papilles  et  les  acicules.  J.es  polysiphons  secondaires 
alternent  avec  les  primaires  Parfois  ceux-ci  sont  les  moins  déve- 
loppés et  comme  en  contre-bas  vis-à-vis  de  ceux-là  (Ch.  fœtida)  ; 
d'autres  fois  c'est  l'inverse  (Ch.  contraria.) 


2.  Tige  fortement  papilleuse  ouaciculée  dans  sa  partie  supé- 

rieure. .  '. var.  subhispida. 

Tige  à  peine  papilleuse,  non  aciculée 3 

3.  Plante  d'un  vert  bouteille,  polysiphons  très  tenus,  très 

minces,  tige  écortiquée  et  luisante  dans  sa  partie  infé- 
rieure, rayons  en  grande  partie  écortiqués 

var.    decipiens. 

Plante  d'un  vert  blanchâtre,  tige  cortiquée  dans  toute  sa 
longueur,  sauf  la  partie  radicale 4 

4.  Bractées  1-3  fois  plus  longues  que  les  sporanges.   .   .   . 

Ch.  fœtida  vera. 

Bractées  dépassant  très  longuement  les  sporanges  .   .   • 
var.   bracteosa. 

Groupe  Ch.  longibracteata. 

Bractées  internes  très  longues .* 

Ch.  longibracteata  vera. 

Bractées  à  peine  deux  fois  plus  longues  que  le  spo- 
range   var.   brevibracteata. 

Groupe  Ch.  hispida. 

1.  Tige  grosse  élevée,  hérissée  au  sommet,  polysiphons 

gros,  fortement  contournés,  rayons  cortiqués  géné- 
ralement'jusqu'au  sommet;  couleur  blanchâtre  sur 
le  sec Ch.  hispida  vera. 

Tige  moins  forte,  hérissée  dans  toute  sa  longueur  de 
nombreux  fascicules  de  spicules  divergentes  ;  couleur 
blanchâtre  ou  blanc-verdâtre  sur  le  sec. 
var.  pseudocrinita. 

Plante  moins  forte,  souvent  verdâtre,  rarement  incrustée, 
phalanges  supérieures  des  rayons  écortiqués  ...     2 

2.  Peu  d'acicules  courtes,  phalanges  supérieures  écortiquées 

très  longues var.  gymnoteles. 


—  118  — 

Âcicujes  abondantes,  très  longues,  flexueuses,  molles. 
v^r:  longtsptna. 

Groupe  Ch.  fragilis. 

Tige  moyenne,  verticilles  fructifères  ouverts 

Ch.  fragilis  yera 

Tige  et  rayonsr  des  ▼erticilles  plus  forts,  •  très 
allongés.  •  .  •  • var.  Hedwigii. 

Tige  plus  faible,  à  racine  très  bulbifère,  vert  intense, 
rayons  des  verticilles  fructifères,  relevés,  redres- 
sés   var.  pulchella. 

Planta  très  tenue,  capillaire,  vert  foncé  ;  longueur  des 
phalanges  des  rayons  ne  dépassant  pas  leur  diam'ètre; 
bractées  généralement  beaucoup  plus  longues  que  les 
sporanges var.  capillacea. 
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GENRE  NITELLA. 

1.  Rayons  primaires  ne   se   prolongeant   pas  en  forme 

d'axes  au  travers  des  verticilles  d'ordres  successifs 
(1,  2,  3,)  qu'ils  supportent 2 

Rayons  primaires  et  leurs  premières  subdivisions  se 
conservant  en  forme  d'axes  jusqu'au  sommet  des 
verticilles  terminaux,  les  autres  rayons  secondaires, 
tertiaires,  etc.,  réduits  à  l'aspect  de  bractées  petites  et 
plus  étroites  que  l'axe 10 

2.  Quelques  rayons  primaires  portant  des  verticilles  de  trois 

ordres  successifs 3 

Quelques  rayons  primaires  portant  des  verticilles  du 
premier  et  du  deuxième  ordres  seulement  ....     6 

Quelques  rayons  primaires  une  seule  fois  divisés  en 
verticilles,  ou  fourchus,  ou  articulés  en  place  de  divi- 
sion, ou  brièvement  corniculés  (1)  au  sommet.   .   .     7 

3.  Rayons  terminaux  (rayons  du  3®  verticille)  continus  au- 

dessous  de  l'articulation  de  la  phalangette  mucroni- 
forme  de  leur  sommet 4 

Rayons  terminaux  articulés  au-dessous  de  la  phalan- 
gette mucroniforme.  (On  doit  considérer  comme  équi- 
valent l'existence  parfois  d'un  4®  verticille)  .   ^   .   .    5 

4.  Petite  plante  ;  verticilles  assez  compactes,  globuleux,  les 

supérieurs  rapprochés,  parfois  comme  en  tète, 
rayons  terminaux  renflés,  élargis -lancéolés  à  l'état 
sec N.  hyalina. 

Plante  d'une  très  grande  ténuité,  très  rarement  rameuse; 
verticilles  globuleux  très  petits,  espacés  en  chapelet, 
rayons  terminaux  allongés,  très  tenus,  cylindriques- 
aigus  ;  nucules  extrêmement  petits.    N.  tenuissinia. 

I  •  ■  I     r   ^      Il  *■        I  --         —  I        II 

(1)    Les  corniculés   sont  de   petits  articles,  des  phalangettes 
courtes. 
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5.  Plante  faible,  tenue;  verticilles  diffus,  lâches,  à  divisions 

très  tenues,  courtes;  rayons  terminaux  ^allongés,  très 
tenus N.  gracilis. 

Plante  grêle;  rameaux  des  verticilles  redressés^ 
appriméâ-fastigiés,  à  divisions  toutes  allongées  ; 
rayons  terminaux  très  longs.  •   .   •.  •    N.  virgata* 

Plante  vigoureuse,  tige  allongée  ;  rameaux  des  verti- 
cilles assez  longs,  dressés  en  capitules  assez  gros; 
rayons  terminaux  assez  courts,  iie  portant  qu'une 
seule  articulation  médiane  entre  la  base  et  la  phalan- 
gette mucroniformé  .•••••«    N.  flabellata» 

6.  Rayons  terminaux  portant  à  leur  sommet  une  phalan- 

gette mucroniforme  articulée,  ou  2-3  cornicules;  plante 
assez  élevée N.  mucronata. 

Riayons  terminaux  ne  portant  aucune  articulation  à  leur 
sommet;  plante  peu  élevée  à  verticilles  gélatini- 
fères N.  batrachosperma. 

7.  Plante  monoïque 8 

Plante  dioïque.  .   • 9 

8..  Tige  assez  grosse,  fructifications  agglomérées  en  petits 
capitules , N.  translucens. 

Tige  grêle,  fructifications  espacées.  *  •   •    N.  flexilis 

9.  Plante  grêle,  vert  pâle,  diaphane;  anthéridîes  entourées 

d'un  mucilage,  réunies  la  plupart  en  petits  glomérules 
compactes;  sporanges  2-3  placés  à  la  bifurcation 
(fourche)  des  rayons  allongés,  parfois  aussi  rappro- 
chés en  tête  .  ,•  ..   •  ..  .•  .    N.  sync^^rpa  (groupé). 

Plante  assez  forte,  tenace,  vert  sombre  intense,  opaque; 
fructifications  mâles  et  femelles  entassées,  pas  de  muci- 
lage autour  des  anthéridies  assez  grosses 

•    N.  opaca  (groupe). 

10.  Plante  d'un  vert  bleuâtre  ;  verticilles  inférieurs  trans- 

formés en  étoiles  à  5-6  rayons,  dures,  blanches;  rayons 
terminaux  de  Tinflorescence   non    articulés    à   leur 


sommet.  Dioïque.  Fructification  extrêmement   rare. 

N.  stelligera. 

Plante  d'un  vert  jaunâtre,  plus  ou  moins  incrustée; 
inflorescence   en    tête   compacte;   rayons  terminaux 

munis  d'une  phalangette.  Mo&oTque • 

N.  polysperma. 

Clefii  parllelles  des  gproapes« 

Groupe  N.  syncarpa. 

Plante  fructifiant  fin  de  Tété,  automne;  rayons  de  la 
plante  femelle  ordinairement  simples;  sporanges  à 
spires  peu  distinctes  .  .  •  .    N.  syncarpa  vera« 

Plante  fructifiant  dès  le  premier  printemps  ;  rayons  dé  la 
plante  femelle  bifurques;  sporanges  présentant  des 
spires  saillantes var.  capitata. 

Groupe  N.  opaca. 

Plante  de  végétation  moyenne,  plus  ou  moins  rameuse, 
d'un  vert  foncé,  terne,  noirâtre  sal;  fructifications  en 
glomérules  assez  petits N.  opaca  vera. 

Plante  de  végétation  vigoureuse,  très  rameuse,  d'un  vert 
noir  ou  foncé  intense  ;  verticilles  très  fournis^  formant 
des  glomérules  parfois  volumineux,  plus  ou  moins 

compactes;  an théridies  très  grosses 

var.  atrovirens. 

Groupe  N.  polysperma. 

Rayons  stériles,  allongés,  divisés,  dépassant  les  fertiles 
qui  sont  apiculés var.  iniricata. 

Rayons  stériles  ordinairement  simples,  courts,  les 
fertiles  obtus var.  glomerata. 


NOTES  ET  ABRÉVIATIONS. 


Pour  la  synonymie  des  auteurs  angevins  voir  Tavant- 
propos,  p.  104  et  suivantes.  Quant  à  la  synonymie  générale, 
je  renvoie  aux  monoraphies  et  aux  ouvrages  systématiques. 
Consulter  en  particulier  la  Flore  des  environs  de  Paris  de 
MM.  Cosson  et  Germain. 


Bast. 

Bastard. 

Desv. 

Desvaux. 

Guép. 

Guépin. 

Bor. 

Boreau. 

De  la  Perr. 

De  la  Perraudière 

B. 

Bouvet. 

P. 

Préaubert. 

hert.,  cat. 

herbier,  catalogue. 

CATALOGUE 
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CHARACEES  DE  MAINE-ET-LOIRE 


GENRE  CHARA  Lin.  gen.,  ex  parte. 

A.  —  PoLYSiPHONiCiE  Wallm. 

a.  —  Sirigosœ  Wallm. 

CH.  FŒTIDA  Al.  Braun. 
Étangs,    mares,   eaux    stagnantes.    —   Été,    automne. 
Monoïque, 
a.  vera. 

C.  C.  —  (Collections  des  botanistes  angevins). 

/3.  var.  bracteosa.  —  Ch.  longibraçteata  Bor.,  cat.,  et 
plur.  auct.  non  Wallm. 
C.  —  Presles,  près  Saumur,  Brézô  (Bor.,  herb.).  — 
Chaumont,  étangs  deChaloché  (Guép.,  herb.).  —  Saint- 
Barthôlemy  à  Chaufour  (P.). 
Obs.  :  Cette  variété  se  rattache  au  type  par  des  passages 
intermédiaires.  Il  faut  bien  se  garder  de  la  confondre 
avec  Ch.  longibracteata  Wallm. 

7.  var.  deolpiens.  —  Ch.  decipiens  Desv.,  Flore. 

R.  —  Beaucouzé,  entre  la  Haie  et  Vilnière  (Guép., 
herb.  1839.  —  B.  et  P.  1857);  landes  de  Broc  (Guép., 
herb.). 

Obs.  :  Cette  plante  rappelle  un  peu  comme  aspect  exté- 
rieur Ch.  Braunii. 


-  1:24  — 

î.  var.  subhispida  Al.  Braun.  —  CA.  fanicularis  Thuil. 
Bor.,  cat. 
P.  C.  —  Angers  (Bast,  herb.).  —  Thiercé,  fossés  à 
gauche  de  la  route  de  Montreuil  (B.). 

c.  s-var.  densa  Coss.  et  Germ. 
C.  —  Chaumont,  marais  de  Rochebouette  (Guép.,  Bor., 
P.^  herb.).  —  Saînt-Barthélemy  à  Chaufour  ;  Les  Ponts- 
de-Cô,  grèves  de  la  Loire  (P.). 

CH.  CONTRARIA  Alb.  Braun. 
Eaux  stagnantes.  —  Été,  automne.  Monoïque. 
Non  encore  constatée.  A  rechercher  dans  nos  limites. 

CH.  LONGIBRACTEATA  Wallm. 
Eaux  stagnantes.  —  Été,  automne.  Monoïque. 

a,  vera. 

Pas  de  localités  connues.  A  rechercher. 
Obs.  :  Beaucoup  de  botanistes  confondent  sous  ce  nom 
Ch.  fœtida,  var.  bracteosa. 

p.  var.  brevibracteata  Al.  Braun.,  Wallm. 
R.  —  Saint-Barthélémy  à  Chaufour  (P.). 

CH.  HISPIDA  Lin. 
Eaux    stagnantes,    étangs,   marais.   —  Été,    automne. 
Monoïque. 

a.  vera. 

A.  C.  —  Pouancé,  Saint-Jean-de-Linières,  Chaumont^ 
Saint-Rémy-la-Varenne  (Bor.,  cat.).  —  Brézé  (Bor., 
herb.).  —  Forêt  de  Chandelais  ;  landes  de  Broc  ;  Eché- 
miré,  étang  de  la  Bouquetière  (Ravin  in  herb.  Bor.). — 
Thiercé,  à  droite  de  la  route  de  Montreuil  (B.). 

p.  var.  pseudocrinata  Al.  Braun. 

R.  —  Noyant  dans  un  fossé  (Guép.,  herb.). 

Ce  Noyant  est-il  de  TAnjouî  Probablement  Noyant  de 
l'arrondissement  de  Baugé.  En  tous  les  cas  cette 
variété  est  loin  d'être  répandue  dans  notre  région. 


-  1^5  — 

y.  var.  gymnoteles  Al.  Braun. 
A.  C.  —  Saint-Rémy-la-Varenne  (B).  —  Saint-Georges- 
suivLoire,  étang  de  Chevigné;  Villevêque,  vallée  du 
Loir,  ballastière  de  la  Ténébrière  (B.  et  P.). 

S,  var.  longispina  Wallm. 

P.  C.  —  Saint-Georges-sur-Loire,  étang  de  Chevigné 

(B.  et  P.).  . 
Obs.  :  Il  se  pourrait  bien  que  ces  deux  dernières  variétés 

ne  fussent  que  des  formes  végétatives  généralement 

stériles  du  type. 

CH.  ASPERA  Wild. 
Étangs  sablonneux-tourbeux,  fossés  des  landes.  —  Été, 

automne.  Dioïque. 
R.  —  Cbaumont,  étangs  de  Chaloché;  Longue  (Guép., 

herb.,  Bor.,  cat.).   —  Seiches,  étang  de  la  Bruyère 

(Guép.,  herb.).  —  Tiercé  (Bor.,  herb.). 

|3.  —  Inermes  Wallm, 

CH.  FRAGILIS  Desv. 
Eaux  stagnantes.  —  Été,  automne.  Monoïque. 

a.  vera. 

C.  —  (Collections  des  botanistes  angevins). 

p.  var.  Hedwigii  Agardh.  —  Ch.fr.,  var.  elongata  Coss. 
et  Germ. 
A.  C.  —  Bécon  (Guép.,  herb.).  —  Chalonnes  (Bast.,  herb.). 
—  Saint-Barthélémy  à  Chaufour  (P.). 

y.  var.  pulchella.  —  Ch.  pulchella  Wallroth. 

C.  —  Sainte-Gemmes-sur-Loire,  Bouchemaine  (Guép., 
herb.).  —  Forêt  de  Chambiers  (De  la  Perr.,  herb).  — 
Étang  d'A vrillé;  Saint-Georges-sur-Loire,  étang  de 
Chevigné,  étang  de  la  Doninière;  étang  d'Angrie 
(B.  et  P.). 

Obs.  :  Parmi  les  échantillons  de  l'herbier  de  la  Perrau- 
dière  provenant  de  la  forêt  de  Chambiers  se  trouvent 
quelques  spécimens  unisexués  m4les,  absolument  iden- 
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tiques  pour  le  reste  aux  individus  pourvus  norma^ 
lement  des  deux  sexes.  On  est  là  en  présence  d'un  cas 
de  dioécie  accidentelle  qui  n'est  que  Texagération  d'un 
fait  assez  fréquent  chez  les  espèces  monoïques,  la 
prépondérance,  tantôt  des  organes  mâles,  tantôt  des 
organes  femelles  sur  des  individus  distincts.  Ëvidem- 
ment  on  aperçoit  là  le  mécanisme  de  révolution  de  la 
monoécie  à  la  dioécie.  Dans  la  pratique  il  sera  bon  de 
n'asseoir  son  jugement  que  sur  un  nombre  suffisant 
d'échantillons  distincts  provenant  de  la  même  localité. 

8.  var.  capillacea.  —  Ch.  capillacea  Thuill. 
Non  constatée  d'une  façon  certaine  dans  nos  limites. 
Obs.  :  Il  faut  se  garder  de  confondre  cette  variété  avec 
l'espèce  suivante  dont  le  port  est  différent  et  qui  est 
dioïque. 

CH.  FRAGIFERA  Durien. 

Étangs  sablonneux.  —  Été,  automne.  Dioïque. 

R.  —  Pouancé,  ruisseau  descendant  de  Tétang  des 
Rochettes.  (P.  1873,  individus  mâles). 

Obs.  :  Tous  les  échantillons  provenant  du  département 
et  déterminés  sous  ce  nom  dans  l'herbier  Boreau  appar- 
tiennent à  Ch.  fragilis,  var.  pulchella. 

CH.  CONNIVENS  Salzmann. 
Eaux  stagnantes  peu  profondes,  étangs  plats.  —  Été, 

automne.  Dioïque. 
R.  —  Beaucouzé  (B.  1867).  —  Saint-Georges-sur-Loire, 

étang  de  la  Douinière  (P.  1882). 

B.  —  MoNOSiPHONic^  Wallm. 

CH.  BRAUNII  Gmel. 

Étangs.  —  Eté,  automne.  Monoïque. 

R.  —  Saint-Georges-sur-Loire,  étang  de  Chevigné,  côté 
Est^  sur  le  porphyre  (Bor.,  herb.  1845).  —  Saint- 
Georges-sur-Loire,  étang  de  la  Douinière,  rive  droite; 
étang  d'Angrie,  rive  gauche  (P.  1882). 
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GENRE    NITELLA    Agardh. 

A.  —  EBRACTEATiE  Wallm. 
a.  —  Radiolœ  Wallm.  (Radiipassim  triplicaio-dwisi) 

N.  HYALINA  Agardh.  -  Ch.  -  D.  G. 

Étangs  sablonneux,  mares  des  landes.  —  Été,  automne 
Monoïque. 

A.  R. —  Étangs  des  grès  tertiaires  du  Nord-Est  du  dépar- 
tement :  Ghaumont,  étangs  de  Cbaloché;  Soucelles, 
dans  la  lande  (Bor.,  herb.).  —  Écbemiré,  étang  de  la 
Bouquetière  (Abbé  Baudoin  in  Bor.  et  Guép.  herb.).  — 
Jumelles^  étang  des  Haies  ;  La  Breille,  étang  du  Bellay 
(B.  et  P.).  =  Pouancé,  étang  de  Saint-Aubin  (Desv., 
herb.) 

Obs.  :  On  trouve  à  Ghaumont  une  forme  en  chapelet,  moni- 
liforme^  se  rattachant  par  des  passages  nombreux  au 
type  normal,  et  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec 
N.  tenuissima. 

N.  TENUISSIMA  Kûtzing.  —  Ch.  —  Desv.  Journ. 
bot.  II,  313,  —  Obs.  p.  44.  —  Bor.,  FI.  et  cat- 
On  ne  saurait  douter  que  notre  plante  des  grès  tertiaires 
ne  réponde  à  la  description  de  N.  hyalinu  Ag.  donnée 
par  Wallman  et  non  à  celle  de  N.  tenuissima  Kûtz. 
(Gh.  tenuissima  Desv.).  D'autre  part  il  est  certain  que 
Desvaux  en  décrivant  son  espèce  a  eu  en  vue  la  plante 
angevine.  Gette  divergence  doit  s'expliquer  par  Tinsuffî- 
sance  de  la  description  de  notre  auteur,  ce  qui  a  été 
cause  que  le  nom  par  lui  imposé  a  dévié  de  son  objet 
dans  les  travaux  postérieurs. 

Aucune  station  n'a  été  constatée  en  Anjou  pour  la 
véritable  N.  tenuissima. 

N.  GRACILIS  Smith. 
Non  constatée.  Se  trouvera  peut-être  dans  les  étangs  et 
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marais  des  tertiaires.  —  Depuis  le  printemps  jusqu'en 
automne.  Monoïque. 

N.  VIRGATA.  Al.  Braun. 
Eaux  paisibles.  —  Été,  automne.  Monoïque. 
R.  —  Chemillé  à  la  Ferté  ;  Planche  de  Mozé  (De  la  Perr., 

herb.)  —  Forêt  de  Chandelais  (Ab.  Baudoin  in  Bor. 

herb.).  —  Durtal  (Bor.,  herb.). 

N.  FLABELLATA  Kutz. 
Eaux  paisibles.  —  Eté,  automne.  Monoïque. 
R.  — Juignè-sur-Loire  (échant-  douteux)?  (Bor.,  herb.). 
Obs.  :  De  nouvelles  recherches  seront  nécessaires  pour 
affirmer  l'existence  de  cette  espèce  en  Anjou. 

p.  —  Dichotomœ  Wallm.  (Radii  passim  duplicato-divisi,) 

N.  MUCRONATA.  Al.  Braun. 
Eaux  paisibles.  —  Été,  automne.  Monoïque. 
R.  —  Angers  en  Reculée  (De  la  Perr.  in  Bor.  herb.).  — 
Baugé,  dans  le  Couasnon  (Abb.  Baud.  in  herb.  Guép.) 

N.  BATRAGHOSPERMA  Reichenb. 
Indiquée  par  confusion  avec  N.  hyalina.  (Desv.,  Guép.). 
Peut-^tre  dans  la  région  Est  du  département!  —  Été, 
automne.  Monoïque. 

y.  —  Furcatœ  Wallm.  (Radii  aemel  divisi) 

N.  TRANLUCENS  Agardh. 

Eaux  profondes,  paisibles.  —  Été,  automne.  Monoïque. 

A.  G.  —  Saint-Georges-des-Sept-Voies  (Bast.,  herb.).  — 
Saint- Jean-de-Linières,  Louroux-Béconnais,  Saint- 
Georges-sur-Loire,  Soucelles,  Chaloché,  Thorigné 
(Bor.,  cat.).  —  Mouliherne,  Saint-Lambert-la-Potherîe, 
étang  de  la  forêt  de  Fontevrault,  La  Breille,  Bournant, 
près  Saumur  (Bor.,  herb.).  —  Saint-Barthélémy,  étang 
des  Landes  (De  la  Perr.,  herb.).  —  Étang  d' A  vrillé; 
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Beaucouzé,  étang  de  la  Farauderie  ;  Gonnord,  étang  de 
la  Frappinière;  Gennes^  étang  de  Cunault  (B.  et  P.). 
Pouancé,  étang  de  la  Forge  (P.). 

N.  FLEXILIS  Agardh. 

Eaux  tranquilles.  —  Été,  automne.  Monoïque. 

R.  —  La  Breille,  étang  du  Bellay  (Bor.,  herb).  —  Le 
Louroux-Béconnais  (De  la  Perr.  herb.).  —  Baugé, 
Corzé,  Saint-Georges-sur-Loire  (Bor.,  cat.). 

Obs,  :  Ces  dernières  indications  demanderaient  à  être 
vérifiées  et  ne  sauraient  être  acceptées  que  sous  réserve, 
car  il  y  a  peut-être  bien  eu  confusion  avec  N.  opaca. 

N.  SYNCARPA  Chevallier. 
Étangs,  fossés,  mares  des  landes.  —  DioTque. 

«.  vera. 

Fin  de  l'été,  automne. 

P.  C.  —  Chaumont,  marais  de  Rochebouette  (P.).  —  La 
Breille  (Bor.,  cat.). 

p.  var.  capifata.  —  N.  capitata  Agardh. 
Depuis  le  premier  printemps. 

A.  C.  —  Landes  de  Tiercé;  Brézé,  bords  de  la  Dive  (Bor., 
herb.).  —  Seiches,  étang  de  la  Bruyère  ;  Saint-Georges- 
sur-Loire,  étang  de  Chevigné  ;  Angers  en  Saint-Laud 
(Guép.,  herb.).  —  Saint-Barthélémy,  étang  des  Landes. 
(De  la  Perr.,  herb.),  —  Angers,  étang  Saint-Nicolas; 
Gennes,  aux  Roches  (B.).  —  Doué  (Bor.,  cat.). 

N.  OPACA  Agardh. 

Eaux  paisibles,  étangs,  mares.  —  Précoce,  printemps. 
Dioïque. 

«.  vera. 

P.  C.  —  Beaulieu,  coteaux  du  Pont-Barré  (Bast.,  herb., 
Bor.,  herb.).  —  Thorigné,  Huillé  ;  Seiches,  étang  de  la 
Bruyère  (Guép.,  herb.).  —  La  Meignanne  (D**  Juigné)* 
—  Angers,  dans  les  Fouassières  (B.). 
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p.  var.  atrovirens.  —  N.  atrovirens  Wallm. 

R.  —  Saint-Barthélémy  à  la  Moricerîe,   1869,  (plante 

mâle)  ;  disparue  après  une  année  de  sécheresse  (P.). 
Obs.  :  N.  opaca  a  été  confondue  par  les  auteurs  angevins 

avec  N.  syncarpa. 

B.  —  PsEUDOBRACTEATiE  Wallm. 

N.  STELLIGERA  Bauer. 

Eaux  profondes  limpides,  canaux,  rivières.  —  Fin  de 
Tété,  automne.  Dioïque. 

R.  R.  —  Une  seule  fois  dans  la  Maine,  au-dessous 
d'Angers,  septembre  1845  (Bor.,  herb.  et  cat.).  — 
Ecouflant,  fossés  de  la  vallée  de  la  Sarthe  (A.  Huard 
in  herb.  Guép.).  —  Stérile  dans  les  deux  cas. 

Obs.  :  Les  étoiles  de  la  partie  inférieure  de  la  plante 
servent  d'organes  de  reproduction  agame. 

W.  POLYSPERMA  Al.  Braun. 
Mares  dans  les  vallées,  eaux  stagnantes.  —  Précoce, 
printemps.  Monoïque. 

oc  var.  intrlcata.  *—  N.  intricata  Agardh. 
R.  —  Rou  près  Saumur,  dans  une  mare  d'un  pré,  1867  ; 
Sainte-Gemmes-Bur-Loire,    mares  des  bords  de   la 
Maine,  1858  (échant.  douteux)  (Bor.,  herb.). 

^,  var.  glomerata.  — ■  N.  glomerata  Coss.  et  Germ.  — 
Ch.  glomerata  Desv. 

R.  —  Villevôque,  vallée  du  Loir^  ballastière  de  la  Téné- 
brière,  1868;  disparue  depuis  (B.). 

Angers,  décembre  1883. 

E.  Préaubert. 


NOTE  SUR  LA  MORPHOLOGIE 


BT  SUR   LA 


CLÂSSinCÂTION  DES  SÂRCOPTIDES  PLUMICOLES 


Dans  un  mémoire  présenté  à  l'Académie  des  Sciences 
en  1868  {Comptes-rendus,  t.  LXVI)^  M.  Ch.  Robin  a 
fait  connaître  l'organisation  et  les  formes  principales  des 
Acariens  qui  vivent  dans  le  plumage  des  oiseaux  et  qu'il 
convient  de  réunir  dans  une  sous-famille  spéciale  des  Sar- 
coptidœ  sous  le  nom  d^Analgesinœ  (1).  Mais  l'auteur  n'ayant 
eu  l'occasion  d'examiner  qu'un  petit  nombre  d'espèces  indi- 
gènes, laisse  forcément  de  côté  beaucoup  de  faits  très  impor- 
tants au  point  de  vue  de  l'organisation  générale  de  ce  groupe, 
très  nombreux  en  espèces  et  essentiellement  polymorphe. 

L'étude  que  nous  venons  de  faire  d'un  grand  nombre 
d'espèces,  en  majeure  partie  exotiques,  nous  permet  de 
signaler  les  faits  suivants  qui  viennent  compléter,  ou  modifier 
sous  certains  rapports,  les  généralités  si  magistralement 
exposées  par  M.  Ch.  Robin  dans  le  travail  que  nous  venons 
de  citer,  et  qui  devra  servir  de  base  à  toutes  les  recherches 
qui  porteront  désormais  sur  le  groupe  des  Ânalgeslens. 

Œuf.  —  La  plupart  des  Sarcoptides  plumicoles  sont 
ovipares  :  il  est  probable  cependant  que  plusieurs  espèces 
sont  vivipares;  en  effet,  on  trouve  des  femelles  contenant 
des  embryons  aussi  développés  que  les  plus  jeunes  larve^;^ 
et  qui  ne  présentent  aucune  trace  d'enveloppe.  Tel  est  le  cas 
pour  plusieurs  espèces  de  Freyana  et  pour  le  Dimorphus 
sternœ  (Canestrini),  qui  rentre  dans  le  nouveau  genro 
Megninia  (Berlese). 


(Ij  Ce  mémoire  est  reproduit,  avec  la  description  des  genres  et 
des  espèces  nouvelles,  aans  le  Journal  éCAnatomie  et  de  Physio- 
logie (1877;,  en  collaboration  avec  M.  Mégnin. 
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La  coque  de  Tœuf  n'est  pas  toujours  unie  et  transparente  : 
dans  quelques  espèces  elle  est  ponctuée  ou  présente  une 
sculpture  plus  ou  moins  compliquée.  Chez  VAnalges  fuscia 
(Nitzsch),  actuellement  Megninia  fuaca^  l'une  des  plus 
grandes  espèces  du  groupe,  l'œuf  est  pourvu  sur  son  bord 
convexe  d'un  appareil  de  renforcement,  déjà  vu  et  figuré  par 
Buckholz  en  1869,  mais  dont  il  n'a  pu  reconnaître  la  véri- 
table nature.  Cet  appareil,  formé  par  une  double  rangée  de 
cellules  de  couleur  foncée,  n'est  comparable  qu'à  Vanneau 
du  Sporange  des  Fougères,  et  constitue,  comme  chez  ces 
végétaux,  un  organe  de  déhiscencCy  destiné  à  provoquer  ou 
à  aider  la  rupture  de  la  coque  de  l'œuf.  C'est  ce  que  montrent 
les  coques  vides  où  l'on  voit  cet  appareil  contourné  en  S, 
tandis  que  sur  l'œuf  plein,  et  non  encore  à  maturité,  il  est 
tendu  en  arc  de  cercle. 

Plaques  tégumentaires.  —  Les  plaques  dorsales  de  l'épis- 
tome  et  du  notogastre  ne  sont  pas  toujours  «  finement  gra- 
nuleuses >  comme  sur  les  espèces  observées  par  M.  Robin. 
Chez  beaucoup  d'espèces  exotiques,  ces  plaques  présentent 
un  dessin  très  compliqué.  Ainsi  chez  Freyana  choriop- 
ioîdee  (n.  sp.),  Pterodeciea  variolo8U8  (p.  sp.),  etc.^  elles 
sont  comme  criblées  de  trous,  qui  souvent  s'élargissent  vers 
l'extrémité  de  l'abdomen.  Chez  d'autres  espèces  elles  sont 
réticulées^  et  se  divisent  en  petites  plaques  hexagonales  du 
dessin  le  plus  régulier.  Enfin  la  complication  de  cette  sorte 
de  mosaïque  est  poussée  encore  plus  loin  dans  une  espèce 
du  genre  Pterolichus  {Pi.  cataphractus,  n.  sp.),  où  les 
petites  plaques  forment  des  rosaces  très  élégantes,  rappelant 
tout  à  fait  par  leur  disposition  la  cuirasse  des  Glyptodontes. 
Chez  d'autres  encore,  la  segmentation  de  la  plaque  de 
l'épistome  ressemble  à  l'armure  de  la  tète  de  certains 
reptiles. 

La  plaque  notogastrique  n'appartient  pas  exclusivement 
aux  mâles  et  femelles  adultes.  Beaucoup  de  nymphes  pré- 
sentent au  moins  des  rudiments  de  cette  plaque.  Par  contre, 
elle  manque  quelquefois  chez  les  adultes  {Dermoglgphus, 
Anopliies),  ou  n'est  représentée  que  d'une  manière  incom- 
plète (comme  dans  les  genres  Pieronyssus  et  Pteralloptes), 
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Polymorphisme  sexuel  et  larvaire,  —  M.  Robin  parlant  des 
Nymphes  avant  leur  dernière  mue,  dit  que  «  celle  qui  ren- 
ferme la  femelle  est  sensiblement  plus  grande  que  celle  qui 
va  donner  issue  au  mâle  ».  Ceci  n'est  vrai  que  pour  le  genre 
Pterolichus  où  la  femelle  est,  en  effets  plus  grande  que  le 
méde.  Mais  dans  les  genres  où  celui-ci  est  le  plus  grand  et 
présente  un  développement  exagéré  des  pattes  postérieures, 
notamment  dans  les  genres  Analges  et  Megninia,  on  trouve 
des  nymphes  deux  fois  plus  grosses  que  les  femelles  accou- 
plées, et  ces  grandes  nymphes  contiennent  des  mâles  et  non 
des  femelles.  Chez  Megniniajuscay  la  disproportion  de  taille 
entre  le  mâle  et  la  femelle  est  telle,  que  le  corps  de  celle-ci, 
pendant  l'accouplement,  se  loge  tout  entier  dans  l'espèce  de 
coquille  bivalve  qui  termine  l'abdomen  du  mâle  :  le  rostre 
et  les  pattes  antérieures  de  la  femelle  dépassent  seuls  cette 
sorte  de  manteau,  sous  lequel  elle- se  trouve  maintenue  soli- 
dement par  les  grandes  pattes  de  la  troisième  paire  du  mâle, 
qui  l'étreignent  jusqu'aux  épaules;  si  bien  qu'il  faut  un 
examen  soutenu  et  un  fort  grossissement  pour  s'apercevoir 
que  l'on  a  affaire  à  un  couple,  et  non  pas  â  un  animal 
unique  (1).  Chez  beaucoup  d'espèces  la  femelle  subit  sa  der- 
nière mue  pendant  l'accouplement. 

Dans  le  genre  Proctophyllodes  et  dans  les  genres  voisins, 
les  femelles  fécondées,  après  cette  dernière  mue,  se  distin- 
guent par  deux  prolongements  chitineux  coniques  â  l'extré- 
mité de  l'abdomen.  Cette  espèce  de  fourche  a  beaucoup 
intrigué  les  naturalistes  depuis  l'époque  (1840)  où  Koch  pre- 
nait ces  femelles  pour  des  mâles,  et  l'on  a  vainement  cher- 
ché quel  pouvait  être  le  rôle  physiologique  de  ces  appendices 
si  tardivement  développés. 

Pour  connaître  leur  véritable  signification  morphologique, 
il  faut  les  étudier  sur  les  espèces  exotiques.  Chez  plusieurs 
de  celles-ci,  originaires  des  pays  chauds  et  qui  vivent  soit 
sur  les  Oiseaux-Mouches  {Trochilidœ)  de  l'Amérique  inter- 
tropicale, soit  sur  les  Paradisiers  {Paradisea  minor)  de  la 


(1)  Chez  la  femelle  fécondée  ou  ovigère,  après  sa  dernière  mue, 
la  différence  de  taille  est  beaucoup  moins  grande. 
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Nôuvelle^Guinée,  les  nymphes  et  môme  les  larves,  au  sortir 
de  Tœuf,  ont  déjà  Tabdomen  fourchu  comme  les  femelles 
adultes.  Cette  forme  n'est  donc  pas  une  forme  sexuelle,  mais 
une  forms  lartaire^  et  les  femelles  des  Prociophyllodes 
rentrent,  sous  ce  rapport,  dans  la  règle  générale  d'après 
laquelle  les  femelles  des  Sarcoptides  plumiooles  conservent 
plus  ou  moins  leur  forme  de  nymphe,  tandis  que  les  màles 
acquièrent  souvent  une  forme  très  différente.  Sur  plusieurs 
de  nos  préparations  on  voit  des  nymphes  à  abdomen  fourchu 
montrant,  par  transparence,  dans  leur  intérieur,  des  mâles 
déjà  bien  développés  avec  leurs  organes  génitaux  et  leurs 
ventouses  copulatrices,  de  sorte  que,  suivant  les  idées  précé- 
demn^i^nt  reçues,  on  croirait  voir  un  mâle  sortant  de  la  peau 
d* uns  femelle. 

Chez  nos  espèces  indigènes,  il  faut  admettre  que  la  femelle 
adulte  acquiert  seule,  par-  un  phénomène  d'alavisme,  cette 
fourche  abdominale  dont  les  jeunes  (larves  et  nymphes)  sont 
dépourvus.  On  trouve,  du  reste,  même  parmi  ces  derniers, 
de  nombreux  intermédiaires  :  tel  est  le  cas  pour  une  espèce 
de  France  {Prociophyllodes  cylindricus,  Robin),  dont  les 
nymphes  ont  l'abdomen  bifide,  tandis  que  les  larves  l'ont 
entier  et  simplement  conoïde. 

Un  dimorphisme  plus  singulier  encore  s'observe  chez  les 
mâles  d'une  espèce  qui  devra  devenir  le  type  d'un  genre 
nouveau  sous  le  nom  de  Bdellorhynchus  (B,  polymor- 
phuSy  n.  sp.)*  £Ue  vit  sur  les  Canards  des  genres  Dqfila^ 
Spaiula  et  Querquedula.  A  côté  de  mâles  à  rostre  normal^ 
on  trouve  —  sur  le  môme  oiseau  —  d'autres  mâles  dont  les 
mandibules  ont  leurs  deux  onglets  démesurément  allongés» 

La  forme  de  ces  mandibules  est  très  variable,  rappelant 
tantôt  le  bec  mince  des  Bdella,  tantôt  les  pinces  plus  robustes 
des  Gamases  ou  môme  les  grosses  pattes  des  Crustacés 
décapodes.  Toute  la  partie  antérieure  du  corps,  notamment 
les  pattes  antérieures,  présentent  le  môme  développement 
exagéré,  tandis  que  la  partie  postérieure  est  normale  et 
identique  dans  les  deux  formes  :  toutes  deux  ont  la  quatrième 
paire  de  pattes  atrophiée  et  sous-abdominale.  On  peut  noter 
cependant  que  les  ventouses   copulatrices  semblent  plus 
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développées  chez  les  mâles  normaux  que  chez  les  autres. 
Cette  forme  se  rapproche  évidemment  du  Pterolickus  rosira- 
tus  (Buchh.)  des  Pigeons,  type  du  nouveau  genre  Falciger^ 
mais  nous  n'avons  pu  savoir  à  quelle  particularité  des 
mœurs  de  Tespèce  se  rattache  ce  dimorphisme,  probable- 
ment unique  jusqu'à  présent  parmi  les  Acariens  (1). 

Organes  sexuels  secondaires.  —  On  peut  considérer 
comme  tels  les  singulières  vésicules  colorées  en  rouge  qui 
parent  le  corps  d'une  espèce  de  Pterolickus  {Pt.  ornatus)^ 
que  Ton  trouve  sur  les  Perroquets  de  la  Nouvelle-Guinée, 
Ces  vésicules  sont  bien  distinctes  de  celles  que  Ton  voit,  par 
transparence,  dans  l'abdomen  d'un  grand  nombre  d'Aca- 
riens, en  arrière  de  la  quatrième  paire  de  pattes,  vésicules 
pleines  d'un  liquide  brun  ou  orangé,  et  que  les  auteurs  ont 
considérées  comme  des  organes  segmentaires  modifiés. 

Les  vésicules  rouges  sont,  chez  la  femelle  du  Pterolickus 
ornatus,  au  nombre  de  deux  paires,  figurant,  à  un  faible 
grossissement,  de  petites  cocardes.  La  première  est  située 
sur  les  flancs  au  niveau  du  sillon  thoracique,  la  seconde  à 
l'angle  postérieur  de  l'abdomen,  et  la  paire  de  vésicules 
brunes  est  située  immédiatement  en  avant  de  celle-ci.  Cette 
seconde  paire  manque  chez  le  mâle. 

Â  un  plus  fort  grossissement,  chacune  de  ces  vésicules 
présente  l'apparence  d'une  glande  réniforme  applaiie,  cons- 
tituée par  un  grand  nombre  de  tubes  droits  concentriques 
ayant  leur  extrémité  cœcale  à  la  périphérie  et  s'ouvrant,  au 
centre,  dans  un  canal  excréteur  commun  dont  l'orifice  est 
latéral  pour  la  première  paire,  dirigé  en  arrière  pour  la 
seconde.  La  teinte  rouge  est  due  à  un  liquide  couleur  de 
sang  qui  remplit  les  tubuli,  car  on  trouve  des  individus  dont 
les  vésicules  sont  incolores,  bien  que  la  constitution  histo- 
logique  de  la  glande  soit  la  même.  Toutefois  il  nous  a  été 
impossible  de  voir  distinctement  le  pore  cutané  qui  doit 
servir  d'orifice  externe  :  on  sait  que  la  plupart  des  obser- 

(1)  Le  dimorphisme  des  mâles  est  très  rare  chez  les  Arthro- 
podes; nous  nen  connaissons  qu'un  seul  autre  exemple  :  c'est 
celui  signalé  par  M.  Friiz  Millier  chez  les  mâles  du  TanaXi  dubivs, 
crustacé  appartenant  à  l'ordre  des  Isopodes, 
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vat6urs  n*oût  pas  été  plus  heureux  dans  la  recherche  du 
conduit  excréteur  des  vésicules  brunes  ou  orangées  si  déve- 
loppées chez  certains  Acariens. 

L'un  de  nous  (M.  Mégnin)  avait  déjà  trouvé  des  vésicules 
analogues,  mais  colorées  en  vert,  chez  les  femelles  ovigères 
des  Tyroglyphes.  Celles-ci,  dont  il  n'existe  qu'une  seule 
paire,  disparaissent  quand  l'ovulation  tire  à  sa  fin  :  on  les 
trouve  aussi  chez  les  mâles,  et  même  chez  les  nymphes  pen- 
dant une  certaine  partie  de  leur  existence. 

Claparède  a  signalé,  en  1868^  sur  VAtax  Bonzij  des 
glandes  qu'il  appelle  <!i  glandes  cutanées  *  et  qui,  par  leur 
position  et  leur  forme,  rappellent  celles  que  nous  venons  de 
décrire  sur  le  Pterolichus  ornatus.  Mais  celles-ci  sont  plus 
compliquées,  et  leurs  tubuli  sont  beaucoup  plus  nombreux. 
Quoiqu'il  en  soit,  on  peut  considérer  ces  glandes  comme  des 
organes  segmentaires  modifiés,  jouant  vraisemblablement, 
dans  le  cas  actuel,  le  rôle  d'organes  sexuels  accessoires, 
fnais  dont  la  fonction  physiologique  nous  est  encore  inconnue. 

Modification  dans  la  forme  des  parties  du  rostre.  —  Dans 
les  genres  Proctophyllodes  et  Pterodecies^  la  lèvre  se  pro- 
longe en  formant  deux  lobes  élargis  en  raquette  et  plissés 
en  éventail,  qui  s'avancent  au-dessous  des  mandibules  à  la 
face  inférieure  du  rostre.  Cette  particularité  anatomique 
semble  avoir  échappé  à  M.  Robin,  qui  a,  d'ailleurs,  décrit 
avec  beaucoup  de  soin  et  de  détails,  plusieurs  des  espèces  où 
elle  est  le  plus  manifeste. 

Classification  de  la  sous-famille  des  ANALGESiNiE.  —  La 
sous-famille  des  Analgesiens  se  divise  naturellement  en 
trois  groupes  secondaires  que  nous  désignerons  sous  les 
noms  de  Pterolicheœ y  Analgeseœ,  et  Proctophyllodeœ 
d'après  le  nom  du  genre  le  plus  anciennement  connu  qui 
leur  sert  de  type. 

On  peut  former  un  quatrième  petit  groupe^  sous  le  nom 
de  Derm^glypheœ,  pour  deux  genres  qui  se  distinguent  de 
tous  les  autres  par  l'absence  de  cuirasse  dorsale  à  tous  les 
âges  et  de  ventouses  copulatrices  chez  le  mâle  adulte. 

Les  Pterolichés  {Pterolicheœ)y  qui  viennent  ensuite,  sont 
des  Acariens  aux  formes  robustes,  dont  les  mâles,  souvent 
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très  peu  différents  des  femelles^  ne  présentent  qu'exception- 
nellement une  inégalité  dans  le  développement  des  pattes 
postérieures.  On  les  trouve  sur  les  oiseaux  de  grande  taille 
(Autruches',  Échassiers,  Palmipèdes,  Rapaces,  Corvidés, 
Bucerotidés,  etc.). 

Les  Analgesés  (Analgeseœ)^  constituent  le  groupe  cen- 
tral, et  pour  ainsi  dire,  prototypique  de  la  sous-famille.  Les 
mâles  sont  remarquables  par  le  développement  souvent 
énorme  des  deux  paires  de  pattes  postérieures  (Protalges)^ 
ou  seulement  de  Tune  d'elles  {Analges,  Pteralloptes).  On 
les  trouve  sur  des  oiseaux  de  tous  les  ordres,  et  souvent 
en  société  avec  des  espèces  appartenant  aux  deux  autres 
groupes. 

Dans  ces  deux  groupes,  les  femelles  adultes  ont  constam- 
ment Tabdomen  entier  et  sans  appendices  autres  que  des 
poils. 

Chez  les  Proctophyllodés  {Prociophyllodeœ)  au  contraire  ^ 
les  femelles  adultes  ont,  comme  nous  l'avons  dit,  Tabdomen 
terminé  par  deux  prolongements  conoïdes  qui  forment  uno 
sorte  de  fourche,  et  la  caractéristique  de  ce  groupe  se  trouva 
ainsi  empruntée  surtout  aux  femelles,  et  non  plus  aux  mâles 
comme  dans  les  deux  autres  groupes.  Ces  Sarcoptides  sont 
généralement  de  petite  taille,  ont  des  formes  plus  grêles  i  r 
plus  délicates  que  les  Pierolichés,  et  vivent  sur  les  Passe- 
reaux, plus  rarement  sur  les  Échassiers  et  les  Palmipèdes. 

Relativement  à  la  synonymie  des  genres  que  nous  adop- 
tons^ nous  ferons  remarquer  que  Dermalichus  (Koch,  1840) 
doit  rester  synonyme  d'-AnaZ^re^  (Nitzsch,  1818),  qui  a,  de 
beaucoup,  la  priorité.  Le  nom  de  Dimorphua  (Haller,  1878), 
déjà  plusieurs  fois  préoccupé,  ne  peut  non  plus  être  conservé 
pour  le  genre  qui  diffère  d^Analges  par  la  présence  d'ambu- 
lacres  à  toutes  les  pattes,  et  l'abdomen  bifide  :  ce  genre 
devra  prendre  le  nom  de  Megninia  (Berlese,  1883).  —  Lft 
nom  à^Alloptes  (Canestrini,  1879)^  doit  être  réservé  pour 
les  espèces  dont  le  mâle  a  la  quatrième  paire  de  pattes  plus 
développée  que  les  autres,  et  dont  la  femelle  a  l'abdomen 
fourchu;  A.  crassipes  (Canestr.),  en  est  le  type.  On  doit  en 
séparer  non  seulement  les  types  dont  nous  avons  fait  tes 
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genres  Pseudalloptea  et  Pteralloptes^  mais  encore,  à  plus 
forte  raison,  toutes  les  espèces  parasites  des  Insectes^ 
(A.  cerambiciSy  etc.),  décrites  par  M.  Canestrini,  et  qui  n'ap- 
partiennent môme  pas  à  la  sous-famille  des  Analgesinœ. 


TABLEAU  DES  GENRES  DE  LA  SOUS-FAMILLE  DES  AIIALGESIIIf 


A.  Pas  de  ventouses  copolatrices  chez  les  mftle*  : 
Dermoglypheœ. 

a.  palpes  ordinaires 1. 

b,  palpes  dilatés  en  palette 2. 

B.  Des  ventouses  copulatrices  chez  les  mâles  : 
A.  Femelle  adulte  ayant  toujours  V abdomen 

entier  sans  prolongements  autres  que  des 
poils. 

a.  M&les  peu  différents  des  femelles  par  le 

développement  des  pattes  postérieures  : 
Pterolicheœ. 
aa.  Toutes  les  pattes  sensiblement  égales 
dans  les  deux  sexes  : 

a.  Mandibules  normales  : 

CM,  Pattes  des  2  paires  poster,  sous- 
abdominales 3. 

bb.  Pattes  postéiieures  à  insertion  laté- 
rale (1) 4. 

b.  Onglet  inférieur  des  mandibules  allongé 

en  faucille 5. 

bb.   Pattes  postérieures  un  peu  inégales 
chez  les  m&les  : 

a.  Pattes  de  la  4»  paire   atrophiées  et 

sous-abdominales  : 

aa.  Deux  formes  de  m&les,  dont  Tune 
avec  les  mandibules  énormes..    6. 

bb.  Une  seule  forme  de  m&les  à  mandi- 
bules normales 7. 

b.  Pattes  de  la  4«  paire  plus  dé\eloppées 

que  les  autres  : 
aa.  Toutes  les  pattes  munies  d'ambu- 

lacres 8. 

bb.  Pattes  de  la  4*  paire  munies  d*un 

ongle  (sans  ambulacre) 9. 

b.  M&les  très  différents  des  femelles  par  le 

développement  des  pattes  postérieures  : 
Analgeseœ, 
aa.  Pattes  antérieures  inermes;   celles  de 
la     9*    pain»     plus    grandes  que  les 
autres 10. 


Anoplltes  (g.  d). 
Dermoglyphus  (Mégoio,  1877). 


Freyana  (Haller,  1877). 
Pierollcbus  (Robin,  1877). 
Falciger  (g.  n.). 


Bdellorhynchus  (g.  n.). 
Paralges  (g.  n  ). 

PseadaUoptes  (g.  n.). 
Xoloples  (Canestrini,  1879). 


PteronyaguB  (Robhi,  1877). 


(1)  D'accord  avec  M.  Gmestrlni  nous  considérons  le  g.  Crameria  (Haller) 
un  simple  sous-genre  de  PteroHchus  formant  le  passage  au  g.  Freyana. 
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bb.  Pattes  antérieurefi  épineuses  : 

a.  Pattes  de  la  4«  paire  beaucoup  plus 

grandes  que  les  autres 11 .    Pteralloptes  (g.  n.). 

b.  Pattes  des  3*  et  4«  paire  beaucoup  plus 

grandes  que  les  autres 12 .    Protalges  (g.  n.). 

c.  Pattes  de  la  3*  paire  beaucoup  plus 

grandes  que  les  autres  : 
cm.  Toutes  les  pattes  munies  d'ambu- 

lacres 13.    Megninta  IBerlese,  1883;. 

bh.  Pattes  de  la  3"  paire  manies  d*ua 

ongle  (sans  ambulacre) H.    Analges  (Nitzsch,  1818). 

B.  Femelle  adulte  ayant  toujours  l'odctomén 
bilobéf  et  chaque  lobe  terminé  par  des 
appendices  gladlformes  ou  sétiformes  :  Proc- 
tophyllodeœ, 

a.  Pattes  de  la  4*  paire  plus  développées 

que  les  autres 15.    Alloptes  (Canestrini,  1879). 

b.  Toutes  les  pattes  sensiblement  égales  : 
aa.  At)domen  du  mâle  rétréci  et  se 

prolongeant   en  un  appendice  uni 

ou  bilolé 16.    Pterocolus  (Haller,  1878). 

bb.  Abdomen  du  mâle  tronqué  et  por- 
tant des  appendices  foliacés. .    17.    ProciophyUodes  (Robin,  1877) 
ec.  Abdomen  du  mâle  tronqué  ou  bilobé, 

avec  des  appendices  réduits  à  l'état 

d'aiguillon  ou  de  soies 18.    Pterodectes  (Robin,  1877). 

dd.  Abdomen  dn  mâle  légèrement  bilobé  : 

femelle  à  lobes  renflés  portant  de 

simples  poils 19 ,    Pterophagus  (Mégnln,  1877). 

Les  genres  nouveaux  seront  caractérisés  plus  en  détail, 
et  les  espèces  nouvelles  seront  décrites  dans  un  mémoire 
spécial  qui  est  actuellement  en  préparation. 

Les  recherches  qui  ont  servi  de  base  à  ce  travail  ont  été 
faites  au  Musée  d'histoire  naturelle  de  la  ville  d'Angers. 

P.  Mégnin  et  E.-L.  TROuESs.-iRT. 
Dt*cemhre  4883. 


PROCES-VERBAUX 


Séance  du  5  juillet  1883 

Présidence  de  M.  Bouvet 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  l**»"  juin  1883  est  lu  et 
adopté  et  les  diverses  publications  reçues  pour  la  bibliothèque 
depuis  cette  dernière  réunion  sont  déposées  sur  le  bureau. 

M.  le  président  communique  une  circulaire  de  M.  le 
secrétaire  général  de  Y  Association  française  pour  l'avan- 
cement des  ScienceSy  faisant  connaître  que  cette  associa- 
tion,  tiendra  en  août  1883,  sa  réunion  annuelle  à  Rouen, 
et  invitant  la  Société  d'Études  scientifiques  à  y  prendre  part. 

M.  TouRNiER,  professeur  au  collège  de  Thoissey  (Âio), 
donne  sa  démission  de  membre  correspondant. 

M.  le  trésorier  fait  connaître  que  malgré  les  réclamatious 
qui  leur  ont  été  adressées  à  diverses  reprises,  les  membres 
ci-après  n'ont  pas  payé  leurs  cotisations  depuis  plusieurs 
années  : 

MM.  Levât  Louis-Adrien,  à  Aix  ;  Dekermann-Roy,  à 
Nantes;  Paignon  François,  à  Rennes;  Nardin  Léon,  à 
Paris  ;  Scarbeck  Emile,  à  Ribérac  ;  de  Montessus,  à  Cha- 
lon-sur-Saône. 

L'Assemblée  décide  que,  conformément  à  l'article  25  du 
règlement,  les  membres  ci-dessus  désignés  cessent  de  foire 
partie  de  la  Société  d'Études  scientifiques. 

M.  Gallois  donne  lecture  au  nom  de  M.  Goblot,  qui  n'a 
pu  assister  à  la  réunion,  du  rapport  que  ce  collègue  vient 
de  rédiger  sur  le  vœu  que  M.  Giffard,  d'Angers,  se  pro- 
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pose  de  faire  appuyer  à  la  prochaine  réunion  des  Sociétés 
Savantes  à  la  Sorbonne,  relativement  à  la  reproduction  aux 
frais  de  l'État,  par  la  photographie  ou  par  le  moulage,  et  au 
prix  le  plus  modique,  des  chefs-d'œuvre  de  l'architecture, 
de  la  peinture,  de  la  gravure  et  de  la  sculpture,  afin  de  faci- 
liter en  France  le  goût  et  l'enseignement  des  Beaux-Arts. 

c  La  Société  d'Études  scientifiques  d'Angers,  conformé- 
ment au  rapport  dont  elle  vient  d'entendre  la  lecture,  déclare 
s'associer  pleinement  au  désir  exprimé  par  M.  Giffard  et 
émet  le  vœu  que  la  mesure  qu'il  propose  soit  étendue  et 
généralisée  de  façon  à  faciliter  également  l'enseignement  et 
l'étude  des  Sciences  naturelles. 

«  Qu'à  cet  effet,  il  soit  établi  par  les  procédés  les  plus 
exacts  tels  que  la  photographie  et  le  moulage,  des  reproduc- 
tions des  plus  intéressants  spécimens  des  collections  scienti- 
fiques de  l'État,  par  exemple  des  échantillons  rares  et 
curieux  concernant  la  zoologie,  la  cristallographie,  la  miné- 
ralogie, la  géologie  et  l'anthropologie  ; 

«  Que  les  collections  ainsi  formées  soient  distribuées  par 
le  ministère  de  l'Instruction  publique  et  des  Beaux-Arts  aux 
Muséums  d'histoire  naturelle  de  province,  aux  sociétés 
savantes,  et  soient  destinées  à  concourir  à  la  formation  des 
musées  scolaires  et  à  la  décoration  utile  des  classes,  ou  bien 
que  la  modicité  de  leur  prix  rende  leur  acquisition  accessible 
aux  établissements  municipaux  et  aux  associations  scienti- 
fiques. 

ff  La  Société  charge  dès  maintenant  le  délégué  qui  la 
représentera  à  la  prochaine  réunion  de  la  Sorbonne,  d'y 
déposer  ce  vœu  en  son  nom. 

M.  Gallois  fait  connaître  à  TAssemblée  qu'il  se  propose 
de  donner  pour  le  prochain  bulletin,  sous  le  titre  :  MatériaiAX 
pour  une  faune  entomologique  de  Maine-et-Loire^  la  liste 
de  quelques  coléoptères  recueillis  dans  ces  derniers  temps 
dans  le  département  et  non  inscrits  encore  à  sa  faune.  Il 
cite  dès  maintenant  :  le  Carahus  auronitens,  capturé  souvent 
flans  rOrne  et  dans  la  Sarthe,  mais  non  encore  signalé  en 
Anjou,  et  qu'il  a  recueilli  dans  la  commune  de  la  Chapelle- 
Hulin,  au  mois  d'avril  dernier  ;  le  Callidium  cœruleum,  et 
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le  Toxoius  cursor,  trouvés  dernièrement  à  Angers  par 
M.  SuRRAULT,  professeur  à  TÉcole  normale. 

M.  Gallois  regrette  d'avoir  à  faire  entrer  dans  cette 
nomenclature  des  insectes  nouveaux  pour  le  département, 
le  Phylloa:éra  vastatrùe  Planchon,  qui  vient  d'être  signalé 
sur  plusieurs  points  de  la  commune  de  Martigné-Briand, 
ainsi  qu'à  Mâchelles  et  à  Gonnord.  Notre  collègue  se  pro- 
pose de  consigner  au  bulletin  que  la  Société  va  prochaine- 
nement  faire  paraître,  les  premiers  résultats  de  la  campagne 
ouverte  en  Maine-et-Loire  contre  ce  redoutable  ennemi  de 
la  vigne. 

Sont  ensuite  présentés  pour  faire  partie  de  la  Société  : 

Comme  membre  titulaire,  par  MM.  Baron  et  Préaobert: 

M.  Darlet,  professeur  de  physique  à  l'École  nationale 
d'Arts-et-Métiers  d'Angers. 

Comme  membre  correspondant  : 

Par  M.  Baron  : 

M.  RozERAY,  répétiteur  de  physique  et  de  chimie  à  l'École 
nationale  d'Agriculture  de  Grandjouan  ; 

Puis,  l'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée. 

Le  Secréiairej 

J.  Gallois. 


Séance  du  2  août  1883 

Présidence  de  M.  Bouvet 

Le  secrétaire  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  séance 
du  5  juillet,  lequel  est  adopté,  puis  les  ouvrages  adressés  à 
la  Société  depuis  cette  dernière  réunion  sont  déposés  sur 
le  bureau. 

M.  Ernest  Olivier,  membre  correspondant,  envoie  pour 
la  bibliothèque  un  exemplaire  des  brochures  ci-après  qu'il 
vient  de  faire  paraître  :  1°  Faune  duDoubs  ou  cataloguerai'' 
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sonné  des  animaux  sauvages  {mammifères ^  reptiles^  bata-- 
cienSy  poissons,  observés  jusqu'à  ce  jour  dans  ce  dépar- 
tement); 2**  Lampy rides  nouveaux  ou  "peu  connus  ;  3°  Deux 
nouvelles  espèces  de  Lampyrides. 

Et  M.  le  D"^  DuHouRCAU,  membre  titulaire,  adresse  égale- 
ment pour  la  bibliothèque  ud  exemplaire  de  son  mémoire 
sur  le  Traitement  de  la  syphilis  par  les  eaux  sulfureuses  et 
en  particulier  par  les  eaux  de  Cauterets, 

Des  remerciements  sont  votés  à  MM.  Olivier  et  Duhour- 

CAU. 

M.  le  président  fait  connaître  que  M.  Crié,  professeur  de 
la  Faculté  des  Sciences  de  Rennes^  a  profité  de  son  récent 
passage  à  Angers,  pour  visiter  les  grès  tertiaires  de  Cbeffes, 
Montreuil-sur-Loir  et  Soucelles.  Dans  cette  excursion  qui 
a  eu  lieu  le  11  juillet  dernier  et  à  laquelle  ont  pris  part 
MM.  Préaubert,  Bouvet  et  Gallois,  M.  Crié  a  recueilli  à 
Cheffes,  dans  des  champs,  au  nord  du  village  de  l'Échalar- 
derie^  dans  des  fragments  de  blocs  de  grès  débités  sur  place, 
quelques  empreintes  végétales  curieuses  qu'il  n'avait  pas 
rencontrées  dans  les  grès  de  la  Sarthe,  et  qu'il  se  propose 
d'étudier.  Dans  le  bois  et  la  lande  de  Soucelles,  M.  Crié  a 
retrouvé  des  empreintes  enchevêtrées,  linéaires,  qui  avaient 
déjà  été  observées  en  cet  endroit  par  MM.  Préaubert  et 
Bouvet  et  dans  lesquelles  il  reconnait  des  tiges  de  gra- 
minées. Les  excursionnistes  ont  pu  voir  également  chez  un 
habitant  de  Villevêque  un  fragment  de  grès  de  25  centi- 
mètres carrés,  recueilli  dans  la  lande  de  Soucelles,  et,  pré- 
sentant, sur  plusieurs  de  ses  faces,  de  belles  empreintes 
de  Saballites  andegavensis.  Dans  les  vignes  de  ChefiPes 
MM.  Bouvet  et  Préaubert  ont  pu  recueillir  ce  jour-là, 
au  passage,  Xementhemum  Cylindricum,  et  à  Montreuil- 
sur-Loir,  une  rare  graminée  Glyceria  aeroïdes  qui  y  avait 
été  indiquée  par  Boreau,  mais  qui  n'avait  pas  été  retrouvée 
depuis  plusieurs  années. 

M.  Gallois  présente  à  l'Assemblée  des  feuilles  delaurier- 
roso  revêtues  en  dessous  de  nombreuses  galles  d'un  brun 
noirâtre,  ovalaires,  de  5  à  7  millimètres  de  longueur  sur 
3  à  4  de  largeur^  et  ayant  la  forme  de  carapaces  de  petites 
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tortues;  et  d'autres  feuilles  du  même  arbuste,  portant 
en-dessus,  d'autres  galles,  plus  petites,  plus  allongées,  moins 
bombées.  Ces  différentes  galles  sont  des  dépouilles  d'in- 
sectes hémiptères-homoptères  de  la  famille  des  Coccides,  et 
ont  été  rencontrées  cette  année  en  grande  quantité  sur  les 
lauriers-roses.  M.  Gallois  se  propose  de  les  soumettre  à 
l'examen  de  M.  le  D**  Signoret,  spécialiste  bien  connu. 

M.  Bouvet  entretient  ensuite  l'Assemblée  d'une  visite 
qu'il  a  faite,  aujourd'hui  même,  à  un  vignoble  de  la  commune 
de  Sainte-Gemmes,  sur  l'invitation  de  M.  Supiot,  instituteur 
de  cette  commune,  membre  correspondant  de  la  Société,  qui 
avait  cru  reconnaître  sur  différents  points  de  ce  vignoble,  la 
trace  des  attaques  du  Phylloxéra  tastatrix.  L'examen  minu- 
tieux auquel  se  livrent  différents  membres  de  la  Société, 
d'un  certain  nombre  de  racines  apportées  par  M.  Bouvet, 
dans  un  sac  soigneusement  fermé,  ne  laisse  aucun  doute  sur 
la  présence  de  l'insecte  à  Sainte-Gemmes-sur-Loire.  Un 
certain  nombre  de  Phylloxéras  trouvés  sur  ces  racines  sont 
recueillis  par  M.  le  D*"  Trouessart  pour  des  préparations 
microscopiques,  et  les  débris  restant  sont  immédiatement 
jetés  au  feu  ;  puis  l'Assemblée  décide  que  ce  nouveau  point 
phylloxéré  sera  signalé  à  la  Commission  départementale  de 
défense  de  nos  vignobles. 

M.  Darlet,  présenté  à  la  précédente  séance  comme 
membre  titulaire  et  M.  Rozeray  présenté  comme  membre 
correspondant,  sont  élus  à  l'unanimité  des  suffrages. 

Sont  ensuite  présentés,  comme  membres  titulaires,  par 
MM.  Préaubert  et  Bouvet  : 

M.  Bleunard  Albert,  professeur  de  physique  et  de  chimie 
au  Lycée  d'Angers  ; 

Par  MM.  Bouvet  et  Vêlé  : 

M.  Bédel,  conducteur  des  ponts-et-chaussées,  rue  de  la 
Segretennerie  à  Angerar. 

Comme  membres  correspondants  : 

Par  M.  Bouvet  : 

M.  Crié,  professeur  à  la  Faculté  des  Siences  de  Rennes; 
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Par  M.  Vêlé  : 

M.  RiCHAUD,  chef  de  section  principal  attaché  à  la  cons- 
truction des  chemins  de  fer  de  l'État,  à  Montrevault  (Maine- 
et-Loire)  ; 
Et  par  M.  Gallois  : 
MM.  FouLONNEAU,  notaîrc  au  May  (Maine-et-Loire)  ; 

PissoT,  docteur  médecin  à  Cholet  ; 

PiNGUET,  économe  du  Lycée  d'Alençon  (Orne)  ; 

PouGNET  Eugène,  naturaliste  à  Landroff (Lorraine). 
L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée. 

Le  Secrétaire^ 

J.  Gallois. 


Séance  du  4  octobre  1883 

Présidence  de  M.  Bouvet 

Lecture  est  donnée  par  le  secrétaire  du  procès-verbal  de 
la  séance  du  2  août,  lequel  est  adopté. 

M.  le  président  fait  connaître  qu'il  a  reçu  du  ministère  de 
l'Instruction  publique  et  des  Beaux-Ârts  un  exemplaire  du 
discours  prononcé  par  M.  Jules  Ferry,  à  la  Sorbonne, 
le  31  mars  1883,  à  l'occasion  de  la  dernière  réunion  des 
Sociétés  savantes,  puis  il  dépose  sur  le  bureau  de  nom- 
breuses publications  scientifiques  adressées  pour  la  biblio- 
thèque pendant  les  mois  d'août  et  de  septembre.  La  séance 
est  ensuite  employée  à  régler  diverses  affaires  parvenues  au 
siège  de  la  Société  pendant  les  vacances. 

M.  William  Wagner,  président  et  fondateur  de  Tlnstitut 
libre  de  Philadelphie^  sollicite  le  titre  de  membre  correspon- 
dant de  la  Société  et  demande  l'échange  de  notre  bulletin 
avec  les  publications  de  cette  association.  L'Assemblée 
accepte  la  proposition  de  M.  William  Wagner. 
'  11  est  ensuite  procédé  à  l'élection  des  membres  titulaires 
et  correspondants  présentés  à  la  précédente  réunion. 

10 
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Sont  élus,  à  runanimité  des  suffrages,  comme  membres 
titulaires  :  MM.  Bleunard  et  Bedel  ;  et^  comme  membres 
correspondants  :  MM.  Crié,  Richaud,  Foulonneau,  Doc- 
teur PiSSOT,  PiNGUET  et  PoUGNET. 

Puis^  l'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée. 

Le  Secrétaire^ 

i.  Gallois. 


Séance  du  7  novembre  1883 

Présidence  de  M.  Bouvet. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  4  octobre  est  lu  et  adopté, 
puis  les  ouvrages  envoyés  à  la  Société  depuis  cette  dernière 
séance  sont  déposés  sur  le  bureau. 

M.  Bézier,  inspecteur  des  Écoles  primaires,  à  Rennes, 
membre  correspondant,  adresse,  pour  la  bibliothèque,  un 
exemplaire  de  son  ouvrage  intitulé  :  Inventaire  des  monu-- 
mente  mégalithiques  du  département  d'Ille-et-  Vilaine, 
magnifique  volume  avec  nombreuses  planches  dessinées  par 
Tauteur.  Caillère,  éditeur,  Rennes,  1883.  —  M.  Préaubert 
est  chargé  par  l'Assemblée  de  remercier  M.  Bézier. 

M.  Gustave  Marty,  architecte-expert,  boulevard  de  Stras- 
bourg, 67,  à  Toulouse,  envoie  un  exemplaire  de  son  travail 
sur  la  Caverne  de  Montlaur  ou  de  VHerm  (Ariège)  et  solli- 
cite le  titre  de  membre  correspondant  de  la  Société.  L'Assem- 
blée charge  M.  Baron  de  remercier  M.  Gustave  Marty  ^ 
de  lui  faire  connaître  que  la  Société  d^Études  scientifiques 
est  heureuse  de  le  recevoir  comme  correspondant. 

M.  Félix  Sahut,  de  Montpellier,  fait  hommage  à  notre 
bibliothèque  de  son  mémoire  sur  le  lac  Majeur  et  les  îles 
Borroméey  leur  climat  caractérisé  par  leur  végétation, 
M.  Gallois  est  chargé  de  remercier  M.  Sahut  de  cet  envoi 
et  de  lui  offrir  le  titre  de  membre  correspondant. 
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M.  le  D**  P1S8OT,  de  Cholet,  reçu  membre  corre8pon(£ant  à 
la  précôdente  réunion^  adresse,  en  môme  temps  que  les 
statuts  et  le  premier  bulletin  de  la  Société  des  Sciences, 
Lettres  et  Beaux-Arts  de  Cholet,  dont  il  est  président, 
divers  ouvrages  qu'il  a  publiés  dans  ces  dernières  années 
sous  les  titres  :  Un  petit  coin  de  Maine-et-Loire  ou  recher- 
ches sur  l'origine  de  Cholet  —  Topographie  historique  de 
la  ville  de  Cholet  du  X^  siècle  à  la  Révolution  —  Une  illus- 
tration  choletaise  :  le  peintre  Pierre-Charles  Trémolière^ 
sa  vie  et  ses  œuvres.  Des  remerciements  sont  votés  â 
M.  le  D^  PissoT  pour  les  dons  qu'il  a  bien  voulu  faire  à  notre 
bibliothèque. 

M.  le  Président  communique  ensuite  une  lettre  de  M.  le 
Secrétaire  de  la  Société  Royale  malacologique  de  Bruxelles 
demandant  les  sept  premiers  volumes  de  notre  Bulletin  qui 
manquent  à  sa  collection.  Il  est  décidé  que  ces  volumes 
(sauf  le  3%  épuisé)  seront  envoyés  à  ladite  association. 

M.  pRÉAUBERT  donne  lecture  de  la  fin  de  son  travail  sur 
les  Characées  de  Maine-et-Loire;  et  M.  le  D""  Troubssart 
présente  à  TAssemblée  de  nombreux  dessins  faits  par 
M.  Méonin,  son  collaborateur,  pour  les  travaux  qu^H 
compte  publier  sur  les  Sarcopiides  plumicoles  parasites  des 
oiseaux. 

Puis,  Tordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée. 

Le  Secrétaire  : 

J.  Gallois. 


Séance  du  6  décembre  1883 

Présidence  de  M.  Bouvet. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  de  novembre  est  lu  et 
adopté,  puis  les  diverses  publications  adressées  pour  la 
bibliothèque  sont  déposées  sur  le  bureau. 

Procédant  au  dépouillement  de  la  correspondance,  M.  le 
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Président  donne  lecture  d'un  article  d'un  journal  de  Tou- 
louse concernant  un  don  important  de  fossiles  et  de  maté- 
riaux préhistoriques  fait  par  M.  le  D""  Henri  Filhol,  de 
Toulouse,  à  M.  Gustave  Marty,  reçu  à  la  dernière  réunion 
comme  membre  correspondant  de  la  Société. 

M.  le  Président  présente  ensuite  à  l'Assemblée,  de  la  part 
de  M.  Letheule,  médecin  à  Rablay,  membre  correspon- 
dant, divers  échantillons  de  schistes  autraxifères  recueillis 
par  notre  collègue  à  Beaulieu,  et  présentant  des  pyrites  et 
des  empreintes  de  fougères. 

Puis  la  parole  est  donnée  à  M.  Préaubert  pour  deux 
communications.  La  première  ayant  trait  aux  Effets  de 
coloration  du  Ciel  observés  dans  ces  derniers  temps,  peut 
être  résumée  ainsi  qu'il  suit  : 

«  Depuis  quelques  jours  le  ciel  présente  des  colorations 
d'un  rouge  intense,  rappelant  l'éclat  des  aurores  boréales, 
dans  la  direction  du  soleil  couchant  et  après  son  coucher  ; 
quelquefois  aussi  le  matin  avant  le  lever.  Malgré  l'apparence, 
ce  phénomène  n'a  aucun  rapport  avec  les  effets  lumineux 
magnéto-électrique  de  l'atmosphère,  car  les  aiguilles  aiman- 
tées n'ont  donné  aucun  indice  de  perturbation,  et,  d'autre 
part,  il  est  évident  qu'il  est  en  corrélation  intime  avec  la 
marche  du  soleil.  Il  doit  être  attribué  à  des  rayons  considé- 
rablement réfractés  à  travers  notre  atmosphère  et  qui  sont 
déjetés  de  leur  trajectoire  par  des  particules  en  suspension 
sur  lesquelles  ils  se  réfléchissent.  Quant  à  la  nature  de  ces 
particules  la  généralité  des  observateurs  est  d'accord  pour 
les  attribuer  aux  violentes  éruptions  volcaniques  qui  ont 
eu  récemment  pour  théâtre  Tarchipel  de  la  Sonde.  On  a 
môme  constaté  au  Japon  la  coïncidence  de  semblables  phéno- 
mènes avec  une  pluie  de  cendre  abondante.  Â  cause  de  la 
violence  de  la  force  explosive,  des  particules  extrêmement 
tenues  auraient  été  projetées  jusque  dans  les  hautes  régions 
de  l'atmosphère  d'où  elles  se  seraient  dispersées  de  proche 
en  proche  dans  les  régions  les  plus  éloignées  de  leur  point 
de  départ^  ne  se  précipitant  vers  la  terre  qu'avec  une 
extrême  lenteur.  » 
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La  deuxième  communication  de  M.  Préaubert  est  rela- 
tive à  la  Cleisiogamie  chez  les  phanérogames  : 

«  On  désigne  sous  ce  nom  l'existence  chez  certains  végé- 
taux de  fleurs  sans  éclat,  non  ouvertes,  caduques  et  malgré 
cela  fertiles,  contrastant  avec  les  fleurs  normales  que  l'on 
est  habitué  à  leur  voir. 

«  L'étude  de  ce  phénomène  bien  que  récente  a  montré  qu'il 
est  beaucoup  plus  général  qu'on  ne  se  Tétait  imaginé  d'abord 
et  la  liste  des  végétaux  qui  le  présente  va  sans  cesse  en 
augmentant.  II  y  a  là  un  argument  puissant  contre  les  par- 
tisans de  la  théorie  qui  veut  voir  dans  les  insectes  des  inter- 
médiaires presque  indispensables  à  la  reproduction  des 
végétaux,  et  dans  la  corolle  et  ses  nectaires  des  signes  de 
ralliement  et  des  objets  d'attraction  pour  eux. 

«  M.  Préaubert  montre  par  des  exemples  tirés  de  deux 
cas  (Lindernia  gratioloïdes  y  Datura  stramonium)  que 
l'apparition  des  fleurs  cleistogames  est  en  rapport  avec  les 
conditions  extérieures  dans  lesquelles  se  trouve  placé  le 
végétal,  et  qu'en  modifiant  ces  conditions  l'expérimentation 
peut  à  volonté  faire  naître  l'une  ou  l'autre  forme  de  fleurs.  » 

L'ordre  du  jour  appelle  ensuite  l'élection  du  bureau  pour 
1884: 

Sont  élus  : 

Président  :  M.  Bouvet; 

Vice-Président  :  M.  Aubert; 

Secrétaire  :  M.  Gallois; 

Vice-Secrétaire-Trésorier  :  M.  Baron; 

Bibliothécaire-Archiviste  :  M.  Préaubert. 

Puis,  l'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  : 

Le  Secrétaire  : 

J   Gallois. 


LISTE  DES  SOCIÉTÉS 


Arec  lesquelles  la  Société  d'Études  Scientifiques  d'Angers  est  en 
relation  d'échangeSi  et  indication  de  leurs  publications  reçues 
aa  188M883. 
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Alger.  —  Société  des  Sciences  physiques^  naturelles  et  cli- 
matologiques,  Bulletin,  19®  année,  1882. 

Amiens.  —  Société  Linnéenne  du  nord  de  la  France.  Bulletin 
mensuel,  n*>'»  110  à  138  (1881-83).  Mémoires  : 
Mollusques  recueillis  au  sud  d'Amiens,  1883. 
-«-      Société  Industrielle  d'Amiens.  Bulletin,  t.  XXI> 
1883. 

Angers.  —  Société  d'Horticulture  de  Maine- et *Loire. 
Annales,  1881-82. 

—  Société  Industrielle  et  Agricole.  Bulletin,  1881-1882. 

—  Société  de  Médecine.  Bulletin ^  84«-85«  année, 

1880-81. 

AuTUN.  —  Société  Éduenne  de  Saône-et-Loire.  Mémoires,., 

AuxERRE.  —  Société  des  Sciences  historiques  et  naturelles 
de  l'Yonne.  Bulletin,  35«  et  36*  vol.,  1881-82. 

Béziers.  —  Société  d'Étude  des  Sciences  naturelles.  Bulle- 
tin. Gompte-rendu  des  séances,  5«  et  6*  années, 
1880-81. 

Bordeaux.  —  Société  Linnéenne.  Actes,  t.  XXXV, 
(*•  série,  t.  V). 

—  Société   des    Sciences    physiques    et    naturelles. 

Mémoires,  2^  série,  t.  IV  et  t.  V,  l®*",  2®  cahier. 

—  Association  Scientifique  de  la  Gironde. 

—  Société  Entomologique  de  la  Gironde. 
Poui^oqne-sur-Mer,  —  Société  Académique.  Mémoires 
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Gaen.  —  Société  Linnéenne  de  Normandie.  Bulletin^ 
6«  vol.  1881-82. 

Chalons-sur-Marne.  —  Société  d'Agriculture,  de  Com- 
merce,' de  Sciences  et  d'Arts  de  la  Marne, 
Mémoires 

Chalon-sur-Saône.  —  Société  des  Sciences  naturelles  de 
Saône-et-Loire.  Bulletiriy  année  i^2\ Mémoires^ 
t.  III  et  t.  V,  fasc.  1  et  2,  1883. 

Cherbourg.  —  Société 'des  Sciences  naturelles.  Mémoires... 

—  Société  Nationale  des  Sciences  naturelles   et  de 

mathématiques.  Balletiriy  t.  XIII,  1881.  —  Cata- 
logue de  la  Bibliothèque  de  la  Société,  l'^  par- 
tie, 1881. 

Cholbt.  —  Bulletin  de  la  Société  des  Sciences  et  Beaux- 
Arts  de  Cholet,  1881-82.  —  Statuts  de  la  Société, 
1881. 

Clermont-Ferrand.  —  Académie  des  Sciences,  Belles- 
Lettres  et  Arts.  Mémoires,.. 

Dax.  —  Société  de  Borda  à  Dax  (Landes).  Bulletin,  1883. 

Dijon.  <—  Académie  des  Sciences.  Mémoires,., 

Draouignan.  —  Société  d'Études  scientifiques  et  archéolo- 
giques. Bulletifiyt,  Xll, suppl.,et t.XIII4880-81. 

Elbeuf.  —  Société  d'Enseignement  mutuel  des  Sciences 
naturelles.  Bulletin,  i^  année,  1881-1882. 

Grenoble.  —  Société  des  Sciences  naturelles. 

Le  Havre.  —  Société  Géologique  de  Normandie.  Bulletin^ 
t.  VII,  1881.  Annales,  t.  VII,  1880. 

—  Société  des  Sciences  et  Arts,  Agricole  et  Horticole^ 

1880-81. 

—  Société  Linnéenne  de  Normandie,  Bulletin,  1880-81 . 
Lille.  —  Société  Géologique  du  Nord. 

—  Académie  des  Sciences  de  Lille,  Mémoires 

Le  Mans.  —  Société  d'Agriculture,  Sciences  et  Arts  de  la 
Sarthe.  Bulletin,  t.  XXI,  2«  série  (29«  de  la  coll.), 
fasc.  1  et  2, 1883-84. 

La  Rochelle.  —  Société  Académique  de  la  Charente-Infé- 
rieure (Section  des  Sciences  naturelles).  Annales, 
1881-82, 


Lyon.  —  Société  Linnéenne  de  Lyoû.  Annales,  t.  XXIX, 
1882.  Procès-verbaux  des  séances,  1882. 

—  Société  Botanique  de  Lyon.  BuUetin  mensuel^  1. 1, 

2*  série,  1882-83,  et  Procès-veri^al  de  la  grande 
herborisation  au  col  de  l'Arc^  9  et  10  juillet  1882. 
Marseille.  —  Société  d'Études  des  Sciences  naturelles. 

—  Société  Botanique  et  Horticole  de  la  Provence. 
Montpellier.  —  Société  d'Horticulture  et  d'Histoire  natu- 
relle de  l'Hérault.  Annales,  t.  XIV,  t.  XV, 
n~  2,  3,  4. 

MoRLAix.  —  Société  d'Études   scientifiques  du  Finistère. 

Procès-verbaux  des  séances,  1882. 
Nancy.  —  Société  des  Sciences.  BuUetin,  1882-83. 

—  Société  Industrielle.  Bulletin,  t.  XXI,  1883. 
Nantes.  —  Société  Académique.  Annales,  1881-82. 
Nîmes.  —  Société  d'Étude  des  Sciences  naturelles.  Bulletin, 

10«  année,  1882,  11«  année,  1883. 

—  Société  d'Études  scientifiques.  Bulletin,  1883. 
Paris.  —  Société  d'Anthropologie. 

—  Société  Philomatique.  Bulletin,  7«  série,  t.  IV. 

—  Société  Philotechnique.  Bulletin ,  3®  et  4®  années, 

1882-83.  Annuaire,  t.  XLII,  1882. 

—  Société  Botanique  de  France.  Bulletin,  1882. 

—  Société  d'Études  scientifiques.  Bulletin,  5«  année, 

1882. 

—  Société    Entomologique    de    France ,    Bulletin , 

1882-83. 

—  Société  de  Géographie.  Bulletin ,  1883.  Comptes- 

rendus  des  séances,  1883. 

—  Société  Zoologique  de  France.  Bulletin,  1882-83. 

—  Société  Zoologique  d'Acclimatation.  BuUetin,  1883, 

Chronique,  1883. 

—  Société    Centrale   d'Apiculture    et   d'Entomologie 

agricole. 

—  Feuille  des  Jeunes  Naturalistes,  1883. 
Poitiers.  —  Société  Académique  des  Sciences  et  des  Arts. 
Perpignan.  —  Société  Agricole,  Scientifique  et  Littéraire 

des  Pyrénées-Orientales.  Bulletin,  t.  XXV,  1882. 
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Rejms.  —  Société  d'Histoire  naturelle. 

Rouen.  —  Société  des  Amis  des  Sciences  naturelles.  Bulle- 
tifiy  i8S2-S3.  —  Rapport  des  Comités  d'Ornitho- 
logie,  d'Entomologie  et  Compte-rendu  annuel^ 
1880-81. 

RoYAN.  —  Société  Linnéenne  de  la  Charente-Inférieure, 
Bulletin,  6«  année,  1882. 

Saint-Jean-d'Angély.  —  Société  Linnéenne  de  la  Charente- 
Inférieure. 

Toulouse.  —  Société  Académique  hispano- portugaise. 
Bulletin,  t.  II,  1881,  t.  III,  1882,  t.  IV,  1883,  et 
Relation  du  centenaire  de  Calderon,  mai  1881. 

—  Société  d'Histoire  naturelle.  Bulletin,  1881-82. 

—  Société  des  Sciences  physiques  et  naturelles.  Bulle- 

tin, t.  V,  1879-80. 

Tours.  —  Société  Médicale  du  département  d'Indre-et- 
Loire. 

ViLLEFRANCHE.  —  Union  philomatique. 

Vitry-le-Français.  -^  Société  des  Sciences  et  Arts,  t.  X, 
1879-80. 
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CoLMAR.  —  Société  d'Histoire  naturelle.  Bulletin,  22®  et  23*' 

années,  1883. 
Metz.   —  Société  d'Histoire  naturelle.  Jahresbericht  des 

Vereins/ur  Erdkunde 

Strasbourg.  —  Société  des  Sciences^  Agriculture  et  Arts 

de  la  Basse-Alsace.  Bulletin  mensuel,  t.  XV, 

1881,  t.  XVI,  1882  (Suppl.  au  4«  fasc),  et  t.  XVII, 

1883. 
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ALLEMAGNE 

Berlin.  —  Académie  Royale  des  Sciences.  Sitzangsberichte 
der  K.  prussischen  Académie  der  Wissencfia/- 
ien  zu  Berlin,  1882. 

—  Société  de  Géologie. 

Brème.  —  Société  des  Sciences  naturelles.  Abhandungen 

der  Naturwiss»   Vereine  zu  Bremen,  t.  VII  et 

VIII,  1882-83. 
Dresde.    —    Société   d'Histoire    naturelle,    Jareibericht 

(XVII)  des  Vereine  fur  Erdkunde  zu  Dresden, 

1879-80.  Nachtrag  zu  17^  Jar.,  1879-80. 
Halle.  —  Académie  Impériale  des  Curieux  de  la  Nature. 

Bericht  ûber  die  Sitzungen  der  Natur/orscfien- 

den  Gesellscha/t  zu  Halle^  1882. 
Leipzig.  *—  Société  des  Sciences  naturelles.  Sitzungsbe- 

richte, . . 
Munich.  —  Académie  Royale  des  Sciences.  Siizungabe- 

richte... 
Munster.  —  Société  Provinciale  Wesphalienne  des  Sciences 

et  Arts.  Jahresberichte 

AUTRICHE 

Vienne.  —  Société  Impériale  et  Royale  de  Géologie. 
Verhandlungen  der  K.  K.  Geologischen  Reich- 
eanatalt,  1882  et  1883. 

—  Société  de  Zoologie  et  de  Botanique.    Verhand- 

lungen... 

BELGIQUE 

Bruxelles.  —  Société  Belge  de  Microscopie. 

—  Société  Royale  Malacologique  de  Belgique.  Procèi^ 

verbal  des  séancee^  t.  XI,  1882. 

—  Société   Entomologique   de    Belgique.    Annales  y 

t.  XVI,  1882. 

—  Société  Royale  de  Botanique  de  Belgique.  Comptes- 

rendus  des  séances^  années  1881^  1882^  1883. 
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Bruxelles.  —  Cercle  Scientifique  et  Pédagogique  de  Bel- 
gique. Bulletin  Scient,  et  Pédag.y  livr.  I,  II, 
III,  1883. 

Liège.  —  Société  Géologique  de  Belgique.  Procès-verbaux  y 

1882.  Adresse  aux  Chambres  législatives  au  sujet 
de  la  carte  géologique  de  la  Belgique,  21  janvier 

1883.  Annales,  t  VIII,  1880-81. 

ITALIE 

Padoue.  —  Société  Venet.-Trent.  des  Sciences  naturelles. 

Bulletino   délia    Società    Veneto-Trentina   di 

Scienze  naturali,  t.  II,  1882-83.  —  Acta^  1881. 
Palerme.  —  Il  Naturalista  Siciliano,  1882-83. 
PiSE.  —  Société  des  Sciences  naturelles  de  Toscane.  A  tti 

délia  Società    Toscana   di   Scienze    naturali, 

vol.  II  et  III,  1882-83. 
Rome.  —  Comité  Royal  Géologique  d'Italie. 
Turin.  —  Académie  Royale  des  Sciences.  A  tti... 
Vbniss.  —  Institut  Royal  Vénitien  des  Sciences,  Lettres  et 

Arts.  Atii... 

PAYS-BAS 

Leyde.  —  Société  Néerlandaise  de  Zoologie.  Tijdschrift 
der  Nederlandische  Dierkundige  Vereeniging 
Suppl.  deel  1.  Afler  1. 

Rotterdam.  —  Société  Batave  de  Philosophie  expéri- 
mentale. 

PORTUGAL 

* 
Lisbonne.  —  Académie  des  Sciences,  section  des  Sciences 

Mathématiques,    Physiques    et   Naturelles.    — 

Mémoires,  t.  VI,  1881. 
Porto.  —  Société  d'Instruction.  Remsta  da  Sociedade  de 

Instrucao  do  Porto^  1883. 
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RUSSIE 


Saint-Pétersbourg.  —  Société  Impériale  de  Botanique. 
Acta  Horii  PetropoUiani,  t.  VII  et  VIII, 
1882-43. 

SUÈDE 

Helsingfors..  —  Société  pour  l'Étude  de  la  Faune  et  de  la 
Flore  de  la  Finlande.  Meddelanden  0/  Societas 
pro  Fauna  et  Flora  Fenniea,  VI -VIII,  3  fasc., 
1881.         ,, 

Stockholm.  —  Société  Entomologique.  Entomologisk 
Tidskrift,  1881* 

SUISSE 

Bale.  —  Société  des  Sciences  naturelles.   Verhandlungen 

des  natur/orschenden  GeaaellschaJÏ,  1882. 
Genève.  —  Société  de  Physique  et  d'Histoire  naturelle. 

Mémoires.,, 
Lausanne.  —  Société  Vaudoise  des  Sciences  naturelles* 

Bulletin,  2«  série,  t.  XVIII,  1882. 
Nbufcuatel.  —  Société  des  Sciences  naturelles.  Bulletiriy 

t.  XII,  1882. 


(B).  Amérique  du  Nord 

ÉTATS-UNIS 

Boston.  —  Société  d'Histoire  naturelle.  Proceedinga... 

Cambridge.  —  Musée  de  Zoologie  comparée.  Annuaî 
Report  0/  the  Curator,  1880-81.  Bulletin  of 
the  Muséum  of  Comparative  Zoology  ai  Har- 
vard Collège,  vol.  VII  (complet);  X,  n°»  5,  6; 
XI,  n*«  1,  2;  Geological  Séries,  vol,  I,  n"^  9, 10. 

Philadelphie.  —  Académie  des  Sciences  naturelles.  Pro- 
ceedings  of  the  Aeademy  ofnatural  Sciences  oj 
Philadelphia,  1883. 
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Saint-Louis.  —  Académie  des  Sciences.  Transactions  of 
the  Academy  of  Sciences  of  Saint  -  Louis , 
t.  IV,  1881. 

Washington,  —  Institution  Smithsonienne.  Smiihsonian 
Report,  1875-76.  Annual  Report  of  the  Boards 
of  Régents.  Smithsonian  Report  y  1880.  — Smiths. 
Miscell.  Collection,  Liste  des  Sociétés  corres- 
pondantes, avril  1882. 

(C).  Amérique  du  Sud 

RÉPUBLIQUE  ARGENTINE 

Buenos-Ayres.  —  Société  Scientifique  Argentine.  Anales 
de  la  Societad  Cientifica  Argentina,  1883. 
—      Ferro'Carril  central  del  Norte.  Ramai  à  la  Rioja 
y  Catamarca.  —  Seccibn   primera,  août  1883, 
Estacion  recreo  à  Chumbicha. 

CoRDOBA.  —  Société  Zoologique  Argentine. 


OUVRAGES  OFFERTS 

par  les  Auteurs  ou  Éditeurs,  ou  échangés  contre  les  publications 
de  la  Société. 


American  Association  for  the  advancement  of  Science  (Pro- 
ceedings  of  the  30^  Meeting  at  Cincinnati,  Ohio, 
1881). 

—  Association  for  advancement  of  the  Science  (Pro- 
gramme of  the  31^*  Meeting  of  the),  in  Montréal, 
Canada,  1882. 

Amiens.  —  Programme  d'un  Concours  Scientifique  et  Litté- 
raire à  Amiens,  en  mai  1882,  à  l'occasion  da 
Concours  régional. 

Announcement  of  the  Wagner  free  Institute  of  Science  for 
the  CoUegiate  Year,  1883,  Philadelphia. 

Annuaire  des  Musées  cantonaux,  4®  année,  1883.  (Don  de 
M.  E.  Groult). 

Annual  Report  of  the  Bureau  of  Ethnology,  F.  W.  Powel, 
Director,  1879^. 

Association  française  pour  Tavancement  des  Sciences. 
Informations  et  Programme  de  la  11^  session, 
1882.  Informations  et  Documents,  n°  35,  1883. 

Bezier  (P.).  —  Inventaire  des  monuments  mégalithiques 
du  département  d'Ille-et- Vilaine,  1883.  (Don  de 
l'auteur). 

Brebissonia,  4®  année,  1882. 

Canestrini  (G.  et  R.)  —  Il  Corallo.  (Estratto  délie  Annali 
deir  Industria  et  del  Commercio,  1882).  (Don  de 
l'auteur). 


-  159  - 

DuHOURCAU  (D**).  —  Traitement  de  la  Syphilis  par  les  eaux 
sulfureuses  et  en  particulier  par  les  eaux  de 
Cauterets,  1883.  (Don  de  l'auteur). 

Ferry  (J.).  —  Discours  du  Ministre  de  l'Instruction  publique 
et  des  Beaux-Arts,  prononcés  à  la  Sorbonne, 
les  15  avril  1882  et  31  mars  1883,  à  l'occasion  de 
la  Réunion  des  Délégués  des  Sociétés  savantes^ 
1882  et  1883. 

Feuille  des  Jeunes  Naturalistes^  années  1882  et  1883. 

Gadeau  de  Kerville.  —  Les  Insectes  phosphorescents, 
1881,  (4  pi.  chromol.).  —  Delà  génération  alter- 
nante chez  les  Cynipides,  1882. 

—  La  Société  des  Amis  des  Sciences  naturelles  de 

Rouen  en  1882.  Compte-rendu  annuel ,  Rouen, 
1883. 

—  Analyse  d'un  mémoire  de  M.  A.  Conil  sur  l'Acrr- 

diwn  paranenae,  Rouen,  1883. 

—  De  l'action  du  persil  sur  les  Psittacidés.  {Extrait 

de  la  Société  de  Biologie,  20  janvier  1883).  (Don 
de  l'auteur). 

—  De  l'action  du  mouron  rouge  sur  les  oiseaux  (id.). 

—  Les  œufs  des  Coléoptères  par  M.  Rupertsberger 

(traduction),  1882  (id.).  , 

—  Liste  générale  des  Mammifères  sujets  à  l'albinisme 

parE.  Cantoni  (Traduction  et  Additions),  1882  (id). 

GiFFARD  (Auguste).  —  Musée  Saint-Jean.  —  Notice  des- 
criptive des  objets  d'art  composant  la  collection 
du  Musée  archéologique.  Angers,  1883.  (Don  de 
l'auteur). 

Goteborgs  Naturhistorica  Museorum,  1882. 

GuiLLiER.  —  Observations  relatives  à  un  travail  sur  les 
Poissons  fossiles  des  terrains  crétacés  de  la 
Sarthe.  (De  l'auteur). 

Groult  (E.).  —  Les  Œuvres  patriotiques  cantonales,  1883* 
(De  l'auteur). 

Journal  de  Photographie  et  de  Microscopie,  8®  année, 
2«  série,  t.  II. 
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Héron-Royer.  —  Sur  les  boachons  vagino-utérins  des 
Rongeurs,  1882.  (De  l'auteur). 

HoPKiNS  (John).  —  University  Circulars.  Baltimore  y  avril 
1883.  Vol.  II,  n°  22. 

Jullien-Crosnier.  -—  Catalogue  systématique  de  quelques 
plantes  nouvelles  pour  la  flore  orléanaise.  (Don 
de  l'auteur.) 

La  Lumière  électrique,  n<«37,  38  (1882). 

LucANTE  (A.)-  —  Desiderata  d'un  Naturaliste  de  province, 

1882.  (Don  de  l'auteur). 

Marty  (Gustave).  —  La  Caverne  de  Montlaur  ou  de  L'Herm, 
(Ariège),  1883.  (Don  de  l'auteur). 

Métral  (F.).  Amélioration  des  arbres  d'alignement.  Lyon, 

1883.  (Don  de  l'auteur). 

Ministère  de  l'Instruction  publique.  —  ReDue  des  Travaux 
scientifiques  de  la  France,  années  1882-83. 

—  Comité  des  Travaux  historiques  et  scientiques  : 

Rapports  au  Ministre  et  arrêtés^  1883. 

Montréal  (Canada).  —  Annuaire  de  Ville-Marie,  1882. 

—  Académie  Catholique  de  Montréal^  Année  Acadé- 

mique,  1875-76. 
— •      École  Polytechnique  de  Montréal  :    Rapport  du 
Principal  à  l'honorable  Surintendant  de  l'Ins- 
truction publique,  1881. 

—  The  Canadian  Antiquarian,  vol.  VIII,  n*'»  1  à  4. 

—  Proceedings  ai  the  A  nnual  meeting  o/the  Naiural 

History  Society  of  Montréal^  mai  1881. 

Olivier  (E.).  Faune  du  Doubs.  Animaux  vertébrés,  1883. 

—  Desciiption  de  deux  nouvelles  espèces  de  Lampy- 

ridœ,  1883. 

—  Lampyrides  nouveaux  ou  peu  .connus,  1883.  (Dons 

de  l'auteur). 

PissoT  (D''  Léon).  —  Une  Illustration  choletaise.  Le  peintre 
Pierre-Charles  Trémolière,  sa  vie  et  ses  œuvres. 
Cholet,  1881. 


—  161  — 

PissoT  (D'  Léon).  —  Topographie  historique  de  la  ville  de 
Cholet  du  x^  siècle  à  la  Révolution^  1883. 

—  Un  petit  coin  de  Maine-et-Loire  avant  et  après  les 

Romains,  ou  recherches  sur  l'origine  de  Cholet, 
1882.  (Dons  de  Fauteur). 

Preudhomme  de  Borre.  — ^  Nos  Élaphriens,  1882. 

—  Sur   deux  variétés  de  Carabiques   observées   en 

Belgique,  1882. 

—  On    the    Gênera    of   Carahidœ.    (Analyse    d'un 

Mémoire  de  M.  Horn),  1882. 

—  Les  Myriapodes  du  terrain  houiller.  (Analyse  d'un 

Mémoire   de    M.    Scudder) ,    1882.    (Dons    de 
l'auteur.) 

Sahut  (F.).  —  Le  lac  Majeur  et  les  îles  Borromée  :  leur 
climat  caractérisé  par  leur  végétation,  1883.  (Don 
de  l'auteur). 

Science  (La).  —  Petite  Revue  hebdomadaire^  scientifique 
et  industrielle,  l*"®  année,  n°^  1  à  4. 
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NECROLOGIE 


NOTICE  stir  M.  JxiUen  JUIGNET 

membre  correspondant. 


Julien  Juignet  naquit,  le  21  janvier  1839,  à  la  Hunîère, 
commune  de  Montreuil-le-Henri ,  canton  du  Grand-Lucô 
(Sarthe). 

Fils  d'un  cultivateur  peu  fortuné  et  devenu  infirme  de 
bonne  heure  à  la  suite  de  fatigues  occasionnées  par  un  dur 
labeur,  ses  débuts  dans  la  vie  furent  d'autant  plus  pénibles 
qu'il  avait  une  aversion  prononcée  pour  les  travaux  des 
champs.  A  neuf  ans  il  entrait  à  l'école  de  la  commune,  et, 
deux  ans  après,  devenu  le  meilleur  élève  de  la  classe,  des 
protecteurs  le  faisaient  admettre  au  petit  collège  de  Man- 
signé,  tenu  par  des  prêtres.  Là,  comme  à  l'école  communale, 
il  se  fait  remarquer  par  son  désir  d'apprendre  et  surpasse 
bientôt  ses  camarades  ;  puis,  il  est  envoyé  au  collège  plus 
important  de  Précigné,  où  il  termine  rapidement  ses  études 
d'une  façon  brillante. 

Tout  enfant,  Julien  Juignet  manifesta  un  goût  prononcé 
pour  les  sciences  naturelles  ;  il  employait  le  temps  dont  il 
pouvait  disposer  en  dehors  de  l'étude  et  ses  vacances  toutes 
entières,  à  parcourir  les  champs  et  les  bois  environnants,  à 
la  recherche  des  insectes  et  des  plantes. 

En  1856,  Juignet  entrait  au  séminaire  du  Mans,  mani- 
festant le  désir  de  se  faire  missionnaire  :  il  espérait,  sans 
doute,  pouvoir  de  cette  façon  réaliser  un  jour  le  rêve  qu'il 
fit  toute  sa  vie  d'aller  explorer  les  pays  à  la  luxuriante  végé- 
tation habités  par  des  myriades  d'insectes  aux  étincelantes 
couleurs  ;  mais  sa  vocation  pour  l'état  ecclésiastique  ne  fut 
pas  de  longue  durée  et  il  abandonnait  le  séminaire  à  la  fin 
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de  1857.  Pensant  d'abord  se  vouer  à  Tinstruction,  il  entrait, 
en  1858,  comme  professeur,  au  collège  de  Beaufort,  alors 
dirigé  par  l'abbé  Cordier  ;  puis,  quelque  temps  après,  son- 
geant sérieusement  à  étudier  la  médecine,  il  venait  à  Angers 
pour  suivre  les  cours  de  l'École. 

Les  fonds  manquaient  alors  au  jeune  étudiant  ;  mais  l'abbé 
Cordier  l'aida  de  ses  conseils,  de  sa  protection  et  môme  de 
sa  bourse,  et  le  fit  entrer  comme  maître  d'étude  au  pen- 
sionnat Saint-Julien.  Juignet  travaillant  toujours  avec  zèle 
ne  tarde  pas  à  obtenir  au  concours  une  place  d'interne  à 
l'Hôtel-Dieu.  Logé,  nourri,  ayant  un  petit  traitement,  sa 
position  s'améliore  ;  il  quitte  le  pensionnat  Saint-Julien  et 
peut  satisfaire  plus  facilement  ses  goûts  pour  la  botanique 
et  l'histoire  naturelle.  Son  herbier  fait  preuve  des  nombreuses 
herborisations  qu'il  entreprend  dans  les  bonnes  stations  des 
environs  d'Angers. 

En  novembre  1863,  Juignet,  reçu  officier  de  santé,  marié, 
père  de  famille,  venait  s'établir  au  Coudray-Macouard,  canton 
de  Montreuil-Bellay,  Dans  cette  localité,  l'une  des  plus 
méridionales  de  Maine-et-Loire,  il  consacra,  pendant  plus  de 
dix  ans,  les  quelques  loisirs  que  lui  laissait  une  nombreuse 
clientèle  à  ses  recherches  favorites.  La  botanique  et  l'ento- 
mologie lui  durent  bientôt  d'intéressantes  découvertes. 
Signalons  pour  les  plantes:  Adonis  œstivalis  V^^  flava^ 
entre  le  Coudray-Macouard  et  Chétigné,  en  1865  ;  — 
Lupinm  reticulatuSj  près  de  Cisay-la-Madeleine  ;  —  Crépis 
seiosa,  au  Coudray  ;  —  Ophioglossum  vulgare^  au  Coudray, 
près  le  bois  de  la  Chesnaye  ;  —  et  surtout,  Chlora  imperfo- 
liaia,  dans  les  marais  de  Distré. 

Juignet  capturait  également  de  rares  coléoptères  parmi 
lesquels  :  Chlœnius  rufipes,  Necrophorus ,  Germanicus^ 
Odontœus  mobilicornis,  Corœbus  biJasciaius^Purpuricenm 
Kxhleri,  Callidium  melancholicum,  etc. 

La  forêt  de  Fontevrault,  la  plaine  de  Montreuil-Bellay  à 
Méron ,  si  riche  en  ammonites  gigantesques ,  la  célèbre 
carrière  du  Chalet,  sur  les  bords  du  Thouet,  celles  du 
Vaudelnay  et  de  Brossay,  recevaient  souvent  ses  visites,  et 
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je  dois  à  la  générosité  de  ce  regretté  collègue^  une  belle 
collection  des  charmants  fossiles  de  Toxfordien  du  Chalet. 

Les  recherches  archéologiques  avaient  aussi  beaucoup 
d'attrait  pour  Juignet  ;  c'est  ainsi  qu'il  recueillait  au  Coudray, 
à  Courchamps,  à  Brézé,  à  Saint-Cyr,  de  nombreuses  haches 
en  pierre  polie,  des  pierres  de  fronde,  des  silex  taillés,  et, 
aux  Ulmes,  ce  curieux  collier  de  l'époque  mérovingienne, 
qu'il  nous  offrait  il  y  a  quelques  années,  et  qui  fait  actuel- 
lement partie  des  collections  du  Musée  Saint-Jean. 

J'avais  déjà  avec  Juignet  d'excellentes  relations  entomo- 
logiques,  lorsqu'en  1874  je  lui  proposai  de  faire  partie  delà 
Société  d'Études  scientifiques  d'Angers  ;  il  accepta  avec  un 
vif  plaisir  et  nous  le  comptions  dans  nos  rangs  depuis  le 
1®^  mars  de  ladite  année. 

En  1877,  nous  allions,  MM.  Bouvet,  Huttemin  et  moi, 
rendre  visite  au  naturaliste  du  Coudray-Macouard  ;  il  nous 
accueillait  avec  joie,  nous  montrait  ses  papillons,  ses 
coléoptères,  ses  nombreux  fossiles,  s'entretenait  avec  notre 
président  des  plantes  rares  que  l'on  pouvait  trouver  daûs  le 
pays,  nous  conduisait  aux  bons  endroits  pour  faire  ample 
récolte  ou  bien  remplissait  nos  boites  et  nos  sacs  des  raretés 
qu'il  avait  découvertes. 

Nous  fîmes  en  1880  un  nouveau  voyage  agréable  au 
Coudray  ;  mais,  depuis  lors,  nous  vîmes  avec  peine  la  santé 
naguère  vigoureuse  de  Juignet  décliner  de  jour  en  jour.  Ce 
n'était  plus  le  vaillant  chercheur  d'autrefois  ;  il  était  devenu 
obèse,  avait  vieilli  avant  Tâge,  et  ses  jambes  se  refusaient  à 
des  courses  un  peu  longues.  Des  chagrins  de  famille,  les 
progrès  rapides  d'une  maladie  de  cœur  qu'il  négligea,  firent 
tomber  Juignet  dans  un  état  de  prostration  et  de  découra- 
gement dont  nous  avions  peine  à  le  tirer  pour  quelques 
instants  lors  de  nos  dernières  visites.  Malgré  les  soins 
assidus  et  dévoués  de  sa  jeune  et  charmante  fille,  Juignet 
s'éteignait  le  11  mars  1882,  n'abandonnant  pas  un  instant 
des  idées  d'indépendance  et  de  libre  examen  qui  n'avaient 
fait  que  croître  en  lui  depuis  sa  sortie  du  séminaire. 

Les  habitants  du  Coudray  perdaient  en  Julien  Juignet  un 
praticien  habile  et  dévoué,  la  Société  d'Études  scientifiques 
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d'Angers  un  membre  aux  connaissances  profondes  et 
variées,  et  ceux  d'entre  nous  qui  Tont  plus  particulièrement 
connu,  un  ami  sincère,  un  cœur  excellent. 

Décembre  1883.  J.  Gallois. 


Depuis  quelques  années,  la  Société  a  été  cruellement 
éprouvée  ;  ses  rangs  se  sont  éclaircis  par  la  perte  de  plu- 
sieurs de  ses  membres  les  plus  actifs  et  les  plus  dévoués.  Il 
y  a  deux  ans,  la  mort  nous  ravissait  notre  excellent  ami 
Juignet,  médecin  au  Coudray;  aujourd'hui  deux  de  nos 
membres  honoraires  les  plus  distingués  viennent  de  suc- 
comber : 

M.  Duval-Jouve,  inspecteur  d'Académie,  mort  à  Mont* 
pellier,  et  M.  Alfred  Déséglise,  mort  à  Genève. 

En  attendant  que  nous  ayions  recueilli  les  matériaux 
nécessaires  pour  retracer  la  vie  de  ces  deux  savants  dans 
nos  annales,  nous  avions  le  péniole  devoir  de  rappeler  dès 
aujourd'hui  leurs  noms  au  souvenir  reconnaissant  de  nos 
collègues. 

Janvier  1884.  G.  Bouvet,  président. 
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